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PRÉFACE 



Ce nouveau volume n'est pas moins ifnportant (|m<' relui qui lo 
prccA(li\ Nous jilaoerons «mi prciniiTf lif^'ue les maîtres ]iriiiiifil's do 
rKrule uf-erlandaise t|ui uoiis coiuluiseiit à Lucas de Leyde, le plus 
éiaineiit d'tMitre eux. Lrs }»eintres-frraveurs qui (uit coiisacrfî leur 
poinlo à n'iiroduire les animaux s'y présentent eu {.Tantl nombre : 
Hondius, Pierre de Laer. Van der Mecr de Jonire, l'ilhislre Paul 
Poltcr et Jean Leduc, son élève. Le paysage y est dignement rr'pré- 
senté : Hackert, Guillaume de Ilfusch, Naiwjncx. Neyts, Nickelé, 
Pynacker en soutiennent riiunncur sans dé-savantat-'e. Ostado occupe 
une larj^'e place; s"il n'a "pi une corde 5 son instnimtnl, avec (luellc 
supériorité il s'en sert! Ses paysans avec leur douce bonhomie, leur 
franche gaieté à laquelle se mêle une pointe de malice, n<^ craignent 
sous ce rapport aucune rivalité. Licvens. l'un des plus grands 
artistes de l'Kcole hollandaise, annonce Rembrandt qui apparaltennn; 
oa peut lui appliquer l'heureuse expression du poète : 

Vidmqae virM MpeiuniMl omnes. . . 

Mais ce nom de Rembrandt suffit. Nous avons essayé de donner 
une idée d un pareil huumic dans la notice de sa vie, nous n'avoDS 
rien à y ajouter. 

Comme nous nous en étions fait une loi, nous avons respecté les 
numéros de Bartsch, ceux de Weigel et de PassaTtnt : c'est continuer 
à rendre justice aux grands iconographes qui noua ont précédëé La 
collection que nous avons formée nous a été d'une grande utOité pour 
la majeure partie des maîtres que nous avons décrits, ainsi que les 
documents que nous avons trouvés dans divers établissements publics. 
Nous n'aurons- pas cesftcilités pour Rembrandt; notre osuvre, les 
notes prises au British Muséum, les documents recueillis au Cabinet 
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des estampes de Paris, seront loin de nous offrir le même secours. 
Rembrandt reste toujours le désespoir des iconographes. 

De nos jours, sous prétexte d'un meilleur arrangement, on a boulo- 
versé Tordre ancien des numéros ; on n'a réussi selon nous qu'à rendre 
les recherches plus difficiles. Nous somtucs revenu franchement 
à celui ([ui a été créé par Gcrsaint et consacré par Bartsch, 
Claussin ot Wilson; c'est le j^lus logique et le meilleur de tous. 
Rembrandt est assez grand pour qu'on place en tète de son œuvre 
les J*oi'(rai/st[\\ \\ a faits de lui-même. L'Ancii'n, le Nouveau Teslamoil 
et les Sdiitls ne i)euvent être divisés, c'est une série qui s'impose sans 
couteslatioM. Que pouvait-on placer ensuite? Si l'on eût fait immédia- 
tement iulorveuir des Gnei'x ou des Pièces libres, le contraste eût 
été très choquant. Les Pirees hisloriqncs ou de ftnilaisie, et même des 
A7iimaii.x, ont adouci la transition et les deux autres classes ont alors 
pu se produire. Si les Poiiniilsde personnages eonnus ou les 7\}les de. 
fantaisie fussent venus se placer irnuKidiatemont, comment eût-on pu 
faire concorder avec des pièces libres les images de personnages 
graves et ('iniiieiits que Reujbrandt a reproduits? l^cs Paysages ont 
fourni une heureuse transition; ils ont été' une excellente introduction 
aux classes successives qu'ont ttu'rainées si bien les Geiffonncments, 
où presque tous les genres se trouvent réunis. Il était difficile de 
trouver une conclusion et, somme toute, un ordre ])lus satisfaisant. 

On a proposé récemment l'ordre ciironologiquo et nous ne 
prétondons i)as en nier les avantages; il montre rabondancc et la 
fougue lies premièfes ann(''(>s; il fait voir l(>s »'po(jues t>ù la production 
des estampes s'est ralentu' ; dans d'autres, la priHloniinance du paysage, 
enfin, les progrès du maître jusqu'aux deruièr«'s aniiérs eù les estarni)es 
atteignent leur plus puissant efl'et. Ce système, malheureusement, 
repose encore sur de.s bases trop fragiles : plus de la moitié des estampes 
ne portent pas de date, et si, dans celles qui sont présumées, jdusieurs 
paraissent très ju-obablcs, combien on Iroive-t-on sur lesquelles on 
n'est pas d'accord 1 Les divergences qui existent entre MM. Vosmaer et 
Middlelou, et (pie nous avons mises en lumière, feront naître bien des 
doutes dans Tesprit des iconopliiles. Toutefois ce système est assez 
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intéressant pour que nous ayons dûcn tenir un frrand coinptt'. (mi offrant 
ânes lecteurs les moyens de l'ëtudier et de le cnntr«Mor au besoin. 

Nous avons consulté avec fruit tous les précédents catalogues. 
Celui de M. Middleton, souvent cité et mis ;i profit par nous, a été 
pour le nôtre d'une frrande utilité, il nous a fourni beaucoup 
d'éclaircissements; nous lui devons d'avoir pu faire coiinaitre presque 
toutes les copies dos estampes de Rr-mbrandt, dont quelqut's-unes sont 
assez trompeuses. Noiis sornmtvs donc hetn-eux di^ rendre une éclalanto 
justice au meilleur catalofrue qui ait ét<' publié jusqu';'» pré-stMil. Cepen- 
dant nous avons apporté tous nos soins à celui-ci ; nous avons chercbé 
le plus qu'il nous a été possible à rétliper nos remarques d aprés les 
estampes elles-mêmes ; aussi nombre d'articles ont été entièrement 
refaits et beaucoup d'autres améliorés. L'œuvre que nous possédons, 
et'plas encore celui qui est conservé au Cabinet des estampes de Paris, 
Dons onl beaucoup servi sans doute ; mais la multiplicité des différences 
dani les éptwiYW de Rembrandt et leur rareté est telle, que ces 
documents ne peirrent suffire. Il firadrait pendant nn eertain temps 
avoir ft sa disposition les trois œuvres principaux: ceux de Paris, 
d'Amsterdam et de Londres, sans préjudice des renseignements que 
l'on trouverait dans les musées de Harlem, d'Oxford et de Cambridge, 
n y alà one impossibilité absolue. Cependant, malgré les dMtacles, 
on avance dans la voie d'un ouvrage de moins en moins imparfliût, et 
ébaque jour on âucide quelque point resté obscur ou Incomplet. 

Nous ne n^ligerons pas de nous tenir au courant de ce qu'on 
pourra découvrir, et si qudque diose de nouveau venait à être révélé 
nous le ferons connaître dans un Supplément inséré à la fin du tome III. 
s Maintenant, pour répondre à quelques critiques, ftôsons remar- 
quer qu'an Mttnuel n'est pas un recueil universel, c'est seulement une 
réunion des plus excellents graveurs, et surtout de ceux qui sont 
depuis longtemps en possession de la fiivenr publique. On est forcé 
ainsi de négliger des artistes distingués, mais an iconographe n'est 
pas un. redresseur de torts ; malgré lui, il font qnll cède à un certain 
courant, c'est l'explieation de bien des lacunes. Toutefois il. y avait 
quelques ^veurs que l'on ne pouvait absolumenilaisser dans l'oubli. 
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llmmensittf de la tftehe quenoas arons entrapvise, les limites d'un Urre 
ne permettaient pas de les dëeiire eo entier; nous avons an moins eittf 
d'eux quelques principales pièces. Nous avons comi^Mement décrit les 
plus remarquables artistes. 

Quoique nous ayons adopté l'ordre alphabétique, nous agissons 
avec un plan préconçu qu'il serait trop long d'expliquer en ce moment 
Dans les écoles flamande et hollandaise, nous avons rencontré 
trois hommes qui s'imposent avant tout, Van Dych^ Rembrandik et 
RwbM». n ne fout pas les regarder comme des artistes qui peuvent se 
* contenter d'une admiration rétrospective, mais les envisager encore 
A un autre point de vue : de nos jours leur influence est manifeste, ils 
ne sont pas relégués dans le passé ; pour eux, l'actualité n'a pas cessé 
d'exister. Notre division en trois volumes s'explique naturellement. 
Dans chacun d'eux, un de ces grands hommes y occupe le point 
culminant. Van Dyck et son Iconogrqihie avaient une importance que 
nous avons essayé do foire ressortir dans la biographie de cet artiste. 
Il était indispensable de donner la description de toutes les pièces et 
leur dimension, afin que les estampes privées de leur marge Missent 
foolemmt reconnues ; il fallait mentionner une foule d'ëprouvos avant 
la lettre jusque-là non décrites. N'étaitril pas iK^cossaire d'aborder 
enfin la question de certaines eaux fortes attribuées à Van Dyd^ et 
de dire si dlos sont ou non Tœuvro du maître? Combien nous 
rc<rrottons de n'avoir pu agouter certains développements tiistoriques 
si bien à leur place dans cette ( ircoiistance. 

L'inconv(^nicnt d'avoir passé très rajùdement sur plusieurs artistes 
recommandablos se fera encore sentir dans ce nouveau volume; nous 
n'avons pu en mentionner que quelques pièces seulement; i'in^NHrlance 
de l'œuvre de Ilembi-aixlt, qui ne pouvait être divisé, nous en imposait 
l'obligation. Nous chercherons plus tard à augmenter le nombre dés 
graveurs complètement décrits. 

On nous a reproché do rédiger un peu ce Manitel au point de vue 
de notre collection ; c'est une appréciation erronée, on n'a qu'à se 
reporter à l'œuvre de Goltzius, ainsi qu'aux graveurs primitifs de la 
Néerlande, et plus tard à Rubens et son école. D'ailleurs nous croyons 
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qae ia meilleure garantie pour lesiconophiles est la sortit u Je que les 
Fenseignementa ma boom leurs yeux ont été pris de visuel après un 
mûr examen. Tous ceux qu'on recueille dans les établissements publics 
n'ofTIrent pas les mêmes avantages : les heures d'entrëe et de clôture, 
le jour quelquefois défectueux, et beaucoup d'autres inconvénients, 
rendent les documents qu'on y poise souvent Inoxncts et incomplets. 

Nous ne pouvons pas toigours connaître toutes les estampes dont 
nous parlons ; il nous arrive de les mentionner d'après des auteurs 
recommaiHlablos; mais, en agissant ainsi, c'est une simple citation que 
nous entendons faire. Si par hasard quelque erreur leur avait échappé, 
il ne serait pas juste de nous en rendre responsable et de nous faire 
participer aux eritiques qu'on peut leur adresser : nous avons asses des 
fautes que personnellement nous pouvons commettre. 

nous mettons à la suite de ce volume un eottrt appendice, 
comprenant les découvortos ou rectifications que nous nous voyons 
forcé d'apporter au tome I", et même à colui-ci ; elles prouveront aux 
iconophiles qi^e nous ne cesserons de faire tous nos efforts pour 
améliorer l'ouvrage que nous avons entrepris. 

M. Middleton a eu l'obligeance de nous transmettre plusieurs 
observations dont nous avons tenu grand compte; il nous a fourni une 
ample moisson de documents dont nous serons trop heureux de faire 
usage dans le volume suivant, et d'autres qui ont trouvé leur place dans 
celui qui paraît en ce moment. 

Nous avons reçu des renseifjnements pn'cieux de M. le docteur 
Stràter, d'Aix-la-Chapelle, et nous nous somint's oiiipressé de les 
consigner dans le cours du tome II ou dans le su[)i>léinent. 

M. le comte de Yorck von WartiMiinirg a bien vouhi nous faire port 
de SCS roinar([uos sur les Pe(i/s Mai/n-s; cllos enrichiront cette 
partie de notre École allem andc dont elles sei'(»iit un dos i^rincipau.v 
éléments. Il y a joint encore un travail iraportaiit sur h's papiers dos 
estampes de Martin Schongauer et d'autres maîtres et sur les 
filigranes (pii les distinguput. Nous sommes heureux d'adresser à 
ces émiucuts connaisseurs nos ])lus sincères remerciemeuts. 
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OUTBAGBB SUR LÀ ORÂTUHB 

Alvin. — L« plus auciuiine gravure cti taille-douce exéculée aux Pays-Bas. Hépouse 
à wi ulide de M. Pindiaii, etc. 16 pages in*8 st deux gnniCM. 

BiBiiGB. — ' Le Pelutn-GitTeor, per Adem Birlaeli. A Vienne, de t'impriiBerie de 
J.*V. Degcn, libraira, plice SainblUelie], 180a>lttl. Tonm I à XXI, ni-8. 

Tlua-^rn (Arlnm). GatllOgM niMMiié de loulps lei flelBinp<?s qui fiNmient 

l'œuvre de Keinhranilt Vienna, 1797. 2 vol. in-8. (Voir p. 297-298.) 

BLA.>ic (Charles). — L'œuvre complet de Rembrandt, orué de bois et de 40 eaux* 
fortet, ete. Perie, I8M-6I. f voL iit-8. (Voir p. 300.) 

Blahg ^awrlM). » L'anvre complet de Reoibrandt, <mié de 40 eonX'AHrtee de 
Fleneng et de n héliofraTum d'Amand-Dunod. Parti, 1878.2 voL in4.(Voir p. 800). 

Blajjc (Charle?). — I/ii>uvre de Rembmndt décrit cl commenté par M. Chariei 
Diane, de l'Académie française, clr. Paris, 1880. In-fol. (Voir p. 3iH).) 

Gl&obsin (le chefalier de). — Catalogue raisouné de toutes les estampes qui forment 
Tmom de Rembrandt, ete. Péris, 1881» In-8. (Voir p. 886.) 

Sapplément an Catelogne de Rendirudt, etc. Perb, 1888. In-8. (Voir p. 308.) 

Dai-lbt (Daniel). — A descriptive Cetalogoe of tho Wolfce of Rembrandt, ete* 

Lircrpool, 1796. In-8. (Voir p. 297.) 

Dttpuusts (G.). — Eaox-fortes de Paul Potter, reproduites et publiées par Amand- 
Durand, teite par Georgei Daptenie, ete. Parie, Amand>DdrBnd, 08, rae da Cardinal* 
Lemoino. ConpU et C'*, 19. boulevard Montmartre et plaee de fOpénu In*fol. 

Dfpi.F,*!»i5 (0.). — Lo Maître des siijctstiré» de Boccace, par M. G. Duplessis, membre 
résidant de la Société nationale des Antiquaires de France. Extrait des Mémoirea do la 
Société, etc. Paris, 1879. Ia-8. 

Faocaioz (E.). — Catalogne raiaonni de tontes les estampes qui ftwinent Timme 
gravé d'Adrien van Ostade, par L.«S. Fanehens. Paris, venve Jnles Renoaard, librain, 

6, rue de Toumon, 1862. ln-8. 

GEBSAiirr. — Cat alogne raisonné de toutes les pièces qui forment roum de Rem» 
braodt. Paris, 1751 . In l2. (Voir p. 297.) 
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Haden ScyiiKHir). — Catalogue ofthe Ktcliod Work of Rembrandt. Iiitrodin tory 
Kem«rks lo Ibe Catalogue of tlio Etdied Work of Rembrandt, icleclcd for Kiiiibilion 
at the Fin* ArU Gliib. Londoo, Itn. Iii-4.(Vuu- p. 302.) 

LuMG. — Pae^iimlM of dMingi Fram Eo^ved Copper pUlet illutraUng, Le 
Umm 4s lâ Ruy ne des noUw bODuiici et femmw, par leban Boeaee. . . . Edindraig; 

llDcr.ri.Txvm. In-fol. 

Mabuttk (P.-J.)' — Abecedario de P.-J. llarielU», et autre» Dotea inédites de cet 
amateur sur les Arts. PkHs, 18S1-S3. • voL iii-8. 

MiMumM.— A descriptive CatalogiM oftbeEtelMdWoifcor Rembrandt van R^n. 
LoodOD, 187S. Id-8. (Voir p. 301.) 

MiDULEToN !n,'\: c. H.). — Notes on the Etcbed W«'kofR!einbrudt...LimdoD, 
1877. ln-4. (Voir p. Wi.) 

PlNCiART (Alexandre). — La plus aucienne gravure sur cuivre faite dans les 
Paya-Bas. Le» grandes armoiries do due Oiarles d« Bourgogne. 10 pages in-8 et 
t gravures. 

TuonK-ni'nr.ER (W.). — Rembrand : Discours sur sa vie el son pi''iiie. . . , par 
le docteur Scheltema. . . , archiviste d'Amsterdam et de la Hollande scpteulrionale. 
Nouvelle édition publiée et annotée par W. BQrger. Paris, veuve Inles Renonard, 
libraire^itiMir, t, ne de Tonmon, 1860. En t«te une eopie en contre-partie de AiM* 
tnÊât^pfuyf. 156 pagi>», plus lO d'Introduction. In^. 

VosuAER (Cliarli-s — «rritln Mtuli IliinnrMts?: van Ryn, sa vieel ses flenvres, par 

C. Yosmacr. La Hàyc, MarLinus Nijhutr, IÙ(i8. Iii-8. 

VoBKAsa (Charles). — Seconde édition du même ouvrage, entièrement refondae 
et augmentée. La Raye, 1877. Fort Les éditions de 1863 et I8t8 sont comprisM 
daoseeUe-ci. 

WiLURKN (Van der). — Les artistes de Harlem. Harlem et La U^e, 1870. ln-8. 

(Voir p. 207.) 

WiLBOM (Thoma»}. — A descriptive Catalogue of the Prints of Rembrandt by an 
amateur. London, 1838. Ib-8. (Voir p. S88.) 

YvEn tPierre}. — Supplément au Catalogue raisonné de MM. Genaint, etc. Amster- 
dam, 1750. ln-12. (Voir p. 297.) 
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Raiinard (Jraii). — Cataloirue of the supcrli ami « nlirc collci:lion of Prinb», and 
Uook» of Prints, of John Barnard, Esq. . . . dcccased. . . Wliich will bc sold by Auction 
under tbe direction of M. Thomas Pbilipe, ... on Monday the I8th of Aprit, 1798. 
LondOB : Prioted Ry Q. Raydoi, Russe! Goort, Covent Gardon. 

Pt nm- 'Arni'ii'- de). — Catalogue de rinromparalili» f! la s.-iili- l omplflle l'olledion 
des Estampes de Henibrandl, avec toutes leurs variations, gravée», par sa propre main, 
«onleoaat IS7 Portraits, 161 Histoiresi ISS Figurée, et 85 Pabages : faisant ensemble 
638 estampes, enice lesquelles sont 185 pièces qu'on n'a pas trouvées ailleurs. Recueilli 
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di^piii'' l'Ail 1728 jiis([u':'i jirrspnl, par M. Atnadé de nu(%'y, (liint la veiilc publique .«c 
fera dons sa maison, ù La Haye, lundi le itf juin 17b:i, par Pierre Gérard van Uaaicn, 
mareband d'eatampes, cartes, et libraire. Le catalogue est en hollandais et en 
français. 

ClANOnv. — Calalo^iir- des c:>tanipcs anciennes el nioiJenies, dessins composant 
la collection de feu M. Cbambrjr. Vente : 3 février i88l. Expert : M. Clément. 
Pari». \m. 

DfcLusEUT (Beigamin). — Catalogue raisonné d'une belle collection d'estampes 
d'andeos grareurs, ete., qui composent le cabinet de M. B. D., par P. Delér. Vente : 
le W mars I8SI. Paris, 1833. 

DoKt'x. — ('al.ilotriir iIc la liollt' riillfcdon J'('>.(am|M-i nin'ioiinfs provenant dn 
cabinet de M. H. I). Vcnl.- : s avril l>*iit. Exiieil : M. Clément. Paris, )f>(il. 

Durai: (l'rospcr). — (lalaloguc des belles estampes anciennes composant ia 
collection de feu H. Prosper Dupré. Vente : Il mars 1868. Expert : M. Guiebardot. 
Paris, 1808. 

DcBAZZO (Japopo). — Calaloj? der kosUiarcn uml Ainicrulitiilcn Kupfcrstirh- 
sammlungdes Marchese Jacupo Durazzo in Gunua. Welche Dicustagdea 19 November 
IB7t nnd folgeude Tage. zu Stuttgardt. Stuttgart. Dnick der Venina4taebdnickerei 
1872. H. G. Gntekanst's Kvnst-Auclion In Stuttgart n* n. I>* partie. 

La y partie a été vendue les 20 mai 1873 et jours suivants à Stuttgart. 

IIebich. — Calalop der lienilimten iitid koslbaren Saranilung RembraiidlVlicr 
Original Badiremgen des licrrn J. G. D. Hebicb in llamburg, Welcbe Monlag den 
fS Nofember 1880. Stuttgart, 1880. 

Himsoini. — Catalogne de la superbe collection d'estampes anciennes composant * 
le cabinet de ft u M. le ProfesMiur D' F. HeimsocUi. Vente à Franeforl-sur-lc-Mcin le 
20 iinri rnlir<> 1877, sous la direction de M. Prestel, mareband d'estampes. Francfbrl- 

sur-lc-Moin, 1S77. 

HiUBEBT (George). — His colletlion «old l»y l'hilipe, April «809. The Reiubraudt 
nombering S88. 

HowMD. — Catalogue of tbe éludée «Section of Rare Engravingsand Drawmg» 

formcd l<y Hiigh Huwan! . . . nliii-liwjll beaoUbyauction, by MM. Sotheby, Wilkinson 
an ri Hodgc .... 12 Uccember 187} .... Oiyden Press; i. Davy and Sous, 137, 

Long .\oro, 

La Morra-FooQDBr. •> Catalogue de la collection d'estampes et d'eaux>tortes 
anciennes et modernes composant le cabinet de feu M. U.-F. de la Motte- Fou«{aet, & 

(Inlopiic. I.a vonle aux enchère» aura lieu h (jilofînc, les 21 el ;'2 ocloliro 1847, par le 
ministère de M. Kicn, notaire du Roi. CoKigiu', imprimerie de Clir. Gcnly. 

LoBAHOw (Alcxandcr). — Uic Kupferslicluanmilung des Verstorbeuen Furslcn 
Aleiander Lobanosr Kostowaki. Vorsteigerung xu Berlin, Oienstag den 28 April 1881. 
Amslièr et Ruthardt. Berlin. 

Hadsblt (Joseph). — Hi» follceliou, sold al Sotheby» in I8SI, eontained tome 
fine impression of Lucas de i,.eyde and Rembrandt. 
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)(alval. — Catalogue. Estampes anciennes et Miperbes épreaTM. . . . Golketion 

de feu M. de Malva), d<> Lvoii. Expert : M. Vi^iVe*. Paris, 1881. 

Maholles.— Catalogve de livres d'estampes et do figvres en taiUt-doTee. . . . Fait 
à Paria en l'annéo 1686 Par M. de MuroUea iJtM dt Vitteloio. ... A Paris, ehes, 
VMdérie Léonard, ni S, Jaeqnea, A TEsea de Yenisa. 1666. 

Marulle^. — Calalopue de livres li'eslamin-s i-l do figvres en laillc-dovce. . . . 

Fait i P;iris en l'aiinf^o 1072, juir M. de MaroUcs, nl)hv de Villeloiti A Paris, de 

l'iinpninerio do Jacqves Langlois, Fils, ruH Galandc, i>ru<;lie laPlace Maubcrl, à l'Image 
S. Jacques le maienr. Wit. 

OpMiHiRN. — nie KttpfexttkhHunmliuifen des Herrn E. F. Oppemann. .... 

Vorslei^erung zu nerlin, Moiilag, den <5Mai 1882, und folgendsTafe. . . . . Aoular 

ctHuthardl, Kunsthandiuiiiî und Anliquariat. Berlin, 1881. 

PooGi. — Catalogue rai»ouiiu des eslaiiipes aiuieiities, et principalement des 
onTres d'Albert Durer et de Rembrandt. ... qui composaient ta eolleetion de feu 
M. A.-C.' de Poggi; par P.-F. Defer. Vente le 29 féTrier 1836. 

Pots Caskw. — Lcfl a vcry rhoico collection of prints seicclod ihicriy from (he 
Bernard, Baring, Uibbert, etc. Tlie collei tion r()nl;iinin? 320 Reinhrandt. Mai 1833. 

RoBBBT-DoilSSMiL. — Catalogue des estampes de Kumbrandt, de Ferdinand Bol, etc., 
colligées par M. A.<P.«F. Roibert-Dttmesnil. La vente a été faite A Londres. 1836. 

SaniT-YTis (Charles iMïïroj de). Catatogne raisonné dn ealânet de fen 
M. (:iiarir<< LeulH-ay de Soint-Vves, par P.-L. RegnauH, peintre et gnfwir. Paris, 

an .Mil (l8(Ki). 

TaosEL. — Catalogue raisonné d'estampes rares et précieuses anciennes et 
modernes. ... du oabinai de M. Th. Vente : 8 et • décembre 1853. Expert : 
M. Defiar. Paris, lfS3. 

TuKFUBIX. — Catalogue de tableaux anciens et niodernes reeoella 

d'estampes composant le cabinet de M. le Prinoc Tuinakio doul la Tente aOFa 

lieu après son décès le 5 mai 184;;. Kxporl : M. llefer. 184:>. 

Viesn.— Catalogue d'un magnili<iuc œuvre de Rembrandt, suivi de son école, etc., 
d*ttn supeiiw «me de Jonas Suyderhoeff, réunis par M. A.<G. De Visser, ancien 
directeur de ventes à L« Haye. Vente le 16-18 mai 1681. Amsterdam, Flrederik 

Mullcr clC*, 1881. 

WtBca (Uermanu). — Catalogue de la superbe coliectioa d'estampes anciennes 
laissée par fea M. Hemaon Weber A Bonn. Seemde partie contenant roeurre de 
Rembrandt et de son école. Vente : Leipaig, S8 avril 1858. Eq>ert : Riidolph Welgd* 

Leipsig, {836. 

WiuoN. — Catalogue raisonné of tbe select collection of Eugraviugs of ou ama> 
tenr. LmdoD i x «ooc zxm. 
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HACKAERT ou HAKKBRT (Jban) S peintre et graveur à l'ean-forte ; 

né à Amsterdam on 1030. mort on noUande. Ilafkaort a gravé tin 
peu dans le goût de Waterloo; mais, selon Bartscb, il lui est inférieur 
dans lo travail de la pointe qni n'est ni si léjrer ni si vari(?. Los tableaux 
de ce maître sont très eslim^'s: on les rencontre rarement; 
nous en connaissons un dans une famille de Rouen, représentant 
un site montueux dans le f^enrc du n" t> de rdMivn-. Il y a liwn 
des années, nous avions vu celte peinture dans le cabinet du colonel 
Bourgeois, expert du Musée du Lourre. Eftckaert a souvent traitë 
avec un grand talent des départs ou des retours de chasse le long 
d*une pièce d'eau ou d*un canal bordé do grands arbres. On voit un 
très beau tableau de ce genre au Musée d'Amsterdam; un antre 
figurait dans la galerie Lebrun; il y en avait encore un dans le 
cabinet Van Helsleuter : tous sont enrichis de flLTures do Van do 
Velde. Un tableau représentant le même siyet, é^alf inent avec des 
figures du m^me maître, a été vendu 20,<XH) fr. cIkv. M. (\o .Morny. 
Un autre semblable, mais moins bon, était (l;in< la L;abTi(' l»cli>ssert ; 
nous-mème [lossédons un Di'jmrt /jdi'r Ui c/itissr avec des ligures de 
Lingelbac, (jui taisait aussi partie de la collection Van Helsleuter et 
plus tard do celle du cardinal i-'esch. 



ŒUVRE UilACK.uaiT 

1-6. Vues cl Paysaget, Suite de six pièces numérotf'os dans le bas, 
à droite, dans la marge^ à l'exception du n* 3 où lo cbifijre est dans 
l'estampe. 

Huit., IM à IM nillim.; Uxg., M à Ml. 

1. Now éerirgQH m bmb wnina l'uliaU l'a 4cril et comme BarUcli 1« lopraduit. Wcigal dit 
UaklMrt; H. Vu àn VMm, Nukurt: M. Pmtd, llMl«.ii H. Hoo», ibcUrt. 

T. I 
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1. La Porte de la ville de Qorcum. A gaudie, une voûte sous 
laquelle passe un canal et près de laquelle est une barrière de bois est 
couronnée do maisons et d'arbros ; vors la droite, des maisons 
au-dessus do deux tours an bas (U^squollos est un bateau; l'eau occupe 
tout le (levant di' rt'stainpe. Au bas, à {/auclio, dans la marge : Joannes 
Hachaert mvent. et fecit.; à droite : Clément de longJie excud. 
Au)sl. 1. 

état. Au Britisli Muscuni. Muins travaillé contre la voûte, à gauche. 11 n'y n pnint 
de contre-tailles au-de^us de la maison; les arbres n'ont point de coiiUc-luilleï 
oblique»; contre la fenêtre, au-dessus de la voMe, il n'y a pas de tailles horixonlalesni 

de contre-tailles ol>lii|iji's ; 5ou«i lu voAte il ii'v ;i ]>as de i-tintrc-Liilh - --tw li v r';u)x; 
avant l'adresse et le numéi-o. Noua ue nous rappelons pas si cette épreuve est avant le 
nomda maître. 

Dans la vente du baron d'lsctuioiirn,oii annuii(;.ut un {■'étal qui poumitbien /^tre 
antérieur à rc!ni-''i. Il est à l'eau-foriL' pure. Avant heaueoup de travaux, avant la 
bordure, avant. U- nom du maître et l'adresse. De la plus grande rareté. 

bendooni|43 fk*., épreme mal conservée. 

* 'i* Avecles travaux qui manquaient dans l'éiat précédent, aveclenomdumaltre, 
l'adreeie et le nnméru. La burdui'e est faite au burin. 

2. Le Chemin serpentant. On y voit ù gauclu', dans le fond, un 
cavalier qui parle à un homme à pied; à droite, une pièce d'eau 
entourée d'ailrres dans laquelle croissent des roseaux. SurTeau : I H-; 
du même côtë, dans la marge, le n* 2. 

* 1**' étal. Au Uritish .Muséum. On voit dajis le haut, au milieu et à gauche, les 
traoes d'un ciel qa*on n'aperfoit plus dans l'état suivant. Le lenrain du fond est 

ombré de traits fins. Dans le l)a5. h h". Ii-s travaux ne loucbentpa-H le Irait carré 
qui est fin. L'estampe est partout très légère. Avant le n* 2. Très rare. Noire épreuve, 
qd est dans le même état, vient de la collection d'Iaendoom. 

Isendooni, 2C2 fr. 60 c 

2*. Celui décrit. Les traces du ciel ont dis]iaru. Le fond, les terrains sont ombrés 
de taille» et de contre- tailles assez fortes; les arbres, les roseaux sont accusés par des 
travani vigoureux ; on voit beaueoop moins les initiale» du malire. Le trait de bordure 
est renforcé; les tailles, à ganehe, vontjasqu'aa bord. 

3. Le Ruisseau étroit. Il coule vers la droite, cntro di'iix tertres, 
dans un paysaijv' ^^arni d'arbres. Sur un chemin (|ni va vers une pièce 
d'eau dans io luud, à gaucho, deux hommes et une femme chai-gée 

L Tottica tas Htampes narquisa dNio aiUriaqae Ami partie da la eoUecUaa de l'aMeiir de se 

Manuel. 



Digitizcû by CjCJO^le 



HACKAtHT 



i 



d'un fardeau. Dans le bas, k droite, près d'un groupe de roseaux, 
le n» 3. 

'iMétât. Le liaut li** l'cstarapo Mt couvort d'un riol hardiment Iran'-. Los arbres 
MOt Uanct daiu le baul, oa ne voit pas sur leurs Iroucs les couirc-tailles obliquer doat 
nous pari«roDs plus bu, ni snr les arbiulea qui bordent lu rivièro, à droite. La route, 
dâo* le milieu, est presiiiio eitlièrcmcnt blanche. U 0*7 a pu de trait de bordure, sauf 
une légùre indication dans li' bas. Avant le n» .1. 

* 2*. Le ciel esl c'Ûacé, c'e»l à pciuu si l'uu en aperçoit quelques Uace». Sui' le haut 
«t le milieo des aibies qui sont à droite et dans le fond, il j a des tailles ainsi qae des 
contre-taille? oMIiino* ; on en rornanjui' «'-L'alenient >iir li-s arbustes ipii bordent la rivière, 
4 droite. 11 en existe sur les troncs dc& trois premiers arbre» sur le doTaol. Tout le milieu 
de U route «st ombrt de tailles légères. Sur le terrain qui est au defaot, à gauche, lei 
travaux sont augmentés, et ion voit des cuntrc-tailtes obliqoes près des petites plantes 
^plî sont dans le mi)i>'u du lia-; une plan? Iilaii'-lie que l'un voyait ni) peu plu.i A ^auehe 
est éteinte. Avec un trait de bordure tracé au burin. Dans le bas, à gauche, le n" 3. 

Koos avons vu une contre-épreuve de cet état. 

4. U Arbre inclintK II est à ^rauclie. penchn sur une piAce d'eau 
qui s'étend vers la droite et dont les bords sont élf^Vf-s. A gauche, 
un boucjuct d'arbres où l'on aperroit un Imnimc smvi d'un eliieu 
se diri^reant vers h; fond; à droite, dans le i'on<l, un bouquet d'arbres 
et une ehauinière. Dans la niarp' tlu bas, lo n"* i. 

i" état. Près de rboiuiue suivi d'un chien, autour do l'arbre, lo terrain est blanc, 
l'estampe est moins travaillée. Avant le d* 4. 
*i*.C«8t celai décrit. 

5. Les Quatre A rbr en. Ils s'/'lrvent dans le milieu de restanii)e et 
dominent uuc pièce d'eau qui liai^'iie tout le côté gauche el s'éti-nd dans 
le fond, où sont de grands arbres et où l'on voit une espèce d'église 
dans un bouquet de rerdure. A dn^e, une large route s'ëtond vers un 
fond boisd; deux hommes arrêtés sont en conversation sur le devant. 
Dans la marge du bas, à droite, le n* 5. 

état. Mentionné par Weigel. Avant le numéro. 
Celui décrit 

6. Le Rocher baigné par la ririère. Il est à drnito, coun»nué 
d*ari>res dont le plus grand est penché. Vers le luilit u, deux hommes 
et un chien sont au bord de Teau. Dans le fond, s'élèvent de grands 
arbres qui occupent toute la partie gauche. Sur le devant, à droite, 
des ari>uste8, et, an-dessous, dans le coin de la marge, le n* 6. 
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* l" état. On ToH dans le haut un del très légèrement tracé sur Icque I , dans le haut, 
à gauche, est 6crit l'H*. La moatagne à droite est moins travaillée et n'offre eontre 
In bord quo des traits légers. La compnsitioil «8t bordée d'un trait flo, les angles delà 
planche sont aigus. Collection Verslolk. 

Veiatolk, IM fir. 

M. Prestel, dans le catalogue KaUe.mentioone un étatextrAmament rare, tiré avant 
que la planche ail été remordun pour lui donner plus de vipueur; pIIo o?I d'un ton 
argentin très lin, retouchée à l'cncro de Chine dans les omhrcs, tirée sur du papier 
•HZ armes d'Amsterdam. M. Prestel ne parle pas d'an eiel tracé, des lettres l'H* ni de 
la bordure très line. 

Kalle, 125 fr. 

*2*. 11 reste encore queiiiuos traces du ciel; les lettres 1*H* ont été e&cées; les 

tailles sont continues sur le grand rocher à droite. Le trait de bordure est Ikit an borin. 
Les angle!^ di- In plaiinhc sont arrondis. 

La suite, avec les numéros, est rare. Nos épreuves sont sur papier à la grande 
Folie. Colieetion Lamotba-Foaqoet. 

Robert-Duinesnil, 95fr.29 c; Ventolk, 173 fr.; Lamothe-Fouqoet, 140 tt.; 
Iscndoorn, 9(i fr. 60 r. 

Weigel se burue à dire que l'on counall deux étals : l'un avant l'adresse de 
Clément de Jongbe et avant les numéros, ranire avec l'adresse et les numéros. 

VftigA décrit encore cette pièce t 

W., 7. Paysage sablomieiix. A droite, une hauteur peu couverte de 
végétation; le second plan et le fond sont coupés par une rivière; 
dans l'extrémité du fond, on voit des édifices élevés ; vor.s le milieu du 
premier plan, un chariot à deux roues avec un chevai et ua guide. 
L'eaU'forte u'apas mordu dans beaucoup de places. 

Haut., 160 Diillim.; larg., 187. 

Weigel «youtc que ce morceau, t|ui se trouve chez M. le baron de Kumolu', pourrait 
bion être antbeuiique. 

IIAEFTEN ou HAFTEN (Nicolas Walraven van), peintre; ne' à 
Gorcum dans le xvir siècle, mort au commencement du xviii". On n'a 
presque aucun détail sur sa vie. Il parait cependant qu'après avoir 
parcouru les priiicij»al<\s villes de Flandre, Haeiten vint à Paris 
en 1095. Il y peignit son portrait, qui se voyait dans la même ville 
et qui faisait partie du cabinet du chevalier Richard de Ledan dont 
la vente eut Heu m 1816. Nous avons vn un tableau d*Haeften 
dans la collection d*un de nos amis ; il rappelait le style de ses 
eauz'fortes, mais la couleur en était agréable. C'est la seule fois 
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que nous avons eu l'occSBion de rencontrer un tableau de ce 

maître '. Hartsch ne connaissait que nonf estampes : trois en mani(''re 
noiro. six à l'eau-lorto et au burin. Les premirTCS, dit-il, montrent 
Van Haolten dessinateur habile et savant, mais on voit par les autres 
qu'il n'avait ni <.'oût dans la pointe ni talent pour manier le burin. 
Cependant les unes et les autres sont dilticiles h trouver. Le cataloy:uo 
Rii,'al décrit trente morceaux et Weigel en fait connaître trente- 
neuf. 

ŒUVRE DE iN. VAIS HAEFTEN 

PlACBB OBAVÉBS EN IMMlftBB NOIRB. 

1. Harfit'it. 11 est vu h mi-corps, diri^'^é vers la {."-auche, nu-t('te; ses 
lonirs cheveux tondient sur ses épaules que couvre un manteau. 
Dans la marge : Nirolas i'iuihaftcn, natif de Gorcomc à Srcn ch'pifitrc 
mieux que personne les fumeurs et les ïcrognes.; plus haut, à droite : 
Se (pse Pinxit et Sculpait. Tout au bus : A Paris chez Démùrtam sur 
le Pùni N. Dame â FEnseigne des bettes Esta/mpes. 

Hmt» 1S9 milliffl.; larp., 97. La marge du bu, ii. 

* Ancieune épreuve. 

Vao deo Zude» S5 fr.; lipliwtt 40 fr. 

2. Le Paysan . U «st assis sur un banc, tenant une pipe de la main 
gaucbe et de l'autre une cruche. Sa téte est un peu tournée vers la 
droite oiV dans le fond, sont deux autres paysans, Tun fumant, l'autre 
tenant un vcrro. A gauche, dans la marge du bas : N. Van Haeften 
Pinx. et Sctdp, 

But.* m nllUm.t Urg., m. La mit* da buii It. 

3. La Paysanne. Elle est assise sur un banc, tenant une coupe de 
la main droite et de l'autre une crudie qu'elle presse contre elle. Dans 
le fond, deux paysans dont l'uo fume. L'inscr^tion est la même. 

MtawdiiMniin, 



I. Il M trmmA dao* le cabinet «le M. VIetor Lelellier, de Rouen. Cet amateur, mort jeune, 

avait une nombreuM rëuoioa do nt'irfH li.ins le grui f <lc la gali rie Laeaie. Blhl lOBt fOitto JlOT 
la famille, maia aigoard'bai cette coUeclioii etl diTitée en trois partiet. 
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PIÈCES aRAV££S A L'EAU-FORTB. 

4. Les Fumeuses. Ce sont trois vieiUes femmes assises autour d*un 
tonneau. Celle qui est à gauche tient une bouteille de la main droite 

et l'autre une pipe. Dans )«' ffnnl, du même c<.^té, une autre femme. 
Dans le bas de la planche : N. W. V, Haeften. fecU. 1694. 

HanUf 14S mllllm.; Iws., M. 

Arosarcna, 13 fr. 

5. Le Pclil Fumcti)'. Il est assis, presque de face, tourné un peu 
vers la droite, le pied frauchc posé sur une escabelle. t.'n pot de bière 
est sur un tonneau placé au devant do. la gaucho. Au bas, du même 
côté: N V Ilacftcn. /".; sur le tonneau: 1694. Les trois premières 
lettrcsi sont enli'clacécs. 

Hanl., I4S nillim.; hf«.,fT. 

o. Ln. lu'iiiiiir ai/ioi'i'i'i'si'. Elli' est à la poi1e d'une maison dont le 
liant ''--l orn*' d'une viune, enijaiiiMuf à hoire un lionune coilTi' d'un 
bonnet de Mczzetin qui s'ajipuie de la main droite sur le bas do la porte 
et de l'autre tient un verre. Sur le jambage de la porte : F. haeften F 
i701.' Pièce gravëe à Teau-forte et terminée an burin. 

Hait, i73 uHin.! laiy., 1». 
Romii-Domesnil, avec une conlre-épreaTe du n* S, 89 fr. 

7. Le Grand Fumeur. 11 est au milieu du devant, dans l'intérieur 
d'un cabaret, assis sur une chaise, le pied droit sur un eseabenu, 
tenant une pipe de la main droite. An fiMi<l, devant une cheniinf'e, trois 
paysans sont assis. Celui de droite Hune, celui de franche lient un 
verre, l'autre parait dormir. Au bas. droite : A' V Haeften. f. 1094. 
Les trois premières lettres du nom sont entrelacées. 

Uaul., i\i miUiui.; Ur^-j VU, 

* Anc>i<>iin<» ^-prouve. 

Van den Zande. 14 fr. SO ; Kalle, SO fr. 

8. Les Cinq Chanteurs, Ils sont dans l'embrasure d'une fenêtre 
ouverte. Deux sont sur le devant : celui qui est à gaucho tient un papier 
où un autre, qui est près de lui, marque quelque chose de l'index. 
An^dessus du premier est. un portrait suspendu au châssis, de la 
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l'euêlre. Vors la gauche, dans le bas : N \V. HAFTEN. F., et plus 
bas, on caractères à rebours : hct eersten van myn leven lot 
antwarpen {la première de ma cie à Anvers). 

Haut., 1 >4 miiiim.; larg., Oi. . 

• étal. Ainsi décril par Woigol ; k fond smlfimnt <jr<ivé A l'emi- forte et avant 
toute lettre. Dans noire épreuve, duat la luarge du bas csl coupée, voici les remarques 
qm nous eroyons devdfr dgiMler : La crache qui est dans le beat est ambrée de tnlte 

flot et des tailles grosses et dures ne la coiitDiinicnt dntii» le lias; on no TOitpISf 
en-dessous de la cruche, une ombre portée de six traïLs obliques longs el dun; mit le 
morceau de bots anquel elle est attadiéc, il n'y a pas i droite de tailles horizontales; 
le pan de bois qui est au-dessous, dans le milieu, n'a pas de taillei>. longitudinales, il 
n'offre que de-> laillfs linriznnlalps of otiiiqucs, sauf queiqiH'» t.iillfs !on:,'iluilinHle-i dans . 
le bas; il a y a pa.0 uun plus de tailles longitudinales sur le morceau de bois qui tient 
le volet; celui-ci esl très légèrement ombré, et la plaque de fer qui le tient dans le bas 
est presque blanehe; les clous n'en sont pas marqués, tandis quedans l'état suivant on 
7 remarque doux forts clous et une série do tailles horizontales les unes sur les autres. 
Sur le châssis de la fenêtre, surtout dans la partie gauche, il n'y a pas de tailles hori> 
sontalCB; toute cette partie est légèrement ombrée. L'homme qui est dana le fond, à 

panebe, n'a |iaî de rnntre-t.iillfs --iir \v< Imnl^ «le ^im cîiaitrau, el son ba!>it, iégt'renient 
ombré à gauche, csl blanc conlre le bonnet de l'homme qui lient le papier; l'homme 
nu-tftte tenant on papier, i droite, n*a pas de eontr»-talIlee horiiontales lor son habit 
an dessous du bras gaii< hi . Il u;- 1 >}preuve entière qui est an Cabinet des estampm de 
Paris, on voit .Y. r. IIAFTES. F. niwU rinsrriplinn au-dessous ne s'y trouve pas. 

* 2*. Avec les travaux qui ne sont pas dans le 1*" état, el avec les inscriptions 
citées plus bant. 

B«mieb,avec le n* t4, 31 tr. 

*.}. Le Pécheur. II a Ift corps un peu tourna à droite, taudis (ju'il 
re;.'arde ù traucho. An haut <rnn hdton, appuy<5 sur sou f'i)aule droite, 
quelques petits poissdus. Au haut de la {gaucho : .Y V Ilacftcn. f. lOO'i-. 
Les trois premières lettres sont entrelacées. Pièce gravée au buriu. 

Uauu, 173 miUim.; Urg., 122. 

*AiideBMéfim»r«. 

Van den Zande, » tr. Roberl-Oumesnil, n** 7, 8 (l" et S* états), 9, M fir. «S e. 

fltTPPLildSNT. 
PIÈCES EN MATIÈRE NOIRE. 



Weigel, 10. IteMV Ftmettrs pt'ès tPune fenêtre. L'on e«t en bonnet 
de llenetin; dans le fond, un buveur le verre À la main. A la traverse de 
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la fenêtre, un auvent; à gauche, un chapeau accroché. Dans la marge : 
N. van Haeftm Pinx. et Seulp. Décrit par Rigal boub le n* 17, et 
non 19 comme le dit Weigel. 

HMrt., 137 millin^ y eoaptto M d* iMi«a; \mi§., Ml. 

\V., H, Portrait d'une jeune dame vue de face. Elle a les cheveux 

trr' s élev(^s et entrelacés d'un ruban ; de chaque côt<^ de son cou pend 
uiio boucle; sa robe l'orinant dra]M'rio cache les bras et les mains ; sa 
poitrine est couverte d'un habit de dess(Mis. A la •zauche du fond : Nie. 
LargiilU're piiia:. ; à droite : N. van haeften sri'Ip. IM. ov. 

Haut., 203 miUim.; Urg.^ (46. 

W., 12. Une Femme dormant, Cest une paysanne assise sur uuc 
chaise, qu'un paysan à genoux à cdtë d'elle s'apprête à éveiller en 
allumant de la poudre. Dana le fond, trois paysans dont Tnn Aime. 
Décrit par Brulliot dans le catalogue Arétin. 

Htiit., vu mlUim.: lÊt$^ 191. 

W'., 1;î. Le IkhukUeité. Homme et femme assis ;h table les mains 
jointes ; celle-ci est vue de profil à gauche, celui-là de face au fond 
de la droite. Entre eux et dans Tombre est une troiaièDae personne en 
pri«>re. Dans la marge, en deux lignes : Bénissez 6 mon Dieu . . . 
et au dessous : i^. Van Haeften^ pùix et fecU. Décrit par Roberl- 
Dumesnil. (Gat. 1837.) 

Uaat., ttS milUm., j emprii U anillim. dt mufe; big., Mt. 

W., 14. r/z/c Vieille Femme arrr u» haut bonnet. Elle est tourn('e à 
droit*^ tMi (lenii-fi;jrure : sa main droiU; est appuyée sur une bouteille, et 
de la gaucho elle tient un verre. 

BMt, SN nnifli.; Utg., 142. 

W., 15. Le Paysan avec une cruehe. Il a un chapeau retroussé sur 
]e(iucl est une pipe. Sujet en demi-figure. Dans la droite du bas, on lit 
peu distinctement : H. F. 

Haut., 101 vSSImJi lut.» M. 

W., 16. Une Fille buvant avec une &(m/<?»tte. Elle est en demi-figure, 
tournée à gauche. Sur la table, du pain, un couteau et une lampe 
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allumée. Dans la marge, on deux lignes : Je ne scaypas encore. . . 
Pièce très douteuse, décrite par Robert-Dumesnil. 

Haut., SM nfllia., j oaiBprit 14 nOIin. da mafia; laif., 116. 
Robert^Damesuil, avec la MMdMM, 31 fr. 7S e, 

PlACBS ORÂT^B A L*BA1T-F0BTB. 

W,, 17. Le Bém^dicUâ. T'n villap-oois, doux femmes et iino pnlito fille 
sont à table ; un jeune liomru»^ est di'bnut; à droite, une servante apporte 
un plat, une autre sort. Dans la marge : iW^w.st'vd »ion Z^ù'u, . . . 
nous mouriotis à tww-mesme. N. Van. haften pinx. et fec. 2 de 
Rigal. 

BanU^SM niDiab; laïf^ W» 

Van deD Zande, 40 fr. 

W., 18. La Héekaratim ^amour. Une viI]ageoiBe,as8iBe au milieu, 
la tête un peu tournée vers la droite, tenant un poireau de la main 
gauche, parait écouter un homme qui est ft la droite un genou en terre. 

A gauche, dans le haut d'une cloison : 1703; dans le coin du bas du 
même côté : W, van haeften, F. Dans la marge, deux vers : Jean U 
eatbiendoux, . . . N'SdeRigal. 

Baot., su ailliBi.; larf., SSO. 

i*' état. Avec le nom du maître saulmMot. 

Camhprlyn, 20 fr.; Lipli.ul, 50 fr. 

*2*. On lit dans le milieu du ba» de Icâlampc : Chci Martel rue S' laques a. Celte 
dMtiière lettre paraît appartenir à nne adresse antérieure qui • Mé effacée, et dont on 

aperçoit r-Dcorc los traces. Il est prohahlt^ qu'il existe un éUt iotonnédiaire entre lo 
|*r et celui-ci. Noire épreuve est privée de la marge du bas. 

Dans le 3* état, la planche est rognée de 17 nil&i. elà droite de 6; une partie du 
nom du maître est enlevée. 

Gamberijm, 8 fr. 

W., 19. Le Médecin aux ttrines. D tient une ûolc à la main ; près de 
lui un TQIageds; plus loin une petite flUe et quatre personnes hommes 
et femmes. Au tuyau de chemhiée, deux vers hollandais à rebours : Al 
besiet hifdepis h^geraed duwUs mis. {Quciqt^ regarde rwine, U eon- 
ehd eUabtement faux); à terre, à gauche : N. Van Haeften F.; à droite : 
1097. N* 4 de Rigal, et non 12 comme le dit Weigel. 

Baot., m mUim.; lais., Itt. 
Bobeit-OnmeaDil, «vee DédereUm dfwmut avant et avoe l'adreM, IST fr. 80 e. 
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W., 20. LesDeuoo Fumeurs à unetable.Vun, à droite, est coiffëd'an 
espèce de bonnet de Menetin ; Tautre, à gauche, d*iine ealotte; un 
homme debout Itd parle. A terre, à gauche, une crache, deux cuillers 
et un plat couvert. Au-dessous: N VHaeften. in. f.; à droite: 1005. Les 
trois premières lettres sont entrelacées. N*.6 de Rigal. 

HMit., y eoaprb-Ia aurgt Uiaete, IW naUn.; hig., US. 

* Ancienne épreuve. 

W., 21. Le Simple Repat. Près d'une table, un paysan debout, por- 
tant une calotte, et deux autres ayeedes bonnets deUessetin ; près delà 
table, des ustensiles de ménaj?e. Aterrc, à gauche : .V V Haeftcn.in.f., 
les trois premières lettres sont entrelacées ; à droite : 1685. N' 7 de 
Rigal. 

Fiant., y rnii-.piH iinf niarpe bUncho de IC millim., 203 miUim.; l*rg., 124. 

I^'élat. Avec la date seulement, avanl le nuiu du maître. 
2*. C'est cdoi décrit. 

Robert-Dumeenil, avec le n* précédent, M fr. 05 e. ; Kalle, S3 te. 

W., 22. Le Bepas des trois Commdres. Deux d'entro ollfs sont 
assises, l'autre est debout. Adroite, an piedd'un banc : N. V. Maeflenf. 
1694. 8 de Rigal. 

BkêLi 167 nlUiB.; Ivg., Itt. 

1" étal. C'est celui di'rrit. 

Van de n Z.iiiJr>, |S fr. ;iO e.; CHtiihcrlyn, 21 fr. 

2*. On lit ilau» la marge : Hien ne peut réicilier nos sens comme tUirgml et Vabon- 
dmtee; et «i-dessoae: A PttrU^uitmgtoUiurUpiMpcntélamipptétor. 

W., 23. £a Jeune F(Ue assise. Elle tient une cruche à la main, la tête 
appuyée sur son bras droit posé sur une planche, et son pied sur une 
caisse. A terre : N YBnefîm. F., 1697. Les trois premières lettres 
sont entrelacées. N* 11 de Rigal. 

Uni., y cemprist mOBb. ih mife UhnK IN aiUln.; krg., 71. 

W., 2i. Les Cinq Femmes A îafenitre. L'une, àgauche, est penchée 

les bras croisés sur riq[>pui; Tautre, h ili nite, (Urne, ainsi (ju'une vieille, 
dans le fond, derrière celle-ci; à pauclio, deux autres. Au-dessus de la 
' fenêtre, vers la droite, un chapeau et un portrait accrochés ; au-dessous 
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de la fenêtre, k paiichp, un dessin. Plus bas sur le mur: N. W, V. Haef- 
ten. fecil. 1694. Is" 13 de Rigal. 

BmiU, 146 nllfini.; lary., 97. 

1" état. Avant les'contra-tailiet dans lefond, 

* 2<. Avec dm contre-tailles au burin. Dans notre éprenve on lit, tout an bas de la 
Kauche : N* 131. 

W., 25. Le Fumeur à table. Un paysan lui crie dans PoreiUe; 
derrière eux une vieille deboat et, sur le devant, un paysan en grand 
chapeau, va par le dos, assis sur un banc où on Ut:NV Haeften f. 
1006. N* 14 de Rl«al. 

HauL, 83 milliia.; Urg., 17. 

Weigcl dit qu'on cunuait deux ùlaU : 
l** «Ut. Celui décrit. 

2*. Arec des retouches an buiin à diflérantes plaees. 

W., 26. I,c F'iini'iir drhanl. Il porto un chapeau avec des plumesde 
coq, et tient un {nil et uni' pipo. Don irre une triblo, lui jeune çraix'on le 
montre du doij^^t. Sur le pot rpie tient It^ l'inufMir : li Hl'JR DE MARS. 
Au liaut, à gauche : N V Haef (m. F. l(i!.)9. N" 19 do Ri;ral. 

Haut., « compris 18 millim. denur^o blaacbs, 167 mUlim.j larg., 117. 

W., 27. Demi-Fiffvare de Démoerite riant, Vl est de flace, la main 
droite est sur un |^obe; sur un papier qu'il tient de Tautre : iagh 

wer de SoiHgheyt {Je ri» delà folie de ce monde). Dans 

la marge à gauche : o haften. F. 1702. DBUOCRiTB. N* 20 de Rigal. 

HaaU, 117 nillÎB.; hrg., 77. 

W., 28. Drtni-Figure d'Ih'raclitc. Ses yeux sont levés au ciel, il a 
la maiii gauche posée sur sa poitrine. Sur un des feuillets d'un livre 
ouvert posé devant lui : v. haften. F.; sur l'autre feuillet : Jk hi^te 

cver de SoUigheyt (/ - pleure la foHe de ee monde). Dans 

la marge : HERAGUtJB. N* 21 de Rigal. 

ii«ii.,inBiiiiaL:iMt.,n. 

Camberlyn, 16 fr. 

W., 29. Le Charlatan^ U tient de là inain fauche unepetitfe bouteille 
et de la droite un flacon couvert en osier; sur sa table, des boiiteilleset 
des drogues. Au fond, k gauche, une tour; à dn^te, ilh mur en ruine. 
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Sur le bord du tapis do la table : N V Haeflen. f. 1694. Les deux 
premières lettres sout entrelacées. N" 22 de Ri^jral. 

Haut., iSO milUm.; lar^., 126. 

* J*r état avant le dd. 

2*. PlmiL'hi' finie avec le ciel. 

Robert-Duraeanil: co dernier numéro, avec Héraelitea\.khitpaid6siroii Commères, 
80 fr. 

W., 30. La Virille assise. Kilo tient un verre ot une bouteille couverte 
en osier. Sur le mur, à frauclic. un portrait de villageois. DaDslamarge: 
N V Haeften f. 1094. N* 23 de Rigal. 



HtiL, 111 niliia.; luf., 71. 

W., 31. Biisie d'homine à petites mouslachea. Il est vu de face, en 
chapeau retroussé. A gauche, au haut du fond qui est blanc : NVH. F. 
N* 86 de Rigal. 

Btut., tl nillim.; lafg^,6S. 

t*' état. Avant les initiales du maître, 
t*. Celui décrit. 

W., 32. Buste d'un homme borgne de Favl droit. Il porto unlionnct 
de iMozzetin; satotc est élevée. A gauche, au haut du fond qui estblanc: 
iVF^. N'27de Rigal. 

But., W talUiia.; larg., U. 

W., 33. Buste d'un jeune garçon. Il est de trois quarts, regardant à 
gauche. Au haut du mur, dans le fond, gravé à rebours : Oheedis naer 
hetleven met êterckumter{Gravé(Faprê8ruUureàreau-forte). Au- 
dessous, à gauche : VH, F,; à droite : 1686. N* 28 de Rigal. 

Hnt., 72 nillim.; larg., 84. 

W., 3i. Matelot criant. Il est de profil, tourné à droite; à son cha- 
peau une pipe. A jj-auche, au haut du fond : N V llaftenf. 1694. Les 
trois premières lettres sont entrelacées. N"29 de Rigal. 

Haut., 70 millun.: '..ni;., 54. 

l*' état. Avant des travaux ajoutés au diapeau, MU eheveux et à l'iiabit. 
2*. La plaocbe est terminée. 

W., 25. Buste d'iule vieille en bonnet plat. Elle est vue de trois 
quarts, la bouche ouverte. Sur le fond, près de son épaule droite : N 
B. 1694. N*dO de Rigal. Pl. ov. 

Baai., llBilHau;lu«.,tt. 
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1" étaU Avant les contre-lailles sur les baliits et sur les épaules. 
2*. L» plMidiA Mt tarmiiiée. 

RoberUOaiiMniil, W., 31, 1« état; 3*. I* «tSi>«Ms; 35« id., M lir. SB e. 

\V.,36. Le Fumeur attentif. Il y a quatre personnes en domi- 
fipures; le fumeur est assis près d'une table, le bras droit accoud*;, 
tenant une pipe, écoutant ce qu'un paysan en riant lui dit à l'oreille. 
Un homme est debout, au fond; sur le devant, à droite, un lioniine au 
chapeau retroussé, vu par le dos, est assis sur un banc. Sur le côté de 
ce siège : N V Saeften f, 1605. Les trois premières lettres sont 
entrelacées. Décrit par Roberi-Diimesnil, n* 1, page 03. (Gat 1837.) 

BavU, 18 i^iB.; Urf.,TT. 

W,. 37. Jeime Fomne assise. Elle est vue jusqu'aux genoux, tenant 
une pijxMle la main irauche sur laquelle elle est appuyée; son corset est 
en désordre. Dans le fond, deux Apures. Dans la mar^^e, à gauche : 
N V Haeften. f. 1097. Les trois premières lettres sout entrelacées. 
Décrit par Robert-Dumesnil, même page, n"2. 

Haat., 142 mitlim., y compris 14 nuiltm. 4« marge; larg., 97. 
Robert-Dumesnil, 36 et 37 de Wcigei, 3i fr. 75 c. 

W., 38. Le Toast. Dans on intérieur, trois paysans et une feinme 
sont assis près du feu. Les deux paysans de droite, tenant leurs verres 

élevés, paraissent boire à la santé d'une autre personne assise à gauche, 
qui chante; la femme assise îi côté a le bras droit autour du coude 
celui-ci. On lit à droite : N V. Haefloi fecil;\c nom du maître est 
répété sur un tonueau, où est assis uu paysan; il y a un miliéstme 
indistinct. 

BuL, 141 mtUim.; bff., IST. 

W., 39. Joan Fridt'ric Karg hnron de V Empire. Il est en ilenii- 
figure tourné vers la irauchc, v.w robe et en manteau. Dans la mar^r*! du 
bas des armoiries, on lit : Joan Fridéric KargS. R. J. Liber Ikiro de 
Bebcnburg, e/c; au-dessous : Natus 19 Febr. 1(548; à droite : iV. van 
hafUnpinx et Sculp. 1709 insulis. N" 25 de Rife-al. 

Havt., y compri» Is marge rmftrmAe dam k Ulileani, 313 stilliin.; larg., 223. 

Higal, 30 pièces et plusieurs doubles, 2U7 fr. 

Oa Ut dan Is etialogae Vcnitolk : Œuvra de N. Vu Haeflai, conlanant dwaoènM 
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rusliqucs et fragments, belles épreuve», avee la répétition des n" 4, 5, 6, 7 et 8, 
manquent les n** 2 et 3; avec les esl&uipes décrites dans le calalugue Higal, pa^e 168, 
n** t, 3 et Ml, D** i, 13, 17, 21, 13, SB «t M et diz-huH ertaiDiws, non dfaritea, SlOfr. 

On trouve dans le catalogue Camberlyn : Homme coiffé d*un 
chapeau à larges bords, vu presque de face et à mi-corps ; il tient de la 
main droite une cruche contre sa poitrino. ot do l'autre un bâton »ur 
lequel est écrit : 1695 N V Uaeften f. i\on décrit, li'ès rare. 

Vente Camber^ 31 te. 



PlàCES ATTRUUÉES A UA^FTE^ ET iNUN DÉCHICES. 

i.la Tirelire cassée. Dans un intérieur, une fenune âgée, assise à 
gauche, tient dans sa main droite plusieurs pièces de monnaie et 
regarde un homme assis, à droite, de l'autre cdté de la table, et coiffé 
d'un bonnet de Menetin; sur la table les Aragments de la tirelire cassée 
et des pièces de monnaie. Pièce sans nom de maître, dans le* goût de 
Tenîers. 

Haut., 136 mîlliin. vivt U marge; larg., 105. 

' Trèsjulic pièce à i'cau-tortc. liaiis la marge du La» quelques caractères illisibles. 

* 

Moni vnm m au Cabinet dee estampes de Paris les denz piècee suivantes : 

2. £ea Off^ séduisants, A gauche, un homme un peu penché, 
ayant deux pièces de monnaie dans la main droite, les oAre à une 
femme qui est debout, la gorge découverte ; il la serre du bras gauche, 
tandis que celle-ci fait de l'index de la main gauche un signe vers les 
pièces de monnaie. Siget à mi-corps, sans nom de maître. A l'eau-forte. 

Hsat, 118 niniai.; luf., 111. 

3. La Faible dêfeme. Dans le milieu, une femme accoudée du bras 
droit sur une table, à ffauche, couverte d'un lapis, sur laquelle brûle 
un flambeau, semble repousser on riant la main droite d'un homme 
qui la touche sur la gorf,'e. Celui-ci. jdacé derritTe elle, lui fait un 
signe de la main gauche, auquel elle répond par un autre signe. Sans 
nom de maitre. £n manière noire. 

Haut., MS afllfan.; teiy., IM. 
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HECKR (Jkan van drn i, peintre et graveur à l'eau-forte; né au bourg 
de Uuareinonde près Oudenarde, vers 1620; mort à Anvers en 1670. 
Hecke a gravé trdie piftoes déerites par Bartscb et plusieurs autres 
dont Weigel a donné la description. 

i-13. DtffiiretUt AnUmmM, Suite de douze estampes. 

D«il.»nàlNaaiiaktlws>. INilM. 



ŒUVRB D£ J. VAN DEN HEGKB 

1. Adroite, près d une fontaine qui coulo dans une vasque antique, 
divers animaux sont rassemblés. Un âne, un mouton et un bélier se 
désaltèrent; un cheyal et un bœuf s'apprêtent à lioirc; près d'eux, un 
certain nombre de moutons. A gauche» un chien penche la tête du même 
o(yté; sur un piédestal voisin de la fontaine : McignifieênMatimùPrlncipi 

PAVLO lORDANO Bracciani Duci^ etc HumUHnm eUens 

quam ^pse inuenU et feeit aqua forH Joamm vanden Hecke. 1656. 

* 1*^ état. Avant le trait de bordure antonr de la coroporition. En fluie te tnédaitlon 

on voit une U'gère eonlure d'eau-fûrte en biais. Le travail e^t tr^s Ii'^<t. 

* 2<. L>a compOaUioo eat bordée d'un trait carré; la coulure d'eau-forte est elfacée. 
Avant l'adreiae de J(ico6d*..<i« Mm. hmbtr. Nrle terrain ao-deMoai dé la vasque dana 
laicpielta conte l'eaa de la fuotaine. 

*3*. Avec cette adros«p. L'épreuve est encore lr<>s belle. 

* 4*. L'adrcs&c a été clTacée. Gel état se recouaalt k la remarque suivante : traia 
petite eailloaz que l'on voyait dam lea étata précédente, aar le terrain en face le 
médaillon, ont été enlevée. L'épnuve est plue faible. 

2. On voit dans une carapafi'ne ('in(f uioutoiis et un bt'lier, ce dernier 
est à gaucho; daus le milieu, trois moulons sont couchés. 

' i" étal. Avant le trait de bordure. La croupe ilu mouton qui broute 4 droite 
n'est pas profilée à te iiauteur de la queue; avant quelques travaux à droite pour 
prolonger la montagne du fond jusqu'au bord de la planrhe. On voit deax ibrts traits 

échappés pr^s du nui^seau du bélier, à gauche. Dan? cet ôlat, l'o^lampc a beaucoup d'effet. 

* 2*. Avec le trait de bordure. La croupe du mouton qui broute, à droite, est 
entîèrament profilée; dans le fond les travaux ont été prolongés vers la droite, il n*j a 

plus en cet endroit aucune place blanche ; les traits échappés ne se voient plus. 

* 3'. !/>'|M < uve est raihie. A droite, ie^ travaux de la montagne du fond oui disparu 
contre le Irait de bordure. C'e^il le tirage avec l'adresse effacée. 



3. Dans le milieu sont trois chèvres; deux couchées, Tautre debout 
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▼ue de profil et dirigée vers la droite. A gauche, près d'un rocher, un 
écurenil et un lapin. Dans le fond^ an arc-en-ciel. 

* I*' élat. Avant le Irait autour de la composition et avant que let trATtoz lég«n 
aient dispani à la gauehe du bas. 

* 2'. Avec le trait de bordnre, maie tout le terrain 4 la ganehe da bas eit eomplè» 

temenl blanc. 

* 3*. Quelques traits légen sont m peu aflUbUs contra le bord un pen an-deMos 
dnla|im. 

4. Deux chevaux et iloux bœufs sont au pàtura^'e. Rnlre ces deux 
bœufs coucIh's, un dieval broute tourné vers la gaucho; l'autre cheval, 
un peu dirigé du même cûtë, est debout. Dans le fond, à droite, une 



* i*' étal. Avatitle Iruilde hurdure el avant quelques csîaisdo pointe dans le haut, 
i gaucbe. La plancbe est légère. 

* S*. La composition est bordée d'un trait carré; clii» a i-lé renrorc-pi- dans tontes 
ses parties. On voit au haut, h gauche, un rorlain nombre d'essais de pointe. 

* 3*. On n'aperçoit plus ces essais de pointe. Derrière le cheval, A droite, les iModes 
d'aïur elles petits travaux contra le trait de bordnn sont très afbiUis et se voient i 
peine. 

5. Un chien semble flairer une chienne de forte taille, ils sont tous 
deux dirigés vers la droite. Du même côté, dans le fond, une clôture 
dont la porte est ouverte; à gauche, près d'un arbre mort, des cabanes 
rustines. 

I** état. Avant le trait de bordnra. A droite, au-dessus de la porte ouverte, ose 
montagne n'est pa« nianin ''' 

* 1*. Avec le trait de bordure et la montagne du fond. 

* S*. On ne voit pins dans le haot, A fancbe, un certain nombre de trait* échappés 

qui existaient dans lï-lat précèdent; les planches qui forment la clôture à droite sont 
peu di<itincte8; tous les fonds et les bAliments qu'on voyait bien accusés dans le S* élat 
sont dans celui-ci très affaiblis. 

6. Deux chiens en repos; l'un est assis sur son derrière, et tourné 
vers la droite; l'autre est vis-à-vis de lui, tourné vers la gauche, couché 
les deux pattes de devant étendues. 

1^ état. Avant le trait de bordara, seulement on en voit quelques traces i gaudie 

et à droite. 

* 2*. Avec un trait autour de la composition. Au-dessus de la croupe du chien assis 
U y a un trait échappé; on peu au-dessus de la montagne, à droite, il y a une asiet 
forte aalisBura ; plus haut, sur le del, de nombraux traite échappés. 



ville. 
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* 3*. Les Iraiti échappas «l la Mlinora «tt^aniu da la montagoe ont «on^ta- 
mant diaparn. 

7. Un chien boit dans uoe vasque antique sculptée servant de 
réserroir à une fontaine qui coule d'un vieux mur, à droite. Cette vasque, 
IvàB de laquelle gisent des débris de colonnes, est un peu haute, et le 
chien pour pouvoir s'y désaltérer s'est bissé sur ses pattes de devant. 
Toot le fond, à gauche, est occupé par des animaux an milieu desquels 
un Ane et un cheval sont debout ; près d'eux un faosiif, un Ane et des 
moutons couchés. Dalis le fond de ce côté, unpAtre debout. 

I» état. Avant la trait da bordura. La montagna à gandia eat diatanta d'un oeiili- 

mUre du bord de la planche. 

* 2*. Avec un trait de bordure. La moutagne ne louche pas encore le Irait 4 
ganeha. 

*3*. Lr monlague a été prolongée jnsqu'aa traitdi' 1< inliuo; danslcroin dubas, à 
droite, les travaux de la petite pierre qui laissaient coiiln le trait un intervaUe bUoC 
assez semiblc oui élé augmentés et touchent le trait à peu prc& partout. 

8. Sur le devant, denx lévriers ; l'un couché au milieu, l'autre assis 
sur son dmière, à drmte, sont attachés ensemble; derrière eux, un 
certain nombre de chiens assis; à gauche, près de deux arbres dont 
on ne voit pas le sommet, plusieurs chiens sortent d'un chenil dont la 
porte est ouvwte. 

* 1*' 6taL Avant le trait de bordure. L'ean^otta est très légère. 

*2*. Avec le trait de bordure. L'esiampa est plus vigoorenaa. L'dBîl gancha dn 
grand lévrier assis à droite est très visible. 

*3*. Taola la ttte dn grand lérriar ait très noira, son «il gaueba na ^apaifoit 
praaqna plw. 

9. Trois vaches sont dans un pâturage; l'une debout, dirigée vers la 
gauche; les deux autres couci^ées, l'une d'un côté, l'autre du côté 
opposé. 

* 1*' état. Avec l'indication d'un trait léger dans le haut et à gajche. On voit de 
fortes salissures dans le bant du même cdtè et plus lias contra le tndt ; le eiel est sale ; 
près de la tétc de 1 1 vache debout un trait éebappé coupe le nuage; an bas, à gauche, 
les herbes sont peu distinctes. 

*Sf. Un trait fort et régulier borde la composition dans toutes ses parties. Les 
salissures des nuages et le trait échappé ont disparu ; la forte salissure sur le bord, fers 
le milieu, ne î^o voi* ]>lus; (|uclque.s rostcs seulemcntsunt visibles dans la haut, 4 gaucbe; 
dans le bas, du même côté, les herbes sont très distinctes. 

V. t 
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Yen but» à droite, deux fnib lon^tadiiMax édiappés et toot près deux 
autm fomunt um eroix. L'Mtunpe mI griM. 

10. Cinq vaches sont au pâturage; Jeux sont couchées, l'une, à 
droite, près d'un enclos, l'autre, au milieu, vue de face; trois sont 
deboat dans le fond, à gauche. En l'air, deux oiseaux, et aa-deasoiis 
beaucoup d'antres. 

* 1*' élat. Avaul le Irait de bordure. A droite, au haut du gros tronc A'aAn, on 
ne writ peseneora nne petite branehe sèehe eu forme de ixiangle; le haut de laplanelie 

est sale. Estampe l<^pi'"ri^, >urtout dan"* lus fond». 

* 2". La composition est «jiilourée d'un trait carré; la planche est nettoyée dans le 
lunit. On voit, à droite, an haut du gros trône d'aibre, nne espace de bnuicbe sècbe. 

L'estainpe est beaucoup plus vigoureuse. 

* 3°. La polit»' lirain'ho ^{'rUr iw s'iipurçoil prestpK; |tlus. Une lai-lif noire que 1*00 
voyait à gaui-lic dans lo 1* étal, cuntre le trait de bordure, est dlAparuc. 

11. Un cheval dételé, mais encore couvert de ses harnais, a les deux 
jambes de devant dans les brancards d'une charrette qui sont à terre ; 

un peu do paillo sort de la charrette plact^c à droite, près d^une clôture 
en planches ; dans le fond, les maisons d'un village. 

* !•» état. Avant le Irait de bordun-. A la Imulrur de la croup<' du cheval, près de la 
queue, un trait échappé horiznntal va rcjuiri'li !• jwiils traits r-oha|)pi's qui sont en 
croix dans un nuage. A droite, il y a une »aiu>»uri- a uii-liauteur, cualru le bord, et une 
antre dans le coin dn bas, du même cAié. 

* 2". Un trait de bordure entoure la romposition. Le Irait j^cliappr liori/onlal est 
disparu ainsi que la salissure à mi-hauteur à droite; on voit encore les traces de celle 
qui était daoi le coin dn bai. 

Snr les planches de la cUtore, danitee la charrette, on voit trois pointe noîn 
leo lins ionsles antres; il n'y en a aucune trace dans les deux étais précédents. 

12. Deux ânes sont dans un enclos dont lu porte, dans le fond à 
droite, est ouverte. L'un d'eux, harnaché, est, à gauche, prfts dHine 
cabane; m dden aboie après lui. L'autre, debout, dans le milieu vers la 
droite, a la tête levée et brait; entre ces deux animaux, une charrette. 

*iw Mai. Avant le trait de bordure. Le premier montant de la porte à droite «t 
1m palis qui sont i côté sont à peine tracés. 

* 2*. Avec le trait rb> boniure. Le premier montant de la porta i droite et les palis 
à c6té sont parlaitemenl accu:iC!>. 

* 3*. Lee traits qui fonnent la montagne que l'on aperçoit dans le fond, à trames 
la porte, sont très affaiblis dans la partie droite; on les voit très distkietenMnt dans 
l'éUt précédent. 
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Le l** étit «fut !• bordure eit de la plus gronde rareté. La Mite eomplUe est «n 

British Muséum. Nous ne possédons pcrs.oniicllemeDl que neuf pièeet, n** 1 à é» 8 à IS. 
On rencontre quclqupfois dfs (éprouves sêpaiécs h l'cau-forte pure. 

Notre 2' état est égulenient très rare. 11 vient des collcctioos de Fries, Robert» 
DomeiBil, Veratolk et Van den Zande, 

Roberl Uuniosnil, 90 fr. 25 c; Vcrstolk, lOO fr. liO r. ; Van don Zundo, fifi fr. 

Nous n'avons jamais vu une suite complèteavcc Tadi'esse de Jacobùs.de Mon, Junior, 

Laa épreuves avec l'adresse effacée sont soaTenl griiea et ^antres lourdas tt 
bouemes. On ne les rencontre pas communément, surtoat lorsqu'elle» sont anciennea. 

Wpigel ajoute que li'* plaiu lics existent etirtire cl qu'on en a tiré des épreUTOB 
modernes, même sur papier de Chine; pour la plupart elles sont mauvaises. 

13. À gaaehe, un soldat descendu de cheval dépouille un mort; vers 
le fond, deux autres soldats descendent vers une rividre qui ooule à 
droite; l'unest à cheval, l'autre fait marcher devant lui un cheval chargé 
de dépouilles. Sans nom de maître. Pièce appelée Les maraudeutt. 

Ba«L* IM aillin.: Iwg., SM. 

* I" t iat. A\aiil la Imrdiire renforcée et avant l'adresse. Tn's rar.'. 
Roberl-Dumesoil, 102 fr.; Van den Zande, 30 fr.; Camberl^n, 100 fr.; Ueodooru, 
41 fr. 10 e. 

t*. AveeradretM de G. Quineau. 

3*. Cette adiene a été enlevée. En regardant avee attantum on voit eneore les 
traces. 

GettobeUepièeeseplaeetiiielqiieroisàlastiitedelVMimdeGa^ Baor. C'est ee 
qoe Bénard a fut dans le catalogue Paignoii<4M|(oiiTal. 

14. Un pâtre et deux jeunes filles sont près|d'un troupeau de vaches 
et de moutons. Sur le devant, à gauche, un âne (il des chèvres. Dans 
le fond, un chariot, un homme, une femme et des animaux passent sur 
un petit pont en pierre. Dans la marge : Joannes Fondlm ffeeke lumor 
fe aqua forH. Pièce rare, mais des commencements du maître; Bartseh 
ni Rigal ne donnentlamesure. 

SUPPLÉIIBNT. 

Le catalogue Higal u Junné lu dcacripliun des deux pitHfs suivantes : 

15. Quatre joueurs de dés sont dans une chambre dont la porte 
n'est fermée qnh hauteur d'appui; dans le fond, à gauche, un bas 
d'armoire et dos ustensiles de ménage. Sur le devant : /. V. HECKE 
agmfoHi fecit. 

HmM., 88 iiillim.; bf«., 119. 
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Wdfel dit qm eelta pièM de p«n d'importanea eat dans le eabinal de l'anhidie 
duriei. 

16. Prairie où est, à la droite, un petit pfttre deboat, appnyë contre 
un gros arbre : il garde d^ux vaches; l'une pisse, l'autre est couchée 
dansréloip:ncmont;dacôt<' du pâtre, un cbeTal et une autre vache. 
A gauche, dans la marge :J.U. 

Uul., IM milliffl., y emprb S anSlin. d» Mise; luv., SIS. 

Re^ault-Deblande lyovte : Morceau tourht- im < i<i ;iiicoup de léf&relé, pièce tare 
et la plus considérable de celles gimTéei par Vau deu Uecke. 
Rigal, D** iS et 16, 62 fr. 

Wcipol, 17-23. Différents Animaux. Suite de six pièces. J.VSeeke 
junior fe aqua forti. In-8*. Oblong. 

Weigcl n'enlre dans aucuiic dei^cription ?t ."e borne k dire qu'il ne fuul pas coii- 
fuiidro celle »uitc avec la pclitc suite d'animaux coouue que T. de Keaeel a gra?ée 
d'après les dessins de J. Vaii deo Uecke. 

W., 23. Jeune femme traversant Teau à gué, et allant à gauche. 

UMUj M iBlIliBi.; hrg., BT. 

Celte pièce se trouve aussi au umscc d'Aïustcrdam. 

Si Weigel eiprime quelques doutes sur ce morceau, il conteste posilifwneiit 
Moz-ci: 

A. Pèlerin se dirigeant ven la droite. Daos le lointain, une pelile cbapelle sur une 
hauteur. 

B. Une femme avae un enliuit. 

c Vue rrtiiiiic avec uD cb^olet, mafchant vers la droite. Dans le lointaia, ou voit 

une ùj^lisn el des maisous. 

HaM., W milliai.; lacf SU. 

Cet menaam ont été dans le catalogue Paignon-D^onnl attribués à Van dan 
Heeke. Les pièces A et C se trouvent chez l'arcbiduc Charles. 

Barlsch a ronloslé é;.'ali iiRiil Iri pièce suivante : 

Cinq vaches au pâturage, duut trois sont couchées et deux dcbuul. Lue de celles-ci 
est vue de proAl et tournée vers la gauche. Uo peu dans le fond est une flile portant 
sur sa téta un grand pot au lait et un aotre un p^u plus petit h. son bras droit. Cette 
pièce est graTée par Théodore Van Kessel, d'après uii de Jt-an Van den Uecke. 

Haut., 14(i lUillmi.; I«rg., 207. 

Paysage uionlagoeux daus lequel passe une caravane. Sans autre désigaaLioa. 
Verstolk, 4 fr. 80 c. 

Dans le eutiiiuguc de lu ventu Kullc nou» lisons : 

Un chien de chasse debout, dirigé vers la droite, portant un collier 
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HEL'SCH 21 

d*^pines, auquel est attachée une poche; vis-à-vis de lui, un petit 
éj/mevi aboyant. 

Hnl.,70iiiilHm.; krt.,IM. 

Pièce incontestable du maître ; exlrémemeot rare, peut-être unique. 
Kalle,100fr. 



HEUSCH (OriLLAUME dkl peintre; à Utrecht en 1638, mort à 
un ;itr<^ avanci*. ilans sa ville natale. Il visita l'Italie et fut 6\!^vc de Jean 
Botii. 11 imita la manière de son maître daos ses tableaux et ses eaux-, 
fortes, tout en lui restant inférieur. Ses gravures 8<Mit très rares; on ne 
les rencontre que dans un petit nombre de cabinets. Il y a de lui au 
Louvre an tableau qui peut se placer à côté des plus beUes productions 
de Jean Both. Nous en avons acquis un à la vente Herman deKat, 
également très recommandable. 

ŒUVRE DE O. DE HEUSCH. 

1-4. Différents Paysages. Suite de quatre estampes en hauteur. 

Ha«L, 250 à S54 mUUm.; laiy., W k 

1. Le Pont de pierre. On le voit dans le milieu, au second plan, 
près d'une tour ronde. A droite, one cascade coule d'un rocher et 
s'étend jusqu'à la droite du devant Au milieu, une route remonte 
jusqu'à ia gauche où l'on voit un groupe de trois grands arbres, et plus 
loin quatre figures, au nombre desquelles est un jeune garçon portant 
nne girouette. Dans le fond, au*delà de la rivière, deuxbergers et leurs 
troupeaux, une fobrique et des montagnes. Dans le haut, à drdte : De 
Heusch fe, (1) 

* Épra«v« où le tneé des ligneteit très eppenat; le ciel eetpnfqiM Uane. 

2. Le Muletier. Il marche, tenant un bâton de la main droite et 
menant par la bride un mulet char^'^é. Le chemin sur lequel il s'avance 
forme, à gauche, le rivage d un ruisseau qui coule du fond, et tombe en 
cascade entre le rocher qui est à gauche et le bocage, daus le milieu. 
Dans le fond, à droite, un mulet qu'un homme suit. De ce o6lé, sur le 
devant, est un groupe de trois arbres de haute tige, et près d'eux one 
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grosse pierre entourée de plantes et de baissons. An haut de la 
gauche : De Seusehfe. 

* 1«* Mat Avant la lettre elles eontre-tantes rar le cou de l'âoe ; les eoins sont sans 

travaux. De la plus grande rareté. Collections Ventolk et Isendoom. 
Vente Vor»tolk, S35 fr.; Isendoom, 483 fr. 
2*. Celui décrit. 

3. Le Oranâ Chevrier, D est debout, à droite, au bord d*un chemin 
sur lequel on Toit une chèvre ; plus loin, deux hommes se sont arrêtés 
pour parler; un mulet se dirige vers le devant, deux autres s'en vont 
dans le fond. À gauche, au bord d'une pièce d'eau, on voit le tronc d'un 
arbre casst', pusuito un groupe de prands arbres, ot fl.ms \o. fond des 
fabriques ot des montagnes. Au haut, à gauche : De' Heusch.fe, (3) 
Très belle piùcc. 

* 1" étal Le bâton mr loqiu-i s'a]i]iiiif le i liovrirr n'f<t formé que par un trait léfcer. 
Le tracé des lignes qui encadre le num du mailre est très apparent. Collection Vcrstolk. 

Ventolk, m fr. 

2». Lp h.îton cs\ formé par deux traits, et roliii qui a été aji)ulp, ."i ,?auelie, est très 
fort; le tracé des lignes est tris affaibli. Cabinet des estainpes^de Paris. 
Isendoom, 186 fr. 

4. LePeHt Chevrier, Sur un diemln où l'on voit trois chèvres, il 
s'est arrêté pour parler à une femme. A droite, un rocher au haut duquel 
sont deux grands arbres; dans le milieu, une émînence couronnée de 
quatre grands arl)rr's derrif're Inquello une cascade tombe d'un rocher 
dontlesommet est boisë ; à f,'aucho, une rivière, et au-delà, des fabriques 
et des montagnes. Dans le haut, du même côté : De Heusch fe, (4) 

i*» étal. Au PrtlMi Mn-^p'ini. Avant le nom de lîeusrh. 

* 2*. Avec quelques indications légères sur lo ciel, avec le nom du malfre. CoUec- 
lioD Ventolk. 

Ventolk, 378 fr. 

Weigel décrit deux états de ces pièces en ces termes : 
I*' état. Avant les IraTaux sur le del. 
1*. Dferitparllaitaob. 

Cetic description ini«>f> rrniitant plus à désirer quo dans anmne de ces «inatre 
pièces Borlsch n'a parlé de travaux sur le ciel. 

tt-8. D^Vrents Pa^feages. Suite de quatre estempes en largeur. 

Hast., tTS & ISl BlUia.; larg., US à sn. 
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5. Les Deux Bœufs. Sur un chemin la droite duquel sont deux 
grands arbres, un bouvier qui conduit deux bu'ufs s'est arrêté pour 
causer avec un paysan. Sur le même clieniiu, dans le milieu du fond, 
deux muletiers conduisonl cliacun un mulet. A gauche, une rivière que 
domine un tertre où sont plndenre grands ariires. Dans tout le fond, 
des collines boisées. Au haut, à gauche : Q D Heséch : ^. Le D et 1*H 
sont entrelacés, (i) 

!■* Mât. ÀTutle nom. Très rare, 
beodooiii, 73 fr. 50 c. 

* 2*. Avcr lo nom du maître. CoUecUon CamberlyD. 
Verstolk, 23 i fr. ; Caniberijrn, 132 fr. 

6. Le Desdnaieur. D est dans le milieu, assis sur une piore, au 
bord d'une rivière, en foce d'une cascade qui tombe, à droite, d'une 
montagne boisée. Un homme, les bras appiqrés snr son genou droit, 
est debout près de lui. A gauche, un groupe de cinq grands arbres est 

entotiri' de plus petits. Au fond, des montagnes. Dans le haut, Adroite : 
G D Heîtëch : fe; le G, le D et l'H sont entrelacés. (2) 

* I" <'iai. Avant le millésiffle. CoD«etîoii Ventolk. 

Vcrstiilk, 27.Ï fr. 

2*. Avec le millésime: aprè» le nom du maître on lit : fec 1690. 
Vertiolk, SSS fir. 

7. Lr Pi^lcriii et le Berger. Ils sont tous doux dans le bas, vers la 
droitf; le dclK^iit, le berj^er assis au bord d"un bras do rivière 
qui coule on cascade sotis un pont de bois. Plus loin, est un fleuve sur 
lequel on rcrnar(iiie un pont d<; ((uatre arches, h l'entrée duquel est une 
porte, et ù la sortie une grosse tour ronde. A gauche, vers le milieu, 
deux grands arlires, et dans le fond du même côté un Anier s'éloignant 
avec deux Anes qu'il pousse devant lui. Contre le trait de bordure, une 
haute montagne. Dans le haut, A droite : QDSeùaeh : f. Les lettres G, 
D e(H sont entrelacées. ^) 

* Pièce rare. Ventolk, 336 fr. 

Il 7 a, dit Weigel, ane «aux bonne ei^ie de ee noreeta due Hrflflter^ fHM«rff 



8. VAfAer, H est A gauche, suivi d'un Ane chargé, au bord d'une 
petite rivière qu'une fenmie vis-A-vis de lui, venant du devant, traverse 
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à gué. A droite, des rochers surmontés de quatre grands arbres ; à 
gauche, un arbre très penché dont on ne voit qu'une partie. Dans le 
fond, au-delà de la rivière, une campagne boisée terminée par de 
grandes montagnes. Dans le haut, à ganéhe : O D Seû$eh : f, le le D 
et sont entrelacés .(4) 

* !«• état. A?aiit le nom dn naître. TMs nm. GoII«dioD dlMadooni. 

Isendoorn, 99 f i . 

2*. Avec le nom du maître. 

VenU»lk,336fr. 

9oi2. Différents Paysaget, Suite de quatre estampes. 

But, m à maarn.; luit MS i <M« 

9. Pan et Syrinœ. Dans le milieu, le dieu les bras ouverts poursuit 
la nymphe qui se réfugie dans les roseaux que l'on voit à la droite, 

au-dessous do rochers boisés quo baif/ne une pièce d'eau. Dorrii^rfi le 
dieu Pan, un ^rainl arbre. A gauche, des rochers ; au dolà d'une rivière, 
un pays boisé terminé par des montagnes. Dans le haut, à gauche : 
De Hcuschfr. (1) 

* Épreuve avec marge. 
Ventolk, iMfr.BOe. 

10. LaFUeuse. A gauche, sur une colline escarpée etbatgnée par nn 
ruisseau garni de joncs et de buissons, s'élèvent quatre grands arbres 
plantés presque à la flle ; deux autres arbres sont du même côté aubord 
de la planche. Dans le fond, à droite, une vieille bergère flle au fuseau; 
plus loin sont tntis vaches dans diffi'r'^iid's attitudes, auprès d'un petit 
bois, au delà duquel s'élèvent des montagnes. Âu haut de la droite : 
De Heuschfe. (2) 

SUPPLiUENT. 

Weigel, 11. LeBtff^r. Au milieu dudevant, sont deuxgrands arbres 
près l*nn de l'autre dont on ne voit pas les cimes ; au pied de ces arbres 
un berger fait marcher devant lui cinq moutons. A droite, s'élèvent des 
rochers escarpés garnis de quelques arbres, et baien'-s par une rivière 
au delà de laquelle est une chaîne de montagnes fuyant vers la gauche. 
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Au haut de ce côté : Dr Hrusch fe. C'est le pendant du n* 9 : Pan et 
Syrijw dont il a les dimensions. (3) 

* Pièce très rare. Colleetion dlModooni. 
iModoora. 84 fr. 

12. LeÈ Trois Chèvres et le Mulet. OnlesYoit sur un tertre k gauche, 
au bord d'une rivière, gardés par un homme que Ton aperçoit à mi- 
eorps. A droite, sous un groupe de quatre grands arbres, plusieurs 
animaux; dans le fond, un pays boisé et des montap-nes. Au haut, du 
même côté : De Heusch fe. C'est le pendant du n" iO : La FUeuse. Ce 
morceau, comme le précédent, a été décrit par BruUiot. (4) 

* 1*' état. Inconnu jusqa'4 ptéseat, l'eau-forte pnra, avant la nom dn malin. 

* 2*. Celui décrit. 
CimberijDt I6t fr. 

13. Les Deux Arbres au bord du cheniin. Sur le devant, à droite, au 
bord d'un chemin, une petite pièce d'eau entourée de plusieurs arbres 
dont trois sont cassés et sans branches. A gauche, coule une rivière 
au delà de laquelle sont des arl»res que l'on aperçoit à peine parce 
que l'eau-forte a manqué dans cette partie. Dans le milieu du bas : i> 
Eeuseh. Le D et YB. aoal entrelacés. 

Haut, 24G millim.; Urg., 172. 

* Pièce très rare, infionnoe à Bariadi «l à Waigd, déerita daaa la eatalo^ -dn 
baron d'isendoorn. 

bandooni, 4M fr. 

14. La Fontaine près des ruines. Elle coule, i traiiclio, sur un petit 
tertre, dans une vascpie antique, près d'un toraple en ruines devant 
lequel trois personnes sont réunies. Sur lemilieu du devant, un hornnie 
debout est appuyé sur son bâton. Dans le fond, à droite, une vaste 
campagne. Dans le milieu du haut est écrit en très petits caractères : 
de Eeugek fe. Romat i&KL 

Eui., tW mOM.} lug., m. 

•Pièce de la dernière rareto, non décrite parBartsrli ni par Weigcl. 
Le catalogue Verstolk menlioooe deux petits pajsages avec fig^ures et animaux, 
mil flii*iiBili8paa dut dTanfam détails. Ib ftarant vandm, en 1851, 325 fr. 50 e. 

HONDIUS (Abraham), peintre ; né à Rotterdam en 1638, mort à 
Londres en 1691. Ses estampes, gravées d'une pointe ûneet spirituelle, 
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sont très rares. Bartsch décrit seulement neuf pièces; quelques autres 
lui sont attribuées. Ses tableaux ne sont pas plus communs. Nous avons 
eu roccasion d'en voir deux qid flgnndentâa&sla coUectioiiPoiirtalÀs ; 
nh<hir8noir attaqué par huit €Men»t éiiiai Sanglier attaqué par une 
meute de chiens. Ces deux toiles Airent vendues ensemble 5,625 tr. 
Biles ont été gravées autrefois par J.-E. Rehn et Chenu. 



ŒUVRE D'HONDIUS. 

1-7 his. Dicers Animaux. Suite de huit estampes sans numéros. 
Bartsch n'a pas décrit la dernière. 

Haut, 142 i 146 millim.; l«rg., 167 à 171. 

1 . TUre. Un chassear assis sur une longue caisse, tenant un cor de 
chasse de la nuûn droite, caresse de l'antre un des quatre chiens qui 
sont près de lui ; à sa droite, deux chasseurs. Sur une des planches de 
la caisse : Abraham Sondiu» ùwentorfecU,; à droite, à terre : R, P, 
esoeu, 

état.. Décrit p&r Rigal. Avec iS7S av-dtnous du nom dlfondiiis. 

2*. Cptte date est eflheée, on Ut l'adrene citée plus haut, 
kalle, Si fr. 75 c. 

2. VUreH le Léopard. Ce dernier, renversé sur le dos, a les deux 
pattes de devant accrochées au coude rure;au fond, à droite, des 
palmiers et des montiignes. 

3. Le Lion et le Serpent. Le quadrupède est dirigé vers la gauche, 
mais sa tête estde fece ; il mord la queue d'un serpent qui s'est entortillé 
autour de son cou. 

Kaiie, as fr. 

4. Le Dagvet et la Biche. Celui-ci, effhiyé, s'enAdt à travers un 
ruisseau, où une biche est occupée à boire. 

Kdle, 9f fr. S5 e. 
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5. VOwn, n 8*eiifliit vers la droite, se retournant vers deux chieng 
qui le poumuivent et dont on ne voit que les tétoB ft la gauche. 

fi. Le Porc-Èpic. Il s'enfuit, chassé par trois chiens dont un le 
devance près d'un arbre que l'on voit, à gauche. 

KaUe,3tfr.«e. 

7. Im Laie et le Sanglier. Elle se repose prAs d'un champ de blë, 
dirig(<n vors la fraucheoùest un sanglier douton n'aperçoit que la hure. 

KAlie, 36 fr. 33 c. 

1 bis. Le Loup p<nirniivipardeuûeehiM*. L'animal carnassier est 
dans le milieu, ayant la patte de derrière sur un agneau mort et les 
pattes de devant sur un chien qui porte un collier à piquants, il regarde 
la gueule ouverte, vers la droite, où un chien courant garni d'un collier 
à piquants souble le menacer. Dans le lointain, près d*une montagne, 
deux bergers, et, à gauche, le troupeau Aiyant. 

But., Itt nmm.x brr., 1«. 

' Pi^ce très rare, inronnuc h Barlscb, mais déerite par Bni|]iot,6ilpio, Hubert 

et Rosi et Weipel. Collection du marquis de Brème. 
De Brème, 7U fr. ; kalie, fr. 25 c. 

8. Les CMen» de chaue. Ils sont an nombre de quatre; l'un la 
téte haute, vue de fhce, est étendu sur le devant, un antre est couché 
près de lui. Au second plan, à gauche, une chienne semble hurler ; un 
peu plus loin, un chien, vu de face, un peu dirigé vers la gauche, se 
repose. Vers le fond, à droite, un chasseur couché sur une butte, et dont 
onne voitque le busto, tient de la main gauche un bâton auquel un 
lièvre est attaché. Au bas de la droite : J StMth, ex. 

Haut., 1C7 ailUm.; latg., 201. 

9. La Laie défendant ses petits. Elle est à droite, au pied de quelques 
arbres, luttant contre un grand nombre de chiens qui Tassaillentdu côté 
gauche, tandis que d'antres, à droite, enlèvent deux marcassins. Sur le 
devant, A gauche, quatre chiens sont étendus à terre déconfite par la 
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laip. Dans la marge du bas. vers la droite: Ahmfiam Hondhts PmxU, 
SculpsU.; à gauche : R. Tompson Ex. Pi^ce tn-s rare. 

BmUt 311 aillin.; krg., 428. La mut» do )>»», 7. 
SUPFlilfHMT. 

Woipol, 10. Un sanjrlior tnurn<; droite, pr^s d'un arbre, se défend 
contre trois chiens. Un quati irine, vu en partie, au bas de la droite, 
accourt. Sur le dus d'un chien renversé, on lit ce monogramme : H. F. 
Décrit par RobertrDumesnil. 

Ont, m nOIiB.; lu», f M. 

RoberUDitDiaenil, S5 flr. 80 o. 

W., 11. Un ours (liriyi: ù </auch<', en avant d'un rocher, se dt'Iend 
contrequatre chiens. Pièce danslc goût delà précédente, sans marque, 
décrite par Robert-Dumesnil. 

MAlMdtaMMiOB. 

nobert-Duincsnil,2( fr. K c. 

Dans lo catalogue Paignon-Dijonvai, on attribue à Uondius le morceau suivant : 
Un papage avec deux chiens poursuivant trois lièvrea, mais Weigel a rendu ce morceau 
A fyt «t l'a déerit dans le catalogua de ee maître, au n* 19. 

Nous citerons encore : T^n renard poursuivi par trois lévriers. Il est 
dirigé vers la fiaiuiie et vu presipu- par le dos. On ne voit que les têtes 
des deux lévriers (jui sont à la lUnite. Dans !»> tond, à gauche, des 
hauteurs garnies d'arbres, et un chasseur accourant. 

Havt., lit milUm.;Urg., 1». 

M. Favart, qui meiitiutino celte pièce li-ès rare, dit qu'elle est grar^^e avec inflni- 
meot d'eeprit et de légàrelé. Waigel la erott poiltiTAment d'Hondins, atleadu qu'alla a 
lapins cr.indo ronrorniiii' dnn« iVxprrsMDii et reséeutioo avee les aulNa pièces de €6 
matlre. Elle était dans le cabinet du comte de Frias. 

bendoom, 84 fr. 

Il en existe one eioeUeiile copie daas la Colbclfoii c/ /bMMbt ef rors ffcMvs 
de Walker. 

HOOGE ou nOOGIIR (RoMBTN DE), peintre, dessinateur et graveui- 
à l'eau-forte ; né h La Haye en 1650, suivant la Biographie génih-alc ; 
mort vers 1720. L'œuvre de ee maître se compose d'une grande quan- 
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titd de pièces historiques et satiriquos sur la Hollande, la France, l'An- 

glelerre. Il a inséré un certain nombre d'estampes àansV Avis fidèle 
aux nhulahlfs Hollandais touchant ce qui n'est passd dans les villages 
de Bodegrave, rie. Los contos de Hoccact', d»' la 1 "mitai iio, de la reine 
de Navarre, cnrit liis de ses vignettes, sont aiyourd'hui vivement 
recherchés par les amateurs. 

Cérémonies du Baptesme de Monseigneur le Dauphin fait A 
S*. Germain en lAiye,le2iMars 1608, par Monseigneur Caré^. Antoine 
Barbarin. Dans le bas, on voit défiler le cortège. Au-dessous : Ordre 
de la marche obseruée à la cérémonie du bapli'sme de Monseigneur le 
Dauphin allant au. vieux chastean. Dans le haut, les armes de France; 
des deu.x côtés, une léjreiide. Au bas. droite : Dessigné sur les lieux 
et graué par R. de llooghc. Auec permission et priuilège du Roy.; 
dans tout le bas, à droite : A Paris chez F Dla pointe sur le Quay de 
Vhorhge OMoe trois eottrofies. 

Hnt, «M aUltB.; IM9., US. 

* Collectioa Paigaoii4)gooTal. 

Le roi d*Espagne, descendu de son carrosse, est à genoux dans le 
mOieu de Testampe. Pour honorer le Saint-Sacrement, il ftdt monter à 
sa place le prêtre qui le porte. Une foule de spectateurs sont à genoux. 
Dans le fond, on voit le pont qui traverse le Mançanarez; plus loin, la 
ville de Madrid, et, à gauche, un immense palais. Dans le haut, une 
grande alléprorie dans une gloire. Sur la terrasse, au-dessous du 
carrosse : R. de Hooghe fe. 1685. Une des pièces capitales du maître. 

Haut., 328 miUim.; larir., 41S. 

* l*' éUL Avant les mota : Page 132, dant la liaiil 4 droite, près de la gloire. 

HIJCIITKNBURG ou HUGTENUURGH(Jean vanI peintre et L^ aveur 
huUandais ; né à Harlem en lOlC, mort à Aiusterilarn eu \~'.V-). Après 
avoir visité Rome, il vint à Paris, et entra chez Van der Meulen. 11 
retourna eu Hollande vers IGTu, et plus tard devint le peintre favori du 
prince Aigène de Savoie. Ses tableaux sont très reccNBinandables, 
nuds, malgré leur incontestable mérite, ils commencent à se sentir de * 
la décadence qui atteignait Técole hollandaise. Les estampes que ce 
peintre a gravées sont, pour la plus grande partie, exécutées à Teau- 
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forte d'une pointe ferme, dans le goût des Audran. Les unes sont 
exécutées d'après ses propres peintures, d*autres d'après des tabletuz 
de Van ûet Meiilen. On rend justice à leur mérite, mais celles qa*il a 
gravées en manière noire sontplus remarquables et beaucoupplasrareB. 
Son csuTre se compose de dnqnante-deoz pièces. 

La Mérc ctscs Deux Enfants. Elle est assiso dniis le milieu, ayant un 
enfant sur ses ^'■cnoux et à ses pieds un autre enl'aut assis qui joue avec 
un chien. Elle re^';inli> vers laf-'auche, où est un cavalier en cuirasse, à 
la porte d'une hôlelleni' ; vers la droite, pn'-s dN'lIe, est un cheval d(''telé. 
A travers un rocher percé qui est à droite, on aperçoit ilans le lointain 
plusieurs figures sous des tentes. Dans le milieu du bas : Jluchtcnhurg. 
Pièce en manière noire. (B., 5.) 

BwU» SM adUa.; biy., m 

*Ti-69 belle pièce. Colltetion Gmbariyii. 
Gamberlyn, 31 Ir. 

La Mort du eaxMMer ture. H est à cheval à la droite, et tombe flrappé 
d*un 001^ de pistolet qui loi est tiré par on cavalier qui est à gauche et 
que l'on voit par le dos. Entre ces deux combattants, un Turc mort 
étendu à terre, aysut auprès de lui ses flèches et son turban. Au fond et 
sur les deux côtés, un combat de cavalerie. Tout à fait à droite, une 
forteresse. Vers le miUeu du bas : HuchêetUturgh Fee : Pièce en 
manière noire. (B., 6.) 

lUaa dinMuion que U pitee préoédMii. 

* Estampe avec marge. GoUecUoD Camberiyn. 
CunbailTii, SSfr. 

Weigcl signal'- tinc copie par J. Cnio avcr l'inscription lOiTUltt^apOirta 1*110 des 
ét«t» de celle deraiëre pièce : Der Turken Ondergang. 

P. y. H. et JONKHBER (P. V. S.). Jusqu'à présent aucune lumière 
ne s'est fidte sur le premier et même sur le second de ces deux artistes 
que Bartsch a cru devoir décrire ensemble. La suite des huit premières 
pièces a été donnée à un etmteie & plusieurs artistes. Quelques auteurs 
l'attribuent à HUtegaert, mais Bartsch la donne à divers maîtres, 
n ^ qu'en examinant les estampes de P. V. H. on y aperçoit 
quatre manières de gravure très différentes. Les n°* 3, 4 et 6 montrent 
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aoe pointe maigre et on peu tfltonnée, tandis qae les n** 1, 5, 8 sont 
ezéentës d'une manière plus large et plus hardie. Les n* 2 et 7 ont 
qaelque ressemblance avec ces dernières pièces, mais la taille y est 
moins spirituelle, et elle décèle une tout autre main. Les n**9 et 10 enfin 
montrent nno pointe qui ne ])araît avoir rien de commun avec toutes les 
pièces précédentes : le dessin y est encore moins correct que dans 
les 4 et 6, et la taille annonce encore pins d'inexpérience. Il ajoute 
(pie cette quadruple diUorence est si essentielle qu'elle s'oppose à ce 
qu'on puisse attribiiei- toutes ces estampes à un si'ul ruaitre; « nous 
sommes au coutriiire persuadé, dit-il. (pi'elles ont rte laites par quatre 
maîtres diiïéreiits, mais nous ne croyons pas ris(pier des conjectures 
mal fondées, en atlribuant à Pierre de Laar les n"* i, 5, 8, dont nous 
expliquons les lettres par Pierre wmEarleM, nom qu'on a aussi donné 
à cet artiste, et les n** 9 et 10, dont les lettres P V H sont différentes des 
précédentes en ce que la lettre^s'y trouve i^ontée, kPaulvanSiUegaertt 
peintre de paysages qui a vécu à Amsterdam et qui est mort en 1668. 
Les n" 2 et 7 sont d'un anonyme de peu de mérite. A l'égard des 
n**3,4 et 6, nous ne doutons pas qu'Us ne soient de Jonkheer. La pointe 
en est parfaitement ressemblante à cell' ir s deux pièces qu'on a de ce 
maître, et où son nom est marqué en toutes lettres. » 

Weigel, dans son Supi)lément au Peintre -Grarcw, ne conteste 
aucune de ces appréciations, il t'ait rnèine remarquer que M. H. R. Kiissii, 
dans le Catalogue critique des nieilleHrcs estampes..., que Pierre de 
Laar s'est nommé Peter van Harlem, pondant sou séjour dans cette 
dernière ville. 

Weigel ajoute que le père de N. Berghem, P^er KJaass, peintre 
d'olyets inanimés, Ait aussi nommé Peter van Harlem. H Mt également 
remarquer que RegnaultpDelalande, dans le catalogue SilTOStre, attribue 
cette suite de cbiens à un cwtain Paul van Heekej il en a été de même 
dans les anciens catalogues hollandais, par exemple dans ceux de Van 
der Dussen et Maarsaven. Tout récemment, dans le catalogue du baron 
d'Isendoorn, cette suite est donnée è P. van Hillegaert. 

Quant à Jonkheer, on n'a aucun détail sur la vie de cet artiste ; on 
sait seulement qu'il a été peintre; il y a un tableau de lui dans le musée 
de Berlin. 
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ŒUVRE DE P. V. H. ET DE J. JONKHEEK. 
1-8. Différents ChieHs. Suite de huit estampes. 

BêttU, ut mmu^ hfs., IM à Itt. 

1. La Loge de eJuen. An mOieti, s'âève une loge, dans laquelle est 
couché un chien muni d'un collier à pointes, et enchafnë. Sur la 
gauche, quatre chiens en difTërcntcs attitudes; à droite, deux autres; 

l'un enchaîne à la loge, l'autre debout (jui tire quelque chose d'un 
panier suspendu à la muraille. Sur le hautdo la lofre : P. V.H. en lettres 
rctourn<^es ; au-dessous: 1654. Dans le bas, à droite : CtemetU de longe 
ea>cudU eilen" i. 

{" état. Woiirrl l'indique comme élaiil à l'cau-forte pure, avant t>oiii, avant les 
numéros et avonl l'adresse. Presque unique. CeUe remarque s'applique à toutes les 
pièces de cette suite. 

2< Avant les numéros et avant l'adresse. \Voij;el, en indiquant cet état, pense que 
c'est le nx'^me qui est décrit dans le catalogue Rigal qui s'exprime ainsi sur cette pii-ce : 

II Première épr. avant de secondes tailles sur la presque totalité de la composition, 
«rant radiease de Clément de Jonge, et avant le m* 1. » 

*3'. Avec l'adrc'^sc d*' Clément de Jonge tnr U |weinière pièce. Cet édilanr m 
formé cette suite et y a mis des numéros. 

L'adresse et les nmubm toiA «Oués* Les èpreufa» sMinanfaises. Gomme les 
planches existent encore, on en rencontre qoelqualbis avee des numéros et d'antres 
atw les nnméroe effacés. 

2. Les Deux Chiens en laisse. Cchù de droite assis au pied d'un arbre 
tire la langue; celui de gaucho ost vu de prolil; ils sont dans une 
campagne. Vers h' bas de la droite, contre le trait de bordure, le a° 2. 

1" état. A l'eau-forte pure, avant le numéro. 
2*. Avant le numéro seulement. 

Nous lisons dans le catalogue Rigal : « Prcm. épr. avec le ciel blanc, avant nombre 
de tiavaiii, et où l ombrc porl*^e sur la lorra«?«e par les aniniaui n'est qu'indiquée; 
le truil carré mal formé, et les imperfections du cuivre encore apparentes. » 

* 3*. Avee le numéro, sur papier à la Folie. 
° 4*. Voirpluibant. 

3. La Chiouir chanflr. Un grand chien couvn^ nue chienne que 
flaire un autre chien. Dans le Tond, à gauche, des fabriques; à droite, un 
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gro8 arbre dont on ne voit que le tronc et quelques branebei. Derrikv 
le tronc, près da trait de bordure, le n* 3. 

1" état. A l'Mii*forte pure, avant le numéro. 
S*. Avant 1« nmnéro Mulemeot. 

Voici ce que nous trouvons dans Ip catalogua Oigal : « Pi cni. cpr. où partie de la 
t£t« de la chienne est blaudie, elle est aiusi avant nombre de travaux et avant les 
taillM enlownge sur le ciel. » 

* 3*. Avec la numéro. Éprouve tor papier à U Folie. 
4*. Voir plus liant n* 1. 

4. Les Deux Chiens gta se battent. Le dogue qui est à gaudiemord 
à répaule le lévrier qu'on voit à droite debout sar ses deux pattes de 
derrière, et qui va être renversé. Dans le coin du bas, è droite, le n* 4. 

{•'état Are«»4'onepure, avant le DuinAro. 

S*. Avant le numéro seulement. Rigal ne possédait qu'une épreuve avec le 
numéro. 

* 9*. Avec le numéro. Épreuve sur papier à la Folie. 
4*. Voirn*1. 

5. La Chicane et ses pctita. A droite, près d'une cloison en planches, 
une chienne est ilevant sa loge où sont deux petits. Tandis qu'un de 
ses chiens la telle, elle regarde une femme qui est de l'autre côt«^ de 
l'enclos, teuaut dans sou tablier uu petit chien vers lequel un jeune 
garçon étend les bras. A gauche, dans Tenelos, un jeune chien couché 
et l'autre debout. A droite, vers le bas de la terrasse, contre le trait 
de bordure, le n*5. 

I** élal. A l'ean-torte pure, avant le numéro. 

2*. Avant le numéro seulement. 

I,e catalogue Higal s'exprime ainsi : « Prem. èpr. avec le i iol lil.iin-, cl avant 
nombre de travaux, où les ombre:» portées ne sont qu'indiquées et ou in partie de la 
lemsse occupée par les os du cheval est très peu teintée. « 

* 3*. Avec le nunu-ri). Épreuve SUT papier àla Folie. 
4*. Voir plus haut a' i . 

0. Le CfUen enehiUné et debout, Yu. de trois quarts, dirigé vers la 
droite, il est attaché par une chaîne à sa loge qui est & droite; un lévrier 
du même côté s'approche de lui en rampant. Dans le coin du bas, à 
droite, le n* 6. 

I*' état. Al'eau-rorte purr, nv lui le numéro, 
i*. Avant le numéro leulcmeot. 

T. a 



I 



M 



ÉCOLES FLAMANDE ET HOLLANDAISE 



On lit dans le catalogue Rigal : « Prein. Épr. arant les secondes taillât Ul mw, 
deirière la loge ; les travaux au pied de ce mur, prés de la loge, el ceux de Toinlira 
portée 4 terre par lelémer n*j sont qu'indiquée, m 

* 3*. Avee le nnméro. Épranre sur papier avec le naïqae F. D. 
«*. Voiridushantlen*!. 

7. Les Trois Chiens et la Charogne. A droite, près d'an arbre 
entouré de planches, deux chiens attaquent la téte d'un cheval mort, 
l'on d'eux se retourne vers un lévrier qui accourt du côté gaudie. 
A droite, contre le trait de bordure, près du chien qui mord la téte 
du cheval, le n* 7. 

i** éteL A reau-rofte pure, avent le ooioAro. 

2*. Aranl !i' niinit'rn seul'-mfnt. 

Le catalogue Uigal s'exprime ainsi : « Prciu. cpr. avec le ciel blaiic,ct où le mou» 
vement dn terrain, l'herbe dont il eat en partie couvert, le poil des enimauT, et les 
planches qui entourent le corpe de i^arlm, ne lont qu'indiqués; elle eat ainei avant 

les ombres portées par les .mirnaui. 

* 3*. Avec le numc-ru. bprcuve sur papier ix la Folie. 
4*. Voir plus haut le n* I. 

8. Les Trois Chiens de chasse. Deux fjrands h'vriors sont en laisse 
au milieu de l'estampe; l'un d'eux est assis ;\ frauclie prèsd une clôture 
en planches où une ]»oninx est suspendue; devant eux un chion aboie, 
les jambes de devant tout à fait à terre. Vers le bas, à droite, contre le 
trait de bordure, le n* 8. 

1*<^ état. A l'eau-forte pure, avant le uuiuéro. 
1*. Avant le numéro seulement. 

On lit dans le catalogue Rigal : « Prem. épr. avant de premières et de secondes 
tailles, avant des contre-tailles à plusieurs parties de la composition, et avant l'ombre 
portée par le lévrier debout, a 

nigal, 7 pièces déeritee ci-deasus, SIO fr. 

* 3*. Avec le numi'ro. I%prcuve «ur papier à In marque F. D. 

Rigal, la suite avec l'adresse et les numéros, 60 fr.; Robert-Dumesail, 63 ti. 
le numéro 6, avant et avec le numéro; Yersiolk, la même suite, 80 tr. 

4*. Voir plus haut le Ji" I. 

Le catalogue Ri^al mentionne des copies des n** 2 et 7 ; elles SOat dans le leoe 

des originaux, mois moins larges de S millim. 



^12. Différents CMens, Suite de quatre estampes. 

Bsat., lit à in millim.} lar»., t71 à ni. 
9. Le Chien enchaîné et couché. 11 est remarquable par de longues 
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oreilles et couché devant sa loge qui est droite, son collier est garni 
de pointes de tet. Dans le fond, à gauche, on autre grand chien semble 
s'approcher. Au haut, du même c6té : P. V.H. f„ et vers le mitieu : 
Clément de Jonghe egeeudit. Cette pièce 'porte le n* 1 an bas de la 
droite. 

1* 4M. Avant labordiiN «tarant letmmiènM. 

S*. Atcc l'adresse de Clément de Joogliaanr la prunière pièee. Cal éditaur a formé 
cette mite et l'a munie de numéros. 
3a. Avec l'adresse de N. Visacber. 

4*. L'adnim atlas nnméma toiA «Ibeés. Laa plaocbes existent aneora ; allas ne 

donnent que àes épreuve? usf-es sur leiqMllas (juelqoefots les nnméios se trouvent, 
Undis que sur d'autres ils suat elfacés. 

10. Le$ IVoif OMms. Agauche, un grand lévrier, vu de trois quarts, 
dirigé vers la gauche, a la tdte retournée vers la droite. A côté de lui, 
on chien de chasse assis a la même direction ; entre ces deux un troi- 
sième est couchf\ la tête posée sur ses deux pattes de devant. Dans 
le fond, à droite, doux autres chions, qu'on ne voit qu'à mi-corps, se 
dirigent vers la gauche. Au haut de la droite : P, V. H. au bas, du 
même côté, le n* 3. 

Voir plu? haut pour les différents états. 

M Favart signale une copie en contre-partie. Dans la marge à gauche : P. V. H, 
M.;4 droite, L 0. fferM «ae. A. V.; au miOea, la n* S45. 

{ 1 . Trois Lévriers. Deux sont en laisse à la gauche, l'un est 
de profil, l'autre a la tête baissée, un troisième est accroupi à 
<lroiie. Au bas, de ce même côté, est ^rravé d'une pointe très line : 
J. Jonck heer f.; dans la marge, au-dessous, le n" 2. (B., 1.) 

* Voir, pour les remarques, plus haut, Kolre épreuve a le n* 2. 

iZ* Les Quatre Liorien, Dans le milieu» un lévrier, couché et tourné 
vers la gaudie, se gratte la tâte avec sa patte de derrière. Devant lui, 
on denziàme chien, vu par donri&re, est en laisse avec un troisième qui 
est de trois quarts, et dirigé vers la droite. Au milieu, un quatrième 
descend d'une petite élévation, et so dirige vers la droite du fond. Au 
bas de la gauche : /. Jonch heer f. Dans le coin de la marge, à droite, 
len«4(B.,3). 

Mêmes remanpies qui pcéeédemment. 
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VenU>lk,63 fr. 

M. Favui menliotme une copie en coutre-parlie. A la marge, k gauche; P. V. U 
da.i à droUe : I. Û. herteteae. A, V. 4; aa miljen, la ii*SI8. 

13. Les Deux Dogues gui se mordent. L'un d'eux, à la gauche, a la 
patte pauche do devant posée sur le dos de son adversaire dont il mord 
le cou, tandis qu'il retire sa jainbc droite que son adversaire murd à son 
tour. Ce dernier est à moitié terrassé. Sans nom de maître. Bai tsch lui 
donne le n° 3 et la croit de Jonkheer. 

iiinie dimeD»ion que le* D** 3, 4 et 6. Haut., 106 miUim.: l<rg.j 144. 

itigal, lès n** 9-13 avec l'adresse de Nicolaus Visscher au n* 9, 39 fr. 
Walfél dit q«1l 7 « CgateliMBt des éiMwitm 10^^ 

IODE (PiERBB db), dit le jeune, dessinateur et graveur au burin ; ne 
à Anvers en 1602; l'année de et mort n'est pas connue. 

Saint Martin de Tours dêHorofU unpossédê. U est debout, à droite, 
vdtu en évéque. Le possédé est dans le milieu, tenu par plusieurs 
hommes. Un personnage, appuyë sur un balcon, les regarde. A gauche, 
un enfant joue avec un chien. Titre : N. Marlimis Turonensis episco- 
pus...; plus lias, trois lignes de dédicace. A gauche : lacqnes lordaeiis 
pinaeit cumpricilegio Hegis; à droite : Petrus de Iode sculpsil. 

Haut., 700 miUim.; larg., 480. 

* Très rare épreuve, non décrite. La tablette sur laquelle l'inscription est tracée 
dans les épreuTes ordinaires n'est ici qu'au trait, ainsi que les deux sphinx k ligure de 
fcmiM; égalamnit mvinl tontM lellm. 

Voir, pour les autres estampes de P. de Jode, Iconographie de Van 
Dyck et Riibens. 

KONINCK (Salomon), peintre et graveur à l eau-forte; né à Amster- 
dam en 1G09; l'année de sa mort n est pas connue. Voici comment 
s'exprime M. Vosmaer (p. 97, Rembrandty sa vie et ses œuvres) : m Son 
père, joaillier à Anvers, était venii s'établir à Amsterdam. En 1680, 
Salomon Koninck était membre de la CUlde des peintres. D se livrait 
au portrait et à la peinture historique, et s'attacha entiàrement aux 
principes de Rembrandt. Sans avoir la force et la profondeor de ce 
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dernier, les peintures de Koninck montrent m sentiment nnalo^ne 
de la eouleur et du clair-obscur. On trotivo nussi chr^z lui les types* 

les costnmoR ot les sujets de l'écolodo Ueriibraudt. ïoutofoisjo pense 
(ju'il lut ])lutôt son imitateur que sou ('l(''ve. Il avait à peu près le 
même âge, et signait déjà dos œuvres en 1028 et IGdû. » 

Vie^atd astfi dan» un fauteuU. H est vu de trois quarts et dirigé 
vers la droite; il porte une longue barbe ; ses yeux sont fermés ; il est 
accoudé sur le bras de son Omteuil, tenant ses mains jointes et élevées. 
Le fond est blanc. Sans nom de maître. 

BMt, SM nillia.; Ius.« IM. 

• Éprcuvp avec marge. 

LAER ou LAAR (Pif.rrk dki, suruoninn' BAMP.OCIIE, peintre et 
graveur k leau-forte; né en 1613, à Laaren, village proche do la ville 
de Naarden; mort à Amsterdam en 1673 ou 1674. Il passe pour avoir eu 
pour maître Jean del Campo. U se rendit de bonne beure en Italie et se 
fixa k Rome, n j s^'ouma pendant seîse ans, et revint ensuite dans sa 
patrie où ses ouvrages ftarent tout de suite très recberebés. L'usage 
qu'il avait adopté de peindre sur des toiles préparées en rouge a nui à 
l'effet de ses taUeanz. On en rencontre deux an musée du Louvre. Noos 
avons eu plusieurs fois roccasion d'en voir dans les ventes. Ses eaux- 
fortes sont justement recherchées. Rartsch dit qu'on y admire One 
grande variété dans les attitudes, une vi'rité frappante dans les carac- 
tères et un dessin ferme, joints h uup pointo l''LiAro et j)leine d'esprit. 
Ce qu'on y blâme, c'est qu'il a donné h ses chevaux di's jiiods trop 
lourds, même pf»ur des chevaux de charrue : tels sont tons cpux que 
nous voyons dans ses estampes. Bartsch décrit de lui vin^t pièces et 
une autre lui est attribuée. 

ŒUVRE DE PIERRE DE LAER. 
1-S. DiffireaU Animime» Suite de huit estampes. 

Hnt., i» i «M oillia.; lu»., Itt A 144. 

1. Titre. Au milieu, vers la fîauchc, est un grand piédestal, orné d'une 
corniche, d'où coule une lontainc vers la droite. Dans la vasque qui est 
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aa-dessoua plusienrs animaux viennent se désaltérer ; derrière eux, an 
pfltrc et une femme dont on ne voit que les têtes ; de l'autre côté, un 
grand chien dont les jambes de devant sont sur le bord ilu bassin y boit 
ëp-alement. A gauche, en avant d'un petit mur (|no couronnent plusieurs 
branches d'arbres, un porc, un mouton ot un béher. Sur le piédestal 
cette inscription : EX. - PRINCIPI. D. FERDINANDO. Afnyï de Ribero 
Duci Alcahv. . . . Petrus Di Laer Ohseqiiy grnliqj nnmii 
cai(sa Fatrono suo I). D. D. Romœ Superiorû lice?itia. A . " 1636. Au 
bas de la gauche, dans la marge : Petrwt JH Jjier fe : 

2. Les CheoauûB. Un paysan qd àûxt & ganehe, le dos tourné, pur^ 
devoir les garder. Us sont au nombre de trois : un vu de face et tourné 
vers la gauche; un autre, vu de dos, a derrière lui le troisième dont on 
ne voit que la téte et la croupe. Dans le fond, une cabane entourée de 
planches en avant, et de grands arbres par derrière. 

8. Les Bœufs. On en voit trois : deux debout, Tua vu de fitee, Tantre 
va de dos et le tnrfsième coœhé. Le bouvier dort à terre, covcbé sur le 
eôté gauche, et vu en racconrci. Dans le fond, une rivi^ an delà de 
laquelle est, à droite, un village ; au loin, des montagnes. 

4. Trois Porcs et Den.v Anes. Ceux-ci sont à droite, l'un debout, 
l'aulro couclié pri'S d'une cabane; les trois porcs sont à gauche; l'un 
debout, les deux autres couchés ; un peu plus loin, du même côté, est 
une fileuse vue de dos. Dans le fond, une campagne. 

5. Le* Chèvres. Elles sont dans un endos; parmi elles aoatdaox 
béliers : l'un debout, à droite ; l'autre couché et vu de profil, & gauche ; 
une fenuue, occupée à filer, est assise, à droite, près d'une cabane & 
côté de laquelle sont deux grands arbres sans feuilles. 

6. Les Chiens. Ils sont au nombre de sept: h droite, trois l«?\Tiers 
en laisse, à l'un desquels un 'chasseur (pii se baisse offre quelque chose 
à manger; dans le milieu, deux chiens sont également en laisse; l'un 
assis, l'autre le museau baissé vers la terre ; à gauche, devant le chas- 
seur, deux chiens sont couchés. A droite, un chat est sur le bord de la 
fenêtre d'une mai8<m. 
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7. Les Deux Bufpes. Ils sont vus de profil, et un bouvier qui est à 
gauche les dirige vers la droite. Dans le fond, une large rivière. 

8. Les Mulets. On les aperçoit à travers une porte ouverte, précédés 
d'un ehien et wâna d'un paysan qui va les fidie entrer dans une ëeorie 
qui occupe tont le devant A droite, on voit la mangeoire; k gauche, une 
charrae en avant d*un mur, avec une fourche et un bâton. Plusieurs 
autres ustensiles sont à terre dans l'écurie. 

* Très belle Mited'ucieDtin^. Rare. Le ii*8 que rontronve toqjonnùdble #4 

ici très bien venu. 

Hi>l"Tt-r)umesniI. (fi fr. "S c. 

On mciiUonne dans le catalogue Ventolk une épreure du n* 6 d'eau-forte pure. 
Veadae 15 fir. 

On trouve de celte niite des copies pre^quo entièrement pravées au burin, exécu- 
tées dans le sens des orifiiiux qu'elles ne rappellent que très faiitlomenl. Catalogaa 
Rigd. 

Raot.. m k m ailUm.; hrf., !«. 

Weigel dit qu'il y a des copies peu trompeuses qui sont mentionnées par Nagler 
dans son Nouveau Dictionnaire des Artistes et qui ont été exécutées par M. Sehmidt, 
peintre et ci-devant conserraleiir du Cabinet rojal des estampes, à Munich. Noos 
ignorai» li ces copies sont les mêniea que cefles diMitnoas venons de parler. 

M. Fav.irt cite nus-ij une copie du n" 1 dans le m 'me sons que l'original ; elle 
a 2 millim., de plus en hauteur «t en largeur. On la reconnaît encore en ce que la 
pointe en est beaneonp moins légère et moins spirHoelIe. Elle est en entre encadrée 
d'une double lipiie. Derrière les petites pierres en av,int sur le terrain, au lieu de petits 
brins d'herbes, il y a deux larges feuilles. On lit, k gauche . Petrus Di Laer in., et, à 
droite : GUm Battista de Rossi in Piaiza Xauona. M. Favart no connaît que cette pièce, 
mais il penM qa*U eiista des copies de tonte la suite. 

9-14. Différents Chevaux, Suite de six estampes numérotées de 1 â6. 

Haot., tt àM mOlin.; U19.. ST A 9S. 

9. Z> Paj/san conduisant un choral. Il est vu do dos, so diripeant 
vers la tranche. Il tient un liàton la main droite et de l'antre la longe 
du cheval qui le suit. Enti e le paysan et le cheval, un chien ahoie. 
Vers le haut, à gauche : P. D. Laer. fe. 1. 

10. Le Cheval btwant. U est à droite, vu de profil, le museau dans 
une vasque près de laquelle est un paysan, la jambe droite posée 
sur le sode de la vasque. Au haut, à gauche : PJDL. fe 2. 
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M. Le Cliecal qui pisse. D est de profil, dirigé vers la gauche où 
est un homme enveloppe^ d'un manteau qui le tient par son licol. Au 
haut de la droite : PDL fe. 3. 

12. Le Cheval et le Chien. Attaché parla bride k un tronc d'arbre 
qui est à gaucbe, le cheval est de furofll, dirigé du même c6té ; le 
chien est couché an pied de Tarbre. Dans le haat^ à drdte : P.DL 
feA. 

13. Lea <'hci'aux au pâturage. Celui do droite, la têto baissée, 
broute rberl)e; celui do gauche galope vers le devant. Au haut, à 
gauche : PDL. fe 5. 

14. Les Dewe Chetmm mcris» L'un, à droite, est va de fiice en rac- 
courci; on ne voit que la croupe et le ventre de celd qui est à gaudie. 
Au haut, & droite : P.DL fe. 6. 

* Anciennes épraiiTftB. 

Dcbois, 10 fr. 

Wcigcl signale des épreuves modernes de cetie ndie même sur papier de Chine. 
Lm pitiidiet existent encore en Aofletorre. Basas tes mnÊk potaédées alnii que 
toslet celles de Pierre de Laor, au nombre de dix-neuf; il avait incorporé les n<>*9 et 12 
dans son bictionnaire des Graveurs, édition, Paris, 1789. Oo avait gravé SUT ces 
planches : page 304, inscripUon qui a été effacée plus lard. 

On tronve des six pièees des eo|nes de même grandeur, mab de sens <qiposé. 

L'abrévialion P !) 1. f-' rt le nimiérn SMt en plus prniiih (-,itrii-|i'To« . On lit aubasdu 
n* 1 : P Schenk im Excu ^ n* 44. Ces copies rendent (idèlcmenl les originaux. 

15. La FaimUte. Sur le devant, à droite, une femme vue de profil 
est assise et file; à sa droite, un homme debout dont on ne voit que le 
buste. Devant elle, un autre homme vu par le dos est k genoux, incliné, 
tenant un petit marteau, et paraissant raccommoder quelque ust^nsilo. 
Une jeune fille vue de face et un petit «rarçuri dont on n'nperçoit que la 
tête le ren-nrdent. Un nno lArhe nn tonneau qui est à gauche. Dans le 
fond, deux bâtiments ruinés. Au bas, vers la marge, vers la gauche : 
P. V.LAER.F. 

■aat., 91 niUim., j compris la aiarge; iaig., 19. 

Ce moroean est dooten, il ne paraît être qn'nne copie dn n* S de T. 

qui l'a srravr d'apn''^ un tableau de Pierre 'ie Laer. Bar1-*rli, qui l'a catalopié comme 
étant de ce maître, a émis des doutes sur celle pièce à l'article de T. Wyck. Tome 4, 
p. 144. 
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16. Les Deux Payions et le Cheoah A droite, un paysan debout 
parle à un autre qui est vu par le dos, et nssis à terre devant lui. Près 

d'eux, dans le milieu, est un vieux clieval de charrue vu par de^•i^re. 
Dans le fond, à droite sur une colline, un homme conduit un clieval 
de somme, et s'avance vers le devant. Au has de la i)laiiche. vers la 
gauche, le chiffre du maître. Ce morceau qui n'a pas réussi à rcan-iorte 
est le plus rare de l'œuvre. 

Haut., S6 milUn.; luf 9S. 

On en connaît une copie exécutée parfailement pour M. SlMepabanlu, d'après 
Torigioal qui eat à la BiblioUièqiie impériale de Vienne. 

17. Les Deuco CwaHers. Us galopent vers la droite. L*im an mflien 
de la planche tire un coup de pistolet sur Tautre qui le poursuit de près, 
et qui tire le sien. A gauche, à travers quelques arbres, on découvre la 
téte du cheval d'un troisième cavalier. 

fliaU^tt mlUim.; liig., 71. 

les épreuves modemei ont «ne bordure. 

18. Le Paysage, Sur le devant, k gauche, sont deux arbres de 
même grandeur. Dans le fond, une montajrne, au bas de laquelle 
coule une îarpre rivière, s'étend vers la droite, et se perd dans l'éloi- 
^cment. Sur les deux arbres un nuage épais. Morceau légèrement 
gravé. 

Hast, M ariUm.; larg., 8S. 

Les épreuves modernes ont one bordure. 

19. La Femme assise. Elle est de profil, sur une butte, tournée 
vers la gauche, et tenant un bâton dans ses mains. Petite pièce en 
losange. 

Haut. «tlaiv.,d^naDSla è VnHn, «t ■nUai. 

20. Le Cavalier. Il court au galop vers la gauche, tenant son bras 
étendu vers la droite. Pièce carrée. 

BaaL, etlarg., SI nriUm. 

On trouve quelquefois, mais rarement les n** 17 à 90 sur une même fenille. 
Ri^al, 19 piéCM, moins le n* 16, 54 fr. 

Wdfet dte encore nnmoreean de la dernière rareté. 

21. Vue de Rome prise du CoHsée. A gauche, sont les débris du 
temple dit andennement du SoleU et de la Lune, ainsi que la Meta 
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suda7is ; un cheval pait, et doux ânos se reposent, accornpafrnés de leur 
conducteur. A droite, sur le secuud plan, un pâtre, deux buffles, une 
charrette, etc. 

Haut., IIS niDiiD.; lug., IM . 

* Collection d'Isendoom. 
bapdoorn, 126 fr. 

Rediberger, qui regardait eemoreeaneoDine aiitli«itiqii»,ravaH plaeé danaroavre 

de Laer faisant partit' d<^ la collection de l'an hidiic Charles. 11 est décrit par Brulliot dans 
sa Table génénUe, 11* partie, I4a3. Hegnault-Delalande, dans le catalogue Rigal, 
l'a placé au numéro 30 de l'cBUTre de Bréemberg. M. Favui dit qu'on a dei épreuTea 
poitértearaa entièramientrsooiiTartoa d*iin teavaUgroatier. Agalemantebm rAidiidne. 

On lit dans le catalofïue Marshall : Combat entre deux cavaliers; 
pièce noii d(;crite, excessiveiuent rare. 

Htat.,Miaillim.;lut.,30. 

LAUWERS ou LAWERS (Nicolas), graTeur au burin ; në à Leuse, 
dans le Hainant, vers le commencement du zvn* siècle : Tannée de sa 
mort n^estpas connue. 

4 

Soidats fUmant dans un cabaret, daprh Segher»; effet de nuit 
Àtt bas. quatre vers latins et quatre flamands. Morceau connu sous le 
nom de la TaJbagie, 

Ilâut.. Si.') millim.; larp., ^80: h marp* du ban, 43 millim. 

* Ce morceau fait pendant au hauemetU de «uiU Pierre, gravé par Scbelle à Bols> 
vert, d'aprèi un tablean do Se^iflin. 

Rigal SI fr., »VM la JtmfkHMirt d» iobd Pkrret Daboit 84 fr. 

LE DUCQ (Jean), peintre; né à La Haye en 1636, élève de P. Potter, 
et mort dans la même ville en 1695. On a longtemps confondu Jjf Ducq 
avec Duck qui a peint des sc^ups militaires, et dont los taMoanx so ren- 
contrent dans la plupart df.s «.■■ahîrios (•(•lM)ros. On ronnait sur cps der- 
niers tableaux plusieurs signatures A. Duch, et notamment dans la 
galerie du Belvédère, à Vienne. Il parait cependant qu'un Jacob Ducq 
était de la Gildc des peintres à Utrecht en 1626, et comme dans la signa- 
ture A . Duch^ dnsi que rafflme H. Burger, la lettre du prénom semble 
porter sur le premier jambage un J., ce qui donnerait la première lettre 
de /ocofr, A Duek et Jacob Dw^ peuvent bien être la même personne. 
Quelques auteurs hollandais pensent que ce Oucq d'Utrecbt est le père 
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éè Jean U ï>ueq qui natiuéUement ranrait vaàié. Quoi qa'il en soU, les 

taUetOX de Le Ducq le graveur sont de la plus grande rareté. Quant à 
ses eaux-fortes, quoique inférieures à celles de son maître, elles n'en 

sont pas moins des morceaux tr^>s prôcioux. On y admire l'expression 
frappante et les caractères vrais des animaux, ainsi quo leurs attitudos 
bien choisies et bien exprimées. Bartsch décrit dix jiirces, Weigel trois 
autres, auxquelles nous en sgouterons au moins une inédite. 

ŒUVRE DE LE DUCQ. 

1-8. Diff'érents Chiens, Suite de huit estampes numérotées. 

Haut., 135 miUim.; Urft., 164 à tT8. 

1. Titre. A droite, s'élève un grand (Iragment d'architecture qui 
8'ëtend jiisqa'aa milieu. Le haut est décoré d'un bas-relief représoitent 

trois chiens sur l'un desquels est monté un enfant soutenu par un autre 

qui est debout. Au-dessous : lOH : LE.DI'GQ- Fecit. 1661. A gauche, un 
paysmontueux est traversé par une rivit'^re formant une petite cascade, 
au delà de laquelle est une éminence couronnée de grands arbres. 
En haut, dans le coin, du même côté, le n* 1. 

2. Le Chien au repos, H est couché vers la gaudie, sa tAte est we 
de fice ; près de lui est ud autre debout, un peu tourné vers la drdte, 

regardant dans le fond. Dans le fond, à droite, un homme à pied portant 
un bâton suit un cavalier qui se dirip:e vers le devant. Dans le coin du 
haut, à gauche : /. LeDûeqfe; 1661, et dans celui de droite, le n* 2. 

3. Le Chien et la Chienne. Dans le milieu, un chien qui se baisse 
flaire une chienne qui lève la patte droite de derrière. A droite, une 
chaandàre dans des arbres ; gaadie, an milieu de idusieurs arbres, une 
église surmontée d'un clocher. Dans le cmn. du haut, à gauche : /. Le 
Ducq fe : 1061, les deux 6 sont à rebonrs ; à droite, dans le feniUage, le 
chiinre3. 

4. La Chienne et son petit. Elle est à droite, couchée sur le côté, la 
tête appuyée sur une pierre et tournée vers le fond; son petit la tette. 
Dans le fond, àdroite, des rochers escarpés couverts d'arbres; k gauche. 
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un lointain terminé par des montagnes. Au haut, du même cAtë : /. i> 
l>ûeq fe : 1661 ; à droite, le n* 4. 

5. La Viande dispidce. Deux matins tirent sur un morceau de viande. 
Celui de fraucho. vu de face, rej.'ardo son adversaire vu de trois quarts, 
à droite. Sur un tertre, à droite, des arbres entouriis d'une haie; à 
gauche, une campagne et, dans le hnntain, un village dans les arbres. 
Dans le hant, du mâme côté : /: Le DAcq fe : j66j ; à droite, le n* 5. 

6. Les Chiens envieux. Un chien semble se montrer jaloux de ce 
qu'un autre va dévorer une poule. L'un, à gauche, vu de trois quarts, 
re^rarde son rival; l'autre, qui a la patte sur le volatile, se baisse en 
ouvrant la ^nicule, et rejjardniit son adversaire. Dans le f ond, h pauche. 
une riKiisDu dont la fenêtre est ouverte; à droite, quelques bouquets 
d'arbres. Au-dessus, du même côté, le n' 6, et, au-dessous: J : Le 
Dùcq fe:j(H)j. 

7. Les CMens qui se mordent. Us sont & la droite, et se battent, 
tandis qu'un troisième d^ère eux a une pièce de gibier dans la gueule 
et les regarde. A gauche, coule une rivière au delà de laquelle on igper- 
çoit des ruines romaines. Dans le haut, au-dessus du groupe des chiens, 
le n* 7, et, un peu plus bas: /£e Hûeq fe: ifi^. 

8. Le Chien biimnt. On le voit, à droite, les deu.\ pattes hissées sur 
un bassin qui est devant une roche. Sur le bord, est assis un chasseur 
tenant un fusil de la main droite, retournant sa tête vers le chien. Près 
de cdd-d, un autre est couché, relevant sa tête qu'il dirige vers le 
spectateur. Dans le fond, une campagne accidentée. Sur le bassin : 
/. Le Ducq fe^ et, au coin du haut, à gaudie, le n* 8. 

I" état. Avant l«8 naméros de la plus grande rareté, le ne poaaède qae le n* 4 dau 
eetie eondilion. 

Verslolk, n«* 2, 3, 4, 5 du premier état I6S fr. 

*2*. Très rare. Collections Lamolhe-Fouquet de Cologne et Gabet. 

Rigal, 140 fr.; Robert-DunuMil, KO fr. 80 c; Lamoth»^onquet, VA fr.; Verrtolk, 
S84 fr.; Kalle, 400 fr. 

d. la Loup poursuivi A la droite, un loup se sauve, emportant sur 
son dos un agneau dont il tient entre ses dents la jambe gauche. Un 
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berger, tenant une pique de la main droite, le poursuit. Dans le fond, à 
gauche, sur une eoUine, plusieurs moutons paissent. \ l'esctrëmité de 
cette colline, presque au milieu, un autre berger debout, la houlette à 
la main, parle h une femme assise à terre. Dans le lointain, uno vW'ih-i^ 
coule au bas de hautes montagnes. Pièce sans nom ni année, de la 
dernière rareté. 

Hiit, lis mmm^ hig., ISS. 

Noua trouf ODS dans une nol« do M. Favart riodicalion de d«ii élM» de eetlo pièce, 
nous la donnons <oo» toute» réaems. 

1" élat. Avec le cif! hlanr, et n%ant des contre-laillc^ sur le vAtciiiPnl du berper. 

2*. Le ciel est vigoureu»eiiieal trailù i>t couvert de uuages; on voil des cunlre- 
taillasanr le vMement du berger; de plus la patte gauche da loup, claire dam la pre> 
mière épreuv^^. est ombrée dans celle-ci. 

Uue éjireuvf de cello [litVi; f;ii>ait partie de la collection dt- K. Durand vendue eo 
1821 ; nous ne l'avunâ trouvée nieutiuunèe depuis dans aucun catalogue. 

On eoDoell une copie gravie dans le aens de Poriginal. A droite, anr le ciel : J. le 
Jhwf/Mt. Â. Bartteh te. 1813. 

Haut., 178 millim.; larg., 225. 

10. Le CMen delfout derrière celui qtd dort. Ce dernier est étendu 
sur le flanc, à droite ; l'autre est debout, vu de profil, la tête presque de 
fkee. A gauche, un tronc d'arbre renversé, et, au-dessus :J:Le D&cq. 
fe: Cette pièce est des commencements du maître. 

nul., lis mOliin.; lurg., 14t. 

* Bxtrêmeneol rare. Ne se trouvait paa daus lu collection Ventolk. 

Ri^rnl, 22". fr. 

Uartsck a gravé une copie de cette pièce dans le scn» de l'original. Sur le ciel, k 
gencbe i A, Bertiefc ec. 

Haut., 119 nillim.; lArg., 141. 

SDPPIiélIBNT. 

Weigcl, 11. La Chienne allaitant son petit. Elle est à droite, sur 

uno (élévation de tcrro couverte d'hcM'be, la tôto appuyt^c sur une pierre, 
et couch(''e sur lo flanc, tandis que son petit la tott(;. A droite, un monti- 
cule couvert d'arbres ; à gauche, uu fond de campa;.niu. 

HâBU, tSi millim.; Itrg., 153. 

• Pîèee rare. l)e l'autre côté de la planche sur cuivri\on il h cri-.wr à l'cni-f-irte, le 
oialtre m pdntuo tableau. Il représente un épagneul couché et deux lévriers debout, à 
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fMMihak L« liMid Mt fonné par dw fidwiqiM»; 

mvs et de?* tiiotilatrnes ; dans le coin du bas, à gauche : D I, ontrelacôs. 

Le morceau gravé a beaucoup de rapport avec le n" 4, mais les dilTérences scot 
inqMrtutM. Duf le n* K, qui «n rèilité mt la premitn-pluclwtil n'y a point 
4« l^arMni ds nmcau d'arbre h gauche, mais des herbes basses. Le da| n'a que quel- 
^OM légers nuages; il n'y a pas de nom de maître, l'eslampe est beaucoup moins large 
à gauche. 11 cal probable que c'est une planche que Le Ducq a abandonnée avant de 
l'avoir tormioéa, il a eiéenté plot tard la u* 4 qui IkU paiiie da la mila. 

Kallo, 1*58 fr. 75 c. 

Weigel ditàtort qu'oan'a tiré que quatre épreuves de cette planche. Une d'elles était 
danila coltediondneoiQte d« fUaa, wiawilndameeUe de raichidac Charles; outre ealla 
que nous possédons il jr en avait me dans la «ollection Kaile, une antre dans celle da 

baron d'Isendoom; nous en avons vu encore une chez M. Clemenl, marchand d'es- 
tampes. Quoi qu'il en soit, elles n'en sont pas moins très rares, attendu que le tableau 
do Le Dneq, an doa duquel est la planebe en question, est depuis longtemps en notre 
possession. Il se trouvait précédemment à Vienne dans la galerie du prince Eiterhazy. 
Celte peinture est d'autant plus précieuse que les tableaux de (.e Uucq sont fort rares 
et que celui-ci sert à montrer la différence qui exiite entre Jean Le Ducq et Jean Ducq 
qne depuis longtemps on eonfood «osaBtble. 

w., 12. Planche contenant deux pièces représentant des moutons. 
Avec le nom du maître. 

U,1B à7SHlUiik;lw9., M. 



On ne connattt dit Weigel, qu'on seul ezemplatre de oet enealleBt momau, lequel 
se trouve dans la coUoetion du baron da lladdenbourg, à PantUti, dans la PoméraniB 
nonvelle. 

W., 13. Le Payte^ au gn» teurdon. On voit un psys couvert de 
bois; vers la gauche, on torrent qui tombe en cascade; & droite, on 
vidl arbre où Tartiste a représenté la &ble de l'abeille et des fourmis. 

Hast, w Billn.; iKf., S3I. 

Verslolk, 129 fr. 

Weigel paraK émettre des doutes but fanlbenticité de ee moreean, Uan qu'il ne 

contredise pas prérisémenl l'opinion de Rechbcrgcr ijui, dans la collection de l'archi- 
duc Charles, l'a classé au nombre des pièces de Le Ducq. En même temps il conteste 
ropinion de eeuz qui ool voulu rattribner à baae \ 



14. Le Chien fiabrani la chienne. Us sont au milieu de Testampe. 
Le chien se baisse sur ses pattes, la chienne qui le regarde lève la 
patte de derrière. A droite, une maison et deux arbres; à gauche, dans 
lefotuî, ilt'ux maisons dans des arbres. Dans le haut, dumêmecôtë, 1661; 
les deax 6 sont à rebours ; au-dessous : / Le Dùcq fe. 

Hant., 1» millim.} larj;., IM. 
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On croirait an premier coup d'œil qns cette pièce est un 1*' état du d* 3. 
Elle rapréMOte le nu^tim Mijct, mais les (lifTérenccs dans la compo<iition ot l'eiécution 
■ont tettemMlt grandes que nous pensocs que c'est une première plaacbe abandonnée 
par fanteur. La liordtire au bord de la composition est fine; la signature est diflérante; 
les nua^c-i ilans In haut du ciel sont boiiuroiip plus étendus, ils arrivent presque au 
niveau de la grande braticho do l'arbro, h droitt^. I.i' nu.ipo lias qui Idiu'Ik» la queue de 
lacbienne n'existe pas. On voit deux maisons à gaucbe au lieu d'une église surmontée 
d'un elodier. Dans le bas, le terrain est d'ane nature toute diOttrente ; il est d'un noir 
oniforme. La maison, à droite, est également très différente; la cheminée di'|ias<;o à 
peine le toit et l'on remarque une fenêtre dans la façade ; la cime du grand arbre est 
beaucoup moins développée ; la grande brandie à sa naissance dépasse à peioe le toit; 
die se bifurque ; une partie retombe sur le toit et rejoint presque les arbustes qui sont 
au-dessous. Les deux chien» sont noirs et durs d'ex<'cution. Le travail n'est pas le même 
que dans le a* 3 de la suite ; la croupe du chien, au lieu de s'enlever dam l'air, se 
voit sur un fond d'aibusles. On remarque sur le pignon de la maison une soHe de 
tailles régulières, ainsi que sur le toit, à l'endroit où est le petit arbre qui a été modifié, 
contre le trait de bordure. Le terrain, au-dessous du grand arbre, n'offre pas les tailles 
régulières que l'on voit dans le w 3. Nous sommes autorisé à présumer, par 
toiAes ees différences, que e'est plntât une plandie abandonnét qu'on l*r élat de 
la planche définitive. Exlr^^meniiMit rare. Sans imniiVo. .K\i do? de notre épreuve, on 
lit, écrit au crayon : A mon ami XevUle D. Goldsinid, puis la signature du propriétaii'c 
do la planche, 15 aoril 1860. 

PIÂOBS A T t HIBUAn S A UB OUGQ. 

Dans le catalogue Arétin, vol., n» 4401, Brulliot décrit une pièce qu'il attribue 
à J. le II1M9. 

Un Cavalier de condition. Dans le fond on voit des cavaliers et des 
piétons dont une partie sont dans la rivière ot los autres sur le bord, 
non loin d'un rocher où Ton voit une maison [et une tour. In-fol. 
oblong. 

Weigel ne reconnaît pas cette pièce comme l'œuvre de Le Dueq. Elle cstexécolée 
dans legoiit de R. deUooghe; elle pourrait bien faire partied'one suite de quatre pièces: 
foyMvss oeee eovoUir*, d'aprfts les dessins de WoNtesman ou de 2f. Bvgkm, Ce qai 
pourrait conflraiar catto assertion c e t qti>> lapitea en question porte la b*4 dans 
la droite de la marge du bas. souvent coupée. 

Le catalogue Rigal, Brulliot, Dictionnaire de» monogrammUt et d'autres auteurs 
altrOment eneore 4 J. Le Dueq : Ëtud«$ fùur tow Adoration âo$ JM» qui pwtent la 
marque I. D., ou J. D. ime. f. a'. 1664- Ces piAces qu'on trouTO qnelqaelbb isolément 
se reucontreot rarement réunies. 

HaaU dM cinq pièces, 119 à ISS millim.: larg., 75 à SI. 

Higal, les cinq pièces, 90 fr. 
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Daus le Paintcrs Michings de Walkcr, il ) a uue bonne copie d'uu des rois de celte 
sttile. 

Weigel conteste l'opinion de ceux qni 1m regardent comme étant l'auvre de Jacob 
Duc (Duek ou Duck, J. A. Le Uuck), qu'ils vont même jusqu'à regarder comme le pi>rc 
de notre Jca» Le Ducq. D'un autre càlé, Ueineckon a attribué l'une de ces pièces qu'il 
avait vue à P. Grabber, mait la marque oe s'accorde pas avec cette opinien. 

Wi'iiTi'l nj»u<e (ju'i! a vu, dans la rnilectinn dos estampes de Leyde, «■■• PnAm 
(haut., 12t> iiiillinu; iarg., U7), qui pourrait bieu ùln de ce maître. 

U pente que l'on pourrait encore attribuer t Jacob Duek la pièee MiiTante, dterite 
par Bnilliot : 

Un oflloier vu par (Icmère, ayant une lance à la main, ot à ses 
pieds un chapeau ù plumes et uue épée. Ce morceau porte la mai- 
que J. D. 

Bart., t7S mUliB.; laty., Itt. 

LEYDE (LUCAS m:) luujuit ù Leyde, en 14U4, do Hugues Jacobsz, 
peintre nié<liocrc qui lui apprit les éléments de sou art. De là, il passa 
dans l'école de Corneille EngclbrechtseD. Il Ait peintre et grav eur à un 
âge où l'on sort à peine de Tenf^nce. A quinze ans, Lucas peignit, dit-on, 
un SaitU Hitbertqax lui (Ut payé autant depièces d*or qu'ilavait d*annëe«. 
Plus tard, il s'établit entre Albert Durer et lui une émulation louable 
suivie d'une amitié constante. Si Ton compare ces deux grands hommes, 
on trouve plus de force et de science chez Albert Durer et plus de grAce 
et de lé<jrèreté> dans Lucas de Leyde. Celui-ci est inférieur au graveur 
allemand sous lo rapport de la praviiro sur bois pour laquelle il a fait un 
certain nombre de dessins; il parail à i)en prrs cri tain qu'il n"a jamais 
{jravé de cette niaïuère. Sou œuvre sur cuivre cniiticiit des morceaux du 
plus |jrand nuM-ite que Ton trouvera facilenn'iif la description (pie 
nous ferons plus bas. Nous nous bornerons ù dire qu'il est bien dilii- 
cile de trourerune composition plus belle et mieux ordonnée que le 
Christ présenté au peuple, et quand on pense à la jeunesse du graveur 
au moment où il exécutait cette majniiflque production, on ne peut 
s'abstenir d'en témoigner la plus grande admiration. C'est avec raison 
que Vasari vante son adresse à traiter le paysage ; il réussit jusqu'à un 
certain point à inditpier la perspeclivo et à se montrer maître dans un 
art si dilHcile. Cet exccUeut artiste mourut en ir>;{3, -Àiiv de trente-neuf 
ans. On a avancé sans preuve que d'autres peintres, jaloux d'un homme 
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aussi extraordinaire, l'avaient empoisonné. La faiblesse de sa coiMtitii- 
tion, ëpuisée par un travail si précoce et si incessant, suffit assez pour 
cxpluiuer sa fin pnsrnalurén. Ses estampes sont gcuéralement rares. 
On c.\[»li({u<' et' fait par la tii'licatesse avec laquelle pIIos sonl «^^ravécs, 
et par 11! soin qu'il pi tMiuit de détruire toutes les épreuves dont il n'était 
pas satisfait. Gtipeudaut, après trois siècles et demi, si l'on ne regarde 
pas à la dépense, il n'est pas impossible de former ua œuvre de Lucas 
de Leyde. Une vingtaine d'années au plus nous ont sofll pour composer 
edui qpie nous aUona fiure connaître, n noua a été donné bien des fois 
de rencontrer des ëprenves magnifiques d'un certain nombre de i^àces. 
Bartsch décrit cent soixante-qnatorse estampes gravées sur cuim et 
diX'Sept sur bois exécutées d'après ses dessins. Passavant» t. ni, p. 8, en 
«Ûoute encore quelques autres. 

ŒUVRE DE LUCAS DE LBTDB 

snrers DK l'ancien testament 

1-6. Histoire de la eréaiUin et delà chute du premierhomme. Suite 
de six estampes. 

Haut., les mniia.; Itrg., ItS. 

1. A gauche, Dieu, uu genou eu tei re, se baisse pour saisir Eve qui 
sort des côtes d'Adam endormi, la téte appuyée sur son bras gauche. 
An milieu, vers le haut : 1529 et la lettre L à rebours. 

DeboU, 27 fr. ; Knowles, 37 fr. 50 c 

2. Bien, iatête tournée Tsn Adam etÈve qui sont debout à sagauche, 

leur montre l'arbre de vie dont il leur défond de toucher les fruits. La 
letb« L k rebours et l'année 1689 se voient vwrs la gauche du haut. 
Rnovlw. ss fr. 

3. Ëve persuade à Adam de manger du (Irait déféndu. Le serpent, 
entortillé autour d'un arbre, a dans la bouche une branche avec un fhiit 
qn'Ève reçoit de la main gauche, en donnant de la nudn droite une 
pomme à Adam qui est assis. Dans le milieu du haut : 1589 et la lettre 
L tracée à rebours. 

nmilt 30 fr.; KnowlM, Si fr. S5 e. 

r. 4 
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4. Adam et Ève, chassas du paradis par un ange, courent vers la 
droite, jtournant en arrière leurs regards effrayés. Âu-dcssus de l'ange, 
que Ton voit à p-anche dans les nues, armé d'im glaive flamboyantt on 
lit : 1528 et la lettre L écrite à rebours. 

Knowles» 6t fr. 60 c 

5. Gain tue son frère ALcl devant uu autel où brûlent deux feux sépa- 
rés. Âbel, renversé, se défend avec le piedetle bras gauche. Caïn debout, 
le pied droit sur la poitrine d*Abel, s'apprdte à raasommer avec une 
mâchoire d*âiie qu*il tient de la main dn^ élevée. Au miliea du 
bas, sur un gros caillou : 1529 et la lettre L à rebours. 

6. Adam et Ève plourcnt la mort d'Abel qui est parterre, étendu 
mort. Adam est debout, à {gaucho, essuyant ses larmes. Ève est aussi 
debout, au delà d'Abel. Vers le milieu du haut : 1529 et la lettre L à 
rebours. 

Enowles, 40 fr. 

* f*'état vrantl^drMW. Cette tnite est très rare àrauMnlnr égele de ton. Qmlre 

de nos épreuves portent la signature do Pierre Mariette. Collection du comte Horrach, 
de Vienne. Numéro i. Filigrane: Vaae de flenn ame des ioitules de chaque cdU; 
S, Licorne ; 4, P. gotbiqne. 

Aïoiarena, lOB fr. ; Hameh, 3S0 fr. 

Anz ApNom dn V état oa lit: JPilrf «0. 

Double du n" 3. Ève persuade à Adam de manger du fruit défendu. 
*i- 6laL GoUectioo Robeii-DumesDil . 

7. Le péché éPAdam et d^Ève, Ua sont assis aux deux côtés de 
rarlNPe de vie, an haut duquel est le démon souslafignre d*ttn petit élé- 
phant chimérique avec une téte d'homme. Ève tient unepomme de la main 
gauche, tandis que de l'autre elle en offire une à Adam. Vers le bas de 
la droite est une souche avec une branche sèche, à laquelle est suq»en- 
duela tablette portant le chilTre du maître. C'est une de ses premières 
productions, qui parait remonter à Tannée 1506, si elle ne lui est pas 
antérieure. 

Haal.» 117 mitlin.; laif., M. 

* Collection du comte Harrach, de Vienne. 
Binuih, ISSfr. 
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8. Le Pécfié d'Adam et d'Èoe, Celle-ci est assise sur uuo grande 
branche courbée qui sort dA la radne de Taribre de vie» présentant de 
la main gauche une pomme à Adam. Vers le bas de la droite : 1519, et 
sur un émteau, dans le eoin. du bas, du même cdté la lettre L. 

HuA., fUniillia.t iH|^,10. 

* Très belle épreuve. 

Hanvch, 47 tr, ; KdowIm, 100 fr. 

0. Le Pichi éTAdam ei dPÈve, EUe est accroupie au pied de l'arbre 
de vie, et présente de la main ^gauche le fruit défendu à Adam. A la 
gauche du haut : 1529 et la lettre L éoite à rebours. 

HmO., m oillim.; tait., 1t. 

* Très belle épreuve. 
Harrach, 40 fr. ; Knowles, 40 fr. 

• 

10. Le Péché éPAdam et dÈve. Celle-ci, assise à gauche, sur une 

grande branche tronquée qui sort de Tarbre de vie, présente de la 

main gauche le fruit défendu à Adam qui est assis sur une butte. La 
lettre L, écrite à rebours, se voitpresque au milieu du bas. Cette estampe, 
(|ui paraît ^n avée vers 1530, peut servir de pendant au n* 16 dont elle a 
la dimension. 

HMt., tS9 ■BliB.;hiv., ttS. 

* 1<' état «nuit le chiffre da maître. Filigrane, P. gotiiique. Le 2* est celui décrit. 
1* état. Van deo Zande, 78 fr. ; Birradi, 90 fr.; Liphart anrec P.gotUqiM, m fr.; 

KBOvlei,l37fr.80. 

11. Adam et Eve fïtgU^s après avoir été chassés du paradis ter^ 
retire. Us se dirigent vers la droite. Adam, couYert d'une peau, porte 
sur répaule gauche un instrumentponr travailler à la terre.Êve, presque 
entièrement vêtue, tient un enfiiuit dans ses bras. Dans le fond, & 
droite, on grand aibre mort, et sur le devant, du même côté, la lettre £ 
et Tannée 1510 gravées sur une tablette. 

HmiL, 162 mîUim.; Iwg.j 1 19. 

•Trts belle épiTuve. 

Van dedZande, 14Sfr.; Hanraeb. 178 fr.; Kalle, 143 fr.; Upharl, tOOfr. 

• 

12. Ca'in luanl Abri. Celui-ci. Ifirassé, se défend du bras droit 
contre Caïn qui, lui serrant la ^orf^f avec la main droite, lève la main 
gauche pour l'assommer avec une mâchoire d'àne. Ën haut, un peu vers 
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la gauche : 1520 ot la lettre L. Cette pièce, gravée à l'eau forte, est ter- 
minée au burin en quelfjues endroits. 

flaiHL» IM nilUn.; larg., 8t. 

Knovdes, tOO fr. avec une copie en couU-e-parlie. 

13. Coin tuaaU Abel* CeluH», renversé, se défend avec le bras droit 
contre Cûn qui le saisit de la niidn gandie par les cheveux et l^e la 
main droite pour le firapper avec une mâchoire d*âne. An bas de la 
gauche, sur un écriteau, la lettre L k rebours et l'année 

Hwit., HT nillia.; biy.. 17. 

*CollecUon du comte Hurach, de Vienne. 

Harrach, 69 fr; Knowlcs, 76 fr. i") c. 

Barlsdi meuUonuo une cupic, gravée oa petit par un auuu} iiiu, qui n'csl pas sans 
mérite. An bas delà fudie, sur «ne tablette: ISSS. 

Unt, «8 BrïlBn.: Iwv., M. 

14. Lantech el Gain. Lamocli ilebont.à gauche, est occupé h bander 
son arc. Vis-à-vis de bii. un euiant, tenant une flèche de la niainirauclie, 
fait un signe de Tautre à Caïn que l'on voit assis sous un arbre, sur une 
hauteur, dans le lointain. A la gauche du haut, la lettre L à rebours, et 
l'année 1524. 

Uni, I n nrillim.; faïf 77. 

* Eprèuve signée P. Mariette, |tifî7. 

Debois, 19 fr. ; Harrach, 20 fr. ; Knowlcs, iiO fr. 

M. Flavwl, dans an* nota, eita nna copie «i oontn-paitia, mais sans autre déai* 
gnatien. 

15. Abyaham et les Trois A)iges. Le patriarche; est k pcnoux, vu de 
profil, tourné vers hi gauche, où les trois envoyés céb^stes sont debout 
devant lui. La lettre L est gravée sur un rocher dans le fond, à di'oite. 
Cette pièce parait avoir été exécutée en 1513. 

Haut, 176miUim.; Urg., 137. 

*GolleeUon Maberlj. 

Bacraeh, IM fr.; Liphart, épr. reitaaréa, SOS fr. St e.; iEiM«le6,l38 fr. 7S e. 

16. IMeniorépar teâdemftU». H est assis, à gauche, sur un 
quartier de rocher, embrassant une de ses filles qtt*iltieot8ar son genou. 
CeUoHsi présente de la main gauche un vase à sa sœor qui y verse du 



Digiiizca by CjOO^Ic 



LEYDE (LUCAS DE) fi3 

vin. Dans le bas, presque au milieu : 1590, et vers la droite la lettre £. 

Bmt, 118 BilBn.; ltff.,lW. 

* CoUselion BrisaK da Gind. Cette éprenve est manlIoiiDée par Dnehcme dans le 

Voyage d'un IconciphUe. 

Brisait, liO fr.; Knowles, ~l)2 fr. 30 c. 

Bartoeh eUa vue eqria de cette pièce par la maltra an nonogramme n* 8. 

17. Abraham renvoyant Agar. Le patriarche, vu de profil, dirigé 
vers la droito, romet une cruche à Aprar. Devantelle est le jeune Ismaël, 
qui porto un pa(juot de ses doux mains. Dans le fond, à pauche, Sara 
est assise, tenant par la main 8on (ils Isaac; sur le devant, ù gauche, 
un chien. La lettre L se voit dans le milieu du bas. Cette pièce, connue 
sous le nom de la Grande Agar^ est des premiers temps du maître, 
vraiseiidblaldeiiieiit gravée vers 1608. 

BaaL, SIS aillim.; big., lit. 

* Nom n'avon» qu'uo deaaiD d« l'époque, à la piame, légèramnt lavé à l*en«M de 

Ghinp. Collection du comte Hairaeh, de Vienne. 
Harradi, 15$ fr. 

Cette estempe est si rare, qu'elle manque à tontes les eolleetions, môme les plus 
riches ; elle n'est pas au Cabinet des estampes de Paris, mais ou la troare en saperba 
eonditiiin k Amsiordam, an British Museaw, a« Cabinet des estampes de Vienne etdans 

la collccUon Albertine. 

18. Ahraham renooyoM Agar, Sans la regarder, il l'ëcarte par un 
mouvonent de la main gauehe. Agar essuie ses larmes de la main 
droite, et porte une cruche de la gauche. Derrière elle, le petit Ismaêl 
tient une pomme. Un chien est à gauche, sur le devant. Au milieu du 
bas la lettre L, un peu vers la gauche : 1516. Pièce dite : la Petite 
Agar. 

Haut., 149 millira.; larff., Itf. 

'Belle épreuve. Filigrane: un serpent. 

Harradi, BS flr.; Knowles, 6t7 fr. 80 c; Lophart, SIS fr. 

i948. ^Mre de Joteph. Suite de cinq pièces. 

Baau. Itt à 1» aiUfiai.; iMf., M. 

19. Joseph raconte ses songes à Jacob. Le patriarche est de profil, 
assis à dn»te, écoutant Joseph qui est debout devant lui, entouréde huit 
de ses frères. Deux autres sont sur le devant à gauche, etles deux der- 
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niers entrent par la porte qui est au fond. Au-dessus de cette porte, 
une tablette avec la lettre L et l'année 1512. 

* Collections de Férol at TUtn. Filigrane : anierpMit. 
Arosarena, SO fr. 

20. Jowph ei la femme de Putiphar. Elle esl assise vers la gauche, 

sur un lit, s'efforçant de retenir Josepb par son manteau qu'elle a saisi 
desdeuxmains. Au-dessus d'une porte, sur le seuil de laciu^lle sont deux 
femmes, on voit une tablette avec la lettre L et l'année 1512. 

PUigmw : une licorn*. 

21 . Femme de Putiphar excuse Joseph. EUe est de profil, tournée 
▼ws la droite et à genoux, tenant le manteau de Joseph. Derrière elle 
sont deux servantes et un valet. Putiphar est debout, accompagné de 
trois hommes debout comme lui. Au milieu, au haut du mur d'une maison, 
la lettre L et l'année 1512. 

AnMar«na,t4fr. 

On eoDDatt une copie en eontre-partie ; It femme 4e Pntipliar est dirigée ver» le 
ganelie. 

22. Jùseph^ enprUonj ee^pUque les songes de deu» officiers ébt roi, 
prisonniers comme hd. Le grand pannetier est à gauche, et au-dessus 
se voit la représentation de son songe. Une pareille représentation est à 
droite, au-dessus du grand échanson. La lettre L est au bas, un peu 
vers la gauche de l'estampe. 

23. Joseph inferprète les songes de Pharaon. U est à genoux, vu de 
profil, dirigé vers la droite, adressant la parole à Pharaon, assis à table 
sur une espèce de trône. Vers la droite, l'échanson du roi, vu de dos.La 
lettre L est gravée au milieu du bas. 

Filigrane : un vase evee une Oenr. 

•Cotte suite se trouve rarement enmpli'ie. 

Van den Zande, loti fr.; Harra<-li, 2ti3 fr. ; Kallc, 613 fr. 23 c. ; Kaowles, défec- 
tneaaes. 131 ft. 18 e. 

Noos poesédoDf une cepie du d* 33, en contrepartie; le leUre t est gravée à 
rebonn. 

PauaTentMtnniarqucr que le.s épreuves pliu récentes de cette wite proviennent 
de plendiM fartement retoncbées. 

24. La Fille de Jephté allant au-devant de son père. Jephté, monté 
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sur un cheval qu*uD soldat mène par la bride, s'avance vers la droite, 
suivi d*une troupe de guerriers; il tient an sceptre de la main drdte. 
Dans le lointain, la fille de Jepht^ va en dansant au-devant de lui. Un 
chien eat au devant de la gancbe, près d'une souche où pend une 
tablette avec la lettre L, Pièce des commencements du maître, qui 
parait avoir été gravée vers Tannée 1508. 

But., no aiUiin.; kis., |M. 

Harrach, 253 fr.; Knowles 262 fr. 50; I.iphart, 206 fr. 25. 
Le sojet représenté parait être platAt Abigall allant au-devant de Darid que la (Ule 
dckphté. 

25. Dalila cou/pant les cheiMnoB de Semuùn. Elle est assise sur un 

coteau, et Samson est endormi sur ses penonx. Dans 1« fond, on voit 
plusieurs Pliili.stins armés. L'un d'eux est à penoux au pied d'un grand 
arbre, à gauctu'. T'ii autre, vers la droite, armé d'une pique, monte en 
s'accrocliant à un arbre sec. La lettre Lest gravée sur un écriteau, vers 
la gauche du bas. Pièce des commencements du maître, gravée selon 
toute apparence en 1506. 

ikot., MI BiDiiiU} luv., M5. 

* Collection M iltt-rly. Filigran(> : P. Gothique. 

Harracb, 120 fr. ; Galiebon, S50 fr. ; Liphart» 225 ir., restaurée ; Knowle», 437 fr. SO. 

26. Davidmtinqxieur de GoUaih, Dporteun glaive de lamain gauche, 
et de Tantre la tâte du géant. A droite, trois jeunes filles viennent au- 
devant de lui en chantantet en jouant de divers instruments. La lettre L 
est au milieu du bas. Pièce gravée vers 1514. 

Hmt., lOB ariilin.|kif., 58. 

Uarracb, 7*; fr. 

87. David Jottant de ia hat-pe devant SaÛL David est ddwut, A 
gauche* vu de profil, tourné vers la droite. Vis-à-vis de loi est Safil, assis 
sur un trône, tenant un javelot de la main gauche. Bans le fond, à 
gauche, plnsieurs officiers et gardes. Presque au milieu du bas, la 
lettre L à reboors. Cette inèoe parait gravée vers 1508. 

Bam^ us ailBn.ilait., Itl 
*Très bette pièce. Nom «vomTo «me épreave ayant poar fliigrene «nP GoUiiqae; 

Ue aiitr*', avrc un éi-U5son ronronné, ayant au niilit-ii imn nisacc. 

Revil, 120 fr. ; Hoberl-Dumeuiil, ' «02 fr. ; Arosarcaa, 103 fr.; Harracb, 191 fr.; 
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GtlichoD, 620 fr. ; Kalle, 738 fr.Ti c.; Lipbart, épr. au P. GoUiique, 1,812 flr. BO e.; 
Knowles, ItS ft*. 

28. David en prière. Il stipplie Dieu do ddlivror son peuple du fldau 
de la peste. Il est vu pr(>s<jue de profil, dirig*^ vers la droite, à genoux, 
les mains jointes et élevées. A la droite du haut, dans un nuage, Dieu 
paraît armé d uo javelot. Dans le fond, la vue d'une ville. Â la gauche 
dn bas, la lettre L. Pièce qui parait avoir é\é grav^ en 1808. 

But, IM aiiUin.; Iiif 

• Belle épreuve. 

Harracb, 180 fr. ; knowles, i20 fr. 

29. Dwoiden prière. H est de profil, tourné vers la gauche, priant 
ungraou en terre, les mains jointes et élevées. Âu haut de la gauche, 
un ange sur des nues tient de la main droite doux floches et une de la 
gaucho. Au bas, de ce même côté, sui- un écriteau, la lettre L et l'an- 
aée 1520. Pièce gravée à Teau-l'orte. 

Baot, 111 millim.; lar^M Tï. 

• Collection Mabwljr. Filigrane : une licorne. 
Harracb, 12flr.;KaUe, 237 fr. 50; Kaowles, 13 fr. 25 c. 

30. ^iloman adorant les idoits. Vii presque de dos, et tourné vers 

la droite, il prie à genoux au pied d'un autel sur lequel une idole est 
placée sous la figure d'un homme nu, à grandes oreilles, assis sur un 
globe. Une femme, debout au milieu, lui montre l'idole en faisant un 
geste de la main ^^auche. La lettre L est trravco au bas de la gauche, et 
l'aimée 1514, à droite, à mi-hauteur de l'estampo. 

HtaU« 167 laïf „ IM. 

• Balle épmm. 
KiMnrto,4Sfr. 

31. Esther devant Assuértiu. Le roi est assis, à gauche, sur un 
trône, tenant un sceptre de la main droite, et avançant l'autre pour 
reloTer Esther, prosternée devant lui. Derrière la reine, sont deux 
femmes. A la gaucbe du roi est Aman, debout, tenant de la main 
droite un rouleaa de papier. Au milieu du bas, la lettre L et Tan- 
née 1518. 

U.iul., 272 millim.; Urg., 223. 

'Collection Tbiers. Filigrane : un écu couronné. Nousavoii» vu une épreuve avant 
pow IlligruM une licorne, et une «itre an P gothique. 
Hairaeb, 140 flr.; Galichoo, 430 fr.; Knowles, 101 fr. t8 c. 
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32. Mardochée conduit en irUnnphe. Revêtu de la robe roj^le, et 
tenant un sceptrét il est sur un cheval dont Aman tient la bride. Le 
cortège se dirijïc vers la droite. Une tablette avec la lettre L et l'an- 
née 1515 est au bas de la gauche. 

BuU, SM maBm.: M. 

* Belle pièce. 

Uairacb, 205 tt.\ Knowles, 88 fr. âO c. 

33. LetDeu/B VieUlards apercevant 8ug«mne au bain. Us. sont sur 
une hauteur, à gauche, se cachant derrière deux arbres et un rocher. 
L'un d'eux, à genoux, montre Suzanne à Tautre, debout près de lut. 
Celle-ci est dans le fond, à droite, au bord d'un ruisseau, où die baigne 
ses pieds. De ce même côté, une tablette avec la lettre L est suspendue 
à une souche. Cette pièce» des premières manières du maître, paraît 
gravée vers 1Ô08. 

BtttU, IM ailliiN.; larg., 144. 

* CoUeclion Maherijr. Filigrane : un P gothique. 

Himdi, {40 fr.; GaUebon, épr. an P. gothiqae, 3!0 fr.; Knowles, Ht fr. 80e. 
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34. 8atii4 IwmCIdm embrawmt saiitUê Anne. On les Toit à l'entrée 
d'un bAtiment ouvert. L'année 1620 est marquée dans le fond, à gauche, 
sur un mur, pardessus lequel on voit le feuillage d'un arbre. La lettre L 
est au bas, presque au milieu de l'estampe. 

Hart., lOS nOltin.; lar*., 12. 

* Collection Maberly. 

llarracb, 24 lï.; Kiiowles, 21 fr. 25 c. 

35. UAiOunu^im, La Vierge, à genoux devant un prie-Dieu, les 
mains jointes et baissées, se retourne vers l'ange qui est derrière elle 
un genou en terre, tenant un sceptre de la main gauche. Vers la gauche 
du bas, la lettre L. Cette pièce peut se reporter à l'année 1514. 

Haat., 88 aillinu: krf., 108. 

* Collecliou Maberl/. 

Barraeh, 90 fr.; Knovles, 33 fr. 78. 

On connaitttiM copia en eootn<'parUe par le maître an monognimne n* 194. 

36. La Visiiation. Sainte Ëlisabeth, qui est à gauche, tenant de la 
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main droite un bâton, serre du bras pauclio la Vierfj-e qui est à droite. 
A la gauche du haut, la lettre L, Pièce probablement gravée vers 1&20. 

Bank, IM amia.; lar^., n. 

Harracb, 20 fr. ; KnowleSi 23 Tr. 75 c. 

37. L*Ador€^ion des Mages. La Vierge, assise à gaache, soutient de 
ses deux mains l'enfànt Jésus ddiout sur ses genoux ; sur le devant de 

l'estampe, fîaint Joseph, tenant son bonnet entre ses mains, est à côté 
de la sainte Vier^re. Un des rois, à genoux, présente de l'or au divin 
Enfant dans un vaso dont il a ôté le couvercle. Les deux autres rois, 
tenant cliacun son offrande, sont debout derrière le premier. Au bas, 
vers la gauche, la lettre L et l'année 1513. 

But., IM nniin.; larg., m, 

* Cette pièce est uuc des plus importante» et des plus rares de l'œuvre. FOigrane : 
un Pfofkiqiii». 

Revit, 200 fr.; ArManna, 980 fr.; Harrach, 600 fr.; Didot, 600 fr.; Knowles, 

620 fr. 25 c. 

38. Repos en Égifpie. La Vierge, assise sous un bouquet d'arbres, 
donne le sein à l'enfant Jésus. Saint Joseph, vers la droite, est assis à 
côté de Marie, tenant de la main gauche la bride de l'Ane qui broute, et 
de l'autre présentant un fhiit à la sainte Vierge. Au milieu du bas, la 
lettre L. Cette pièce paraît avov été gravée vers 1(X)8. 

Btob, 1B8 nllUm.; laif., IM. 

* Très jolie piAoo. 

Ilarrach, 460 fr.; kiiowlca, 1,230 fr. 

30. i{0pM au reUmr éTÈgypte, Saint Joseph est debout, à gauche, 
adossé contre une terrasse qui occupe toute la largeur de Testampe. Il 
s'appuie sur un bâton qu'il tient de la main droite, s'inclinant vers la 
sainte Vierge qui, assise h droite, à terre, lève la tête vers l'enfant 
Jésus à genoux au bord de la terrasse, se penchant pour faire sentir 
un œillet à sa inrre. Dans 1p lointain, à droite. (luelqnc*^ grands arbres, 
au itied de l'un desquels un homme prie à genoux devant une image 
attacliée au tronc. La lettre L est gravée sur une pierre, au devant de la 
gaucho. 

Baal., I6S nlOln.; 1irf.« IM. 

KnowlM. Épraure très restaurée, S6S fr. 80 e. 
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Cette pièce «at encore plus me que le Qrmd» Agar. Barlaeb dédare avoir tu 
plusieurs M* celle^ et n'avoir reneontré qu'une fois celle>là dans la collection du 
comte de Fries. 

Il paraît que le comte de FVïes tenait cette pi^ d'Artarin qu i ne la lui avait vendue 

que 30 florins (une soixantaine de franchi. Son *i>uvre de Luca.s de Leyde a passé dans 
la collection de rarclilduc Charles. Le comte do Frits l'avait acheté 2,000 fr., en 1805, 
k lu vente de Saint-Yves qui lui-même l'avait acquis pour le prix de 2,141 fr.,à 
celle de Mariette, en f 77B. Nous parierons encore de Saint<Yves et de Mariette 
lorxjuc nous di'-crirons l'u/uvre d'Alherl DCirer et ijue nous nienlionnenjns l'a-uvrc 
extraordinaire qui faisait partie de la collection Verslulk. Formé par le savant Ortelius, 
0 Mait devenu beaucoup plus tard la propriété de Mariette ; après avoir passé ensuite 
dans la collection Saint-Yves, il était entré dans le magnifique cabinet du comte de 
rries. 

40. Le Baptàrne df Jêsus-Chrht. Sur une des rives du Jourdain, on 
voit saint Jean, un genou en terre, baptisant Jësus-Christ qui est dans 
l'eau jusqu'aux genoux, les mains croisse sur la poitrine. Du même 
côté, de nombreux spectateurs bordent la rivière. Sur le devant de l'es- 
tampe, en deçà du fleuve, on voit d*autres personnes, parmilesquelles 
sont deux vieillards en larges rd)es. Tout près d*enx, un enflant assis à 
terre, et au devant de la droite, une femme qui porte un enfant sur ses 
bras. Au bas, vers oe même côté, la lettre L, Pièce qui parait gravée 
vers Tan 1510. 

Haut., 148 millim.; larg., 183. 

* CoUeetions Maberlj et Arosaréna. 

Moos avons vn me épreuve avee ce filigrane : grand éco couronné, ayant des 

armoiries (i;i!is le milicii. 

Debois, 140 fr.; Arosaréna, 63 fr.; Harracli, 126 fr.; Kalle, 7o Ir.; Liphart, 2oG fr. 
25 c; Knoarlee, {,SS1 ftr. c. 

41. Jéam-Christ tenêépar le démon. Notre-Seigneur est debout, à 
la frauche, auprès d'un quartier de rocher sur lequel il a les deux 

bras appuyés. Le d(''mon est sous la fifrurc d'un vieillard S lontrue barbe, 
vêtu d'une robe traînante, qui laisse apercevoir son ])ipd ("rnchu. Dans 
le fond, un paysage raontuciix. La lettre Lest gravée vers le bas de la 
gauche, et l'année 1518 au milieu du bas. 

Htul., ni millîm.; Urg., 133. 

* CoUecUon da comte Hairacb, de Vienne. 
Hameh, 89 fr. ; Knovles, aoo fr. 



42. La Résurrection de Lazare, Jésus-Christ debout, presque au 



M 6G0LES FLAMANDE ET HOLLANDAISE 

miliett de restampe» rend grftce à Dieu de ravoir exaucé. Devant lui, 
Laznre est a^enoniU^, à rentrée de la ^otte, où était son sépulcre. 

Entre Jdsus et Lazare, un homme délie los bandes qui sorraiont les 
mains do celui-ci. On distinpiio aussi los sœurs de La/aro : Marie à 
genoux, ù {gauche, et Marthe debout, à droite. Vers le bas, presijue 
au milieu, est une tablette avec la lettre L. Cette pièce paraît gravée 
yers 1508. 

HuL, S8« nOBin.; brg., 109. 

* Collection MaLerly. 

Filigrane : L'n P i?oiliii|iif>. Nous avons vu une épreuve ajantpoor filigrane 110 nie 
couvert, suriuonté d'uu urneuienl et au-dessus d'une Qeur de lis. 

Hemeb» I9S fr. ; Knowlea, épreuve levée à renere de Chine, 8t S$ e. 

434Se. La Panîon de Jétua-Chriti, Suite de quatorse estampes. 

Hnu, 115 mimei.; Ivft • 18 fc 17. 

43. La C<^ne. Jésus-Christ, h table avec ses disdples, étend la main 
droite pour donner du pain à Judas. Saint Jean repose sur le sein de 
son maître. Au bas de la gauche; est une tablette avec la lettre L et 
l'année 1521. 

44. Jésiis-Christ sur la montagne des Oliciers. — Il est h ;renoux, 
en prière, la tète levée au ciel et dirigée vers la gauche, oii l'on voit un 
ange dans les nues, tenant un calice surmonté d'uue hostie. Saint 
Pierre fient un sabre nu de la main gauche. A la droite du bu, sur une 
tablette, la lettre L et Tannée 1521 . 

45. La prise de Jésue-^JhrM, Une troupe de gens armés se jette de 

toutes parts sur le Sauveur, tandis que Judas lui donne un baiser 
Sur le devant, à droite, saint Pierre frappe de son sabre Malchus qu'il • 
vient de terrasser. Sur un ëcriteau, à la gauche du bas, la lettre L et 
l'année 1521. 

46. Jihiis-Clirht devant le gr(nid prèfre. Celui-ci est assis, vers 
la gauche, dans son tribunal. Jésus est debout devant lui, entouré de 
plusieurs hommes, dont l'un lève le bras gauche pour le frapper. Dan.s 
le milieu du bas, la l^tre L ; à gauche, Tannée 1521. 
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47. J('sus-Chn'st outragé dans le pnUoirc. Assis sons une voûto, 
dirigé vers la droite, il a les yeux bandés et les mains croisées sur 
ses genoux. Autour de lui, plusieurs Juifs qui l'insultent. La lettre L 
est gravée vers la gauche du haut, et l'année 1521 au miUeu du bas. 

48. La Flagellation. Au milieu Jésus-Christ, presque nu, est attaché 
par les mains A one cdonne. Un dea Innirreauz, qui est à genoux, le 
ft^ppe avec un fouet; l'autre, ft droite, avec une verge. En bas, à 
gauche, sur un écriteau la lettre et à droite l'année 1521. 

49. Le Couronnement d^éj^nes. Au milieu, Jésus-Christ couvert 

d'un manteau est assis sur une pierre; il est presque de face. Deux 
bourreaux, l'un derrière lui, l'antre à sa gauche, lui enfoncent la cou- 
ronne d'épines ; un troisi«''ine, assis à la gauche, lui présente un roseau. 
A la droite du bas, sur une tablette, la lettre et l'année 1521. 

80. Jésus-Christ présenté au peuple. Le Sauveur couronné d'épines 
est debout, à gauche. Pilate, placé à côté du Christ, relève le manteau 
qui couvre Jésus. Vers le milieu du bas, une tablette avec la lettre L et 
l'année 1C21. 

M. Le pertemeni de erc4at. On voit Jésus succombant sous le poids 

de rinstrument de supplice. Une femme, à genoux, sur le devant, k 
gauche, lui présente un linge. Tandis qu*uD homme soutient la croix, 
un Juif frappe le Sauveur avec le bout d'une corde. A la droite du bas, 
un écriteau avec la lettre L et Tannée 1521. 

52. Le Crucifiement. Jésus-Christ, sur la croix, a la tête penchée 
vers la sainte Vierge et saint Joaii, placés sin- 1»' devant, à gauche. 
Vers la droite, dans h; loml, plusieurs Juifs paraissent insulter le 
Christ. La lettre L et l'année 1521 sont à la gauche du bas. 

53. I/i Descente de croix. Le corps de Jésus-Christ est étendu sur 
le devant; sa tête est posée sur les genoux.de la sainte Vierge, qui 
pleure à terre, assise à gauche ; la Madeleine, à genoux, arrose de ses 
larmes la main gauche du Sauveur. Saint Jean est débout, au pied de la 
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croix. La lettre L et Tannée 1521 sont ^vës sur un écriteauqui est à 
terre, vers le milieu du devant. 

54. La Sépulture. Deux liommos, l'un vers la gauche, l'autre vu de 
dos. à droite, placent le corps de Jésus dans le sépulcre. Dans le fond, 
à droite, la sainte Vierge, la Madeleine et saint Jean sont en pleurs. Un 
écrïleau avec la lettre L et l'année 1521 est à gauche du bas. 

55. La Descente amx Hbmb». Jésus-Christ, tenant une bannière de la 
main gauche, saisit de la droite un patriardie pour le tirer hors de sa 
^ison. La lettre L est gravée vers le milieu, à droite, et Tannée 4681 au 
haut de la gauche. 

56. La Résurrectioyi. Le Sauveur, environné d'une auréole lumi- 
neuse, tenant une bannière do la main gauche, et la main droite lovée, 
est debout sur la pierre du sépulcre. On voit des gardes endormis. Au 
bas de l'estampe, presque au milieu, la lettre L; Tannée 1521 se Ut à 
gauche. 

* Cette suite se trouve difficilement fii lipîles (épreuves égales ds tOO. 

Harrach, 205 fr.;Lipharl, 374 b. \ Kuowlcs, 281 fr. Sac. 

Ce» qaatom estampes, dit Birtsch, ont été exactement copiées par Jean Hnller; 
alln soul de la même grandeur et portent l amn'e et le chiffre comme les estampes 
originales. La premiiVe pièce est marquée de ces adresses : A. MuUer fia)etid.,et C. Oan- 
kert excudU. (Voir B., t. 3, p. 219.) 

87-65. La Passion de Jésus-Christ. Suite de neuf estampes de 
forme ronde. 

SIS amn, 

57. Jéfifis-Cfirist en jvières sur la montagne des Oliciers. Il est 
dans le fond de la droite, vu de dos, et priant c'i irenoux. En avant 
et au milieu, ju-^s d'une roche peu élevée, trois ilisciples sont en- 
dormis. Dans le fond, à gauche, Judas, à la tète d'hommes armés, 
s'avance pour sai^ le Sauveur. Presque au milieu du devant, sur 
une tablette attachée au nameau sec d'une souche, la lettre L 

58. La Prise de Jésus-Christ, U est ali milieu de l'estampe, 
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reeerant le baiser de Judas» qui est à sa droite. Celui-ci est suivi 
de soldats qui saidnent le Sauveur, et deux d'entre eux le tien- 
nent par une corde qu'ils viennent de lui jeter autour du cou. A 
droite, sur le devant, saint Pierre fVappe Malcbus. Vers la gauche 
du lias, la lettre L dans une tablette. 

Filigrane : Espèci d» eonnmoe aonuMitée d'une eroii •u-dsMoi da laquelle eat 

lUM fleur de lia. 

50. Jésm^hrist devant le grand prêtre. Le Sauveur, la corde 
ao cou et les mains liées, est à gauche, entouré de gens armés. 
Sur la marche du tribunal, où est assis le grand prêtre, on lit : ANNAS. 
Dans le fond, par une porte ouverte, on voit saint Pieire reniant son 
m^tre. La tablette avec la lettre L est au milieu du bas. 

Hème BUgieiM. 

60. Jésus outragé dans le prétoire. Assis sur un pierre, tourné 
vers la p-auche, il a les yeux bandés, ses mains et ses bras sont 
liés, et son corps est pris dans le nœud coulant d'uny corde. Cinq 
Juifo llnsultent. Dans le bas, nn. peu vers la droite, uu écriteau 
avec la lettre L. 

64. La Flagellation. Dans le milieu, Jésus-Christ est attaché à 
une colonne ; deux bourreaux le flagellent. A droite est Pilate, de- 
bout et tournfî vers J<5sus. Derrière Pilate, un homme est occupé à 
compter de l'argent. La lettre L est sur la frise du retour de la 
balustrade. 

M£me rUigraae. 

62. Le Couronnement éPèpines, Presque au milieu, Jésus-CSirist, 
couvert d'un manteau, est assis sur une pierre ; un homme, qui est 
vis-à-vis de lui, un genou en terre, lui présente on roseau. Trms 
bourreaux, dont un à gauche et deux derrière, s'^orcent de lui 
enfoncer, à Taide de bâtons, la couronne d'épines sur la tête. Vers 
le fond, à gauche, un groupe de spectateurs, et au milieu du fond, 
Pilate, sur un tribunal, tenant un sceptre. Au milieu du bas, un écri- 
teau avec la lettre L. 

M£jne llligraoe. 
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63. Ji^sus'Cfirist présenté au peuple. II est debout, à droite, sur 
le balcon du prôtoiro. les mains liées et les épaules couvertes d"un 
manteau que deux liornnies relèvent. Pilate, à la droite du Sauveur, le 
montre do la main franche à la foule rass<'uil)lôe au bas du prétoire. 
Vers la droite, une tablette avec la lettre L est appuyée contre la 
dernière marche du balcon. 

Filigrane : Un serpent. • 

04. Le Portement de cnix. Vers le fond, à droite, Jësus-Christ 
BucooDobe sous son fardeau. Autour de lui, plusieurs Juifs, dont un 
lefkappe avec une corde. Sur le devant, à gauche, saint Jean, 
assis sur une butte, soutient entre ses bras la vii^r^ro évanouie. 
Vers le devant, à droite, une souche avec une branche, à laquelle 
pend la tablette où est gravée la lettre L. 

65. Lt Cmetfiement. Jéu»>Ghri8t ert mort sur la croix plantée 
sur une éminence, presque au milieu de l'estampe ; un soldat, qui 
fidt partie d'une troupe, lui perce le corps d'un coup de lance. A ' 
droite, on voit le bras d'une autre croix et les jambes du larron qui 
y est attaché. En avant du même cdtë, deux saintes femmes, et de- 
vant elles saint Jean soutenant la Vierge évanouie. Au milieu du bas, 
un écriteau avec la lettre L. 

Ces pièces paraissent avoir été exécutées pour être reproduites 
sur verre. Lucas les a gravées, en 1509, à Tâge de 15 ans ; on trouve 
cette date sur la bordure qui entoure toutes les pièces. EUe est 
ornée de feuillages dont les deux branches inférieures sortent d'un 
gros fruit rond à cdtes et couronné de larges feuilles, montent jus- 
que vers le milieu du cerde. Les deux branches supérieur», d'un 
feuillage différent et entrelacées de deux enfants nus, à chaque 
côté, viennent en descendant au même point, et sont jointes en 
haut par une banderole où est marquée l'année 1509. 

Ces neuf estampes sont des plus rares de l'œuvre du maître. 

• Collections Denon ef Maberly. 

Moberi;, 1,800 fr. \ Uarracb, 1,200 fr. ; Galicbon, 3,900 tt. ; Knowtaa, 3,600 fr. 

66. Jétm-Chrtêt m prtère iut la nwntagnê des OUoter*. C'est 
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une répétition à reaii-forte du n* 57. Elle paraît avoir été gravée 
beaucoup plu» tard, probablement vers Tannée 1520. Pièce ronde, 
sans bordure. 

DiHB., StS aOliiB. 

'Très belle épreuve. 

Hamdi, ICS fr.; Galichoo, IM fr. 

PlMtvuit prétend que cette pièce n'a pas été cxérut^^c par Lucas de Lejde; nous 
ne safODA pas sur quoi il se foude. Nous sommes absolument d'une opinion coatrtîre, 
et nous donnons notre adhésion & ropioiMi de Bartscb ; c'est ainsi que cet èmioent 
icoiiofntphe la toimnle : Le dessin en étant plus savant et de meUleor goût, nou ne 
doutons pas que cette pièce n'ait été gravée beaucoup plus tard que la première. 

87. Le Portement de croix. Cette planche est également gravée 
à l'ean-forte; c'est la répétition du n*d4. Elle est bien dessinée et 
paraît avoir été exécutée la même année que la précédente. Le châ- 
teau, au sommet de la montagne, qui, dans le n*64, n'avait qu'une 

tour, en a deux dans cette pièce, dont l'une est beaucoup plus con- 
sidérable que l'autre. Pièce ronde dont la dimension est la même, 
sans entourage, gravée vers 1520. 
*TMt belle épreuve. 

68. Le Couronnement d^ipines, Jésus-Oirist, couvert d'un large 
manteau, est assis sur une pierre et tourné vers la droite. A sa gauche, 
un homme qui a un genou en terre lui met un roseau dans la main, 
tandis que deux autres, l'un à droite, l'autre derrière Jésus, lui enfon- 
cent, à l'aide de bâtons, la couronne d'épines sur la tête. A la droite du 
haut, sur un mur, la lettre L. Cette pièce parait avoir été gravée 
vers 1513. 

Haut., lOB orillim.; hcy.. 11. 

* Très belle «preuve. 
Harrach, Ï8 fr. 

69. Autre Couronnenient d'épines. JéauB-Chriaiy assis à gauche, sur 
une marche en pierre, est eirtouré de cinq bourreaux, dont trois, à 
l'aide do bâtons, lui enfoncent la couronne d'épines sur la tête. Un 
autre rin.suUe, et un autre, h ,trenou\ devant lui, lui mot un roseau 
dans la main. Dans le fond, ([uchpies spectateurs sont dans une tribune. 
A la droite du bas, un écntcau avec la lettre Lj sur le mur d appui de ia 
Uibune : 1519. 

Haol., IW BilliB.} larg^, ISS. 

• Collection du comte Hirrach, de Vienne. 
Bamch, T% fr. 

V. 5 
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70. Jésus-Cfvbt présenta, an priiplc. Il est debout, presque au 
milieu de l'estampe, avec la couronne d'épines sur la tête. A droite, un 
homme placé derii^ lui rrière 1« bout de son manteaa. Â gauche, 
Pilate tient nne baguette de la main gauche et de la droHe montre Jésus 
au peiq»le. "Vers le milieu du haut, sur un mur qui fait le fond de 
Testampe, la lettre L. Bartach pense que cette pièce a été gravée 
en 1618, comme le n* 68. 

But., IM BOIbB.; iMf ^ U. 

* Collection du comte Uarracb, d« Viexina. 
Borrach, 43 fr. 

71. JésuB^hriai présenté au peuple. Cette composition renferme 
plus de cent figures. Tout le fond de Testampe est occupé par des bftti- 
ments qui reviennent jusque vers le devant, à pauche. Le pr<?toire est 
presque au milieu. Au devànt est une larjre plate-forme, à laquelle on 
monte par un escalier {ilacé à gauche. C'est .sur le bord de cette plate- 
forme que Jésu.s paraît, escorté de deux satellifes. dont chacun lui 
relève le bout du manteau. Pilate est à sa ifaïK-ln'. le montrant au 
peuple assemblé, dans le bas. La lettre L et l'année 1510 sont sur une 
grande pierre brute, à la druiie du devant. 

HmU, MS «illkn.; Int., 413. 

*1Mt belle pièce, l'nn des clielM'œim« da maître. CoUeetioBS Settivanz el 

Dcbois. 

Befil, 300 fr.; Debois, 601 fr.; Dreux, 1,230 fr.; Harracb, 505 fr. ; Knowles, 6U fr. 

72. Jésus-Chrîst portant .sa croix. Il est à genoux, succombant 
sous son fardeau, et retournant la tète vers une femme, également à 
genoux à droite, qui lui présente le suaire. A la droite du haut: 1615, 
et sur une pime, où le Sauveur s*appuie de la main gauche, la 
lettre!. 

Hwm W aiilliak, 114. 

•Collection du cnmtr! Harracli, de Vienne. 
Harracb, 32 fr. ; Kallo, 526 fr. 25. 

73. Desioldais faisant boire Jénis^kngt avant de le eruet0er. n est 
assis, entièrement nu, sur une grosse pierre et tourné vers la gauche. 
Deux soldats cherchent à le forcer à boire dans une écuelle que l'un 
des deux lui iNrésente. Au milieu du haut, la lettre L, Cette pièce est 
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vraisemblablement gravée vers 1513; elle est dans la même manière 
que les 68 et 70. 

■wt^ mailltm.; Urt., tt. 

* TMt beOe épiwm. 

Aro*ari>na, 58 fr. 

Bartscb mentionne une copie gravée par le tnallre au moDogromme n* 288. 

74. Le Cahaire, Omnéd composition, ornée de plus de quatre- 
vingt-dix figures. Dans l'ëloignement, vers la gauche, Jésus-Chvist est 
en croix entre les deux larrons; près de lui sont les saintes femmes, 
quelques disciples et plusieurs Juifs. Saint Jean soutient la Vierge 

évanouie. Sur le devant, à gauche, des soldats se partagent les vète- 
moiits du Snuvpur. La lettre /. est gravée vers le milieu, etTannée lôl7, 
écrite à rebours, est à la droite du l>as. 

But., 184 mtllim.; Urg., 410. 

* l* état. Très rare. Cest eeltri décrit. 

Harrach, 220 fr. ; Liphnri, 300 fr. 
2'. f.'nnnéf p>t èfrilc rt^guli^rcmcnt. 
SiiiKiii, 7 '2 fr. ; Knowk», 106 fr. 2S c. 

Barbeh fait remarquer avec raison que cette pièce, dont les belles é|wen?es sont 

irrs ran-^, ls! iiik- -I'-s piii" p.iiTaites de l'tstivre, et qu'elle pent servir de modèle pour 
la manière de Irailer les lointains. 

M. Favart signale dans son catalogue une copie en contre-partie Corl belle. 

75. LasainteVierge et saint Jean au pied de la croix. A ganache estla 
sainte Vierge, la tête baissée et les bras croisés; à droite, saint Jean 
tenant son manteau d'une main et de l'autre essuyant ses larmes. En 
haut, à gauche, Tannée 1516; à droite, la lettre L. 

U«aU, 117 millim.; làrg., M. 

* Collection du coBtte Bameb, de Vienne, 
■arradi, SSfr. 

76. L'Hoiiottc de douleur. Il est debout dans le tombeau, vu 
jusqu'aux genoux, entouré tles instruinents de sa passion, .^ous le bord 
du tombeau, sur une bandorule, l année 1517; une tablette avec la 
lettre L est suspendue ù une branche des tenailles qui sont au-dessus 
de l'épaule gauche de Jésus. 

n«it, 117 milUa.! hif*» ît* 

*Colleetion du conta Harraeb, de Vieiuie. 
Harradi, 40 fr. 
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77. Jésus-Christ ap]mraissa?il à siihite Madeleine soiis la figure 
d'un jardinier. Couvert d'un chapeau à larges bords, il touche des 
deux premiers doigts do la main droite le frontde Madeleine. I.<'s figures 
sont ù im-corps. La lettre L est marquée vers le haut de la gauche, et 
Tannée 1M9 est au haut dft It droite. 

Hul., I3S nailm.;!!!?., 167. 

* CoOmtion dn comte Hwraeb, de ^«UM. Notre épieave eit Hgnée : P. Mtrtttte, 

Himeht 396 fir.i Knowlea, Bdl fr. 25 e. 

78. Le Retour de Venfant jirudigne. Le père est debout au milieu 
de l'estampe. Il est tourné vers la droite et se baisse pour relever son 
fils, qui lui demande pardon à genoux. Des bâtiments que l'on voit vers 
la gauche entourent une basse-coaTf où l'on toe le veau gras. A droite, 
le lointain ol&« la vue d'un iMyeage. Vers la droite du bas, une 
tablette avec la lettre L, Cette |tôoe paratt avoir été gravée vers 1610. 

Riffll., {«0 altlim.; lus.* Ml. 

* Qunnnte pitce. Collections Marshall, Esdaile et Blackburo. 

MefdiaU, 618 fr. 80e.; Bwraeb, 400 fr.; Gelidioa, 3,000 fr.; Didot, 700 fr.; 
Kiwwlei,4,0iSfr. BOe. 

On tâbleia, dans la même forme que l'estampe et représentant le même siget, est 
à Rome, au palais Sciarra. il j est catalogué sous le nom d'Albert Dttrer, mais à tort. Ce 
tibleeii noue a pem ADemenl eiéeuté, mais nous ne poavons dire sil eat de Lneea de 
Lefde. 
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79. Ln Vierge arec Venfant J<'s>.(s. Klle le tient sur le hras droit. 
Sainte Anne debout, à gauche, lui présente un fruit vers lequel il étend 
les mains. Au milieu du haut, l'aimée 1516 et la lettre L. 

Ilauu, 110 miUin.; Ufg.^ M. 

* roiirction du comte Ham^, de Vienne. 

Harrach, 40 fr. 

80. La $aMe Vierge debùut eurun ervteon^, dam megMr^, Elle 
porte sur le bras drint Fenfutt Jésus qui tient un flniit dans la main. Ia 
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lettre L est à la gauche du bas. Cette pièce paraît remonter à l'an- 
née 1512. 

■nk, 110 adltaH taïf 17. 

* Collection du comte Hamdi, diB YiMIIia. 
Hamcb, 135 Ilr. 

81. Iài Vierge dim» me i^hê^delmttmr un er(d»MuU.\i 
environne sa téte eouverte d'nn voile ; elle porte sur le bras droit l'en- 
fiant Jésus qui tient une pomme de la main gauche. A droite, sur le bord 
de la niche, à mi-hauteur de Testampe, la lettre L, Cette pièce parah 
aviHr été gravée vers 1518. 

Ihvt., 119 aùllia.; lui., 70* 

* Belle épreuve. 
HamebtSOfr. 

88. La Vierge débwU eur un eroteBont, dam une gMre* Ses 
dieveuz flottent vers la gauche ; elle tient sur son bras droit renftuit 

Jésus enveloppé dans un linge, serrant une pomme des deux mains; 
dans sa main gauche est un sceptre. £a bas, à gauche, la lettre A ot & 
droite : 1523. 

But, 117 millim.; laig,, 1S. 

*Béne épranre. 
' Barracb, 330 fr. ; Kalle, 450 Tr.; Knovies, 62 fr. 50 c. 

0»as le citalogne KoowIm, on indique un état où la planche a été remordoe. 

83. La sainte Vierge avec renfant Jésus. Elle est assise au pied 
d'un arbre qui est vers la gauche, latâte découverte, tenant des deux 
mains Tenlhnt Jésus assis sur ses genoux, qui a une poire dans les 
mains. La lettre L et l'année 1514 sont marquées vers le haut de la 
droite. 

But., M BilUii.: hiy., 110. 

• Belle f^'jtreuvc. 

Harrach, 173 fr. ; Knowles, 175 fr. 

PaHiTant cite ana petite eopie en aeaa invene. A l'aribn pend one taUette cfao 
les initiales CT. BBat.,S8 miHim.; faurf., KS. 

8-t. La Vierge avec Venfunt Jésus, assise dans u» paijsaqe. Elle est 
dans le milieu, sur une butte, présentant d*' la main droite une fleur à 
l'enfant Jésus couché sur ses genoux, tenant une poire dans la main. 
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Près lies doux arbros qui sont dorriT'i-o Mnric, on voit, vers la ^Tinrho, 
deux anges adorant rinifanl Jrsus. A terre, vers le milieu du devant, 
une tablette avec la lettre L et l'année 1523. 

Hut., Ii9 ailUm.-. Urg., IM. 

' Belle épreuve, avanljquc la planche ait été remorduc. 
flamdi, SU ih; Knowles, <75 fr. 

M> Farart dan «m catalogus niMitioiioe âne copifl en Gontre>pBiiiie. 

85. Ln Sainte Famille. Lo Viertre, la tète rouverte d'un voile, est 
assise au pied d'un arbre. L'enl'ant Jésus est debout près d'elle, tendant 
IdB deux bras pour saisir une pomme que sa mère tient de la main 
gauche. Saint Joseph, un genou en terre, est derrière eux, vers la 
gauche, présente de la main droite une autre pomme à la sainte 
Vierge. Dans le fond, un paysage terminé par des montagnes. A une 
branche sèche, vers la droite du haut, est suspendue une tablette avec 
la lettre!^. Cette pièce parait avoir été gravée en 1508. 

Hut.. tM ■d]liiB.;biv., 146. 

•Superbe épreuve. 

Harracb, 900 fr. \ Galicbon, 610 fr. ; Marslidl, 235 fr. ; Liphart, 518 fr. 50 e. 

86-09. Jésu9-Christ et les ap&tres représentés dehcnU, Suite de qua- 
torse estampes qu'on présume gravées vers Tan 1511. 

HmI., tl9 nilUat.; hrg., 1S. 

86. Le Saupcur.W tient de la main yauche un ^'lobe surmonté d'une 
croix; son bras droit et les deux premiers doigts de sa main gaucbe 
sont levés. A la gauche du bas, une tablette avec la lettre L. 

87. $aM Pierre. II a une def dans la main droite. La lettre L est 
gravée vws la droite du haut. 

88. Saint Paul. Il a un livre sur son bras pfauche, couvert de son 
manteau, et tient de la main droite un glaive dont la pointe porte à terre. 
La lettre L se trouve, vers le bas, à droite. 

89. Saint Atub^, H porte un livre de la mam droite, et de Tautre 
tient une croix, instrument de son martjTe. La lettre L est à la gauche 
du bas. 
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90. Saint JeanVêcang(Histe. Il tient de la mniii <?aucheuil CsUce, 
au-dessus duquel il <'>toud Irs doux promiors duif.'^t.s do la main droit6, 
et d'où sort un serpent ailé. La lettre L est à la gauche du bas. 

(K. Saint Jacquet le Majew. D tteot de la main droite un bourdon, 
et de l'autre un chapeau rond. A la gauche du bas, la lettre L, 

0?. f^nhit Thomas. Un livre ost dans sa main droite, en partie cou- 
verte par son naanleau ; de la {iaiiche il tient une lance. La lettre L est 
vers le bais de la droite. 

93. 8amt Judas Thaddée. Il tient une massue de la main droite; la 
gauche est envdoppée dans son manteau. Vers le haut de la gauche, 
la lettre L. 

94. 8aiM Barthélémy. Un chapelet est dans sa main gauche, dans 
la droite un couperet Sa tête est entourée d'une gloire qui n'est pas 
rayonnante, à Tinverse de tous les autres personnages de cette suite. 
La lettre L est gravée vers le bas de la gauche. 

95. Saini Philippe. Il tient de la main droite un bâton surmontt^ 
d'une croix, tandis que de la gaucho il relève les plis de son man 
teau. Â la gauche du bas, la lettre L. 

96. Saint Jacquet le Mineur. Vu de profil, tourné vers la droite ; il 
tient une ^qucrre de sa main droite et fait un geste de la gauche. 
Presque à mi-hauteur, k gauche, la lettre L. 

97. Saint Simon. Sous son bras gauche est un livre; sa main droite, 
qui sort de dessous son manteau, est appuyée sur une sde. Vers la droite 
du bas, la lettre L. 

98. Sninl Mathieu. Il tient de la mani dmite une hallebarde, tandis 
que sa main gauche est appuyée sur sa hanche. La lettre L est gravée 
vers la gauche du bas. 

99. Saint Mathias. Il relève son manteau de la main droite, 
et tient un couperet de la gauche. A la gauche du bas, la lettre L. 

'Collection dacoartaBarradt, do VIaum. 
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tortsch siçrnal*^ Aoi ropio r^n rnntre-partifl de estampe»; elles sont assez bien 
grarées. Seul le Sauveur, u' U6, e&t du sens de l'original. Uit connaît celte deniiére 
copie en ce qu'il y manque les petits pointa que l'on remarque dant reatampo da Lacas 
d« Laiyda, an o6té droit dit eadK qui renfema la tablatta oft U lettiv L Oit grat^^ 

100-103. l^s quatre évangélistes représentés à mi-corps. Suite de 
quatre estampes. 

Baat., lit nlll1n.{hf9^ H. 

100. SainVMarc. Il est de profil, tourné vers la gauche, portant des 
lunettes; il écrit, tenant un petit encrier de la main gauche. Dans le 
fond, à gauche, la tète du lion. Au milieu du haut, sur un écriteau, la 
lettre L et l'année 1518. 

101 . ISainl Mathieu. Assis devant un pupitre sur lequel lest un livre, 
tourné vers la gauche, il est occupé à tailler une plume. Dans le lond, 
à gauche, un ange dont les ailes sont déployées loi ftut un signe. La 
lettre L est presfae an milieu dn haut. 

102. SaSnit Lue. Va de profil) tourné vers la droite, il éerit dans on 
livre placé sur un pupitre. Dans le fond, à droite, les cornes et une 
partie de la téte du bœuf. La lettre L est vers le milieu du haut. 

103. Saint Jran. De face, assis à une table, de la main droite il 
trempe sa plume dans un encrier. Vers le haut de la droite est un aigle, 
tenant une banderole de ses griffes. A gauche, sur un échteau, la 
lettre L et Tannée 1518. 

* Collection du comte Harracb, de Yieitne. Deux épreuves de la suite sont signées 
an teno : P. Varfflfe. 

Harracb, 39 fr.; Knowles, 63 fr. 75 c. 

Bartseh si^rnale de ces quatre- pit'>ees de» ropie* médioeres, mais qui pourraient 
encore induire en erreur des curieux peu exercés. Elles portent dans la marge infé* 
rieor«: S. MAÎTHEVS. S. MARCVS.S. LVCAS.S. JOHANNBS. Hais, daosles cas où les 
marges auraient été coupées, elles peuvent eneore se rcronnattrc aux signes suivant?: 

Saint Mathieu. Il y a dans la copie cinq lignes d'écriture dans le livre qui est 
ouvert devant le saint, tandis que dans l'original il n'y en a que quatre. 

SabU Mare. Dans la copie, l'écriteaa où l'année 1518 et la lattra I sont gravés 
n'est point couvert do taille». 

Saùit Lm. La partie du vêlement que l'on voit au-des»uus du menton du saint est 
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peo ombrée; dans foiigiDal, au contraire, eUa ne diflftre en rien du reste du vitemenL 

Saint Jean. Les onp^lex de truis doigts de la main dioite no sont point exprimée 
Uudi» qu'on les remarque très biea dans l'original. 

104. Saint Lue. La tête couverte d'tane calotte, asaie sur un bœul 
couché, il écrit dans un livre qull appuie contre les cornes de ranimai. 
A gaudie« un encrier est suspendu à une branche d^arbre. A la droite 
du bas, une taM ' t'^ avec la lettre L, Cette pièce parait avoir été gravée 
vers 1506. £Ue efit rare. 

UtaU, 117 millim.; lirg., 88. 

* CMkctioD du comla Harrach, de Vienne, 
■vimefa, 580 fr.; Knovles, 1000 fr. 

106. SabU Piet-re et saint Paul tenant le suav-e. Ces deuxflgtires 
sont à mi-corps. Saint Pierre tient nue clef de la main droite ; saint Paul 
a un livre sous lo bras franche, et la main du même côté appuyée sur 
un glaive. Un f'criteaii avec la lettre L , et au-dessus de Técriteau l'an- 
née 1517, sont au milieu du haut. 

BaebjTI miOlsi.; larf., tlT. 

* Collection dn comte Harraeh, de Vienne. L'épreuTe porte au totso : P. Mariette. 

Biiiieh,30fr. 

106. Saint Pierre et saint Paul. Ils sont assis dans un paysage et 
s'entretiennent ensemble. Saint Pierre, qui est à gauche, tient une clef 
de la main droite. Saint Paul, qui est en fhce, a le pied gauche sur une 
épée qui est à terre. A la gaudie du bas, Tannée 1627 est gravée sur 
une pierre brute, et près de celle-ci la lettre L. 

BanL, atinOiiB.itaif., 141. 

* Belle épreuTe. Filigrane : une lettre snnnontée d'une espace do trèfle. 
Barrach, 70 fr.; Knowles, S6 fr. 2S. 

Une copie e»t mentionnée dans le catalogue Paignon-Oyonval. 

107. La Canûenion de tabU Paul. Aveuglé par la lumière dn del, 
saint Paul marche tête uue entre deux hommes, dont l'un conduit son 
cheval par la bride; il est suivi par une troupe de gens armés, parmi 

lesquels on remarque quatre cavaliers. La marche se dirige vers la 
droite, en passant devant un rocher au delà duquel, à franche, on voit, 
dans le lointain, saint Paul et son cheval qu'un rayon de lumière vient 
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de reiiT«rser. Yen la droite du bas est une tsblette avec la lettre L et 
l'année 16Û0. 

HauU, 286 oulUm.; J«rff., 414. 

* CoHecUon E. Durand. Filigrane : L'n P gothique. 

Reril, 12U fr.; Arosaréna, 1,ûjU fr.; Harrach, i32 fr.; Galiehoa, 1,350 fr.; 
KBOwles, 800 fr., maia awe qoelquai reftanrations. 

Bartsch fait remarquer que cette planche, après avoir été iué« au point qu'il n'y 
était plus resté que quelques traces presque imperceptibles, s été retouchée ou plutdt 
regravée par un anonjme, d'un burin grossier et monotoM. Il pense qu'une épreaviB 
de eelte planche ainst retoachée ne p«nt être regardée que eoaune ooe copie, par 
la raison (]iiV'ii<> n'offre? pitix que les contou* d0 11 pIudM Originale etqoe vàm 
ceux-ci se trouvent beaucoup altérés. 

108. Saint Christophe. H est assis à terre, au milien de Testampe. 
On voit Tenfiuit Jésus dans le lointain, à droite, an bord d*une rivière. 
Sur le bord opposé, et presque vis-à-vis du petit Jésus, on aperçoit un 
ermite avec une lanterne à la main. La lettre L est sur une tablette 
attachée à une souche qui est au devant de la droite. 

BMt., 108 afllioLi lut., n. 

* Relie épreuve. 
Harrach, 24 fr. 

100. Saint Christophe, Il marche dans l'eau, vers la gauche, tenant 
des deux mains une longue branche d'arbre; son manteau, ainsi que 

celui de Tcnrant Jésus, qui a les pieds sur les épaules et les mains sur 
la tête du gëant, flottent en Tair. A la gauche du bas, sur une pointe 
de rocher, la lettre L, Cette pièce parait avoir été gravée vers 1521. 

Uaak, 83 nUlim.} lug., H. 

* Pièce belle et rare. 
Hirradi, 6t fr. 

Btrfsdi iBHitioiiiianiweopis deee moKeao griféBiwr le mal^ 

110. Saint Jean-Bapiiste dat^s le désert. Il est assis à terre, mon- 
trant de la main droite un agneau couché à la droite. Derrière saint 
Jean, à gauche, un arbre sec. Au haut de la droite : 1513 ; lalettre L est 
vers le milieu du bas. 

BaM.,86iiaiiB.«laiV.,in. 

* Colloctinn Vil) den Zande. 

Yan den Zande, avec le n* 1 16, lâO fr. 
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m. La DéeoUaHon de saM JeatP-BapiUie, Le bourreau, ddioutà 
gauchet ayant le corps du saint à ses pieda, tient un glaive de la maib 

gauche, et de l'autre pose la tête sur un plat que lui présente la flllo 
d'Hérodias. Au milieu du haut, la lettre L. Cette pièce parait avoir été 
gravée vers l'année 1513. 

Haut., 108 millim.; larg., M. 

* CollecUoD do conta Hairaeh, de ^enne. 

Hurrach, 100 fr.; KnowlM, 53 fr. 75 c. 

BwUcb mentioniM noe eojûe par Is maître au monograinine n* 288. 

ils. 8aha JMme, H est aasia au pied d'un rocher, tourné wa la 
droite, tenant un livre dans ses mains. Un lion est-oonché à sa gaudie, 
La lettre L est gravée an haut de la gauche, sur un rocher, et l'an- 
née 1513 vers la drdte. 

Bnt, N mmm.\ luf 101. 

* Belle èpreave. 

Barradi, 38 fr.; Knowles, 50 fr. 

113. Saint JMm», En partie couvert d'une draperie, il est à genoux, 

vu de profil, dirigé vers la droite, levant la tête vers un crucifix 
suspendu à la branche d'un gjand arbre. Dans la main droite il tient un 
caillou ; son lion est couché devant lui. Vers le bas de la gauche, la 
lettre L; au haut, du même côté : 1516. 

Haut., IBS Dillm.; larf., US. 

* Bpraim ligote P. Ibrielta, 1687. 
Knowlea, f 18 fr. 18 e. 

lli. Saint Jérôme. Assis A terre, à la tranche, les coudes appuyés 
SUT une espèce de piédestal, il montre de la main droite une tête de 
mort placée devant un livre qu'il soutient de l'autre main. A droite, 
un lion dont on ne voit que la tête lui lèche le pied droit. A une 
des fkces du piédestal est attachée une tablette avee la lettre L et 
l'année 1621. 

Haut., ttt aOlin.; larf., IM. 

* Collection William Esdailc. 
Uarrach. 100 fr. ; Kouwics, 76 fr 23 c. 

PaMavant meatioiiBe da cette pitee anaplai petite copte maxfote t Y M mais qaii 
n'ait eependant pai dlmM van Meckao. Beat., 101 mQBn, ; larf., 14t 



115. Saint Sébcutien. Il est attaché à un arbre avec des cordes; son 
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httM droit Mt étendu et lié à mie lyrancbe dleTée, et le gauche replié 
par derrière le tronc. Son corps est percé d'une flèche au bas de la poi- 
trine. Dans le fond, k droite, une souche. Une tablette avec la lettre L 
est suspendue vers le haut de la droite, k la brandie d'un arbre sec. 
Cette pièce parsft avoir été gravée vers 1510. 

HmI., i«6 niina.; I«f.,1t. 

•Collection du comte Harrarli, de Vienne. 
Hameb, 165 fr.; Galicbon, 500 fr. 

116. Saint Antoine PermUe. Il est debout, soutenant de la main 
gauche un livre ouvert sur lequel se portent ses regards, et s'appuyant 
de Tautre sur un bâton. Vers le fond, à droite, la téte du cochon portant 
une cloche attachée à un collier; à gauche est un montant de bois avec 
une traverse d*où p«id une cloche, au-dessous de laquelle se voit la 
lettre L. Cette pièce parait avoir été gravée vers 1581. 

HuL, (fS nillln.; Urg^ Tl. 

* Collaction Yan den Zande. 

Van deu Zande, 190 fr., avec n* 110; Knovles, 126 tr. 25. 

117. Tentation de saint Antoine. Le saint est assis sur une butte 
de terre, au pied de deux arbres qui s'élèvent au milieu de l'estampe. Sa 
main gauche est posée sur un livre ouvert devant lui, tandis que sa 
main droite est levée et dirigée vers une fomme qui est debout en Aïoe 
de lui, tenant de la main droite un vase; des cornes sortent de la téte 
de cette femme. Sur une pierre, vers le milieu du bas : 1600 et la 
lettre £. 

Haut., 183 aïOlini.: Urg., IM. 

* Pièce très remarquable. Nous avons rencontré une épreuve au P çolhique. 
ArosaréiM, 200 fr. ; Harrach, 100 fr. ; Gaiichon, 1,SOO fr. ; Knowlcâ, 300 fr. 

118. SaM Dominique. De la main gauche il tient un livre formé, et 
de l'autre un bftton surmonté d'un crucifix. Un chien est couché 
derrière lui, tenant dans la gueule une torche allumée. A gauche, 
k minuteur, la lettre L. Cette pièce paraît avoir été gravée vers 1514. 

HnM., IM niiliat.; lafg ». 

* Gollectinn du eomte Hamdi, de Vienne. 
Hvnch, 16 fr. 



LBYDB (LUCAS DE) 77 

119. SaM Girard Sagreâlm, évêqm martyr^ ou taïkU Àugu^in. 
Coiffé de la mitre ëpiscopale, dd>oat et vn de fiice, il tient de la main 
gauche an cœur percé d'une flèche et de la droite une crosse. A 
gaudie, à mi-hauteur de la planche, la lettre L, Cette pièce psratt 
avoir été gravée vers 1517. 

Bnt., 101 aitUn.} bifi 

* CoUe«tioo lUlwrlj. 

120. SabU'Françofs êPAttiu. A genoux, les mains lerées, il reçoit 
les stigmates qui partent d*un cnidflx rayonnant suspendu en Tair, à 
la droite du haut La lettre L se voit à la gauche du bas. Cette pièce 
paraît avoir été gravée vers 151i. 

But., 106 nilUa.; larg., St. 

* CoUectioQ du comte Uarrach, de Vienne. 
Hamdit lU fr.; Kmnrles, 101 fr. 15 e. 

121. Saint Georges. Vu de profil, tourné vers la gauche, il touche le 
bras de la princesse qu'il a délivrée et qui est debout devant lui. Dans le 
lointain, gauche, saint Georgos combat le dragon. Vers la droite, aux 
pieds du saint, la lettre L dans une tablette. 

■m., IM aOUa.; larf., lH 

* CoUeoUonlIaberij. nUgniie : un P g(rt]iifD0. 
Hwnch, 300 fr.; Galidioii, 700 fr. ; Knowlas, 011 fr. BOe. 

122. Sainte Marie Madeleine se lii->-ant aiix plaisirs dumonde.VerB 
le milieu d'un paysage, on voit sainte Madeleine, la tête environnée d'une 
gldrOfOondidte à la main par un homme. Us se dirigent vers la droite en 
dansant an son d'une flûte et d'un tambourin dont jouent deux hommes 
près d'un gros arbre qui est à droite. On voit des groupes d'hommes et 
de femmes. Vers le milieu du fond, sainte Hadélehie, k la téte d'une 
troupe de gens è cheval et à pied, se livre au plaisir de la chasse, con- 
rant un cerf. Dans le milieu du bas, sur un écritean: 1510 et la lettre £. 
Pièce dite lai)an<e de la Madeleine. 

Ilnul.,288 millim.; larg., 394. 

* !•* étal. C'est celui décrit. Collections Sciliriux et Debois. Filigrane : un P 

gothique. 

Revil, 100 fr.; Debois, 392 fr.; Harrach, 970 fr.; Galichon, 2,500 fr.; Idh, 
1,501 fr. 25 c. ; Lipharf. 1,230 fr,; Didot, 2,400 fr.; Knowles, l,0«lfr.M>e. 

* 2*. On Ut l'adresse de Martini Pétri exc. 
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123. Sainte Madeleine dans le désert. Elle est assise au pied d uo 
roc, tourné Tera ja drc^; une draperie couvre une partie de ion 
eorps. A la droite du haut» Dieu répand ses rayons sur la tête de Made- 
leine. Au milieu du bas est un ëcritean avec la lettre L. CSette pièce 
paratt avoir été gravée Ters l'année 1606. 

UuL, us Billi^; taif., M. 

' Collection du eoint* Hamdi, à» Vienne. 
Uarrach, 85 fr. 

124. Saiinte Madeleine debout eur let twage*. Vue de profil, dirigée 
vers la gaudie, elle porte une longue robe traînante. De la main gauche 

elle tient un vase, et de la droite le couvercle. La lettre £ est au nuUeu 
du bas, et à la droite, Tannée 1518 écrite à rebours. 

Hâol., 123 millim.: larg.* 75. 

* Collection du comte Hanachp de Vienne. 
Huneh, 39 fr. 

Blrtieli signale une copie en contre-partie avec la marque I. V. M. Cette estampe 
ne peut être attribuée à Israël van Meckon par !;i raison qu'elle n'ulTre ni le dessin ni 
la touche du burin de ce maître. La compai atisun montre d'ailleurs que ce n'est qu'une 
copia aerfile de rcenrre de Luets de Leyde fldte par on gevnm inconnu, de peu de 
mérite. 

Paatavent cite une autre copie dans le sens de l'original marquée 15iS à rebours 
mais «ue la lettre L, 

125. Sainte Catherine. Elle est h mi-corps, une couronne SUr la 
téte, portant de la main droite un livre fermé, et de l'autre un glaive; 
elle s'appuie sur une roue. A la gauche du haut, la lettre L, et à 
droite 1620. Cotte pirco est gravée reau-fortc, retouchée au burin; 
la tête est presque eutièrement gravée de cette manière. 

UtuU, 113 mîJlim.i lari;., 17. 

'GoDoettoB Vin dw Imilfti 

Van dan Zands, 60 fr. ; Knowles, vm daa rettaniationt, as fr. 71 e. 



aumrs profambs. 

120. Le inoint* Set'gii's tuà par Mahomet. On voit à droite un moine 
ayant la prorge eoiipée, étendu près d'un vieillai il habillé à l'orientale 
qui dort, assis à terre, à gauche; un soldat vient lui prendre son 
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épéo. Dans le fond, un paysage onu' d'arbres et de quelques figures. 
La lettre L est gravée sur un écriteau à la gauche du bas, et, auprès, 
UQ peu plus vers le milieu : 1508. C'est la date la plus ancienne que Ton 
trouTe sur vm estampe de Laeas de Leyde. eUe est exacte, le talent 
déployé dans cette gravure montre qa'A cette époque, où Ton sort 
à peine de renfonce, Lacas de Leyde était d^à un artiste consommé. 

Hait, m nlUiffl.; Urg., 218. 
* Pièce rare. CoUecUoa Debois. Filigrane : un écusson couronné et la Icllre L au- 

Debois, 330 fr. ; Harrach, 7t0 fr.; Knowles, épreuve restaurée, 248 fr. 50 c. 

Passavant fait observer avec raison que la désignation de »!ctfc pi<!cc cft inexacte; 
il Unt l'appeler Maiiomet et le mine Sergitts tiU. Il cite à l'appui de ce titre nouveau 
ce pung» d'oD aDdm «utenr t 

« romiiion» !r •=pr\ i(ciir i\f Maliotnct [iiTra uii luTniite dunnt llvniM (da tOB 
« maître). C'est puur*£uoi Mahomet défendit l'usage du vin. n 

« Pteodant qa*H 4Uit im, son serritoiir po^arda un hermîte qu'il (MahooMt) 
« ajmaitlwaBCOup, et lui mit ilanis la tnain (de son maître), pendant qu'il dormait dans 
« l'ivresse, son é(>ee *'nroii( ('"o liann le corps de riiermite, afin qu'il crût l'avoir faitpen- 
« dant son ivresse, ainsi que le serviteur le disait, car celui-ci n'était pas ail'ectionné à 
« llMimita que Mahomet écoutait volonUais ol qn'O viattatt waToot, tandif qii*il (le 
m serviteur) ^tait olilifé fonvoDl d'attendre fort longtempe. Aprée cela, Q (jialioniet) 
« défendit le vin. » 

127-133. Les sept Vertus, représentées par des femmes nues, 
assises el couronnées par un ange. Suite de sept estampes. 

Uaat., ICS miUim.; Utg^ 106. 

127. La Foi. Vue de fliee, elle tient une croix de la main gancbie, 
et touche de l'antre un calioe placé sur un piédestal qui est à droite. La 
lettre L et le mot FIDBS sont à la droite du bas, la lettre S est A 
rebours. 

127. UEspârance. Vue de profil, tournée vers la droite, les mains 
levées elle regarde des rayons qui partent du ciel. Au bas, à droite, la 
lettre Letle motSPES. 

129. La CharUi, Elle regarde tendrement un enftmt qu^èlle porte, 
et dont elle tient le bras droit. Un autre enfiuit, qui est debout derrière 
elle, tient une fleur de la main droite. Snr une banderole, vers le haut 
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de la droite : CARITAS dont raett à i«lK>iin. En bas presque an milieti 
de la planehe, la lettre L. 

130. La Prudence. Ses yeux sont fixés sur un miroir qu'elle tient de 
la main gauche, taudis qu'elle a dans la main droite un compas. Vers la 
gauche du haut : 1530, la lettre L et le mot PRVDENGIA sont vers la 
droite du bas. 

131. La Justice. Elle est de profil, tenant une balance de la main 
gauche et de l'autre un {zhnve. Vers la droite du haut : 1530, et au bas 
de la gauche se voient la lettre L et le mot IVSTICIA. 

192. La Fi»ve. Sa main dnnto est posée sur le fttt d*une colonne 
brisée dont elle regarde le chapiteau, qu'elle tient de la main gauche. 
La lettre L est dans le milieu dn bas, et le mot VORITTUDO à droite. 

133. La Tempérance. Elle est de face, versant de l'eau d'une cruche, 
qu'elle tient de sa main droite levée, dans une tasse ronde qui est dans 
sa main gaudie. On lit an bas, dans le milim : TEMPBRANGIA; Ters 
la droite, la lettre L. 

* CoUedion Maborly. La foi, la duariUt la Fm$. Filigrane : un P gothique. 
Baixicb, lOO tt. ; Kim«Im, tSI fr. BO e. 

134. Lucrèce. Nue, les clieveu.x épars. elle va se percer d'une épée 
qu'elle tient dos deux mains et dont le pommeau jiorte sur un piédestal 
dont on voit une partie à droite, et sur une de^ laces duquel est une 
tablette tTeo la lettre £. Cette pièce paraît avoir été grarée Tsrs IMS. 

* Belle 6pr«ttV0. 
tturach, 4S fr. 

laS. Piframe et TAisM. Vers la droite, sur le devant, Pyrame est 
étendu à tore; un peu plus en arrière, vers la gauche, Thisbé se jette 

sur une épée dont clic dirige la pointe de la main gauche vers son sein. 
Dans le fond, à droite, est une fontaine jaillissante entourée d'un bassin 
sur lequel on lit la lettre L et l'année 1514. 

BnL, 117 nuUim.; Urgv 

* Épram ligné* P. MvMto. 
■ameh, Xt fr.; KsoiriM»Stfr. 90 «• 



Digitized by Google 



LBTDB (LUCAS DE) 



«I 



136. Le poète Virgile mupendu dans m panier. On le toH dans le 
fond, à gauche, hors d'une fenêtre, d'un bAtiment élevé, tandis qa*une 
femme le regarde d'une fenêtre vdsine. Sur le devant, gauche, sont 
trois enfluts dont l'mi, qui est deboat, vu par le dos, montre du doigt le 
poète suspendu. Un groupe d'hommes et de femmes sur le devant et 
sons on grand vestibule s'entretiennent du fiût qu'ils ont sons les jvsol 
La lettre L et l'année IS25 sont gravées sur une pierre, k la gauche 
du bas. . 

Haut, 189 milllB.; larg., 238. 

* Trè* belle pièce. Nous avons va une ipreave au P gothique. 

AranvèiM, 34t fir. : Dreux, 330 te. ; Harrach, 430 fr. ; Kalle, 881 te. 18 ««; 
Knowles, 3lt fir.8V e. 

Le fait représenté ici est une fable rapportée dans une Fie de Virgile, composée au 
mojreQ Age. Il était alors considéré comme un grand magicien ; mais, dans cette 
ôreouitaiiw, il mviit été trompé par one fènum qui Tavait ainai rendu la riiéedeloata 
la Tille de Rome. 

Passavant signale avec raison une erreur commise par Vfi«iari. Celui-ci prétend que 
DCkrer fut tellement frappé par la beauté do cette pièce de Lucas de Leydc qu'il grava 
eneoaenmMee aoo Cuneax GAMwf da fo imirf . Le rapprodienieDt de deux dates «oflU 
pour faire tomber celte n^^cr! ion. Le Cheval de la mort, par DOrcr, e«.t dat^' de 1513 
tandis que YirgUt de Lucas de Lejrde porte la date de U est inutile de faire 
remarqner la dUNireiiee de truTail qoi le reBiarqna dana eaa deux |iièees. DOrer aurait 
pu vouloir lutter avec Lucas de Leyde, aani s'aaa^Jettir eependant à imiter la manière 
de ce dernier, mais IBI3 et 18S5 mit OB préseooe anfllieiit pour fidn justice de l'asiar- 
tion de Yasari* 

137. Mort et Vému. La déesse est à gauche, le bras droit accoudé 
sur un idédestal, caressant l'Amour. ICars est assis à droite, ayant à ses 
pieds son bouclier, et tenant de la main gauche un glaive dont la pointe 
est II tene. L'année 1630 et la lettre L sont marquées vers la droite du 
haut 

HanL, 189 milliB^ larg., M6« 

* Collections Debois etDelessert. Filip-ane : un P p-olbiqne. 

Debois, 2 i (r. ; Arosaréna, 253 fr. ; Uarrach, 385 fr. ; Galichon, 1 ,8IiO fr. ; Knowles, 
961 Dr. se e., épreuve remmargèe. 

138. Vénus et l'Amour. La déesse, assise sur des nuages, présente 
à l'Araour, assis vis-à-vis d'elle, une flèclie qu'il prend de la main droite, 
tandis qu'il saisit son arc de la gauche. Un autre Amour, volant vers la 
gauche porte une banderole sur laquelle on lit : V£N VS LA TRES BELLE 

T. e 
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DEESSE DàMOVHS. Âu-dessous de cet Amour est l'année 1528 et la 
lettre L. 

BmiI., lis anillia.; Ing., IIS. 

{•' état. Avant U lattre £. G«tte très rare ^ireave a Mè vandue par IL Glaouat, 

marchand d'estampos. 

* 2*. Avec la leltie L. C'esl celui décril. 
Anaaiéna, SSfr.; Harrach* ISO fr.; Gallehon, 405 fr. 

139. Pallas. Elle (^st assise sur des pierres, le visage tourné vers la 
droite. Sa main gauche repose sur son égide, de l'autre elle tient une 
lance appuyée contre son épaule. Cette pièce i)asse pour le dernier 
ouvrage de Lucas de Leyde; quelijiios parties qui ne sont pas sulTisaïa- 
ment achevées permeltent do croire qu'il est mort avant d'avoii* pu y 
mettre la dernière main. 

Biat.,117 ndlUm.} hig.. n. 

* I*' état. Avant la lettre L. On voit à la place une uinbrc qoi a été «nlerée dan» 

l'état postérieur, non sans laisser des traces. CoUectioa ArOMcAlUU 
Arosaréna, 73 fr. ; Knowies, 78 fr. 25 c. 

* Avee la httra L. 

140. Un Enseigne. De la main droito il tient un drapeau déployé, et 
de la gauche il serre la jjardo de son épée. La lettre L estait milieu du 
bas. Cette pièce parait avoir été gravée eu 1510. 

U«aU, 117 ffliUin.; larg., 10. 

* IVès jolie pièce. 

Harrach, 21 fr.; Knowle». 26 fr. 25c. 

loiiiu VIII. p. 413, mentiolUM une eopia de ce morcean gravée par le 

maiUu au mouugramme n* 331. 

Ul. Qmire Guerrien dans me forêt. Deux marchent en avant, 
avec des piques sur Tép'aulc : celui de droite 'est enveloppé dans un 
manteau; l'autre, dont la jambe droite est nue, a la main sur la garde 

de son épée; dorrièro oelni-ci, un autre porte un drapeau, regardant 
le (juatrième. Au bas. îr^nrhe. sur une pierre, la lettre L. Cette pièce 
paraît avoir été gravée vers 1508. 

Beat., lis nfllia.; luf.» M* 

* Gollaetioo du eonite Harradi, de Vienne 
Harrach, S70 fr.; Knovles, ns fr. 

142. Un Jeune Jioi/ntie à la tête d'une troupe de gens armés. Il 
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écoute avec attention un homme qui est à sa gauche» lui parlant le 
bonnet à la main ; vers les deux bords de Testampe un peloton, de trois 
honunes pariant ensemble. Â la gauche du bas, un ëcriteaa avec la 
lettre i^. 

Cette pièce ofllre un trarail analogue k celui de YEnfant prodigue, 
ce qui permet de la croire grav^ en I&IO. 

But., llDailUni.;JMf., 1», 

* Collection du comte Harracb, de VieDDO. 
Uarrach, 500 fr. ; Knowles, 2,tQ0 fir. 

Bartadi nmitiomM une eopîe de ce moreean, pur le matlre, aa monogmmne 

n« 290. 

Le catalogue Favait fait coaaallre, sans autre explication, (ju'il existe encore uue 
antre Me belle eo|iie. 

143. Les Gu(nix. Un gueux, assis à gauche sur un morceau de 

rocher, tend la main pour recevoir une écuelle qu'un autre gueux, 
ilebout vis-à-vis de lui, lui présente. En avant du premier f^iieux est une 
femme assise à terro. Dans lo fond, à droite, à la branche d'un arbre 
sec est suspendue une tablette avec la lettre L. Cette pièce parait 
remonter à Tannée 1508. 

* Collection do comte Ourmh, de Vienne. 
Harrach, 20 fr. 

144. La Promenadê, Un honmie se dirige vers la gauche, accom- 
pagné d'ime femme dont il tient la main gauche sous son bras droit. A 
la droite du bas, la lettre et rannée 1620 & la gauche du haut 

■ni., ils ailUm.| larg.» 7t. 

•Très jolie pièce. 

Harracb, 82 fr. ; knowles, H3 Ir. 

145. Seigneur et la Dame» H porte un ftucon sur la main droite, 
tandis que de l'autre il fait un geste en regardant la dame qui marche 
auprès de lui. Ils se dirigent vers la droite. Âu bas de Testampe, vers la 
gauche, se voit la lettre L à rebours. Cette pièce paraît une des premiè- 
res productions de Lucas de Leyde; elle peut remonter à Tannée 1508. 

Haut., 113 milUn.; iarv., M. 

* Coileetioa du eomte Hairaeh, de Vienne. 
Bamcb, 63 fr. 

On rencontre quelquefois des épreavee d'un tirage modeme. 
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146. Lok Dame ou bot». Un paysan tenant son chapeau de la main 
gauche, marche dans un bois à côté d*ane dame suivie d'une servante 
qu'un autre homme» <coiffë d'un chapeau, conduit par la main. Ils se 
dirigent vers la droite. A la gauche du bas, la lettre L. Cette pièce parait 
gravée vers 1509. 

HinL, ICI niBiB.; larg., 19. 

'Jolie pièce. 

Harraefa, ISI fr.; Galichon, 30O fr., la marge rcfaile; Knowles, 1,347 fr. 50 c. 
Bartach mentionne uno copie de celte pièce faite par Wierx ; mai* au lieu de la 
marque de Lucas, oo lit : ^ 12. 

147. USomme à la torche. H a dans la main une torche allumée et 
marche à côté d'une femme qu'il tient par le corps. Hs se dirigent vers 
la gauche, suivis d'un homme armd d'un sabre, qui porte une massue 

de ses deux raains. Dans le fond, un mur de briques percé de trois 
fenêtres. Sur uno auriiôniôrf^ qui pend à la ceinture deriionirae qui tient 
une torche est marquée la lettre L. Cette pièce, d'une taille très fine, 
parait être de l'année 1508. 

■ml., 1» nilliab; hr»., 88. 

* Collection du comte Harrach, de Vienne. 
Harraeb, 460 fr. ; Galichon, 450 fr. 

148. Un hoame ei une fenane assis dans une campagne* La fenuie 
placée à gaudie, en arrière, tend hi main pour recevoir un vase que lui 
présente un homme qui est plus en avant, à droite. Dans le fond, sur 
une montagne, s'élève un château flanqué de tours. A la droite du bas 
est la lettre £, et l'année 1^ à la gauche du haut. 

Hatt., IM ■iUfan.tfcif., 7S. 

* Bclln épreuve. 

Harraeb, 42 fr.; Knowies, 100 fr. 

Bartieh aignale une copie de mCme dimeDiioo, fkite par un anonjme qui Ta mai^ 
quée de la lettre £, maia l'année ISiO est omise. 

1 i9. Les Pt^lerins. Une femme assise à terre, tenant son bourdon do 
la main droite, a les yeux llxi's sur une poire qu'un hommo assis à 
terre près d'elle est occupé à peler. Dans le fond, à gauche, chemine 
un autre homme tenant un bourdon. Vers la gauche du bas, la lettre L, 
Pièoedes ]»«miers temps de Lucas de Leyde, peut-être antérieure à 
l'année 1606. 

nant, m iiiiUja.i tu$., 119. 
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* Rollo épreuve Filigrane : un (^onwon couronné ayant une rosace dans le milîeill 
Uarracb, 285 fr. ; Liphart, un peu restaurée, arec le P gothique, 343 fr. 80 c; 

KbowIm, 17S fr, 2S e. 

lIii«>Antoim (B. 461) a copié celte pièce en contre-partie. 

\'jO. LeFof. Une foniino, assise au pifd (rnii arbre, parait i i'iiuusser 
les caresses d'un fou, caractf'risé par son lial)illement et par la marotte 
qu'il lient de la main gauche. Ces deux figures sont à mi-corps. A la 
gauche du haut, la lettre L et l'année 1580. Cette pièce est gravée & 
l'eao-fbrte ettwiniaée au burin en quelques endroits. 

Haot., W nlUin.; Uff., IM. 

* Collection du eomte Hemeli) de Vinine. 
Bairedi, Mfr. 

151. Lu Vieille avec la grappe de raisin. Vue à mi-corps elle tient 
dans la main gauche une grappe de raisin dont elle prend un grain de 
la main droite. La lettre L est placée k la droite du haut. Cette belle 
pièce pourrait bien avoir été gravée en 1623. 

BmU, 1M niUiB.i luf., 19. 

' Collections Deliois et V,-iii den Zande. 

Debois, 23 fr.; Yaa deii Zande, 59 fr. ; Galichon, 20S fr. 

152. Le Garçon avec la (rompe. H est nu, assis à ganche, au pied 
d'une roche, sonnant d'une trompe, au bruit de laquelle deux enfknts 
nos dansent en se tenant les mains. A la gaocbe du bas, une tablette 

avec la lettre L. Cette pièce paraît être de la jeunesse du maître] et 
antérieure à Tannée 1508. 

Haat., 110 mUUm.; lug., «1. 

•GoUeetioiilhberly. 
Henacli,85fr. 

ibS. La Fer/une â la biclie. Nue, debout à droite, vue de profil, et 
tournée vers la gauche, elle donne un Iruit à manger à une biche dont 
on voit du même côté .la tête, le cou et un pied. Au milieu du 
haut : 1500, et la lettre L vers la gauche du bas. 

Hanl., IM oillin.; larf., 1t. 

* Collection du comte Hamcli, de Vieime. 
Uarracb, 26 fr. 

15i. La Femme et le CMen, Nue, assise à droite, au pied d'un arbre. 
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elle cherche des pnees à un chifii dont la tête est couchée sur sa cuisse 
droite. Vers le bas de la droite, sur un écriteau, rannée 1510 et la 
lettre L, 

B«Bt., IW miUin.; Urg., 72. 

* Collection Van den Zànde. 

Van den Zande, if)5 fr. ; Hatiidi» SI fr.; Knowles, 82 tr. TS c. 

Brulliol, dans son Dictionnaire des monogr<mme$, vol. 3, n" !300, mentionne une 
couipusition semblable en contre-partie, signée W \'\03 (1603), et croit qu'elle a servi de 
modtie à calle de Lucu de L^rdo. Puaavtnt fait remarqner que r4]ireava de Bnlin 

est a\im dati'o l'NOi:!, rc qui iiidiqiiiMait )ol3. Ainsi, loin d'ôlre l'origilMl, oeacrailUM 
copie postérieure de trois ans à l'œuvre de Lucas du Lejrde. 

Les Mutideiu, Un homme, aasta à gauche, est occupé à 
accorder une guitare au son d*un violon dont une femme assise en 
arrière, et à droite, l!sdt résonner les cordes. L'année 1624 est an haut, 
à droite, et la lettre L écrite à rebours, an milieu. 

HMt, 117 ■IIRn.}lut., n. 

* Colleelion du comte Harrach, de Vienne, plus une copie en contre-partie. 

Harrach, 133 fr.; Knowles, 243 r r 

Passavant cite une bonne copie "lans le si'us de riirigiiuil. On la distintriio nn ce 
que les pierres, Â droite, n'ont pas de contours arrùtés. Elle n'est pas aussi tiiifiiiuul 
gTavée que l'origiDal ; les tètes ont moins de yérité et de rie. 

156. Le Chirurgien. U est assis sur un siège à Inrp^e dossier, et fiidt 
une opération derrière Toreille d*un paysan assis à terre entre ses 
jambes, dont la physionomie indique une vive sottffirance. £n haut, la 
lettre L à rebours et l'année 1524. 

Haal., ItT miUio.; lari;., 15. 

* Belle épreuve. 
KnowlM, 82 fr. BO e. 

157. L'Opérateur. A la gauche de Testampe, un charlatan, près 
d'une table où sont MaUes des drogues, arrache une dent à un paysan 
dontil soutient la tête de la main gauche; unejeune fille, placée derrière 
lui, profite de Topéralion pour vider sa bourse. A la droite du haut, 
l'année 1523, et au-dessous, la lettre L. 

tMLt 117 millim.; larg., 79. 

* Collection Van den Zande. 

Van den Zande, M fr.; Harrach, avec 1S6, 106 fr. ; Knowles, 37 fr. 80 e. 
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168. lA Laitière. Une viUageoise, tenant de la main gauche son 
ebapeaOt ^ portant de Tautre un seau, paraît s'avancer à droite pour 
traire une vache placée en travers, au milieu de l'estampe. Une tablette 
avec la lettre L et l'année 1510 est an milieu du bas. Cette pièce est 
une des meilleures du maître. 

Baot., 115 ■niia.;!»*., 186. 

• Collections William Esdailc et de Perol. 

Debuis, 40 fr.; Ferai, 680 Ûr.; Anwftréiia, 240 fr.; Kalle, l,3SS fr.; Koowlas, 
338 fin. 75 c. 

ISO. UEvf^gU {Uplenspiêgelj, Un homme, jouant de la cornemuse, 
chemine vers le devant de la gauche, portant sur le dos deux enfànts 

dans une hotte ; un troisième est stir l'i'paule droite d'une femme mar- 
chant à côté de lui et conduisant par la bride un âne chargé de deux 
paniers où sont trois enfants. En avant estl'Espièfîle, sous la fl;;iiro d'un 
jeune garçon <jni, la tête couverto d'un caimchon. portant un hibou 
perché sur son épaule, tient de la main droite une cruche et de l'autre 
un bâton. Près de lui, sur le devant, est un chien. Dans le Ibnd, un 
paysage avec trois arbres, vers la droite. Au-dessous d'une branche 
sèche, au milieu de l'estampe, la lettre L et l'année 1520. 

Haut., 173 millim.; tari;, en haut, 140, et en bu, U2. 

L'original est de la plus grande rareté, il manqne à presque toutes les coUecUons. 
Revil, l,000fr., en 1830. 
UneApreaveitait éf élément dans laeollecUon Versiolk, mab lacomerralion talMait 

à désirer. Il j en avait une épreuve dans les collections Denon et Saint-Yves. Cette pi^ce, 
rare, fait partie do l'ceurre du Cabinet do Paris; elle nenl de Marollc», qui, on 1660, 
l'avait payée 16 louis d'or; on la rencontre dans d'autres eoUecUous publiques, nolam- 
mentà Vtame «tà Amsterdan; celle dernière IkisaH partie da eaUnrt Tan Leyden, 
La raretf do cftle pravurc vient do ro que la planche n été perdue ou détHlite 
larqu'oti n'en avait tiré que peu d'épreuves *. On connaît plusieurs copies. 

* Preoiière copie, que Barisdi décrit eomme très trompeuM et extrêmement rare. 
On la dislïngnc do l'original on oo que, dans celui-ci, entre la queue et la jambo de 
l'ânpf onroif ài-nx cailloiix, dont cohii de paiiche c>l plus polit que l'autre. Dans cette 
première copie les cailloux maiiqucul. Uart»ch ujoute qu'il est vraisemblable que lo 
graveur a anéanU la planche, après en avoir tiré an petit nombre d'épreuves quij 

considérées conUM oritrinales. j)euvont lui avf>ii- rajqiorté la récomprnio de son 
travail. Il n'est goére possible d'expliquer antrcmeut la rareté excessive de cette 
estampe. Notre épreuve vient de la eoUeetion do eomte Banracli, de Vienne. 

1. Aa report da Ssndnrt, U. de Spiring, Enigfè de Suède, pars, sa tCn,aH <praav« de oetle 
eilnpe 4M Séries. 
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Hairach, 151 fr. 

BartMli indique iiiMd«iiiiaM oopis anoora tita trompeuse; Midemeitl, dans celle-ci, 
il n'y A M"! c«in«a. Il y a aneore une aulra différanee dam U brandie sèche. 

L'original, à pnuche, nionlrc quelques petiU travaux. Dani la prenière copie, il 
a'j ea apasau delà de la branche droite. Ces Iraraux, & gauche de la brancha, existeol 
dan* la aaeonde copie, mak ib manquent de nattaté. 

* Autre ropie gravée par Hundius. On lit dans une marge du beat : LUCAS LBYDlA- 
MUS INVEMT. Dans la marge du bas sont deux von hollandais : 

Dfes etrsie Von/t is wrh, men ) iHt''r rjeen voor OiUf 
Wanttm papiert druckfgtit vyflkh Ducatoiu, 

BnHéÊmtwméaim, 

Cut-à-dire l« nuntk (la |>kmoA«y n'y eit plus; il n'y a pas Hfr mm à tnnuvtr pour 
wm, car elle «mit 80 éueatmu. Noira ^Hrauve a tonte aa marge. 

BarUch indique vaguenaent d'aolm oopiao» DUit dont le tnvail n« rawmble «a 
viani ealui da Lucas de Lejde. 

160. Tête d'un guerrier. Coiffée d'un casque, "vue de profil, elle 

est dirigée vers la gauche dans une espace de médaillon, au miliou de 
quelques rinceaux d'ornements. Sur un cartouche, au bas du médaillon, 
Tannée 1527 et la lettre L. 

■ioUf in ■aiiB.t lars., 77. 

'BaUeipnnra. 
Knowlaa, ISfr. 

161. Composition d'omemenU. Au centre, on voit une tête de bélier 
décharnée et, plus haut, deux espaces de poissons fantastiques qui se 
regardent et viennent se joindre parle bas. Au milieu du haut : 1527; 
la lettre L est au milieu du bas. 

BaaU, 110 iBillim.i larr.> 70* 

'Balle épnme. 
Knowlas, 38 fr. 78 e. 

162. Composition d'ornements. Au miliou, un homme ailé, vu par le 
dos, tient d*; la main pauche un caducée. Il est accroupi sur un plateau 
placé entre deux sphinx debout qui se terminent en rinceaux; ces orne- 
ments sont sur un fond noir. Vers le milieu du bas on lit, sur une boule, 
Tannée 1528, et au-dessous, la lettre L. 

Haat, 119 millia.; Iiff., 81. 

Knovlei, IM fr. 80 c; Hairach, 108 fr. 
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163. Deux Rinceaux sur une planche. Ils sont l'un sur l'autre. 
Dans la section supérieure, lo feuillage est dirigé do la gauche vers la 
droite; dans la section inférieure, il Test de la droite vers la gauche, et 
entortilltf autour d'une branche trte droite, au milieu de laquelle eetune 
tourterelle assiae. Plua baa aont des enfttnta nua qui semblent se balan- 
cer sur les extrtfmitda des ornements. La lettre L est tws la droite du 
haut. Cette pièoe parait avoir été gravde vers 1629. 

HHk, n nil&b; krffn lU. 

164. Un panneau d'ornements. Au bas sont doux sirènes qui se 
regardent dans des miroirs ; daus la partie supérieure, on voit deux 
animaux ehimériqpiea aocfoupis, au milîea desquels est un homme ailé, 
m par le dos, qui tient un trident de la main droite. Cette composition 
est sur un fond noir. La lettre L est au milieu, et Tannée 1588 au bas de 
l'estampe. 

H«ab, tl9 nillin.; Iug.« TI. 

* Collection du marquis de Brème. 

BitaM, SI fr.; Harrach, m fr. ; Knoiries, ta fr. 

165. Les Enfants guerHers. L'un d'eux porte un casque énorme, 
l'autre un drapeau déployé. Ils se dirigent vers la droite. Près du bord 
de la droite, au-dessous du bâton du drapeau, la lettre L et 
l'année 1527. 

■mi.» 117 aaita^ taft'» "n. 

* 1** éUL Cflrt Mlui dterit. Hotn épNVM • toat» m marga* 

$• On Toil le n» 1 4'.t cri avé vors la pauehe du ba». 

Harracii, 96 fr. ; Knowlos, 25 fr., »ans désignation d'état, éprouTe restaurée. 

166. Un Éeu$son vtâê. n est tenu par deux enfhnts. Celai de droite 
met le pied gaudie sur an casque et pcHrte un guidon ; Tantre, qui a un 

genou en terre, tient un oiseau attaché à un fil. Vers le bas de la gao- 
ehe, on voit une tablette avec la lettre L appuyée contre un mur. Cette 
^èce paraît avoir été gravée vers 1519. 

But^ n aiUlim.; lug., IM. 

' Golleetion dn comte Barradi, de VimuM. 
Hàmdi, 40fr.; KnowlM, n fr. 60 e. 

167. Un Eeu.Hsnn ronpli par un nia.sraron. Il est supporté par 
deux génies ailés, dont celui de gauche est armé d'une cuirasse. A la 
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bautoiir de sa hanche droite est la lettre etau-desBOus delà pointe 

de lé eus s 01), l'anaée 1527. 

BmiC, 17 BiUm.; luf., IIB. 

* (jillri'lioii Dreui. 

Harrach, loO fr. ; Kalle, 313 fr. 15 c; Knowles, 26 fr. 2S. 

IdS. I^armesdelavUle deLeydeauriHKeudeqmtretvn^ 
renferment autant de génies ; au milieu, dans un dnquième rond moins 
grand, sont les armoiries de la ville de Leyde, qui consistent en deux 
clefs passées en sautoir. La lettre L est vers le milieu du bas de la plan* 
cbe. Cette pièce parait remonter à l'année IMO. 

H«it.t tt ■BHm.; hig^ lit. 

* Collection du comte HarracU, de Vienne. 
Hameb, 55 tr. 

iG9. Deiuv rinceaux éComem<mts. Ih sont à côté l'un de l'autre : 
dans 1p milieu de celui de franche ostun Triton, et dans l'autre uneSirène, 
qui portent chacun un «*cusson. Au miliou. vors le bas, est un écriteau 
avec la lettre L. Cette pièce parait être Uc l'aimée 1510. 

Baiit., 56 millin.; Itrg., KO. 

*Ciolleetion du nwquis de ficéni*. 

Brênw, 130 flr.; Hanmdt, 140 fr. ; Kalte, »l fr. « e. ; Knowlet, Itt fr. tS c, 

170. Deux ronds. Dans celui de î;auche est un Amour qui va à la 
chasse; dans celui de droite, un Amour portant sur son dos un autre 
Amour qui sonne du cor. Au milieu du bas, un écriteau avec la 
lettre L. Cette pièce paraît avoir été gravée vers 1517. 

But., 11 BilUia.; taif., 117. 

* ^renTe signé« au verso : P. Mariette, 1893. Collection du comte Herradi, de 

Ihumdi, 115 fr 

171. Deux ronds. Ils sont formés par des rinceaux d'ornements, 
dans chacun desquels est un Âmour. Celui de droite tient une girouette 
et cdui de gauche touche un globe avec une baguette. Entre ces deux 
ronds» vers le haut, on voit un écriteau avec la lettre et vers le bas 
un antre avec l'année 1517. 

Haut., 77 millim.; larg., il7. 

* Épreuve signée au versu : P. Mariette. Collection du rorotc Harrach, de Vienne. 
Hamdi, SR fr.; Knowlee, 36 fr. S5 c. 
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172. PcrtroU de remperew MaooimUien I". H est à mi-corps, 
dirigé vers la gauche. En haut, dans le fond, un peu vers la gauche, sur 
•un pan de mur, se voit une petite figure vt'tne et coiffée en bouffon, 
debout, ayant un animal renvers»^ ontro U's jambes ; elle tient nn ^cri- 
teaii avec la lettrt> /. et l'année ITr^i). Au bas d'une colonne qui est à 
droite, deux figures semblables se tiennent pai- les mains. Cette ]ni'cv 
est gravée d'après un ilessin: la date indique qu'elle a été faite un au 
après la mort de l'orapereur. Barlschditque la tête estgravée au burin 
et tout le reste à l'eau-fbrte ; c'est une é» plus bdles et des plus rares 
pièces de l'œuvre de Lucas de Leyde. 

BNft.,161 «ailn.; Urg., IM. 

* CoUflcUon Au prinea de Pasr. 

FppoI, fr. : Hnrra.-h. 400 fr. : Didol, 17Î0 fr.; Koowles, 1,750 fr. 
On connaît une copie en contre-partie. 
KnowlM, 17 tr. 50. 

173. Le Portrait de Lucas de Leyde, U est en buste, coiffé d'un 
chapeau, portant un habit de moire doublé de fourrure, vu presque de 
fhce, tourné un peu vers la gauche. Vers la gauche, à mi-hautour, la 
lettre L placée entre les chifllres de l'année 1625. On lit dans la marge 
du bas : Effigie» Lueœ Leidensis. propria manu ineidere. 

Hmt., 1*9 mllUn.; lug., Itt. 

* Collection Haberiy. 

Harraeh, 51 fr.; Knowles, ISS fir. 50. 

174. Portrait d'un jeune horn me. \\ est à rai-corps, portant sur la 
tète une toque avec des plumes, et tenant, sous sa robe fi manches pen- 
dantes, une tète de mori, vers laquelle il fait un signe de la main droite. 
La lettre L est à la gauche du bas. 

Haut., 185iiiaBii.t tafS*» iW* 

* Collflctlon Arosaréna. 

Arosaréoa, SI fr.; Hcmulb, 6t fr.; Kalle, 37S fr.; Knowles, 612 fr. 50 c. 

Ce portrait a lonjoiirs pn^si'- (loiir •"tif i rlui de l.iiras ds Lejdo, IDtis il ne parait 
pas ressemblant. On croit cette planche gravée vers 1519. 

PanaTint eite ane copie plus petits maniiiéa 1 V M, mais qui n'eet pa» dtenêl van 
Meeken, On W, au kant: RBSPIGS RNEM. 

Haut., 113 millim. ; larg., 15. 
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175. La Famille surprise par la Mort. Autour d'une table (jtii est à 
gauche, on voit une jeune fllle, un homme à tète nue, une vieille fctnnip, 
puis un autre homme d'un âge avancé avec deux enfants devant lui. La 
vieille dirige ses regards sur un MUier qnela Mort M présente, tandis 
que l'homme âgë, qui tient un gobelet de la main gauchOf a les yenx 
fixés sur une tête de mort aTec une boussole de cadran par dessus que 
porta une jeune femme conduite par la Mort, dont le bras gauche est 
appuyé sur son épaule. Vws le haut de l'estampe, un génie en l'air 
décoche une flèche sur cette famille. Vers le haut de la droite, la lettre 
L est placée au milieu des chiffires de l'année 1583. Les figures aont à 
mi-corps. 

UauU, 135 milUcn.; l.irg., i02. 

« ColleetioD Ai eonite nnrraeh, d« VtomM. 

Harach, 3i< fr. 

Crtto piiS-o est d'un travail trop ^er pour qu'on puiSM l'aUriblMr à Lucas à» 
Leyde, qui, en iâ23, étAit itMs sa plus grande force. 

On lit dam la catalogue Deaon : 

176. Jésm-ChriMt ag^para»M$ani à sainte Maddeitiê» Le Sauveur 
est debout, à gauche, s'appuyantde la main gauche sur une bêche, et 
tenant l'autre élevée. La Madeleine est A genoux vis-à-vis de lui. Dans 
le fond est une clôture en osier, avec une porte du côté droit Le fond 
oflkie un paysage montueus avec trois grands arbre^ à droite. 

BmI., 1M ndUo.; hcS', n. 

OudiMiM iQOiit» qm eaUa pièea Mt grafèe à l'eau-forta. La daasiB est d^n 

caractère qui se rapproche l>eaucoiip de celui de I.uraç i\p l.<^ydc, mais h tafail de 
la gravure est timide et fait croire que c'est ua de ses premiers essais. 

piàcaas grav^ a L'BA.n-FORia 

DANS LB- AOUT DB LUCAS DU LBTnB. 

i. La Vierge aeec l'enfant Jésus. Elle est à mi-corps, placée au 
delà d'un mur d'appui, présentant de la main gauche une poire à sou 
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divin fils qu'elle soutient de l'auire main, debout, sur le mur d'appui. A 
la gauche du bas, la lettre L et Tannée 1528. 

Hant., Ml millim.; larg., M. 

2. Les Bustes du Sauveur et de la Vierge. Us sont dans deux ronds 
placés à côté Tun de l'autre, formés par des rinceaux d'ornements 
mêlés des instruments de la passion. Dans le rond gauche, le buste 

du Sauveur couronné d'épines; dans l'autre, à droite, le buste de 
la Vierge avec les mains croisées sur la poitrine. Vers le milieu du haut 
la lettre L. 

, fl nillia.: hri^, IM. 



3. L'Anneau nuptial. Un vieillard met un anneau au doi^rt d'une 
jeune femme. Il estA droite, de profil, tourne vers la femme i[ui, assise 
vis-à-vis de lui devant une espèce d<; table, lui pose la main gauche sur 
l'épaule, et en même temps lui présente l'autre pour rerevoir l anneau. 

Haut., 162 mi)!im.; Urg., )29. 



I CM trois pièces pour ne rien omeltro de ce qui a rapport à 
Loew de Le^de, uims Bartacli s «• toit de les ineéiier à U saita de ranne de 
ce maître, puisqu'il décleie qa'ellM 00 M»t pu OINS liieo doBBiiiéM pour pmifoir loi 

être attribuées. 



ORATCRBS SUR BOIS. 

l.AdametÊveriUMgeantd»firtdidéfendu.Èr«t debootà gauche, 
présente une pomme k Adam, aasia vers la droite aur une butte. Dans 
le fond, du même cdté, un ange les chasse da Paradis. 

l.,M4Hilll»;lw8.,ttl. 



* Collection do comte Harracb, de Vienne. 

Hairaeb, Ht tir.; Uphart, ép. a« P RoUiique, 302 tir. 80 e. 

2. Adam^Ève. Adam assis à terre, à gauche, tend la main pour 
recevoir Ut pomme qu'Ève debout, A drdte» lui présente. On les voit 
dans le fond, ft gauche, chassés da paradis. 

Unit, MS nOIiii.: twf., 171. 

Oo ttonve det épreavaa de cette pièee, ainti qoe dea d«* S, 7, S, II, 13, qai Mot 

entourées d'une bordure offrant une colonne de chaque côté. Au haut eM une frise 
ornée de deux serpents cliimériqucs, et au bas une tablette avec quelque» lignes dq 
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texte do U Sibitt imprimées me des lettres mobiles. Cette bordure est un passe- 
paitout. Deux planches cependant dfSIrMit entre elles ; du» ruoe les serpeol» sont 
éeaiUenx, dans l'antre ib ne le sont pas. 

!^ Abraham allant sacrifirr um fils. Le patriarcht' s'avance vers 
la druiie, conduisant un àne par la bride. Isaac portant le bois et le feu 
raccompagne. Daoslehaut, à gauche, l'aoge arrête le bras d'Abraham- 

HskL, mi ntnita. : kig., M. 

* Collection du comte Harracb, de l^eane. 
Banadi, SI5 ft. 

4. La Robe deJoteph, Un de ses frères rapporte à Jacob, qui est 
assis, à gauche, sur une butte. 

titul., U2 milliin.; targ., âiS. 

*Golleetiou du comte iiarracb, de Vienuc. 
Hairaeb, 30 fr. 

5. DoHla cotfpant les cheveux deSamsm. U est endormi sur les 
genoux de sa maîtresse, assise à droite sur un rocher. Dans le fond, ft 
gauche, les Philistins emmènent Samson. 

BêhA., m millim.; but.. ITl. 

* Collection du romt» Barraeh, de Vienne. 
Harracb, HO fr. 

a. Le mime sn^et traité dîme manière différente, 

HsM., 4M nUBm.; lars., »9. 
Knewles, 85 fr,; Upliail, ép. an P gothique, 307 fr. 80 e. 

7. Jahel tuant Sisara en M enfonçatU tm chu dam la tête. Dans 

le fond, à gauche, Jahel engage Sisam à venir dans sa maison; 
à droite on la voit fiûre entrer des hommes armés. 

Utsu, m miUin.; Iirg., lit. 

8. Le PécM de Salomon. Lue de ses femmes lui fait adorer Tidole 
de Moloch que Ton voit, à droite, sur un autel. 

Bnit., «I« Milita.; lais;. »1. 

Liphart, ip. restauréevlM fr.; Knovlw, lOO fr. 
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0. Le même wjet iraUé «fune manUre diff\irenU. Le roi est à 
genoux, à droite; l'idole se Toit» à gaudie, sur un g^obe soatentt par 
quelques génies ailés. 

Hm^ m BilOB.; hrt., fi». 

10. La BeinedeSaba deiMuU I» Mne deSabmon, On le voità la 
droite de l'estampe. 

L,4UBBIIin4lvr>> M. 



II. Jèsabel et Achab. La roiiio promet à son mari lui livrer la 
vij:nc (jue Naboth lui avait refusée. On voit Acbab couché dans un lit, à 
la droite do Testampc. 



12. ÏM Tell' de Jrun-liaptiste. Unn scn anto il'Hérodiad*^ l'apporte 
dans un bassin sur la tablo à lacjuello Hen hI»! est assis avec sa maîtresse. 
Dans le lond, à droite, on voit le bourreau décapitant le saint. 

HtoU, 4ti miUio.; Itrg., 391. 

Lipharl, 21 1 fr. 2I>.; knuwles, 25 ir. 

18. J> même sujet traité éPune manXire é^férente. 

ttut., «s aaiiifc; taff., «S. 



14. Les douze rois d'Itraël représentés à cheml, et se dirigeant 
vers la gauche. Suite de (juatre estampes qui peuvent se riîunir. Le nom 
de chaque roi est dans une banderole flottante au-dessus de sa tête. 

Daeidf 8aiom(m,Jéroboam, 



AMam, Axa, Joiophai. 
Joram^ Osias^ Jonathan. 
Achas^ ÈzéchiaSfManassé. 

' Collpclion du comte llarrach, de Vienne. 
iUrraeli, 140 tt. 



HmiI., 306 DiiUm.; Urg., kiiX. 
Btnl., m orillim.; toif., M. 
Bmu, SM alllta.1 kfff., US. 
Bail., aoa mÊmm.\ hrfi« M4. 
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15. Les Héros qui se sont rendus les plus célèbres parmi les anciens 
païens, juifs et chrétiens, représentés à checal, se dirigeant vers In 
gauche. Stiito (î*> tt <tis pièces qui pouvpnt se joindre ensemble. Le nom 
(le chaque héros est marqué dans une banderole flottante au-dessus de 
sa tête. 

Hector, Alexandre. Jules César, 
Josuéf David, Judas Maccluibée. 
Artus, ChoHemagne, Qùâefrvff de BovUlan. 

* GoUmUoh du «omifl Hairaeb, de VimM. 
H«mdi, 50 fr.; Liplinrt, I7< fr. SB e. 

16. Le pt'i'ple de la ville de Rome se utoquanl du poète Virgile 
qu'une cuut-ti:>u)te a su^poidu dans un panier. Sur le devant, à droite, 
un homme debout, le sabre au côté, accompagné d'un chien. 

Bêh»», 4U niHan.i larg M* 

Liphirt, 4p. mlaarte, W fr. 10 e.; Knovlai, IIS fr. 

17. Des traîneurs dune amu^,' se dirigeaiit vers la droite. Au 
milieu, un homme à cheval parle à une femme assise sur un âne qu'un 
jeune garçon mène par la bride. Dans le fond, à gaucho, un chariot. 
Cette pièce aine la marque de Lucaa de Leyde lui appartient incontes- 
tablement. 

But., W oilliik; iMt^ m. 

eUFPLÉHBHT DB PAflaâTAMT. 
ADDinONS A B&IinCH. 

Pièces sur cuivre. 

i. Le Christ et la sainte Vierge. Demi-figures. A gauche est le 
CShriet enveloppé d'un manteau, couronné d'épines et les mains 
croisées ; la Vierge est à droitQ, lea mains croisées. Dans le fond, le 
Galyaire. Danslecoindu haut, àdroite: .&,etan-dessas: 1522. Amsterdam. 

Hnt., 191 Hiliiik: Iwf., IM. (PMk 115.) 
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2. Même sujet. Un fond d'architecture. A droite, derrière la 
Vierge : L, Amsterdam. (Pass., 176.) 

BmI., tt BilliB.; kxt^t 1S7. AnHriMB. (Pam, lit.) 

3. Le Ikiisrr dans un hois. Au milieu s'avance unft tlarno tournant la 
tétc \ers un jeune homme auquel oUe donne un baiser; celui-ci est 
derrière elle, àdroite^tenantsa barrette de lamaingauche.Unesnivante, 
qui est à gauche, porte une cassette sur la tôte. Dana le foad« plurieure 
arbres. Sans nom d'auteur. 

Hnt, IM niUiii.; taiy., SS. 

Celle pièce fait partie de la cttllection [trivée du roi df Sa\o et du Pritish Muséum. 
Dam les arcbives de Neamw, l, p. 192, on en trouve un fac-»iiuilé. (Pau., 111.) 

rfkCK ATTUBUiB A LUCAS DB LEYDB. 

Le Yieilka^ et la Cotwtisane. Un vieillard, assis sur un banc, 
embrasse une jeune femme nue dont il touche le sein. Kle ibuiUe de la 
main droite dans la bourse du vieillard, et donne 4e l'autre des pièces 
d'or k on jeune homme qui se voit, à droite, derrière les rideaux d^un 
lit. Tout auprès, à gauche, un bouffon en riant Ait avec les mains une 
oreille d'ftne. A droite, la Mort, tenant un sablier, regarde par une 
fenêtre. A terre, sur une feuille de papier : L. Oxl'ord. 

Haut., 183 milliro.; Urg., 137. 

Pasoavnnl pr>n<M} que cette pièce u'eit pw de Lucu de Lqrde, mais seulement 

exécutée d'après uu de ses dessins. 

GRAVURES SUR BOIS. 

Ottley, dans son ouvrage intitulé : An inqutry ùuo the oHgin and 
early Miiary of ta^rwingt London 1816, fiiit remarquer que 
plusieurs des gravures exécutées d*a^ès les dessins de Lucas, men- 
tionnées par Bartsch, appartiennent à deux suites différentes rt prrscn- 
tant : Le* tromperies des femmes et la foUe des. hommes. Les plus 
grandes sont: 

1. Adamet È9e mangent le fruit défendu. B. 1. 

2. DalUa coupe la chevelure de Saawtn, B. 6. 

V, 7 
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3. Salo>non adore l'idole Moloch. B. S. 

4. La Reine de 6'a6a decanl Salomon. B. 10. Ce sigetne paraît pas 
s'accorder avec le titre donné i>ar Ottley à cette suite. 

5. La Fm drSModade reçùU ta tête de saM JeanrBajOiBU. 
B. 12. 

0. Vif^fUe sMipéfuiM dans im ponisr. B. 16. 

7. Bœea deUa VerUa. « La Bouche de la Vérité déçue » peut 
encore appartenir A cette suite. On en trouTera plus bas la descriptîoii. 

8P suite. Mêmes siyets ou compositions analogrues de plus petit 
format. 

1. Adam et Ève on ta Chute de Phomme.B. 2. 

2. Jahel fait crever les yeux àJésaîah. B. 7. 
Dalila coupe les cheveux de Sanison, B. 5. 

» 4. Salomon adore Moloch. B. 9. 

6. Jéeabel promet àAcM ta vigne de N«^o^, B. 11. 

6. La Fille d^Sirodiade reçoit ta tête de eaM Jwn-Baptiste. 
B. 13. 

Od trouva quAlquefuis autour de ces dernières pièces une bordure gravée à part 
qoi porto la hauteur à SSf mOI. et la laigenr àS3t. Dans le bas est nne lai^ tabielto, 

sur laquelle est la description du si^Jet, imprimée en carartèrcs mobiles et iiiinu^roli'-<! 
en caractères gothiques de A à F, dans l'ordre suivi plus haut, ce qui parait indiquer 
qu'elle est compiMe. Un signe semblable ue se retrouve pas dans la première attito. 

AUmBS ADDITIONS A BARTSCH. 

18. L'Adoration des .\fages. A ^'aiiche, la Vierge pu (lemi-rtçruro 
tient debout devant elle renfant Jésus qui porto la main sur le vase que 
lui offre le plus âgé des trois rois. Au milieu, un roi barbu, et plus à 
droite, le roi maure. Sans nom de maître. Amsterdam, Berlin. 

tÊÊOtl., m nillia.; Urf., Ht. 
A Amslerdam, on en trouve une copie médiocre,mais avec la lettre L k gauche. 
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19. Jésiis et la Saniarilaine. Lo Sauvt ur est assis, à droite», pr^sdu 
puits et vis-à-vis delà Samaritaine. Sur une colline, à gauche, on voit 
trois disciples. Grande pièce. Collection Albertine, à Vienne. 

20. Jùm prend wngi âe m mère. EUe est assise à terre avec trois 
saintes femmes. Fond de paysage. Pièce in4bl. Même collection. 

21. Le (Christ r)i rrair. A traiiclir. la Vierfre debout a les mains 
croisées sur sa puiuine; àdi'oite, saint Jean s'essuie les yeux. Ce siyet 
est renfermé dans une riche architcctiu-e de deux colonnes. Sans nom 
de maître. Beriin. 

LBmO., m orillia.; luv., 113. 
Une éfxmm snr pardMiniD est à nniicfort«ar^|«-lI«iii. 

22. Les Eiiihli'ûtrs ili- la Vierge, arec leurs légendes. Elle est debout 
sur un croissant, les mains croisées; au-des.sus d'elle Dieu le père, dont 
l'auréole a une croix, et devant elle le saint Esprit. On lit dix inscriptions 
latines dans différentes places : l'une d'elles porte ces lettres : I. H. S. M. 
Pièce non signée, mais tout à fait dans la manière du maître. Liège. 

Eut., m aUlin.; lug., 183. 

2.'?. La Bouche de la Vàrih' dt'riie par une femme. Elle est 
a{,'^en<)uillée et prête sernu'iit devant leju-re en pusaut la main p-auclic 
dans la gueule du lion; son mari est derriiri' elh;. Dans !<■ lotid, dix 
personnes, parmi lesquelles un bouifon coiffé de son capuchon. 
Amsterdam, Berlin. 

Hnt., «1* mnOa.! larg., »i. 

* Collection du coiiilc Harrarh, de Vienne. 

Harrach, .10 fr. Ce morceau l't.iit cnlalopiié «mis lo ji" ((( : la n^inr dc'^itli'i. 
On lit ce qui suit daua le livre intitulé Mirabilm lu ttis lionix, qui formait le ^idc 
de* pèlarin» peiidaot le Jubilé, à Rome : 

« \*r('* de IVgliso <li S'iiita .Wa; in dt S^JaÛftca in l'iiamrdiiù. on voit encoro la pierre 
i]ui mordait les doigts de» personnes qui a.T«i«nl fait un faux serment. Cette (ycrre est 
appelée Boera éMh Yerttà. Elle j cvalt été établie par Virfrile, maja elle perdit sa 
vertu par !<' fait d'une méchante femme <|ui paivint h la tromper. L'o mari iOlipçoiuuit 
aa femme d'avoir iiii<> iiitriuuo avec son corlifr; rt-lle-cl offrit de [trouver <<on innn<-enrp 
parie moveu tklla Boicadtlla t'mtu. Elle s'y rendit; mais de »on cùlé le cuclicr, qu'elle 
•Tait hH dégnitar «n Donne, ie mêla à la foule des apeetatenn. La femme jura qu'elle 

n'avait pas eu dsTWltaf;i» de rapiiort* avec «ion cnrlinr <|n"avcc l'i Ur i i Iiu'iriiM- ijui riail 
là-bds. Le serment était vrai; «lie retira sa main intacte et put convaincre Min mari de 
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•on inaocence. Virgile, irrité de ce qu'elle avait aiu»i trompé la Bouc/te de la VérUif 
«Dl«T«déMniiMs ce privilège à l'oaTngttd* set maint.» 

24. Le ékte Puijppyn de Bmbant. C'est une demi-figure tournée Ters 
la gauche, tenant dans ses niaiiis une banderole, sur laquelle il y a tue 
InBCriptionen YXdJcaxaAi Hertoech Puppynva bmbat. Berlin. 

Haiil., M niUin.; luy., IS. 

Cette pièee parait avoir été enlevée dans un livre poblîé 4 Leyde en 1817. 

25. Une Dame à cficval. Ëlle s'avance vers la gauche, ayant derrière 
elle an cavalier dont leheanme est orné d'nne longue plume. Petitin-4*. 
Collection Albertine. 

26. L'Innocence et r.lrnrice. Une vieille femme, au milieu de trois 
hommos. porfo d<'vant elle dans un panier une petite figure de femme. 
On lit dans \v h3L\ii : Onmoselheidj et au-dessus: Ghiericheid. In fol. 
Même colleçtion. 

27. U» Homme aoee un eapuchtm painiu, H est asins devant un 
pupitre. 

28. Un Homme à chapmu arrondi. Il est, comme dans la pi^'ce pré- 
cédente, tourné à gauche. Ces deux petites pièces sont dans la collection 
Albertine. 

Hudolph Wcigel mcationue dans son catalogue les gravares suivantes, inconnues à 
Bartaeh. 

29. Nos premiers parents près de leur fils mort. Kunst catalog. 
n* 21512. 

Haal., Il* nSÊOm^ hif., W. 

30. Moïse decant le buisson ardent. 
t 

31 . M€ii»e, A aren et ttne autre figure. Le premier tient une branche 
avec llnscription : Aaron. Ces deux pièces sont cintrées. Même 
catalogue, n* 21613, 

Htut., 92 millim.; Urg., 6ô. 

31. Tête ûirUe à barbe imffue. Elle est tournée vers la droite et 
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coiffée d*na chapeau. En haut, à gauche : 1531. Même catalogue, 
Ii*2i5i4. 

H>uL, 15 millim.; hrg., 65. 

[.es œuvi-es de Lucas de Leyde onlto^Joim été très raiM. Nous liaonsduis le cata- 
logue de Marolles publié en i&id, p. 37 : 

« J'ai racQeillf en un seul volume infol. toutes le» pièces qui .S4) trouvent en taille 
« douée et en taille de bois, outre S5 pièces de la main de Lucas de Leyde à la plume 
■ et au crajon, lesquelles sont singulières. Il y a ll^û pitres en taille douce, Icï^quellcs 
« j sont deux et trois fois d'une g:rande beauté avec le Porlrail d'i'lespicglc, qui est 

• Tunique qui soit «D France, son pareil ajant été vendu, il y a plus de douze ans, 

• sein Loflys d'or. Et pour les pièees en bois, les Roys d'brafil qui y sont en clair 

.< obscur no 'e Iroiivcnt point ailleurs, non pbi^ ijiK- (iiimIio |iircc< d'un Tournoy, les 
« Uamci illustre» de l'Ancien Testament, et I tuseigne à Blire. Dans ce mesme volume 
« sont 30 pièees en taille douée sur les dessins de Lucas, représentant divers sigeU 
« sans les copies contenuës dans on autre volume, si bien que dans celujr-cy, il se trouve 
« 364 pièc. s en tailio douce, originales de la main de Lucas, 38 en bois, cl .30 pi«''ccs 
« après luy, outre 7 Portraits de cet excellent Peintre gravez par divers Maistres 
« 477 pièees, les Graveurs après loi sont André Stokius, J. Huiler, J. Saenredan, C. do 
Passe, Henry GoU/iu*, Jacques Mallian. V. Soutrnaii, N. de Hrun, Hiiliertile Raiidoux. » 

11 dit auasi à la page ii de la préface : u On pourrait trouver une ceuvru d'Albert 
« compMte de lOtpiècea entaille douce qu'il a faites pour deux ou tiois cents francs; 
« mab il s'en tronvo aussi de soiiante, de quatre-viiigts, et de cent pistollcs. On en 
« pourrait dire autant, et peut esirc ilavanlago des a-uvres de Lucas de Leyde, etc., car 
H certainement il serait aujourd'hui fort difficile de faire ces œuvres coruplcltes. ■< 
Toute cette première collecUon de Marolles, an nombre de 113,400 pièees, ayant été 
achetée, en 1667, par le roi, pour le prix ilc 3O,iO0 livres, eet infalijîuble collectionneur 
ne manqua pas d'en réunir une nouvelle. Voici ce que nous lisons dans un nouveau 
catalogue publié en I67S : 

« L'flNvre de Lucas de Lqrde iey en TftiUe^ooce et en taille de bois, avec ses Por^ 

" traits et ses copies consistant en '224 pièces, dont i>lusieurs ?onl bien rondilinnnf'es ; ■> 
mais il avait eu »oin d'avertir dans sa préface, pour un graJtd nombre d'wuvres et 
notamment pour celui de Lucas de Leyde en taille donce, qu'il n'avait plus les pièees à 
la vérité si parfaites que celles qu'il possédait la première fois. 

Cependant dans < es deux œuvres, dont b- premier est au Cabinet des estampes, de 
Paris ne se trouvaient ni la Qnuide Agar ni le Hepos au retour d'Eyypte. (klui-ci 
coBipto 171 estampes sur cuivre dont S doubles et 3i sur bois. 

Nous iiMin^ parlé plus haut de l'iiMivrc i)ui faisait partie du cabinet Marielle qui, 
sueeeasivemcut, est passé de Saint-Yves chez le comte de Friès pour arriver enfin dans 
lacoUeetion Albertine, de Vienne. L'œuvre de Saint- Yves contenait 171 pièces sur cuivre, 
dontrSqpA^te, et 20 sur bois. 

L'œuvre formé par Zanelfi, de Venise, comprenait 238 pièces, savoir: 18a pièces 
sur cuivre dont i6 doublcà, 16 pièces gravées sur bois dont 2 doubles, 37 pièces d'après 
Lucas de Leyde dont quatre copiée, il appartenait à M. Denon, à la vente duquel il ne 
fut poussé qu'à 3,S0O fr., en 1826. Racheté par M. Brunct-Denon, il ftit cédé h Pamiable, 
en 1843, pour le prix de 5,000 fr. L'B^piégle faisait partie de cet œuvre. 
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Cèlni du emnte Hcmefi contenait 177 pièces, m» eomptar les donhles, dont !• sur 
bois; ilpraduisU en totalité l!<.i:'>4 fr. 

L'oeuvre décrit à la suite ilu catalopiie de la vente Knowles comprenait t3i pièces 
sur cuivre, 6 sur bois, et 6 d'après Lucus de Lejilp, en tout (46 pièces, dont le prix 
total a été de 28,396 tr. «5 e. L'BtpUgU, fa Grande Agar^ le B»po$ on rcirar d'i^pipTe 
et un rcrtniii nnnilnv <l'autrp<i pièces manquaient àcot OBlITTei Oo peut juger par là à 
quel prix s'élèverait aujuurd hui i'usuvre du cabinet DeoOD. 

Noire ttnvra eoinpraid 167 planchas mr cuivre, 12 plaoches sur bois et trois 
copies; le portrait du maître, par A. Stock, s'y trouve joinL Moasoe croyons pas devoir 
mentionner certaines réunions qui se trouvaieal chez Arosareiia, Calichon, etc.; elles 
étaient loin de former l'œuvre rompict. 

LIEVENS (Jean) ou LIVENS. pcintro ot jn-avoiir :i roaii-forto et au 
burÏD, né à Leyde le 24 octohro ItiO? Il fut él^vf do Van Schootcn et 
de Pierre Lastraan. 11 s'y trouva on morne temps (juo Kombramll, dont il 
fût le condisciple. Quelques-uns de ses tableaux ayant eu du succès, 
quoiqu'il ftt encore fort jeune, il passa en Angleterre en 1620; il se 
fixa plus tard à Anvers, où il se maria en 1034. Lievens aima toujours la 
eonlenr et le clair obscor, et son œuvre est des plus remarquables. H y 
a de grands rapports entre loi et Rembrandt, mais cela vient, selon 
noust des leçons qu'Us avaient reçues en commun chez Lastman. H ne 
nous parait pas qu'il ait cherché à imiter Rembrandt, et encore moins 
que, comme élAve. il ait coopi-ré îi aucuno de sf s productions, notam- 
ment ^ la Gratidc Dcsci'/ih' de (\-<ii,i\ M. Vosmaor cilO([uoli|iios-unes de 
ses reuiar«[uablos peintures, notamment le compartiment peint, 
vers 1600, dans la salle du Pavillon du Bois, à la Haye, le Parnasse arec 
cinq mmes^ et la pièce qui orne la cheminée de l'hôtel de ville de Leyde, 
la QénérosUé de Seipion, tableau d'un coloris pleb de charme, qu'il 
peignit en 1640. Ses estampes, d'une grande valeur, sont recherchées 
depuis bien des années. Lievens demeura longtenqps à la Haye, où on 
le trouve inscrit, en 1061, dans le livre de la confrérie des patres ; il 
retourna plus tard dans sa ville natale. En 1072 son nom se trouve dans 
les comptes de la chambre dos insolvables. Ses biens furent vendus et 
rapportt'^rent la somme do \2i florins 19 sons, destinés à acquitter 
ses dettes, moniani h l florins. 4 sons, 2 centimes. T'n si triste événe- 
ment pour une somme si modi(|ue ne peut s'explitjuer que par la crise 
effroyable qui pesa alors sur la Hollande, par suite de i invasion de 
Louis XIV. 
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Dans une note du livre de M. Vosmaer nous Toyont que lievenB a 
eu probablement un flls qui a éié peintre comme aon père. Ce fUt, 
cependant, n'a pas une certitude absolue. 

ŒUVRE DE LIEVEiNS. 

1 . La 'Sainte Vierge aœe f enfant Jénu, Elle soutient son divin flls, 
qui est coudi4 sur ses gmiouz, et lui présente une poire de la main 
gauehe. An milieu de la marge du bas : lESVS. MABIA.; à gauche, 
loannês lÂaSm fêciky à droite : /itm*. «ondm W^aerde «aseurf. Au 
coin du haut, à gaudie : IL. fe. 

Hmbf IM aÉBliai. LannftdiibM, M;hif., IN. 

i" état. Au British Muséum. Âvaut la lettre et lo fond, qui o'flxiste que jusqu'au 
niliaa de la plandie, dam I« bas. De la plus ^rmida trnraté. Non décrit 

* 2*. Avec le fond exécuté dans toutes f'o't partie», mais sans aucune lettre dana la 
marge du bas, avant IL fe, dans le coin du lifiiit h gauche, et avec les remarques 
suivantes : le contour de l'oreille de la sainte Vierge n'est pab lurtué ; il j a des parties 
UanAes dans IVail faodie qui sont éteintes dans l'état suivant. La poire qu'elle tieol 
moins ombrée, Iç!^ failles ne se rr^unissent pas des deux cflf^s dans le haut; il existe 
là un intervalle blanc ; il n'y a pas de contre-tailles sur sa robe, au-dessus de la poitrine 
de TenAnt lésas. Les deux doigts de l'enfant qui touchent llndex de la sainte Ti«rge 
sont Uaocs A leur extrémité ; le pouce est presque entièrement blanc , le bras droit, 
dans la paKie extérieure. nVst ombn- <[ii<- ilc simples taillf;;: dans le milieu de la 
poitrine de l'enfant, les tailles sont interrunipues, on ne voit que quelques pointa, 
tandis que dans l'état postérieur elles se suivent régulièrement. Il n> a pas de contre- 
tailles sur le lingt> qui dépasse les pieds de l'enfant Jt^sus; le bord du pied droH et la 
cheville ne sont ombrés que de simples tailles. Collection du comte de Pries. 

Veratolk, 60 fr. ; Knowles, 08 fr. 7S c. ; Guichardot, aSS fr. 

3*. Avant le monogramme, mais avec la lettre dans la marge du boa et avec les 
travaux additionnels SBT la sainte Vierge, l'entent Jéans et les aeeeasoiras. 

Verstolk, 28 fr. 

4*. Avec la lettre et le monogramme. 

S*. Déerit par Robeit-Dumeanil. Les noms de l'auteur et de l'éditear sont «OMis 
dans la maigo. 

2. L'Adoration des beryers.Lsi Vierge, assise dans le milieu, est vue 
de profil, tenant l'enfant Jésus sur ses genoux. Saint Joseph est assis 
il sa gauche ; à sa droite est un homme debout, vu de dos. Sur le devant, 
à droite, ^elques figures semblent adorer renflant Au milieu, dans le 
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fond, im hommo et une femme. A rai-hatiteur, à gauche :/'£. C'est une 
légère ébauche, d'une gravure sèche et d'un ton dur. 

Hrat., IM BlUiB.; bif., M. 

I** éUA. MentioDiié par Robeit-DmaMoil. ÀTut Iw initnlM da miltn. 

Robcrt-Dumesnil, 16 fr. 35 c. 
V. Celai décrit. 

• 

3. La Résurroclion de lAizare. Sur le dcvniit, \\ drdilc, tout au bas, 
on voit un cercueil placé dans un tombeau, sur le mur duquel Jésus- 
Christ est debout, les mains jointes, les yeux levés au ciel ; les deux 
mains de Lazare sortent du cercueil. A gauche» an haut d*un roc, 
Marthe tenant un linceuil, et derrière elle une femme et quatre hommes 
qui expriment leur étonnement Dans le fond, la caverne est éclairée 
par les rayons qui entourent le Christ Au haut de la gauche, dans une 
partie ombrée, pendent idusieurs toanches sauvages. 

Haut., ail hif.. 

* 1" état On n'y voit poini de branehn fBavage» an haut de la voflt^ les 
lettres IL sont marquées sur le nitir au-dessoue des piedi de J<ait»Cbiiit. L'^mnve 
est généralemeat moins travaillée. Très rare. 

Hobert-DumesiiU, 432 fr., la mime estampe, Verstolk, 130 fr. 

V, MenUmmé par ilobevl*DuMinil. Hetouehé an burin, mais on n'y voit pas 

encore de plantes sauvages; les initiairi» ft sont restées comme dan'' rélal précédent. 

3*. Décrit par Barlscli. Toutes les ombres foiies sont retouchées au burin. Le haut 
de la voûte s'étend jusque vers le milieu de reslampe, et on y voit plusieurs brandies 
sauvages qui en deoceodest. An liau des lettres IL, on lit : I lÂmmt fèeii. fhmo. «m 

dm Wyntjaevde ex. 
Arusaréua, 22 fr. 

4. Saint Jean FéoangéHtte. Il est assis sur une hutte au pied d*un 
arhre, tenant de la main droite un livre ouvert qui est appuyé sur son 
genou. L'aide est à gauche. An milieu du bas : Jan lÀeuens feeU. J. 
Fietense Berendr, exe. 

Haut,, ISfi millim.; larK.» 142. 

5. Saint Jérôme. Nu, assis dans une «rrotte, tourné vers la droite, 
d'où vient le jour, il semble méditer sur une tète de mort qu'il tient des 
deux mains, ainsi qu'un eruciflx. Au rodwr, vers le haut de la gauche, 
sont suspendus un chapeau rond et un sablier; sur une butte, vers la 
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droite, un grand livre fermé et une large bouteille. Au bas delà gauche: 
IL, 

llaul-, 2i> niillim.; lurp., 210. 

* I*' élal. La planche est plus grande : H., 319 m. ; 1. 273. Sur le devant, à drutte, 
OD voit une partie do rocher entiArement couverte d'une ombre noire. 

liobert-Dumesnil, 102 fi . ; Verstolk, 84 fr.; Van dcn Zamle, 47 fr. 

* 2*. Non dérrit. Hciiuil h la dimension ordinaire. Toute la planche c%\. rotoiirliéc 
•a burin, mais elle est avant divers liavaux sur la partie supérieure des feuilles de 
l'arbre «t sur le bord du dwpean. On n'y voit pas encore l'adreaae de WynvMnb. 

*3*. On voil lies travaux sur la parlio siipi-rieiiro drs fouillas do l'arbre Ot tOT le 
bord du chapeau, et au bas de la druile un lit : fron. Fan 'Wyagatrde ex. 

4*. Celte «dreem est eonverte de tailles ; on n'en voit que des traces confàses. 

Le catalogue Venttolk iiuliquc encuro un étatpoetérieor; peut-être les initiales du 
maître aont^es eCbcées. La description n'est pas aisex précise. 

6. Saint François. Assis dans une grotte, tourné vers la droite, d'où 
vient le jour, les mains croisées, il semble méditer. Sur la buttt; ({ni lui 
sert de siège : IL. fee. 

Haut., 210 mUlim.; Urg., 149. 

* 1" Hd\. A i'enii-fortp pure; avant un prainl nombre do travaux; la partie supé- 
rieure des épaules et la téte du personnage se détachent avec vigueur vers le fond, qui 
est Uânc dûs eelfe partie de l'estampe, et sur le eAté de la butte qui est à la gauche. 
La planrhe est phif- grande. H., 243 miil. ; I., 180. On n'y voit pas lo ciliffire de 
Ltevens. Très rare. Collections liobcrt-Dumesnil, Vei-stolk et Camberiyo. 

Robert-OumesDil, 38 fr. 20 c. ; Verstolk, 124 fr. ; Camberljn, 90 fr. 

t*. Avec les travaux indiqués ei-dessus, mais avant les initiales du mallra, la 
pisnr-lie 0=1 toujours plus grande. 

Robei-t-Duiuesuil, 19 fr.; Verstolk, 65 fr. ; Arosart^iia, iK) fr. 

3*. An British Muséum. La planche est toujours plus grande. A gauche: H /Iw. Le 
fond derrière saint Firançois est blanc; la place oti est le monogramme, If^ lorrain dans 

le bas, à gauche, sont i^^jaiemont blancs, comme dnn» l'élit [>recédf»tit. Le* bottes de 
paille et le terrain auprès du »aint »out peu travaillés. A droite, tout le fond est umbré, 
sauf le eoin du hauL 

4*. Au British Muséum. La [ilanche est toujours plus grande. L'espèce de grotte 
dans laquelle le saint était placé no se voit [il us. L» fond est ombré d'une manière 
égale; toutes les parties blanches sont <|u<; éteintes. Les seules parties dairessont 
derrière le saint et à ses pieds. On no voit plus le monogramme. 

3*. L'estampe est coup«'-e. Klle est érlair< ie à gauche et ii droite. Le saint semble 
placé dans une espèce de grotte. Le monogramme est rétabli à uain-be. 

Haut., 21Û fflUiim.; larg., U9. 

Aroaaréoa, 17 fir. 

<*. L'estampe est eoapée de nouveau. H., 100 milL; L, 140. 

7. L'Anachorète, C'est le même saint gravé une seconde lots, La 
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seule différence est qu'on apwçoit le pied droit. Le fond est tout à fait 
blanc ; vers la droite, un petit crucifix appuy<? contre un rocher. Les 
lettres II. sont sur une butte qui sert de sit^ge au saint; dans le bas, à 
gauche, du même côté, une sandale légèrement tractée. 

H&ut., I2i miUiin.; luf., 90. 

1*' étaL Avant le inonoiniUDine du maître et avant la sandale. 
2*. C'est celui déeriL 
Arasaréna, IS fir. 

S. Saint Antoine. Il est assis, vu do trois quarts, tourné vers la 
{^aucli >, portant uiir» lirandc hnrbo, la trtc couverte d'un capuchon qui 
se tormino en puintp, et les épaiiltis d'un manteau qui, rejeté en arrière, 
laisse voir ses bras. Dans le milieu de la marge, S. ANTONIVS; vers la 
gauche : loannes Liuius fecit. Pièce médiocre, des commencements 
du maître : elle est rare. 

Baiil.» m mutai., j empila la naifa; Iaiff..l08. 

\- «taL CMt eelui dècriL La naît» est motnitimTaillée. 

Verstulk, 26 fr. SO c. 

â'. Au Cabioet des estampes de Paris. On lit, dans la marge du bas, à gaiicih* : 
/(MMNH IMki /taM; à droite : /hneiiew Fambn Wjpvœrdt^Mliaut de la droHa : IL. 
3*. La nargv eat dimbnée de 9 milL Le nom de Uniua, etc., est effacé. 

9. Un Homme à genoux. 11 est tourné vers la droite, les yeux levés 
an del, tmaant de la main gaaebe une bouteille dont il Twae le eontenu 
sur une pierre qui eat gaucbe. D porte une robe et un large manteau. 
A droite, un tronc d'aribre ; le fond eat blanc. Sur la pierre : IL fee. ; 
dans le coin du haut de la gauche : Franc. t>. Wyngtierde eeo, 

BaaL, M millim.; laig., lO. 

10. Mercure et Argus. dieu, assis vers la gauche, joue de la flûte; 
Argus, qui est vis-à-vis, est appuyé sur un long bâton. Dans le fond, à 
gauche, la vache entourée de quelques moutons et chèvres. Sur la butte 
où Ârgus estasds : JL fec.y et vers le milieu dubaa : Frane, o. Wy»' 
gaerdeeas. 

* {" étal. Décrit pour la première fois par Robert- U uni esn il, avant les iuiliales du 
maître et le nom de l'é^tenr. La planehe eil pins grande ; elle a anr la hautoor 7 milL 

et nr la largeur 2 mill. d<> plus «{ui; dans l'état Miivant. Culloi lion (luichardot. 
Roliert-Dumesail, 31 ir. 80 c; Verstolk, 24 tr. : Guichardot, lisi fr. 
1* Celui déoiL 
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11. I^f^ Joiit'urs et la Mort. Deux ttomm^s s<» sont pris dp quprpllp 
au joii. Colui qui ost à trauch»' tient nn coutoau lovt^et l'aiilnmne cruche. 
Sur la t;ilil('. une ardoise et des cartes. La Mort, oounuuiée do pampres, 
saisit parle collet celui qui est à franche et tait le mouvement de frapper 
celui de droite d'un os qu'elle tient. Dans la marge du bas, ce distique 
latin: 

Hixn$ atqw ndia salagit dispergen ierpen» 
AnHgiuui, emcta at iwrgia mmrU cadtml. 

Au-de880U8, à gauche : Ioa$me8 Lyopus fhtxit et feeU., et à droite : 
Frwie. r. Wyngatrâe ex, 

Hant., 1M mitlim., y comprit l« mirge; Urg., 

*t" état. Avec celte «dreMe: Mtuiimu wmdm Enden excud. Collections Robert- 
Damewil et Guicbardot. 

Robert -Dumeanil, 133 fr. SO c; Vcntolk, 84 fr.; Camberijn, épmife rartanrée 

5f fr.; f.uirlianlo». W) fr. 

8*. Avec radruîiso de Fratw. v. Wyngaerde ex. 

Robfrt-DanMani], <t fr. 70 e.; Ventolk, 37 fr. 7B e. ' • 

12. Figure orientale. On TOit un homme se dirigeantrera la gauche, 

la téte un peu tournée vers la droite; 0 porte un long manteau orn*^ 
d'une larj^e fourrure; sa têto est couverte d'un bonnet fourrt^. Le fond 
est blanc: seulement, h lajzauche.se trouve un roclier couvert d'nrl)ris- 
seau.x, très légèrement gravé. Sur une pierre, au bas de la gauche : 
IL. 

HmM., 1» aillia.; lmr.,M. 

I" étal. Le Iravail o^t très léger; avant les retoucheB due* dont on pariera plus 
Jhu. La planrtie e«t plii» (rramto : H., 126 mill. : I., t04. 

2*. Déduite à la dioiensioii indiquée plu.t baut. Ou y vuil de:; reluucbe!> Irés dures 
qui ne sont poiiit «n harmonie ame le inmnior tnmûl. EUe> ont été hites à l'Ma-fDrte 
par^deanu les premlon travanit qoi elbetiTeinent étaient trop fUblea. 

13. Ihiafc d'il» Orioital. C'est un homme t^^s frrns; il est vu do 
profil, (]iri;jé vers la droite, d'oii vient le jour; sur sa ti'ti'estune espèce 
de turban orné d'une plume par-devant. Sa robe, bordio d une large 
fourrure, est ouverte, et laisse voir une large chaîne qui peud sur sa 
poitrine. Le fond n'est ombré qu'à gauche. Au haut de la droite : IIAuen» 
feett Franc. Vanden Wyngaerde ex. 

Haut., 275 millim.; larf., SIS. 
{«r état. La planche ert phi» grande: H., 3H mill.; L, 243. La tête «t cooTerte 
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(ftan bonnet foorré. L« planche est beucoup moins travrillée ; on n> voit pas le nom 

de Livens. Très rare. 

2*. La planche est coupée en haut et 4 droite. Le bonnet fourré est changé en 
turban. L'estampe est retoucbée dnrennnt, pifaw^akmenl an bord de la fourrure du 
manteau. L« nom de Lbum a été «jouté. 

14. Buste éTun capucin. Il est do profil, sur la droite, d'où vient lo 
jour, dirigé vers la gaucho ; il porte une barbe longue et pointue; un 
bonnet est sur satéte ; il est vêtad'un manteau avec capuclion. 

Iliat.» >T0 millim.; larg., 2». 

15. lîttô/e? dViOMwi^. n est do profil, au coin de la droite, et dirigé 
vers la gauche; ses cheveux pondtMit sur le collet de son habit; il porte 
une petite moustache. Le fond est blanc, seulement quelques hachures 
au coin do la f^aucho. Au milieu do ce côté : I Liveiis fecit, et au haut, 
à droite : Fratic. vanden Wyngaerde ex. 

HniU, 14S miliim., laifr., lU. 

l" état. Mentionné par Robert-Oumesnil. Avec IL, mais avant l'adresoe. 
BobertrOunesnil, tt fr, 60*e. 
S*. Celui décrit. 

16. Bmtc de jeune homme. 11 est de profil, tourné vers la droite ; de 
longs cheTenx tombent sur ses épaules ; il porte un rabat autour de son 
cou. Le fond est blanc. Au bas de la droite : IL, morceau légèrement 
graTé. 

flant., Itt aiiUiau; fawf;, f U. 

17. Portrait éPhùmme. C'est à peu près le même personnage, mais 
son flge paraît plus avancé ; il a la même pose ; il porte une moustache 
et une royale; son rabat se termine par une flrange, et son habit est 
déboutonné dans le bas. An bas de la droite : / et au-dessous : Fram, 
V. TTy». eat. 

ItaaI., Mt ■imm.; tarir., 114. 

1" i^tat. Avant l'adreaee. 
2*. Celui décrit. 

9*. HentÏMiné par BidMri-Ottmesnil. Lee initiales du rnutb* sont fortifiées par on 
double Jambage; on volt an-dessous les vestiges d'une adreMO elhcée. 

18. Vue Tète orientale. C'est un buste d hoinruo. vu do profil, dirigô 
vers la gauche; sa barbe est longue et épaisse; sur sa tête, un turban 
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dont le boat frangé pend derrière son épaule gauche. Le fond est blanc, 
mais, à gauche, il y a un rocher couvert d'herbes sauvages. Vers le 
mOiea de la gauche : IL; au bas da même eôté : F, o. Wyn, ea. Le 
morceau passe pour être uae 60|ile de l'estampe de Rembrandt n* 285. 
TroMème TUe oriêniaie, Arëpreuvedu Gabinetdesestampes de Paris, 
au haut, & droite, le n* 2. 

BêA, 1« BUlia.: Jwff^ IM. 

{''étal. Avant l'adresse. 

Robert-DanMuiil, Il fr. IS c; Vcntolk, 17 flr. W «. 
S*. Celai décrit. 

19. Buste d'un Oriental. Il est do profil, dirigé vers la gauche. Le 
turban qu'il porte, ainsi que sa robe, sont garnis de fourrures. Vers le 
bas de la gauche : / Z/. 11 y a plus de travaux que dans le n" 284 de 
Rembrandty et la planche est plus large. 

I" état. Celui décrit. 

S*. MsBliMUBi p«r nalMrt-lhiiiMuul. Il t l'adnaae de Winvemb. An huit de I» 
droile, lecUttreS. 

20. Le niéme buste. Il est gravé en contre-partie sur une planche 
plus grande; le travail en est plus achevé. Vers le bas de la droite : IL. 

■mI.. 1«7 ■min.; lug., I4S. 

t** état. Meatiomié dans le catalogue Ventolk tveot les tnfaaz qae nom aliène 
indiqupr plus bas. 

S*. Lu ombras loat plus fortes, le monognuiime est renforc*. 

21. Tête orientale. Il est de face et à mi-corps, dirigé vers la gauche, 
couvert d'une robe fourrée, par dessus laquelle est une chaîne d'où 
pend une médaâle. Ce morceau passe pour une co^e du n*283 de Rem- 
brandt ^Première Tétê orienUde; seulementle visage est moins ombré, 
et il n'y a pas au haut du front le toupet de poils qu'on voit dans Tes- 
tampe de Rembrandt. Au milieu du côté gauche : et an bas de la 
droite: F. V. W. 

UâuL, 164 miliim.; larg., 114. 

1" état. Avant l adreisc F. V. W. 
Veiatom. »fk>.40e. 

M, r.Ipment, dan* 1(» ratalopiio Aro^arriin, rite un état non dfrril. avec licmliran'H f 
1636 dans le haut, k gauclie de l'estampe, avant les iuiliales du aiailre, et F. V. W. 
Vendu M tr. 
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2'. C'csl relui décrit. 

3*. Avec le cLiifre li au baul de la droite 
HoberUDumesDil, avec le 2' état du n" 19, 22 fr. 50 c. 

A rartid« Bmbnmdi, la qneatioD de atroir queto sont ks origiiiauz ou les copies 

<tfs Trois Téie$ orientales sera traitée plus «upleiiiràt* Elle est trèseostroTersèe, elle 

lumièra est loiii d'être faite aigourd'hoL 

22. Bmte de vieillard. Vu de profil, tourné vers la gauche, il porte 
une barbe flottante ; le collet de son habit est fermé par on gros boaton. 
Le fond est blanc; seulement, au bas de la gauche, il y a quelques 
tailles, sous lesquelles on lit : / J^, et plus bas : F. v, Wyng, ex. 

Hmt., m aniiai.: luv., 144. 

I"- étal, ItalUonoi p«r Robeirt-Danietiiil; avant l'adraese; au haut, à droite, le 

chiffre 4. 

3^. Celui décrit; le dûAreé s'j voit encore. 

23. AnOrehugiê d»tieU!latd,ll est de profil, placé & la gauche, 

tourné vers la droite d'où vient le jour; sa barbe lui couvre la bouche ; 
il est enveloppé d'un manteau. Le fond est entièrement blanc. Dans le 
coin du bas, à droite: /Z, et plus bas encore : Vmn'^^ V. Wj/ngaerde ex. 
Â l'épreuve du Cabinet des estampes de Paris, en haut, à droite \e n'Q. 

HmU, 162 millim.; Urg., 142. 

état. Avant l'adrcs-ne. 
t*. Celai décrit, a?ee le n* ^. 

3*. Mentionné par Robert-Oamesnil, avec i'adrcs.4c de P. de Balliu. 
Vente ftobert-Dumetiul, 2* et 3* état* 22 îr. 50 e. ; Verttolk, les trois étals, 
I7fr.80c. 

84. Bu$te de vie(Uarâ,lleatûe profil, tourné vers la droite, d'où 
vient le jour; ses cheveux et sa barbe sont fiiaés; il porte une robe 

fourrée, attachée sur le devant par une large agrafe, sous laquelle on 
voit sa chemise. Le fond est entièrement blanc. Âumilieu de la gauche, 
au-dessus de l'épaule droite : / L fecit. 

Haut., 162 milUm.; lafg., 144. Saim BartiehBabett, Dvnunùl dit: 13S. 

t*'étai. Nfontiniuit^ airiNi <inii<t lo catalofse Verrtolk : Toute 4** épreuve à Tean- 
forte pure avanl^le muuugrainme. 
Veistolk,t5fr. 10 e. 

Robert-Dumesnil décrit on f «r état oS la elwiebe est plus grande : H., 170 milt. ; 
L., 146. 

1*. Celui décrit. 



Digitized by Google 



LIEVENS 



III 



Rnli.-rl-!)innpi<nil, \" t'A i* .«tal, 30 fr. S8 C. 

C'est ainsi que LIaussia décrit iM dMlS iUts : 1*'. Avant le monogrammo de 
Lrm» «t «TUt Iw ombres igootéet am yeux et smule nei. 

t** Avec le monogramme. Les yeux sont mieux exprimés par quelques tailles 
ajoutées au burin, de m^me qu'une Ombre poftAe «u-deeaous du neb Cette épreura fait 

plus d'effet que la première. 

S^. Jeune Femme. ESle est à mi-corps, de profil, dirigée vers ht 
dnnte ; de longs cheveux lui couvrait lés épaules et les bras *, elle porte 
un collier de peries et une ceinture. Vers le bas de la droite : / et 
dans le haut, du même eftté : FrtMC. v, Wjifngaerde eevct». 

Hnc, IMaillki.; krg., 144. 

RobaripOuDasoil mentionne deux états : 

1". ATiBt dei retouches au collier, à la ceinture et aux cheTeux. Les trait» de 
pointe 9èeb« entre leaqpieb TadreiM aiU irMêe aoni très apparenla. 
S*. Retouché aux eodroita cités ; on oo voit pins les traits en question. 
Robert-Dunesnil, M fr. 10 c. 

26. Buste dr jeune hontme. Il porte des cheveux assez longs; sur sa 
têto est un bonnet; il est tourné vers la droite. C'est la contre-partie de 
l'estampe de Rembrandt, n" 286, dont elle diffère encore parce que le 
personnage n*a pas barbe. Vers le bas de la gauche : I Liuens, et 
dans le haut : Frtmelseuswm den Wyngaerde ea, 

IhMl., 14S miUiii.; lait'i M4. 

1* état. Mentionné dans le catalogue Ventoik; avant l'adresse. Au Cabinet de» 
estampes de Paris, on lit lenlaiaont, vefs lo bas do la gauebet IL 

2*. Celui décrit. 

Les deux étals, vente Verstolk, 22 fr. 
M. lOddleton dit qu'H j a trab étals. 

27. Buste de femme. Elle est placée à gauche, et dirigée vers la 
droite. Elle est de profil, portant derrière la téte un petit bonnet orné de 
quelques perles; ses yeux sont baissés et sa boUChe .eUtT* ouverte. Le 
fond est blanc; au milieu de la gauche : JL, 

Haut., 148 militm.; larg., ISi. 

i*' étal. Au bnUsIi Muséum. Avaut les lettres IL. 

1*. Gatalogao Verstolk, ainsi mentionné : « Toula promiérs preuve 4 l'eau-flnta 
purs avant l'adresse « Oo n^ parie pu du monogramine. 
Vente Verstolk, 13 fr. SO. 
3*. Avec redresse de Wjngaerdo. 
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28. Butte dhomme. De profil, tourné vers la droite, portant une 
barbe asses longue et une petite moustache sur la lèvre supérieure; sur 
sa tdte est un bonnet de fourrure. Vers le milieu de la gauche : 1 L. 
fee., et au haut de la droite : F, v. Wffn» ex. 

Hnt., lU niUiikt bft-> ia> 

\<" 6iat. Al) WriMi MutstuD. Aviot le moaognuiuiM et l'edieaM. 

2*. Celui décrit. 

29. Buste éPhomme. De proOl, dirigé vers la droite, il porte les cbe- 
▼enz courts et la barbe mince, avec deux moustaches à la lèvre supé- 
rieure ; son oreiUe droite est visible ; sa robe est garnie de fourrure. Le 
fond est clair, sauf quelques points, à la gauche, au-dessus de l'épaule. 
Au milieu, du même côté : IL. 

Haut., 146 miUim.j larg., lU. 

Le calalogur- Wrsfnik ilrstp-iie deux états: l'uo, première épreuve; l'antre, plu» 
travaillée; mais il iie dit ricu de plus. 

30. Buste de vieille. Elle êsi placée à la droite, tournée vers la 
gauche, vue de profil, portant un grand voile par-dessus sa ooifltare; ua 
<M>l]iw lui descend sur la poitrine; sa robe, bordée de fourrure, est 
ouvei;^^ par devant. Le fond est blanc. On Ut au bas de la gauche : /. 
Iduent feeU, et plus bas : Wyn, ex. 

Bart., 146 flrilBa.; toiff.. ISt. 

état. Mentionné par Robert-Dtuneftnil : à l'cau-forle pure, avant toute lettre. 
Robert-Dumesail, 52 fr. S5 c. ; Ventolk, S èp., 1" et 2' ét&U, 31 fr. SO c. 
2*. Celui décrit. 

31. L'Brmite. Vu à mi-coips et de (ace, regardant un peu vers la 
gauche, il porte une robe en lambeaux et tient une téte de mort entre 
set deux mains; un bâton est appuyé sur son bras drdt. Morceau 
légèrement gravé. 

Uaul., 135 mUiiin.i làrg., 102. 

32. Buste de vieillard. Vu de trois quarts, le corps tourné vers la 
droite, U porte un petit turban; sur sa lèvre supérieure, deux mousta- 
ches. Le fond est clair. Vers le milieu de la droite : IL. 

Hank. 166 ■UlioL.} lug., «B. 



Digitized by Google 



LIBYENS 113 

33. Le même buste. Il diffère du précédent en ce qu'il est mieux 
dessiné et plus terminé. An milieu du côté gauche : IL, 

Bnb, K DdUlm.; Iiif,, SI. 

i*' état. Mentionné dut 1« caUdoga* Vtntolk, avut te monogninme. 

Vcrstr.lk, i:i fr. 20 c, 
2'. Celui docht 



34. Bmtê eTun Oriental, Vu de profil, tourné vers la droite, portant 
une grande barbe, chauve sur le firent, il porte une robe bordée de 
fourrure et un collier d'ordre de chevalerie, au bas duquel est une croix. 
Le fond est Manc. Vers le haut de la gau^e : IL. Morceau rare, 
pendant de la pièce précédente. 

Haut., M mUlim.; lut., 13. 

{" état. Mentionné dan» le catalogue Ventolk, avant le moDOgramilM. 

V. Celui déchu 

35. Butte de vieillard. Vu de profil, tourné vers la droite, et en 
partie chauve, fl porte une barbe allongée et une robe ouverte qui hdsse 
entrevinr son habit, fermé par un bouton. Tout le fond est couvert de 
doubles -tailles. Dans le bas de la droite : / L, 

HmI., m amaui lut., Mt. 

."{(). IiH,ste (l'Juiiiiine. Il est d»? lace, paraissant rire, do manière 
que l'on entrevoit ses dents; ses cheveux sont frisés, et son bonnet, 
orné d'une plume, lui descend sur l'oreille gauche. Âu-dcssus de 
répaole, à gauche, quelques taiUes sur le fond, qui est clair dans tout le 
reste. Pièce rare. 

li«M.,tlallUa.:hrt,il. 

37. TëU df rieillc. Vue de trois (juarts, (nuriK'*^ vers la droite; elle 
porte une cornette par dessous un chapeau l'ond f|ui occupe toute la 
largeur de la planche. Le corps n'est gravé qu au Irait. Cette pièce est 
douteuse. 

But., 1S ■iilin.i hrt., tl. 



38. Buste d'homme. Presque de face, le corps un peu tourné vers 
la droite, il a la téte couverte de cheveux épais. Le fond est légèrement 

V. I 
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ombrë du haut en bas à la gauche ; dans le milieu : /£>., et dans le haut : 
Frane. vanden Wyngaerde ex. 

Haut., 81 millim.; Urg., 72. 

i*' état. Au RritUb Muasiini. Avutt 1« monogranune el l'ulrMM. L'épanl* gtnehe 
n'est pas profilée. 

a*. CmI l'état déerit. L'épaide gauche e«l proOlée par un trait Ugw. 

30. Buste de jeune homme. U est de profil, dirigé vers la droite ; 
son visapc n'est qu'au trait, n'ayant que très peu d'ombros depuis la 
joue jusqu'au monton; ses cheveux, louf^s et mêl<^s, lui couvrent le 
front jusqu'aux sourcils, et ilescondont par derrière sur ses épaules. On 
distingue trois petits boutons à son vêtement. Le fond est entièrement 
blanc. 

HMt, 77 niBia.; Ivy.» M. 

étit. A r«Mi-rorte pur». 

2'. Les cheveux tont ratouelito an Imriii. Las partiaa «tairas j aant dkpanna. Le 
fond est toujours blanc. 

3*. Le fond est composé de tailles obliques el de contre-taUles derrière la tâte et 
le corps et derrièra l'épaide droite. 

40. Busie de vieille. C'est une répétition du n* 30 qui ne diffère que 
par la grandeur. 

Haut., 77 millmi.: larg., 63. 

* Collections Mariette et Rivoli. Le catalogue Verstolk mcntiouuc de cette pièce uo 
état ÎDeoDDa, lans aiitn désignation. 

41 . Buste d'homme. Vu presque de face, un peu tourné vers la 

gauche, il est coiffé d'un bonnet qui laisse apercevoir son oreille 
gauche; il porte une cravate autour de son cou et un habit ouvert garni 
de quelques boutons. Le fond est couvert de tailles. 

Haut., 77 millim.; laqf., 61. 

42. Buste de femme. Elle est vue de profil, dirigée vers la gauche ; 
ses «hereuz, noués parle bas, lui pendent sur Tépaule gauche ; sa robe 
est ouTerte par devant. Le fond est clair autour de la tâte et à la drdie, 
le reste est couvert de tailles. 

Haat.. 77 aiaiiiB.; hrf., «I. 

état. Celui décrit. 
V, Au Bhtish Museuui. Le fond est ombré partout. 
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43. Buste dPhomme. Presque de face, diî iiré un peu vers la droite, 
il a sur la tète un grand bonnet de fourrure. Son front est ceint d'une 
espèce de bande dont les deux bouts pendent à franche et à droite sur 
ses épaules ; son manteau, bord(^ de t'ourrure, est attaché par une agrafe 
sur sa poitrine. Morceau légèrement gravé. 

UtuU, 77 millim.; iuf., 61. 

Le MtalogM Ventolk meatioone deux états : 
f c. Lk figON Mt Mgtoeniant «a trait 
t^. PhiiMlirré. 

Nous avons constaté au Rritiah Mnamm Iw dws éUta suinuita : 
l" état. Le fond est biuic. 
t^. La finid hI omlirt paitoal. 

44. déjeune homme. Vu de trois quarts, dirigé vers la dn^, 
la tète couverte de cheveux fort épais ; il a autour du cou une cravate 

dont un bout lui pend par devant. Le Tond est ombré à gauche et dans 
le haut de la planche ; le côié droit est blanc, excepté le coin du bas. 
Selon l'opimon de Rohert-Dumesnil, c'est probablement le portrait de 
lievens. 

HuL, TT minim.; luf M. 

{ état Ainsi mentionné par Robert-Dumesnil : Avant la retouche. 

2*. Également décrit par le même : Retouché an burin. Destravaux ont été lyoatét 
ae haAtdu dos» ea qui a rq>i»odié la bnsta du bord de la plaoeha, aafMl il tooehaeii 
eatétat. 

Robert-Dumesnil, les deux pièces, iO fr.; Verstolk, il fir. 

45. La Mauresse bkmehe. Elle est jeune, vue de profil, et tournée 
vers la gaoehe. Le visage est rond, le nez plat et petit, les lèvres sont 
entées, mais le teint est blano. Ses cheveux sont crépus; une petite 
coiinire couvre le derrière de sa tdte. Le fond est blanc, excepté 
à gaache, où difTérentes hachures vont du haut de la planche jus» 
qu'en bas. 

Hwt., n nUKB.: larg., Ot. 

état. Celui décrit. 
V. Au firitish Muséum. Le fond est ombré dans toutes ses partie». 

46. Téie de vieittard, H est de profil, tourné vers la gauche. Son 
oreille gauche dépasse le rebord d-un bonnet très élevé qui touche le 
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haut (le la pkDclie. Sa bouche est ouverte; il a peu de barbe. Le fondes! 
ombré. 

Haut., 75 millim.; larg , 61. 

\" état. Mentionné dans 1« catalogue V«ntolk : Avant l'ombre et les hachures 
dans le bonnet et la ligure. 

S*. Ane cas travaux addHioniieU. 

47. Buste dPun vfejjjard. Vu deprofll, tourné vers la droite, portant 
une grande barbe, il est coiffé d*un bonnet élevé. Le fond est tout à Ait 
blanc. Morceau gravé lourdement. 

Haut., 75 millim.: Urg., 61. 

.Ku Briti'sli Mii^piim. noii<; avons roiiMaté les Iroi» étals suivants : 

I*'. Épreuve légère; il n'y a pas de tailles obliques sur le bonnet, à gauche; le 
vttaga a*e«l pas ombré; il n'y a pas da tailles sons la bonche; on ne voit pas de tatUes 
obliques sur l'épaule. 

2*. Avec des tailles obliques sur le bonnet et sur l'épaule; le viaa^ est ombré; il 
j a des tailles sur la bouche. Le fond est resté blanc. 

3*. Le personnage est retravaillé; il y a de fortes contr»4aiUes, 4 gaoebe, sur le. 
bonnet; le visage a des eontra-taillea; les parties M.inrhr-s, dans le bas da vêtement, 
sont éteintes. Le fond est eoaveK de tailles et de contre-tailles dans certaines parties. 
11 est dooteux que Lievena soit Taoteiir de ees Ntonches. 

48. Buste de jeune femme. Vue de profil, les yeux baissés, la 
bouche entr*onverte, elle est tournée vers la droite, portant une petite 
cornette sur le derrière de la tète. Le fond est blanc, excepté vers la 
gauche, où il y a plusieurs tailles. Ébauche très légère, sans nom de 
maHre, mais incontestablement de lievens. 

Baot., 1S ■lOlls.j larg., SI. 

49. Buile (f JkofMfNtf nu. Vu de profil, la tâte inclinée vers le bas el 

exprimant la douleur, il est tourné vers la droite; ses cheveux tombent 
sur son épaule gauche, et un bout de manteau sur la droite. Le fond est 
blanc, excepté à la gauche, où il y a quelques tailles. Au haut de ce 
côté : IL, 

Uaat., 75 millim.; larg., 61. 

50. Bmte de vieiUard. Presque de face, tourné un peu vers la 
drdte, il porte une petite calotte ronde; sa barbe est fHsée; sa robe. 
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bordée de foumire, ouverte par devant, laissa entrevoir une ceinture. 
Le fond est blanc. Au milieu de la gauche : IL. 

Hwt« 1B oiillim^ lug., S0. 

1*' état. Avant le moDOgraninio e( les traTaux dont nous allons parler . 
*2*. Celui dt'criL Bfttouelié «u burin & la calotte, à la bai'be el au collet du vêle- 
ment; avec IL. 

51. Tite dPhomme. Placé à gauche, tourné vws la droite, ayant un 
air pensif; vu presque de profil ; il porte deux petites moustaches, sa 
tête est couverte d*un bonnet de fourrure un peu aplati vers le haut; 
autour de son cou, une cravate nouée par devant. Le fond est dair, à 
rexception de quelques ttdlles fines qui sont à ki gauche. 

lUot,, 7S millini.; luf t9. 

Au Kritish Muséum, 3 états : 

1*'. Il n'y a pas 1p» travaux qui rattachent l'wU droit au nez; les tailles de la Joua 
ne rejoi^ent pas cet œil; un voit 11 une Torie plaM ktenche ; les plis da TMement ne 
Mmt pas proAlès; la pottrine u*eA p«s indiqnèe ven la droite. 

2*. Des uûUfi [lar lotit de l'fldl droit et profilent le sourcil jusqu'à lu iHciiii' du 
oei; la joue droite eal entièrement ombrée; l'œil gauche est mieux ouvert ; les plis du 
vêtement sont bien profilés; la poitrine est indiquée vers la droite; avant le fond, à 
droite, et sur lat^te. 

3*. Le fond o>f piiti^reiiipiil oniltré : l'épaule paurlit^ qui n'était pas proHlée dans 
les dent états précédent-;, l'est dans celui-ci. Peut-être ces retouches ue sont-elles pas 
de la main de Uevens. 

52. Vieillard assis. Vu presque de face, tourné un peu vers la droite; 
il est coifTf' d'un bonnet plat; son manteau, ouvert par devant, laisse voir 
ses deux mains. On u'aperyoït qu'une partie du dossier de sou siège. Le 
fond est clair; vers le milieu : IL. 

Haat., M adHin.! Iiiy., BS. * 

l** tIaL knat lo monogramiiM. 
S*. Celai décrit. 

53. Le catalogue Verstolk décrit sous ce numéro : VieiUard à barbe 
poMue. Très rare. 

Verstolk, 63 tt. 

5IJ bis. liHste de ineillard. Vu do profil, tourné vers la droite ; il est 
chauve; un mauteau d'étoffe, orné d'une bordure brodée l'enveloppe. 
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Le fond est couvert de tailles, à l'exception du bas de la droite où l'on 
aperçoit les lettres iL, faiblement marquées. Voir le n" 35, avec lequel 
celui-ci a beaucoup de rapport. 

UuL, U ninfai.; lutv SL 

▼flnlolk,84fr. 

• 

54. Biiste de vieille. Elle est iilacée sur la droite, tournt^c vers la 
gauche, vue de profil, coifiée d'un bonnet dont une partie lui couvre 
l'oreille; le manteau à large bord qui la coavre paraît être fourré. Le 
fond est eiitièromeiit ombré d'âne triple hachure. 

Bwt,MHiliiin.$hif.,Blb 

56. Portrait â^ÈphrtShn Bonus. Vu de trois quarts, tourné vers la 
droite, ayant une calotte sur la tête, il porte des cheveux longs, une 
barbo rarr(^o ot dn<s moustaches. Assis sur une chaise, il a la main 
gaucho appu\ f^c sur son genou, de l'autre il tient un grand ctiapeau 
posé sur son genou droit. On voit à droite une colonne. Dans la marge 
du bas : D*'. EPHRiUM BONVS, MEDICVS HEBILEVS; au-dessous, ce 
distique : 

Ailir Amrswnh' grandi «ut jMfw, nui0iiiM 

plas bas, à gauche : loames I^fvyutfedt, Pièce gravée à reau-forte 
ettenninée att.burîD. 

Bwtf IttmnihB., jflMBptokoMfgai lut;»Slll. 

* i" état. Non décrit . Avant la lettre. Le haut de h fomie du chapeau présente 
tout autour un cercle blanc; le tour du bord du dupera n'est pas ombrô vers la 
droite. La baie de la colonne ne présente pas dem canneiom dana le haut; ou n'y 
aperçoit pas encore au-dcMOus les contre-tailles tirées de gauche à droite. L'fliBbra 

derrière le fauteuil se termine en pointe dans sa partie supérieure, et ne se rarrorde 
pas par quelques points avec les lignes horizontales qui sont au-dessus. Collections 
Van Lejden etVenlolk. 
Verslolk, 191 fr. 

* 2'. Atcc la lettre, mais avant la virgule après medieis, et avec discipidque fotri, 
tu lieu de dbeipufusgue patris. Il n'y a pas encore de travanx an Inirbi flor la tête de 

satyre formant la pomme au-dessus de la harre supérieure de la chaise, mais le tour 
du chapeau est onibrf' de tailles li'cji'Tes, ainsi que le hord du crtté droit. Il y a deux 
cannelures au-dessous de la colonne ; ou voit plus bas des contre-tailles tirées de 
gaudieà droite. Derrière le flautenil, l'ombre portée ne ee lennine pins en pointe; de» 

petits tmil- li'f.'<^r- la racrordent avec les t;ii!tf< liurî/ iul th Tn'-s rare. 
HeiouoeUi, 312 fr. 30 l** vente; le même, 2' vente, 276 ir. 2S c. 
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* 3». L'inscription dan» la marge est telle que nous l'avons eif^r Mans la description 
du sujet, une virgule se voit après medicis, on lit discipuiusqui: palrts. il y a des 
travaui ao borin «ir la tito d« aatTM, mais «vaut Yt iàrm» d« Ciment da Jonghe. 

CoUectiiui <\p Graves. 

Veratolk, 84 fr.: Van den Zande, 127 fr. 

* 4*. Atm Vêàmi» de Clamant da looglia Ezead. 
Robert-Omnana, t6 fr. 60 c; Camberlyn, 60 fr. ; WoUT, B7 fr. 50 e. 

5*. L'adresse de Jean de Ram a remplacé la précédente. 

6*. Celte dernière adresse a été enlevée et la planche a étC* retouchée. On lit : Ly vius. 

66. Portrait de Juste VontM, Le grand poète hollandais, vu pres- 
que de fiiee, dirigé un peu totb la droite, porte les monataehea et la 
royale ; une petite calotte ronde couvre aa tête; son habit, surmonté 
d*ttn rabat, est boutonné par devant. De aeadeuz mains, àTaidedes- 
quellea il relève aon manteau, il tient im rouleau de papier. Dans le 
fond, un paysage. Morceau gravé àTeau-forte, et terminé au burin et 
à la pointe sèche. Dans la marge du bas, deux distiques latins : 

Ag r^ pfbt m parens orium, ....... 

JUSTUSflWfMftt ûUra scnrx. 

Prudetita: 

Les deui derniers versfontallusioii i\ la convorsion de Vondcl, qui avait 
abjuré le protestantisme pour adopter iarelif^ion cattiolique. Au-dessous 
des vers : J. Litmts dehneavit : A . de Wees cxcudit. 

Haut., 324 millim., y compris la marg«; Urg., 07. 

1" ^tat. Peu liav.Hilli^. sans eiïct. l,e fon<1 est tout k fait lilanc, et l'on ne TOÎtpas 
une ligne assez line Urée horizontalement au has du portrait. Très rare. 

*a*. Do pea plaa tarminé. Le fond aat resté comme dans le 1** état On vurfl une 

W'znc as«c; fîni' tiri'o horizuntalemont nu ba<« du portrait. TMs rara aosri. CoUaction 
Visser. Môme étal au Cabinet des estampes de Paris. 
Vimer, 378 fr. 

Le catalogue Verstolk mentionne une épreuve avant le nom, fadrawa et la 
pajsage, retouchée k l'encre de Chine, mais sans din si aile appartient au pnmier ou 
an deuxième état. Vendue 36o fr. 50 c. 

* 3*. On vott le paysage. Le portrait est terminé d'an ton brillant Également avant 
la Mtra. Notre épreuve a une grande marge; elle est signée au verso : /. Q, WiU«, 
l7ffiL Collections Scitivaux et Deboi». 

* 4*. Avec l'inscription citée plus haul, c'est-ft-dire avec A. de WCM saewift. 
Varstolk, ta fr. ; Visser, 71 fr. 40 c 

Le catalogue Verstolk mentionne un <^t,i1 in'< rtn(^diaire entre le 3" et le i*, ivanl 
le nom jet l'adresse. Nous ne savons en quoi consiste en réalité la remarque ; nous ne 
poarona done rien dire de phis. Vendu 80 fr. 40 C. 
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* B*. Afee Tadraïae de 1% : MaOkm mmUt. Gooiom liMiitè entra cm d«a« Mats, il 

n'y a aucune différonce ; mais, i <in!rain'menl h. l'opinion de quelques personnes, 
l'adresse de A. de Wees est le première. Ce oom offre le m&mc caractère que le mol 
Monittt Umdis qne les mots de Tk t MaOua» sont d'en ceraetère on peu plus petH. 

Viï&er, i't 't fi". i>0 ('. 

6°. L'a<lr«'ssc de Tli: Matham est efTacée. On lit, dans le lias, une in^i'rifilion ajoutf'" 
sur une planche accessoire, avec les noms cl prt^noins du |>or»ounago, duuze vers 
hoUandais aignéa PHILIP. ZWEERTS, et n-deuoiit : Gedraelu tôt Amsterdam H 
JOANNBS VAN SEPTERBN Boekwkoopar op da Lajda stnat. 17». Brftidi Mmeum. 

57. Por/ratf de Z)an!VZ ^<?i>wn«, professeur (l'histoire et de politi» 
que à Loyde. Presque de face, tourné vors la droite, il a sur la tôte une 
petite calotte; sa robf est bordée df fourrure; sa maiu droite est 
appuyée sur un livre; la ijauche est sur sa poitrine, soulevant du j)ouce 
un ruban en sautoir, auquel une méilaille est attachée. Dans la raarpe 
du bas : DANIEL HELNSIVS EQ\ ES SGRGN"* SVECORVM KEGI A 
CSONSnjIS. ; ttt-dessoas, deux distiques latins : 

Hie iUt Heinsiades, 

vatmm laUu finert tint. 

Plus bas, à gauche : loannes Lï/vyns piiLcif et fecit.; au milieu: 
Mariinus rauden Enden eœcudit.; à droite : MaximUianus Vrientiutt 
Sénat. Qand. a secrelis. 

Haut., S6i millitn., y ranprit lâ marge; Urg., 199. 

*l*'étal. Non décrit. Avant toutes lellres. Notre épreuve est retouchée par l'auteur 
à l'aoen de Chine, et rehauMée de blane. Elle est l^èrameat rognée sur la hanteur. 
Une épreuve du in*Vne ftat est au Rri(i«h Mu^^eum. 

2*. Il n'y a. d.ius le bas à droite, d'autre inscription que Martmu «m den Jbidm, 
et au-dessus, les quatre vers latins, 

Cdoi décrit. L'adraHW da MwHmt vm dm EnAn a été rapportée daoa la 
milieu. Las noms cl prénoms du personiia^'e sont praïqua SOUS Iw doigts. NoCra 
épreuve ait reliée dans rico»o(;ra/)Ate de Vm Uyck. 

Tisser, "TSCr. 80 e. 

i*. VdàttÊnt de JlBrt, «on àtn EhÊm eat raaaplaeée par Imm. Munum» e». 

AntoeiTiae. 

58. Portrait de Jacques douter, inusicifii an.ulai.s. Il fst à mi-corps, 
presque de profil, tourné vers la droite; il porte les moustaches à la 
royale; ses cheveux sont épais et frisés; sa main droite, appuyée sur 
un coussin, sort de dessous le large manteau qui le couvre. Dans le 
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fond, <lf's nrhros derriôro un rniir d'appui. On lit dans la mar<rft : 
lACuHU (iOVTEHO INTER REGIOS MAGXJ": BRITAXNLE ORPHEOS 

ET AMPHIONES Dans le coin du bas, à droite : loannes 

Liuius fecit et excudU. 

HtiiU, lia Blllln., y «Miprto la bm(*; Urf i ttS. 

1** éUt. An Britiah MuMum. Non décrit. ATant toate lettre, mais eDcore arant le 

ciel. Les arbres, à droite, montent jusqu'à la hauteur du inanrhe de l'instrument; 
au-dessus de ce manche, on voit trois îictits lubrcn. Du cMl- pauche, entre r»''|ia(ile du 
personnage et la muraille, les arbres n'existent (ios. Uu la plus grande rareté, peut-être 
uiqna. 

•2*. Non d/rrit; avant toutes lettres. 

* 3*. Celui décrit. Hetié daus VbmoifrafhU ét 7<n flyel. 

Ventolk, 46 fr. ; V«o dan Zanda, fi fr. 

4*. On lit radraasa de Uvjnm». 

59. Buste de vieillard. Tourné T6rs la droite, le corps de Ibce, la 
téte de profil, il porte la barbe et les moustaches; ses cheveux sont 
frisés; le collet de sa robe est bordé. Pièce gravée sur bois. 

Bank, 1T< aâliik; hif., 13S. 

60. Noble Vénitien. Assis dans un fauteuil, vu presque do profil, 
tourné vers la droite, la tête couverte d'un petit bonnet, il porte une 
robe de velours noir, et par-dessus, une soutane dont les manches sont 
pendantes ; ses mains sont croisées, ses coudes sont appuyés sur les 
bras du liiuteuO. Le fond eat blanc ; vers le bas de la drmte : IL. Beau 
morceau gravé sur bois. 

Haal., ni tafflia., 7 aaaiprM k boriaie; lu«., m. 

Le Catalogue Ventolk mentioane on i*' état : le visage moiiia tmaiUét'le 
mooognmme différent. Veoda, avec Fétat déerU, 3IS fr. 

61. Buste (Vhoïnine. Vu de trois quarts, la tête couverte de chi'veu.t 
lori<:s c[ui tVispiit, les yeux élevés, il porte une rolic noire o\X l'ou dis- 
tingue trois boutons sur la poitrine. Le fond est blanc ; vers le milieu de 
la gauche : IL. Pièce rare, gravée sur bois. 

Hwil.» Itl BliUim.i Urg., 139. 



68. Paysage* U est composé de trois arbres qui occupent toute la 
idanche. Le fond est dair; seulement quelques traits à la gauche 
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' fonne&l le ctol. Vers le milieu du bas : /L. Moreetu me gnvé sur 
bois. 

Hast, m ■iUia.i iHf IM. 

C3. Saint Jean l'évangèliste. Vu de profil, tourné vers la droite, il 
ft Ui main gauche sur sa poitrine, tandis que de l'autre iltienttme plume. 
L'aigle, qui tient ime encrier dans son bec, est à ladroite du fond. Dans 
la marge 4u bas : 10ÂN1Œ8,, au bant de la gandie : IL* 

6i. Saint Marc V^nangéliste. Vu de trois quarts, la tête tournée 
vers la gauche, il tient une pliimp do la main ju^anche et s'appuie du bras 
droit sur un livre posé sur une table. Dans le tond, à frauche. le lion. 
Au haut de la droite : IL. Dans la marge du bas : S. MARCVS., loaniws 
Liuens fecU, Franciaeut vanden Wyngaerde ecoeudit. 

Haut., U2 millini.; Urg., 99. 

1*' état. MeuUoDDé par Robert-Diunesnil. Avant toutes lettres. 
Rdb8il4taiiiMiia,9l llr. 70 e. 

2». Celui décrit. 

Od joint à CCS pièces SoM-Ihc et SmU Mathieu qui ont les mêmes dimensions. 
Ces deux estampes ne sont pas d« Lierons «t De porteot pie M» ^llke. Bexbdi dit 
qu'elles ont été copiées en partie d'après deseeut-fiMtteede Laurent de ta Bire. 

Ventolk« les qattre pièces, 37 fr. SO e. 

66. Un ffMardà terte Nsnelto. TonmdTen la Adle et presque 
èbauve, il porte une grande barbe blanehe ; un manteau le eonne. Bans 
le fond, un vieux mur délabré. Sur un ëeriteau qui est an haut de la 
drc^te : IL. 8. 8a»ery eatcud. 

Itat, im ■mm.; laigv Itt. 

66. Le Buœur joyeuas, Jenne, to de trois quarts, à mi-corps, placé 
k la droite, et tourné à gauche, il tient un verre de la main droite, et de 
l'autre l'anse d'un pot qui est sous son bras gauche. Morceau gravé 
^tritneilement, de la plus grande rareté. 

Haut, 115 nillia^ ^utn IM. 

67. Portrait de Gaspartu Sirezo, pasteur à la Haye. Vu à mi- 
corps, assis sur une chaise dont on aperçoit le dos, qui est à la gaudie, 
loiimé vers la droite, il porte sur la tête une calotte et une fraise autour 
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deaon con. Sous son manteau, ouvert par devant, et dont le collet tombe 

en arrière; on voit une robe entièrement boutonnée. Il laisse passer 
une partie de sa main droite, tandis que de l'autre il s'appuie sur un 
livre plact? sur une table. Le fond est clair, à l'exception de quelques 
hachures en zigzag au-dessus du dos de la chaise. F*ièce très rare. 

BanC, 290 miiliin., tua ïi marge du bt»; Urg., 845. 

Verstolk, 273 le. 

* L'ifmBft qm nous avons aeqniae à U vante Viaier est ainii décrite : « PiAea 
eitlfiMiTnminl ztiv, unique dans cet état, non terminée, à Teui-forte pure, avant beau» 
coup de travaux . '> Faute de point de comparaison, nous ne pouvons rien dire de plus, 
nous ferons seulement remarquer que les plis supérieurs de la coUeretta, à droite, ne 
•ont pM tfioéi» 

ViMar, I8t7 fr. 

68. Portrait d'un pmitife. A mi-corps, presque de face, il est placé 
à la gauche, et tourné vers la droite, portant une grande barbe. Sur sa 
tête est une tiare. Dans la broderie de son manteau, on distinirue 
l'image de la Vierge et autres attributs de la religion. Il tient une croix 
grecque de la main gaaèhe et un calice de la droite. A la banteur de 
la tète dn pontife est le Saint-Esprit. Dans le fond, à droite, deux 
colonnes semblent rappeler le temple en ruine. Sur une marge, dans 
le bas : Bœtori Oreot ér/ufg. ewttori maarimo,*,* Belle pièce gravée à 
l'ean-forte. 

Beat, sn aiillia.;krt^ SM. 

69. Portrait de jeune homme qui parait être un eccl<5siastique 
hollandais. Placé à la droite, tourné vers la gauche, il est nu-tête, vu de 
trois quarts et à mi-corps. Son manteau, dont il relève un des coins sur 
son bras ganche, est ovvert par devant et laisse voir une robe 
boutonnée, surmontée d'Un collet rabattu; de sa mam gauche il tient 
son cbapeau devant lui. Le fond est légèrement ombré, et on y lit, à la 
la hauteur du collet, k droite : L. 1661. 

Hnb, m aHllm.; kif Ui. 

70. Buste d'un rieillard, linhert South. Vu de face, la tète chauve 
sur le sommet, portant des cheveux crépus et une barbe en pointe, il 
est couvert d'un manteau ouvert par devant qui laisse voir une robe 
boutonnée ipie surmonte un large collet se rabattant des deux côtés sur 
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ies épaules. Le fond est blanc, sauf une ombre légère, à gauche. 
Morceau faiblemont mordu à l'eau-forte et repris entièrement au burin. 
Il est sans nom ni année. 

H«rt., M3 nUllim.; larg., 316. 

1*' élaU Au briliâh Muséum, avec ceUe désignatiun : Pure eau-forte, librement 
exéeulée. 

2*. Au Brilisli Mnsniim. Enli^rempnt terminé, 
Verstoik, 1" état, 88 fr. 20 e.; S*, 21 fr. 

71. Mwt dPAbêL Vers le milieu, Gain est debout, vu de fttee, por- 
tant des cheveux épais et crépus et une barlie courte et frisée. Sur le 
devant, Abel est renversé à terre, n cherche à se rélever, demandant 
grftce à son frère qui lève sur lui un grand os pour l'en frapper. Au bas 
de la planche, à gauche, sur Tautel élovë par Ahe\, s'élancent des 
flammes et une fumée épaisse. Au bas de cetautol : //.. A l'horizon, 
des montagnes légèrement marquées. Le trait de bordure est très 
fort. 

RaiiL, 416 millim.; Iwk.j 318. 
Les six dernières pièces sont au Mu^ée d'Amsterdam. 

sotvtÂuxsm. 

' NoiB lisons dans le entalogiM d« Roli«rt*Dnme8nil : 

Morceau qui est plutôt de Lieoem que de tout autre. 

Vieillard à grande barbe, aseU, Cette pièce a été décrite par 
Bartsch sous le n* 38 des morceaux gravés «Vaprès différonts maîtres 
dans un goût plus ou moins approchant de Rembrandt. Robert-Duraesnil 
croit cette pit^ce do Liev(Mis, 11 fait remarquer que l'ospèco do trrfle que 
Ton voit sur la poitrine n'est point le produit d'une tache, son intérieur 
étant clair et ses contours bien ressentis. 

Morceaux de lAevens non décrits. 

1. Fronlispice d'une suite de têtes d'études. Cartouche formé de 
deux cornes d*abondance réunies au haut par un mascaron et appuyées 
sur une table. Dans le champ, on lit : DIVERSE TRONIKBNS ^SBTST 
VAN I. L. ; et plus bas sur la table : Jacobus ChrisHanm eoscudU. 
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Cette pièœ parah Atre le frontispice des pièces 30-55 indusiTe- 
ment de rœuvre de UeTens et du n* 2 d-iqHrès. 

HuUj 79 millim.i Urg., tt. 

Vendu, «vee le n» précédent, t3 tr. 

2. Buste de jeune homtne. Dirigé à droite, vu presque de face, 
re^jardant en haut; il a la tête nue, couverte d'une rhoveliiro naturelle- 
meat (hsée, qui tombe sur son dos. Le fond est claii\ Sans marque. 

Haut, 71 millim.; Uig., 63. 

3. Buste dPhonme à grande barbe. H est vu de profil, dirigé à 
gauche, la téte penchée et sommeillant La tête est garnie de cheveux 

rares, séparés sur la tempe gauche. Le corps n'est point indiqué et le 
fond est clair, à l'exception de quelques travaux au bas de la gauche. 
Sans marque. 

Hut, 19 nilliii.! kiVi, TÈ. 

Vaodiia, 1 «t 3, M fr. 60 e. 

l.e catalogue Verstolk attribne encore à Liavensli pièce sniTanle : 

4. Portrait d'une vieille dame. 
Vendu 4 fr. 40 c. 

M. QemeBt, dantle cttalogae do eomte Hirreeb,- décrit : 

5. Portrait tPkomme, H est vu de fiice, couvert d*ttn riche manteau 
de fourrure. Les initialesdn maître se trouvent vers la droite du bas de. 
l'estampe. 

Vendu 12 fr. 

0. Buste de vieillard. Il est tourné vers la droite et regarde de face ; 
il est enveloppé d'un manteau ; sa barbe lui couvre presque la bouche, 
et ses cheveux tombent sur son front. 
Vendu 16 fr. 

'Dans le catalogue Viaser était l'estampe suivante :- 

7. Portrait (Thomme. Nu-tête, de face, les deux oreilles visibles; il 
est couvert d'un manteau orné, sur l'épaule gauche, de deux rangs de 
bijoux. Sans nom de maître. îson décrit. 

Haut., 1S3 millim., avoe la marge do bi>; larg., ttO. 

•Viieer. lafr. 
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Oo trouve «t BiitUb Muséum lee pièces suif aoles, dans l'tÊmn de Lievens : 

1 . Buste de vieiUardf tu de ftioe. H est eoiiMd'ime espècede turbin 

très bas, il porte nri vêtement de fourrures qui laisse voir aa-dessoufl 
un vâtement clair. Âu bas, à droite: / L. 

Haob, tiaiBiUim.;liiSn laflL 

L'asiainpe pantt cognée tmrt ntour. 

2. Pot'trail d'homme avec un turban élevé. Il est vu do face. Un 
vêtement très noir est sur ses épaules. A gauche, à mi-hauteur : / L. 

Haat^ 120 loillim.t Uu-g., S9. 

d. Partraii dhm moitte mlourtf derayam. D regarde à gauche. 
SansnoDideinaitre. 

1.; hig.. as. 



4. Petit portrait cP/mme^ à la téte large, ressemblant à lievens. 
Sans nom de maître. 

HsRkj SO mtUinu; la/g., U. 

5. Scmmê endomdf Igs mabu JohUes. U est assis, toonië tsts la 
drdte; il est chauve et vieux. Sains n<nn de maître. 



ttyetnisAtMs: 1*. Anatle tnitdebofdm. 

î*. La composition est entourée d'un Irait. 

3*. La chevelure, le doe, le fond sont travaillés ; il y a une ombre très forte dans 
la bu. La pUneha ait «Mpéab 

Baat.( N ■OliB.; hig.» M. 

6. Buste d'homme chauve^ re{rardant vers la droite. U porte un 
petit col rabattu, à gauche. Au-dessus de l'épaule '.IL. 

Hàatn M5 ■HlUm.j Isiy., ISS. 
Les pièces suivantes, qui sont au Britieh Muséum, ne nous paraissent pas être de 



1. Buste ^homm, en eheveuz plats, toomé vers la droite. Pièce 
Idgèrement ilaite. Brulliot au monegramme P. 00, n* 1G65, croit cette 
pièee de P. de Grebber. 
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2. Femmes tournées vers la droite^daaa une csmpagne; une d'elles 
tient un livre. Sans nom de maître. 

HnLp M nBUm.; larg^ 7%. 

3. BwUf de jeune femmeUmaékâMiiiif file 99Xc«^ 
Sans nom de maître. 

BmL, 70 miUiD.; Utf M. 

4. Ouerriêr^ D a un casque sur It tête, il regarde de fàoe, un peu 
tourné Ters la^nehe. Sans nom de maftre. 

BaaL, M ntnin.; luf., n. 



5. Tête d'homme â nez long. Il ost coiffé d'une toqiio qui se rabat 
sur ses oreilles ; il est tourné vers la droite. Sans nom de maître. 

Hut, m miUiB.i lut,» 93. 



MAITRBS ANOmniES DE L*ÉGOLB DB VAN B7GK 

ET MAITRES A MONOOKAMMSS 

-Au moment de ddcrire un certain nombre de gravures de cette 
claste, il nons parait à propos de parier d*ane estampe célèbre, sur 
enirre, qui peut-être a précédé celles-ci, et à laquelle il est possible 
d'assigner une date relatiTementpositiTe. BUe peut être placée entre 
les années 1467 et iili: o^tMtluffrandËiarmùirimdeiamaUon 
deBour^fOffnêdufemptdêChari^leTimiraire. 

Cette illustre maison, qui n'a eu qu'une isset courte eiistenrc, quatre princes aee» 
lOMnt, resplendît de tout l'éclat di"< plu» prntifl<"i monarrlm s. Elle fut fondée par 
nii%p« le Hardi, Qls de Jean le Bun, roi du Ki-aiico. il fut pris avec son père 
* U baleine de Pottten, ofe,q«oiqiieblea>é,il déploTi, daoa l'âge le phu tendra, le pins 
éclatante valeur. Emmené prisonnier rn Anpicterro nvee le roi, il maintint le grand 
cœur qu'il a?ait montré. Voyant uu jour Téchanson anglais servir dans un repea aoo 
OMitln evenl teroi deFrenee, U le finppe ea iTéerieiit: «Qui doue t'e epprie & lerfir le 
vassal avant le seigneur. » 

Jean le Bon ayant peu de temps après réuni la Boiirpoffnp ii la France, par suite de 
la mort de Philippe de Rouvre, le dernier duc qui veuait de s'éteindre sans postérité, 
céda à MO flb c«lto ridbe pratinee et l'inetHne en mtiiM tempe pran^ 
Pou do Irmpj après, Charlf!* V. étant monté sur le IrAnc, ne lémoipna pii? mnin' •ratta- 
chement À son IMra; Boo seulement il ratifia la donation, mais il trouva mojreo de lui 
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assurer l'alliance de Marguerite de Masle, veuve de Philippe de Houvre et hëriliëre de 
UPludre. 

Nous ne suivrons pas Philippe le Hardi, ni Imd MlM Pfllir, son fll^, dans tous les 
(vi^ncments auxquels ils prirent part. Le premier moariit en i Wi ; le Mcoad fat, 
CI) iil'J, assassiné sur le pont de Monlereau, par Tuimgui du Cbdlcl. 

Philipp* l« Bon, flla êà J«aii aans Paor, ugaMato noIalitaiiMDt Mt Ujrittf* «d 
faisant passer sous sa >lnrnii!a!ion la Hollande cl la Zélande, dont il •Tttt trOBré mOfW 
do dépouiller Jacqueline de Hainaul, qui eu était rUériti.>re. 

OiiriM le Téméimire, deTenn, en 1407, doc de Bourgogne, accrut eDcore les étitt 
qneton père lui «riit laissés, mais^on ambition donicsurùc finit par amener sa ruine. Il 
perdit successivement le* batailles de Granson et de Morat eontri» les Suisses et trouve 
la mort dans une dernière bataille qu'il livra avec la plus folle imprudence, au mois de 
jeavier U77, aux portée de Nenejr. 

Quelque? années plus lard, sa fille unique épousa Maxiniilirii qui, par la suite, détint 
empereur d'Allemagne. Le Tils de Marie d«t Bourgogne fut marié k la flile du roi 
d'Espagne, et quarante ans apr^s U mort de Giurlen le Téméraîre, Chertefl-Ooiiit, son 
VTière<f elil>flti, letrouvail le [lius puissant souverain du monde. 

Le gouvernement des «lues A>- Uourpopne fut géntValemcnt doux et palerncl. Les 
■rit fleurirent sous leur règne ; ils avaient rassemblé la plus belle bibliolbèque qui 
M troKfil alon en Earape. Le* lime qui lu eompmuient font ui^ourdliuî romemanl 
des liibUotbèques de Paris et de Bruiclles. I.a richesse de cette illustre maison, surtout 
sous Philippe le Bon et Charles le Téméraire, n'avait point d'égale, ils virent se 
développer dau 1m Flandree une tplendide école de peIntaM, et lee graveur» qui 
parurent pen après dam la Néerlande le placent an premier rang. 

Les Qrandei armoiries de la maison de Bow*çogne. Sous un riche 

frontispice ou arc d'architecture «;^othique, surmonté d'un toit orné de 
clochetons et de fViii'trcs «'t couronné d'un jrrand fleuron en choux frisés, 
ayant aux deux côtés; une col' mue : l'une portant, h droite, saint Georges 
et l'autre, à gauche, .saint André, on voit les grandes armoiries de 
Bourgogne. Dans le milieu estl'ëcusson, soutenu par deux lions debout, 
n est ^eartelé, au premier et au quatrième de jFVaftee^à la Iwrdure 
eomponëe d'argent et de gueules, qui est de Bourgogne modemej 
au deuxième et au troisième, parti de Bourgogne ancien^ hànàé 
d'or et d'azur k la bordure de gueules, et de Brabant, de saUe au 
lion d'or et, sur le tout, au lion de sable, qui est de Fkmire, L'écu 
est surmonté d'un casque avec ses lambrequins, ayant une grande 
fleur de lis pour cimier et environné du collier de la Toison d'or. Au 
dessus des grandes armoiorios. on voit les écnssons <!es duchés de 
Bourgogne, de Lothicr, de Brabant, de Limbourg et de LuxeiuLourg. 
De chaque côté sont six écussons dans Tordre indiqué par V'redius : 
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I, Flandro; 2, Artois; 3. Rourgogne (le comté de^; 4, Charolais; 
">, Haiiinut; 0, Hollande; 7, Zélande; 8, Naraur;9, mar([iiisat du Saint- 
Empire (Anvers); 10, Frise; H, Salins, et 12, Malines. Sur la plinthe 
est la devise du duc : lE- LAY* EMPRINS*. 

Haut., 315 mili.; lirg., 180. 

H. Alvia a découvert cette gT'avuro eolléc dans un manuscrit do l'ancienne biblio- 
thèque de Bourgogne, mais comme on n'y trouve pas les écussonsdu duché do Gueldres 
et da comté de Zutphen qui n'apipartinrent an doe qa'en Itli, M. Al^ a pensé ipi'ella 

pourrait remonter à 1467 et q»'ell<; avait <^l>*' [irohahlemPiit i'Xi''Culée à rocca<iion de sa 
jojeuse entrée à Bruges. Il a même cru pouvoir l'attribuer au maître de 1466. Quant & 
h première des eoqjecture», elle n'a rien de eeitaitf, mais quant à Tattribotlm an 
maître que nous Tenons de nommer, elle ne repose sur aucun fondement. L'artiste qai 
a pravé |p* pranrjps armoirip<i lui rst liirn infi rioiir rommo talent. Lcslioos ne ressem- 
blent en rien A ceux que le maître de 1466 a placés près de saint Marc. 

La genre des colonnes qni ornent notre estampe ne se r e t ro n T e jamais dans s«$ 
irravures et tous les ornement» gothiquc<( sont loin d'offrir l'exactitude qu^ montra 
dans ce penre d'arrhitecturc. 11 ne faut donc attribuer cette pièce qu'à un graveur 
néerlandais; mais ce n'en était pas moins une découverte très précieuse, peut-être la 
pfemièraon une des premières g r a T u re a sur coiwe qui ait para dans les Pays-Bai. 

Celle estampe pas-^ait pour unique et pour originale, lorsqu'on tSTfi M. Pindiartf 
chef de section aux archives générales de B<!lgiquc,vint déclarer qu'il possédait l'unique 
original de là gnrm déoouTerte par H. Aivin, qui n'était que la copie do la sienne, n 
signale dans celle-ci deux grandes différences : la statue de saint André regarde en 
dehors, tournant le dos h «aiiil George, qui lui-même dirige un peu ses regards de la 
même manière. Les deux lions léopardés de l'écusson de Frise sont posés l'un sur 
l'antre sur nn champ semé de besaas, dans un sens inverso an ▼éritable, marchant do 
gaurhe h droite. Le copiste rectiilant cette erreur, les a fait marcher du sens opposé} 
enfin le champ sur lequel est la devise n'offre des flammes qu'à chaque extrémité. 

M. de Brou, coitservateur des eolloetions artistiques du duc d'Arenberg, consulté 
per M. Pinèhart, donna son adhésion aux eondnsions qno mm vanons do fUra eonnat* 

tre. Il regarda cctfi^ eHlamy)e connu'" ;inti rieure à celle de la bibliothèque de Bniielle»; 
selon lui I'' trraveur était moins habile buriniste, mais, par coptre, bien plus original, 
plus souplL et plus coloré dans ses tailles, qui sont pins libres et plus pittoresques, 
tandis que le copiste, quoique plu^ précis, est inflniment plus sec et plus froid. 

M. Pinehait envoya sa brochure à un certain nombre d'amateurs d'estampes parmi 
lesquels on voulotbien nous classer, et M. de Brou lui-même nous (It l'honneur, par une 
lettr«, de nons demander notre avis. Après un examen asset prolongé, il nous Ait très 

heile df constater d'autres dilTérences, qui ne 5niit pas mentionnées par M. Pindiart. 

Les clochetons de son estampe sont plus grossièrement exécaléa;il j a de notablea 
dilféicoces dans certauics parties, particalièrement dans odnl de droite. Sur 
le tiA couvert en ardoises, on compte dans certains endroite josqn'A cinq rangées, 
tandis qu'il n'y en a partout que trni^ très bien appareillées dans IV«t.Tmpe du 
Cabinet de Bruxelles. 11 y a bien moins de régularité dans l'assemblage des pierres. 
La statue de saint George oflBre on nex monstrueux et ragardo un peu vers la gauche i 

V. » 
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les cheveux de saint André ii>- pas arraugéà de la même manière, cl la tùle du 
saint paratl avoir un earadèrc plus primitif. Les Ules des deux lions D*oin«Qt pu non 
plus le mêiup caractère. Les lettres d« la devise n'ont anenno rigularité et parais- 
sent m^nie d'une li.iulfiir in«>ga1e. 

il eil iinpossiblf qu'un puisse expliquer toutes ces défectuosités |)ar l'iiiliabilcté du 
copiste, mais comment loi attribuer la partiealarité suivante : dans un temps oè l'on 
attachait tant d'importance au blason, coinmtMit a-f-on conimcltro, dans une copie, 
la bévue que l'un signale aa siqet des léopards de l'écuâson de Frise, quand ou avait 
l'original sous les yeux. 

Nous trouvons nons>m^me une pins grande liberté êtoB l'eslmpe ds H. PiDchaii, 

l'I je crois tpie \o] a (■{>'• VusU itiiniiiinc des amateurs consulté?. Il est jii'^d' il<' dire <[uc 
M. Alvin a protesté de la niiinit relaplus formelle contre les conclusions de M. de Urou 
qui seul, nous le croyons, a pu cdnfhinter les deux gravares; sur de simples photogra- 
phies ,fl est bien diflicilc de formuler une opinion définitive. 

Jusqu'il ce que l'on trouve le livre pour lequel vrai<cmblabl( ment cc« grandes 
armoiries ont été exécutées, on devra rester dans le doute. Ainsi nous nous garderons 
d'exprimer sur ces denx gravures, inAniment précieuses, une o]rinion absolue qno des 
découvertes nouvelles fiourraient infirmer, l'n fait incontestable demcuro acquis, c'est 
que cette estampe est un produit de l'école néerlandaise et que le maître de 1466 y est 
absolument étranger. 
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Nous ne connai'^snns personnellement aucune estanqie de ce pravenr (onl h fait 
primitif. Seulement, dans un recueil qui a pour titre : CwiosiUs du Musée tf Amsterdam, 
éditées par M. Kaiser (I), trois d'entre elles sont reproduites et jusqu'à présent on ne 
connaît de ce maître que six estampes décrites par Passavant, dont ancone ne se trouve 

au Cabinet de Paris. 

Le célèbre iconographe s'exprime ainsi, tome 2, p. 2Ii2 : 

« Elles révèlent nn (ravail d'orCftvre et sont à eontonn asaex forts, toutes analogues 

dans l'exécution et montrent une légale i i In -^e de fantaisie et d'invention. Nous 
pensons qu'on peut sans crainte de se tromper les attribuer au même maître. Les 
contours, très accusés, sont accoin[iai.'nés de rares hachures obliques et indiquant, à 
part la fertilité d'invention, une certaine pesmiteur de main dans le travail. Le style 
artistique rëjiritnl à celui de l'école de Van Kyck vers le milieu du xv* siècle. Toutes 
ces pièces sont imprimées d mie bonne lomtc noire, Itieii intérieure néanmoins à celle de 
l'encre foncée et brillante que les imprimeurs allemands avaient introduite dans les 
Pavs-Uas dès ratiiién 1 170. L'époque d« TaxécutioD de ces gravures semblerait done 
devoir être reportée vers IMO. » 

I. ('uriuiilrf ifii iiiu^iy- iT \ intlt-ritnin. Fiv:-ii»iili' iffilniiipes il'.' mfiiire.i incùitiiUs ■.in x^ ' vi'V.V. 
/•.'(/l'.'i'v /wir J. W. A'fiKce, directeur {li- fctolc <le grnuure à l'Acatlèmir myale des Heuur-Arti à 
Atnitir i'itn. Ulrecht, Keminck et fih. liiliieurs; Lfi/tsic, Rudolph Weigel, librairt, Paris, V'* JtUet 
Reitolutrdt Hbr€àre. Sumnt 12 pagei d« texte, sur deux coloones, et 33 esUmpts. Plus tard, ce 
nombre a M poté k 11; cette partie est ssas texte. Pies une gravoR d'aînés Zvrall. 
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M. Kaiser coutesle une partie de ces aâserliuos, et, comme nous, il ne reconnaît 
pu Uméoi* naio du» le a*S et daiu-lee d**S etC 

ŒUTBB DU UAITRB DBS JARDINS D'AHOUR 

1. George* Il est à cheval, se dirigeant vers la droite 
couvert de son armure ; seulement, au lieu d'un c;isqu«\ il a sur la tôle 
une puirhindt^ ornée d'une plume. Il i)er('e le dra^ou d'uin^ «'pi'e qu'il 
tient lie la nuiin droite. Ou voit, à ^'auclic, un serpent et un monstre 
CD forme do lézard; à droite, un petit dragon dans une taverne. 
La princesse, agenouillée, est sur une colline, à gauche; dans le 
lointain^ une ville avec on château. Collection du docteur Vellesley, 
à Oxford. 

UuL, laa miUin.; Iai|., 178. 

2. SaJM ÈtoL Dans le milieu, le saint» tourné vers la droite et 
coiflë de la mitre, est assis sur une haute chaise sculptée, martelant 
un calice placé sur une petite enclume. Du même côté, deux de ses 
ouvriers travaillent près d^une table où sont divers ustensiles ; un autre 

à franche, passe un fli de mëtal au laminoir. I/apparteraent gothique 
dans lequel iU se trouvent est rempli d"outils ; deux fenêtres rdclairent. 
Sur celle de droite, ornée de trois blasons, il y a un pot de fleurs; sur 
celle de gauche, uti sin^'c assis regarde une cage, datis huiuelle est un 
oiseau. Dans l'intérieur, un certain nombre d'animaux. Musée 
d'Amslcrdaïu. 

Hrab, IM amUid.: UB. 

3. Le Grand jardlu d'autour. Une table hexagone, couverte de fruits 
et de rafraîchissements, est dans le milieu. Auprès, à gauche, unjcuuo 
homme présente un verre à une dame richement hahiUée. Derrière la 
table, une autre dame prend par l'épaule un jeune homme qui lui offire 
une coupe. A droite, une dame conduit vers la table un jeune homme ' 
vu presque de dos. Sur le premier plan, un con^e joue aux cartes ; près 
d'eux, an singe joue avec un petit ours. (Voir Heinecken N. N., p. 342, 
n*266.)fieriin. 

iiaul., 218 ffiiliim.; Urg., 381. 



4. Le PelUJewdin dPmuour. Au milieu est assise une dame portant 
v. r 
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une haute coiffe. Devant elle un jeune gentilhomme est agenouillë, et à 
droite se voit un chevalier en armure complète ; ils ont les mains liées. 
Elle les touche tous deux avec une (lèche. Derrière son siège sont 
agenouillés un chevalier et un jeune homme. Dans le fond, à gauche, 
un jeune homme a une jeune fllle sur ses ffenoux; à côté d'eux, un 
chien. Sur le premier plan, un jeune homme embrasse niu^ jeune fille 
cniichée près tle lui. Adroite», dans le Ibnd. sont deux tentes ouvertes; 
ilaas la dernière, un h'-vrier est assis. Dans celle de devant, un jeune 
homme embrasse une jeune lille. Tout à lait sur le premier plan, une 
jeune fille, assise près d'une bannière chargée de trois cœurs, prend 
dans ses mains la tête d'un jeune homme couché sur ses genoux. Le 
costume est celui de Bourgogne, du milieu du xv* siècle. Ck>llection du 
duc d'Ârenberg, è Bruxelles. 

Hub, as aOliB.; liif., IN. 

Passavant dit que le terrain où il n'y a que des herbes est traité d'une façon très 
archaïque. Cette maDière s'tloigne bMUCoup de celle da l'école de Van £jck; l'imiira^ 
aioD est d'un noir foncé. 

5. L'Homme aaueage ntr une lieome. U se dirige vers la gauche, 
portant un vêtement de plumes et couronné de feuillage. M. Kaiser 
prétend que c'est plutôt la Chasteté. Musée d'Amsterdam. 

Uaut., Hnaiin.; laifv B. 

0. La Fcuii/ie saui^age sur un cerf. Elle est nue, se dirigeant vers la 
droite, tenant dans ses bras un enfant et en ayant un autre en croupe. 
H. Kaiser y voit rimpureté. Musée d'Amsterdam. 

Haut., lOC millim.: Ur^., M. 

Ces deux (liëccs ue uuub paraissent pus être du tout dans la uianiéro du n° .1 : 
SoMiM. 

LE MAITRE DË L'ÉCOLE DE VAM EYCK 

KOmiÈ AUSSI LB MAIISB DB 1480 

Nous ne pouvons fournir aucun renseignement sur le compte d'un gravem* auquel 
OD doit i^iiean excellentes piéees et anquel un gnod nombre d'autres inférieures 
sont attribuées. Ses chers-d'œuTre peuvent jusqu'à on certain pirint entrer eo parallèle 
avec les belles estampes de Martin Sehongauer. 
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DudwHM apirêf avilir eal'oeeaiioo de TÏnttr le bel oenrre de ce naître, qui est au 

Mu'^t'-o d'Aniitenlani, dit dans son Yo'jii>i'' il'iin h-owphih (jn'il a lion do croire qu'il 
cfi Hiiliaiidais qu'il a gravé vers 1480. Culte opinion est livs Lasardée; on doit 
plutùi puiiïor que cet excellent artiste appartenait à la Flandre; la date de IMO ne 
repOM sur rien. Souicmont on peut croire qu'il a précédé de quelques années Haitin 

Schonpau'>r, fi'a [uin <'\<- ^0[l coiiteinporain. 

ikrlâch u'a cuuiiu que liait pièces sans pouvoir diïlcriuiaer la provenance -, on en 
compta € an Cabinet des estampes de Paris. 

Sur 62 pièces décrites par Pas-Savant, 53 sont au Musée «rAnisIcril Kii. naii? les 
nombreuses ventes auxquelles nous avons assisté, ou dont nous avons vu les catalogues, 
ft notre eonndasance, aucune pièce de ce maître n*a jamais été siptlèe. Nous ferons 
notre description sur les niorocaiix du Cabinet de Paris et sur h* fac-similés publiés par 
M. Kaij<;r, enfin, d apn"'< l'us^avaiit. Nous conservons àce pravcur ladi'-iiomination sous 
laquelle il est connu; poul-âtre aurait-il mieux valu lui duuuer le nom du Maitredu Lay 

dMrMpf S l'une do ses pfais belles estampes. 
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/. Sujets de rAncieti ci du Nouveau Testament 

1. Samêon déchirant la gueule du Uon, Le héros juif est à cheval 
sur la béte féroce ; il appuie la main gauche sur le museau et presse 
vivement de la droite sur la mâchoire inférieure. A gauche, sur le 
terrain, près d'uiie montagne, le chapeau de Samson. Musée 
d'Amsterdam. 

Hsul., 90 millim.; larg., 8t. 

Si cette pièce est de notre artiste, ce n'est certainement pas une de ses 
meUlenres. 

2. Dalila coupant les chet:eHx de Samson. Elle est assise à droite, 
dans une campajîne, coupant li's cliovoux do Samson oiidormi snr sos 
genoux. Af,'anchc, une laontague, derrière laquelle deux Philislius sout 
cachés. Cabinet de Paris. 

Rnl., tS BilUm.; Iuv.,n. 

IL laiaaratnmoqmealtapiéM faisaUpartiedu Cabinetd'estampes du stathouder, 
(iin^orlé toot entier i Paris, et qu'elle n'a pas été restituée' avec eo cabinet, en 1815. 

3. SaloDwn adorant Irs faxx dicKx. Il est à j^auche, à gen(nix devant 
une idole placée au haut d'un»' ndonne. A droite, une jeune iVnime lui 
pose la main dioite sur l'épaule. Sur le chapiteau de la coionue : 
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0- VERE- T ou TU. Hritish M iisoum, Amsterdam, Collection Albertine. 
Pièce M>nde. (B., t. X, p. 1, n" 1.) 

XNMk^lBl inilim. 

Très belle pièce. 

4. L'AnnonciaUon, La Vveirg» est agenouillée ft droite, et se tourne 
à gaaclie vwn range qui porte une dalmatique et tient un sceptre à la 
main. Oihaut, leSaint-Esprit. Unlitestà droite, dans lefond. Amsterdam. 

lta«mMniillâb;lns.,«l. ' 

Cette pièee Dénoue semble pei être du tout de rantenr qui a gravé la préeideate. 
Murtin Scbongeuer a eiéeuté ee si^et d'une manière preiqae analogue, mait bien 
•npèrieure. 

5. La VisUdtlon. Saint»^ Klisaliotli ol Zachario, sortant de leur maison, 
pl;u;éc à tlroiti', rcçoivi'iit la sainte \'ieri,a^, qui vicut do la {zauche. 
Dans le fond, du mèiue côté, saint Joseph. BiLliothèque de Vienue, 
Amsterdam. (B., t. X. 3.) 

HwiU, IM ■illi&; hig., 1». 

Il nous pantt MendiffleOe que l'on pubae attribuer cette pièce an maître que nous 
déeiiroat. 

6. 2> Portement rf" croix. Le Christ, tourné vers la droite, 
succornhe sous le poids; deux hommes le frappent; un troisième, 
devant le Sauveur, tient la corde qui le lie par le milieux du corps. 
A droite, un autre satellite, vu presque de dos, porte une corde sur 
l'épaule droite. A gauche, saint Jean soutient la sainte Vierge. 
Amsterdam, Cobourg. 

But., 119 ailB*.; Ivf., IN. 

Cette belle pièce a penl-Mre inspiré Martin Schonginer lorsqu'il a «lécoté un de 
ses ebelW'ieam. 

7. La Conversion de saint Paul. L'Apôtre est renversé de son 
cheval , veits ladroîté. Le Christ le contemple au haut d'un nuage. 
Amsterdam. 

Haut., 135 millim.; larg., 102. 

Cette pièce est médioere, et rerlaioement n'appartient pas au maître de 1480* 
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il. Images de la Vierge et des saints. 

8. La Vierge debout. La tête couronn<?e et tournée vers In droit»-', 
elle tient sur le bras gauche l'enfont Jésus dont elle prend les pieds de 
ta maio droite. L'enfant aune pomme dans la main gauche. Amsterdam, 
Cabinet de Dusseldorf. 

BawL, liSiBilBB.;larK., n. 
Catt* pièce, intprimé* d'un noir pâle, rewenble à un desaio. 

9. Même sujet. La Vierge est debout sur un croissant, cntour<5e de 
flammes, couronnée d'étoiles et tenant l'entant Jésus sur son bras 
gauche et un livre de la main droite pendante. Cabinet de Paris. 

Haut, 187 miUim.: larfc., ilA. 
Cette belle estampe peut bien epparteoir au maître de I4ft0. 

10. La SaMêFamfUe. La Vierge est assise à ganehe, sur lin petit 
mur, tenant des deux mains l'enfisnt J^sus qui se baisse pour ramasser 
des pommes que saint Joseph, presque à terre, du côté opposé, lui 
enToie. Derrière la "Vierge, une fenêtre de pierre; plus loin, une tour 
antique; à drc^, des fleurs à haute tige, et dans le fond, une ville. 
Amsterdam. 

Hant., Ui millim.; lariç., 117. 

Ed vuyanl la ligure si lourde de .«^aint Jojepb,il est bien diflicile d'atlribuer celle 
pièce an maître que noua déciivona. PiMaTant penae que r'piA peut-être nn ouvrage de 
sajcnneate. 

11. La Vierge, en demi-flgure. Presque de face, un peu tournée 
vers la gauche, elle tient dans ses bras l'enfant Jésus dont elle soutient 
les Jambes delà main gauche; son divin flls tient une fleur. Pièoe 
cintrée. Rntish Muséum. 

Baiit., tes millim.; Iwrg., 70. 

1245. Quatre prophètes dan$ des tUehes. B. x, p. 49, n** 21-23. 

12. Un Prophète. Il est vu de face, un peu tourné vers la dioit*'. 
portant la barlie. Il est vêtu d'une luniqiio à collerette; un capiutum 
est sur sa tète ; il laisse tomber son bras droit et tient une banderole 
des deux mains. Amsterdam. 

Hmb, ItV mtIHm.: tarir., 4t. 
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13. VieiUard à longue barbe, est de profil, tourné Ters ht gauche, 
portant un Iaii;e manteau à coUet d'hermine et un capuchon sur la téte; 
il tient une banderole des deux mains. Amsterdam. 

BbdI^ IttniUîn.; liff., 4t. 

14. A ulre jjrophdfr. Il est serablable au précédent, mais la tête est 
tournée ù droite; de son « apuchon pend une draperie qui lui couvre 
la poiti'iuc ; il tient la bauderolc sur sa hanche droite. Amsterdam. 

Hiiit.^ 110 milUm.; laiy., 41. 

15. Saint Jean-Baptiste, D porte de longs dieveux et une longue 
barbe. Sur son bras gauche est un agneau qu*il montre de l'index de la 
main droite. Son Tâtement, court par devant, laisse voir ses jambes. 
Amsterdam. Ces quatre estampes font aussi partie de la coUeetion 
Albertine. Bartsch n'a pas décrit cette pièce. 

UauU, in millian.; luit 

- 16. La Tête de eaiint JeanrBaptiste, EUe est tournée vers la gauche, 
sur un plat placé sur un coussin. Amsterdam. 

HMt, 16 nimm.; kct., S7. 

17. MciiiC sujet. La tèto, tournée vers la droite, est posée à terre; 
de chaque côté, un peu d'herbe. 

Buk, U Billla.: hit.*«S. 

18. Saint Paul. Il tient de la main gauche uu livre et s'appuie de la 
droite sur une épéc dont la pointe est à terre. Ou le voit debout sur une 
console soutenue par un ange. Amsterdam. 

flmL, M nillia^ !■■«.« M. 

19. Saint Sébastien. Il est attaché à une colonne; ;\ droito, un 
homme paraît enfoncer une flc^'clie dans son corps ; h gauche, derrière 
un mur, un homme, coiffé d'un turban, tient uu bàtou à la maiu. A 
droite, quatre flèches à terre. Amsterdam. 

Hnt., W nOIim.; Int., SI. 

20. Même sujet. Le saint, la téte penchée à gauche, est attaché à une 
edonne, les deux bras liés au-dessus de sa téte, percé âe six flèdies. 
Amsterdam. 

HuA., n millla.) lut.» tt* 
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21. Mênw sujet. Le saint est attaché à une colonne. A gauche, un 
archer; à droite, un arbalétrier, à côté duquel on voit un fouet. 
Amsterdam. 

Huit., I» adflin.; krg., IW. 

22. Saint Christophe. Il traverse l'eau, tourné vers la paiirhe, les 
yeux levés au ciel, portant sur ses épaules reniant Jésus qui appuie 
sur la tète du saint le globe surmonté d'une croix. Du même culé on 
voit l'ermite avec sa lanterne; à droite, la porte d'une ville; 
aurdcasua, dans les airs, cinq oisenvz. Amsterdam. 

Bantj m mUliia.; Urg., It, 

2S. Méfote sujrt. Saint Christophe se dirige vers la droite, traversant 
Teau, le corps baissé et comme succombant sous le poids de renfimt 
Jésus. Du même côté, au haut d'un rocher, l'ermite avec sa lanterne. 
A gauche, des canards sur l'eau et dans le fond quclfiues fabriques; au 
bas de la droite et à gauche, des piautes; eu l'air, des oiseaux. 
Amsterdam. 

llaM.,lS8iidlliiB.ilui^l». 
Oa connaît one copie do ecUa pièce par brael van Meeken. B. SI. 

24. Saint Martin. Il est à cheval, se dirigeant vers la gaucho, la 
téte tournée vers la droite, regardant un pau\Te qui a une jambe de 
bois, auquel il va donner la moitié de sou manteau qu'il coupe avec son 
épée. Amsterdam. 

BhL, m milIlB. ; lars., laS. 
MwUa Schonganer a reproduit le mAme «gel, maii laint Martin ait à pied. 

25. Saint George. Il est à pied, dans le milieu, couvert do son armure, 
tenant une longue épée, avec laqu(;lle il perce le dragon, pres(jue 
renversé à droite. Du côté opposé, la princesse tient le cheval du saint; 
au milieu du fond, sur une montagne, un grand château; à droite, dans 
le fond, un grand rocher surplomblant au-dessus d'une rivière. En l'air, 
cinq oiseaux. Cabinet de Paris, Amsterdam. 

HioL, M millim.} Urg., il 5. 



26. VEnfmt Jénu. Debout, regardant à droite, sur une petite voûte 
sous laqueUeestune téte de mort, il tient d*ane main le globe du monde. 
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et il bénit de l'autre. Ëii haut, deux branches fleuries ; sur le fond Llauc : 
I Is- R' I'. Amsterdam. 

Baat., Itt nHlliBif hr^., 81. 



27. /rt'.s Tètes du Sauveur et de la Vierge. Celle du Christ est de face ; 
celle de la Vierge de trois quarts, tournée à gauche et penchée. 
Amsterdam. 

Etat., n alttte.; lufi lia. 

28. Sainte liarfje. Debout, reîrardanf A droite, tenant une palme de 
la main gauche, elle paraît soutenir une tour qui est à gauche. Le vête- 
ment qui la couvre s'étend sur une partie du terrain. Amsterdam. 

Haut., 126 miltim.; lus., <i> 

///. Sujets profanes. 

29. Deux moines encapuchonnés. Ds sont assis l'un près de l'autre. 
Celui de droite semble faire une lecture à haute Toiz. En haut, des ban- 
deroles vides. Amsterdam. 

Hant., H wSOêku; Inc., TS. 

■^<^. Deux nonnes avec des capuces. Elles sont assises dans une 
chambre l'une vis-ft-vis de l'autre. L'une est occup(?e à lire, l'autre tient 
un rosaire. En haut, des banderoles sans inscription. Amsterdam. 

31. Joute de deuaa chemHers. Us sont conTertsde vêtements à guise 
de fedllage; montés sur deux chevaux caparaçonnés de la même 
manière, ils s'attequent avec de jeunes arbres encore garnis de leurs 
racines qui leur servent de lances. A droite, un petit chien dans les 
jambes du cheval. Amsterdam. 

Haut., 124 niillim .; laii,-., 187. 
Israël de Mecken a copié cette pièce, mais il a omis le pelil chien. (B. 200.) 

32. Luite de deux paysan». Us se tiennent à bras le corps. Près 
d'eux sont une houlette et une massue ; à droite, un manteau, k gauche 
un bonnet Amsterdam. 

Htul., 77 inillicn.; larg., 70. 
Dans le catalogue Wilson, od trouve un boa fac-similé de cette pièce. 
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33. Une parité de chasse. On Toit, k droite, un cavalier dont la téte 
est entourée de feuillage ; il tient de la main gauche des ^ens en 
laisse; derrière lui, un homme armé d'une pique. A la téte du cheval, 
un chasseur, tenant un chien en laisse, donne du cor; derrière ce groupe, 
un lièvre- se sauve. A gauche, des chiens se précipitent dans un hois & 
la poursuite d'an cerf; un autre s'enfhit plus loin. Dans le fond, une 
ville. Amsterdam. 

HuiU, 92 millim.; Un^., tIS. 

Belle pièce, qui peut bim Mredu maître de 1480. 

84. Une eJume au faucon. Cinq cavaliers, dont deux ont des dames 
en croupe, se dirigent vers la droite. L'un d'eux, à gauche, a la tête 

ornëe de feuillage, un autre nu-tête, vu de face, porte deux faucons. En 
Tair, des oiseaux; à gauche, un cerf s'enfuit dans un bois. Amsterdam, 
Berlin. 

Hnl., IW mUliB.f Iny., 91. 

Cette bellA pièce est exécutée comme la précédente. 

35. La Partie de carte». Trois jeunes gens dont l'un, à droite, est 
vu de dos, portant des souliers à la poulaine,8ont assis, ayant une jeune 
femme au milieu d'eux ; derrière, à droite, est un vieillard. Ils jouent 
aux cartes. La jeune femme, qui a un chien couché sur ses vêtements, 
leur montre l'as de gland. Au bas, à droite, un chien assis ; du mf^mo 
côté, au fond, contre le bord de l'estampe, une fontaine. A ^"-aiirhe. une 
dame A cheval entre dans un bois, se retournant pour regarder un chien 
qui saute derrière elle. Amsterdam, Cobourg. 

But., 130 miUim.; larg., tl9. 

Très belle pièce. 

30. Les Deux amoureuœ. Os sont assis sur un banc de pierre. Le 
jeime homme est à droite, la jeune femme h gauche, ayant un petit 
chien sur le bras droit; près d'elle, un pot d'œillets. Ils portent le 
costume du temps et des souliers à la poulaine. A droite, dans le bas, 
une aipuit>re dans une espèce de vase. Dans le haut, un cercle de 
feuillage. Cabinet de Paris, Cobourg. 

BhI, 16» adUiflUi kft.. IM. 

Fièee tiès Men «léentée. 

BarlMli,T.TI, n* 21, dèerU uoeeopie ensena inveneparButbel. SehSo, nue antre 
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fn[)'](> en contre-partie par Israël van ltecken(B. 181), et aiM troisitaM «D teos ioTUse 

par Veuceslaâ d'Olmuti (B., 48.) 

« 

37. Un Jeune homme et deux femmes. Assis au milieu d'elles, 
il tient la main de celle de gauche, et celle de droite lui présente une 
feuille écrite. Amsterdam. 

But., 92 nullim.; iaig., 83. 

38. L*Homme et Fadolesemt, Os se cBrigent vers la droite. Le jeune 
homme, couronné d'une guirlande, porte un ftiucon sur le poing gauche; 
deux lévriers accouplés courent derrière lui; à gkudie, un autre chien 
de chasse. Amstwdam. 

Haut., ISA miUlm.; lais., 72. 

Belle pièce imprimée d'uuc cacre pÂlc. 

89, Une femme et une jeune fitte. Elles se promènent ensemble sur 
un terrain rempli déplantes et de fleurs. La plus jeune, vêtue d'une robe 
traînante, porte un petit chien sur le bras. Dresde. 

Trèa telle pièce, ixnpriinéecvM nneenereplle APaide d'un roulMa. 

40. Detix jeunes gens. Ils ont rép<?e au côté et sur la tête des 
barettes à plumes; celui de droite, vu de dus, tient un chien. Ces jeunes 
gens paraissent en conversation. Amsterdam. 

BaM.. IM aUliabs kfg., 90. 

41. Le Jeune homme et la mort. Le premier, à gauche, portant de 
longs cheveux et des souliers à la poulaine, est tourné vers la mort qui, 
placée à droite, luimet la main sur l'épaule. Elle est représentée par un 
homme décharné couvert d'une draperieétroitcAses pieds, un serpent 
et un crapaud. Vienne, Amsterdam ; l'épreuve est rognée. 

HanL, 140 milUo.; luf., 86. 

Trèsbelle pièce, bien dignn ilu maitro, etoùfaipnaaioadMpwwMiDafesMtnodM 
•m beaucoup d'expreseioa et d'iuleUigeace. 

42. La Jeime fiUe à cheval sur un iHeillard ou Phyllts et Aritfate. 
Geluirci marche ft quatre pattes, portant sur son dos la jeune fllle qui 
de la main droite tient la bride et de l'autre un fouet. Us se dirigent 
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vers la gauche, où sont de grands arbres. A droite, deux hommes, 
appnjrés sur un mur peu élevé, contemplent cette scène. Amsterdam, 
Vienne, Cobourg. Pièce ronde. 

Vkm,, tSS BÎUia. 

BarLsoli a décrit cette IilIIp pi> He, t. X, p. SI, m* 9S.Daiis rezcmplaiiv de Goboorg, 
oa a ajouté la marque de Marliu Schoogauer. 

Tooi le monde eonnatt un vieoz MiUmi français n^alé Laïf cTArMotepar 
Henri d^Aiddi, Cette scène, y c!<t rarontt^e d'une manière naïve et inimitoMe, voirL III, 
ttMkaa tt CoNfc», èdilion donnée par Méoa en 180B. 

43. Le Paysan ei sa femm. Us traversent une campagne en se diri- 
geant vers la droite. Le paysan pcHrte un gourdin et sur Tépaule un 
bâton auquel pend un panier avec des œnfe; la femme tient une oie 
sous le bras droit. Amsterdam. 

Hnt., -»millink$ hfg.. Né 

Oo comnlt wie oopie ca coDtre-pMii* p«r le mettre '^^^ • ^ 
aiTondb, le monogramme est dnu le bas. 

Ilaiit.j n miUim.; kif., 61. 

U. Le Tnrc à cheval. Il se dirige vers la droite, ruais la tète du 
cavalier est presque de iace. Sur le devant, à droite, une plante ; aux 
deux côtés, des arbres. Un fleuve forme le fond. Amsterdam, British 
liuseum, Cobourg, Collection Albertine, à Vienne. 

BmULt 165 «Oliak} hrs., 166. 

Cette pièce, décrite par Bartsch, I. X, p. BS, n* 28, est d'une impression daire et 
riiiouient exécutée sur un métal tendre. On en trouve nu fac-similé dans l'onmge 
d'OtUej : CoUeetûm of 129 en0ravt>vt, etc. 

45. La FamUSe âe VOrientai. L*homme, coiffé d'un haut bonnet, 
portant un are de la main droite, tient de la gauche un enfimtquimarche 
à côté de lui. La femme, dont il est suivi, s*appuie sur son épaule; 
elle porte un paquet sur la téte et un enûmt sur le dos ; ils se dirigent, 
vers la gauche. Cabinet de Paris, Amsterdam. 

Hart.,81 ]Billiai.;lut.,6l. 

Cette pièce ne nous parall pas être do maître de 1480. Une copie en contre-partie, 
par Veneedas d'OImnb (B., 73), est à Fhmelbrt>sur4eollein. 

46. Le Paysan au bouclier. 11 est assis, tourné vers la gauche, 
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portant un chapeau liointu, levant la main droite cl tenant do la gauche 
un bouclier ou écusson vide. A côt<i do lui, une masse d'armes. 
Amsterdam, Vienne. 

nMil.« n JBU&m.; laïf Ti. 
Bwtaeh, qui a décrit cette pi(>ce, t. X, p. 47, n*l6, eile aaiii, L VI, ^ 7S| ■*!<, 



une copie en aens inverse par le niallre 




47. Même sujet. Le paysan assis, latâte tournée à droite, tient un 
ëcnsson vide; sa main droite est posée sur son soulier gaucbe. 
Amsterdam. On a dessiné une figure dans Técusson. Pièce ronde. 

DiaiB., n miliiflk 

48. La VieWequi/Ue, Bile est tournée vers la gauche, tenant devant 
elle un écusson vide. Amsterdam. C'est le pendant de la pièce précé- 
dente. 

Uème forme; m6me dimeiuioo. 

4OV(mi«/'mflieaMitel0nan<ttn4(ctiMOtt.Adroito«elletientrécusson 
où Ton voit les lettres A N, et, à gauche, un heaume ayant pour dmter 
une chouette. En haut, une banderole à enroulemente. Amsterdam, 
British Muséum. 

H«iil.« Ul nillia.; Iwg.» tS. 
Brulltot, n, n* IM, ittribne cette pièce an maître E. 8., dit de 1466. 

.'M). La Jeune fenmie A genoux. Elle est presque de dos, les cheveux 
ornés d'une plume légère, agenouillée derrière un petit mur à hauteur 
d'appui, sur lequel on voit un vase avec un arbuste. Elle parait tenir un 
écussou devant elle. Oxi'ord. 

Haut., as miUim.; Urt;., 48. 

\ oir Ducbcsne, Voyage d'un Icvnopkile, p. 361, 

51. Dfuj: enfanla nus. Ils sont tous deux assis à leric : celui do 
devant appuyé sur le bras gauche, regardant enTaîr; l'autre, les deu.x 
mains posées sur le dos du premier. Amsterdam. 

Uaut., 1i niaiai.} kig., 69. 
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52. Enfant assis. Il est h terro, nu, vu de fkcc, tenant une pomme 
dans la main gauche étendue. Âinâlerdam. 

Btub, 48 milita.^ Urg., 45. 

63. La CuUmte. On voit deux enfents nus. Celui de gaucho, qui est 
de profil, est assis; celui de droite, vu de dos, fiiit la culbute. Sur le 
deyant, une pomme. Amsterdam. 

UauL, 6S miJlim.j lug^ ftS. 

JUi.Jewte homme ei vieWe femme. Os sont en buste; celle-ci, à 
droite, tient une bourse pleine d*or. Âu-dessns, des banderoles à enrou- 
lements. Amsterdam. 

Haut., IMnîUiffl.; Iuy.,n. 

55. Jeune fille et vieillard. Us sont ou buste ; celui-ci 1 embrasse et 
tient une bourse pleine qu'elle paraît contempler. C'est le pendant 
de la pièce précédente. Amsterdam. 

■ml., m mlUiia.: luf., 9S. 
Bwlach, m* 470, dtetU une copie en eontre-parUe pu brael van Hcdwn. 

5<). DcKà; tàfrs. Dans le haut, on voit collo il'iin enfant presque do 
lac, totirn<';e vers la f/aticho. Au-dessous est ci'llo d'iin adolescent 
tuuruée du même côté avec de longs cheveux tombants. Amsterdam. 

Uftut., 83 nullim.; teiy., 29. 

Passavant dit i|uc <■(><« deux ti'^tos [>arni««oiit rxt^riitiM -^ d'.iprte nallire, qu'ollM ont 
beaucoup de vie elsoul Urailées d'une mauiëre très spirituelle. 

57. Tête éPhomme barbu. H est tourné vers la droite et regarde de 
fiice. Amsterdam. La pièce est rognée. 

58. Homme avancé en (h/r.'W est en buste, tourn^^ vers la droite, où 
l'on aperroit utie ciuupaLîne ; sa têt»' est coiflV'e d'une espèce de turban; 
de lonjrs cheviuv toiid)ent sur ses épaules. Cabinet do Paris, dont 
l épreuve est un peu ro^'uée. liàle. 

Raat., iSI Billim.; larg., M. 

Cette pièce est trtHée avec beaueotip de vérité. 



59. Téte de irieiUat'd. Vu de ti'ois quarts, tourné vers la droite, il 
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porto un batulonn sur le flroDt; sa barbe est longue; il dirige ses regards 
vers le haut. Amsterdam. 

Bul., 7fni]iim.| Iwf.* M. 

60^. Eeuswns ùioee figum, 

60. Ècusson avec la figure d'une femme assise qui file. Le heaume 
a pour eimier no coq. Amsterdam. 

Bml., IM milita.; hrt.« î*. 

Cl. Kn's.ton arec dexm combattants. Le cimier du heaume est un 
homme la ti'to en bas. Sur lo lorrain qui est devant, deux jeunes gens 
font de la gymnastique. Amsterdam. 

Rrat., 13S ailim.; larg., 1S. 

02. ÈcHsson avec un enfant, vu do dos, faisant la culbute. Sur le 
heaume, une femme qui file est à cheval sur le dos d'un homme criant. 
Amsterdam, British Muséum, Ck)bourg. 

HaiiU, 137 millim.; larg., 8li. 
Ou cuiinait uao copie par Isim-l van Mackcn. Voir Barlsch, n* 19i. 

Nous «TOM tratuCablaetdA Paris la pièea MÎniita. 

Vieux et vieille. A droite, un homme, vu de dos, ayant an sabre 
pendu au côté droit semble fhire quelques cigoleries à une vieille qui 
est à gauche, appuyée sur un bftton . 

Catt» «atampa, pour noua, n*aat pas damattra da 1480^ 

0RAVCRB8 DB L'ÉCOLE DE TAM EYCK, PAR DITERS IIAITBBS 

AMOmniBS 

Nous noii> lionioiis i\ dt'rrire rollos qui ont été reproduites dan* le recoeil da 
kaiser, et quelques aiilm citées dans les catalogues Delbecq et Camberljrn. 

7. Sujets du Nouveau Testament. 

1. La Circoncision. Vu prôtro assis, tiont devant Uii l'enfant Jdsus, 
et un autre le circoncit. On voit à gauche un groupe où un jeune 
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homme porte une ëcuelle et un autre doux boîtes. Au fond, l'intérieur 
du temple avec une foule nombreuse. Amsterdam. (Pass. , 1 p. 2(U.) 

HaoU, 167 millim.; I ir;;., 110. 

Lcmaltrp (pii a ox''<'iil(' rolff piA.'!- no [hmiI |>.t; l'frc . iinr.Miiln avfc relui de 1480; 
ses hachures sont beaucoup plus irrugulière:] cl la plupui-t pe[jK.<ndiculdircs. Les pièces 
qai vont aaivre dans ee paragraphe lui appactiennent également. 

2. L'Adoration des rois. Dans le milieu, la Vierfrc dont la této est 
ceinte d'une ann'olo, est assise, t<Miant dos deux mains Tenfaiit Jésus, 
devant lequel deux rois sont agenouillés : celui de droite porte une 
rolie i<nit^ue et a le-s mains jointes ; celui de franche, dont la cliaussuro 
est armée d'éperons, tient dans les mains un vase précieux; à ses pieds 
est un chien. Derrière lui on voit le roi nègre qui porte une corne à 
boire. A droite, sons une voûte, saint Joseph, et contre le bord, du 
même côtë, le boeuf et Tâne devant une auge ; dans le fond, à gauche, 
la suite des mages. Amsterdam. (Pass., 2.) 

UtaU, tei milUffl.; \ug^ 108. 

3. La Trahison de Judas. Le Christ guérit Malchus étendu A terre, & 
qui saint Pierre vient de couper Toreille. Composition de neuf figm^es. 
Amsterdam. (Pass., 4.) 

Haut., 63 millim.; Ittg., 

4. Le Christ m croix. Tout son corps est afliûssé ; sa téte tournée 
vers la gauche est penchée sur sa poitrine. Dans le haut de la croix : 
I* N' R' I* ; au bas, à gauche, des ossements; à droite, une plante et des 
lierres. Dans le fond, une ville. Amsterdam. (Pass., 7.) 

But, IM oiillhB.; lait.» TI. 

5. Mètiie sujet, La Vierge et saint Jean sont à gauche ; à droite, deux 
saintes femmes sont aicronouiliées. An milieu du bas, une téte de mort. 
Dans le fond, un paysage et une ville. Amsterdam. (Pass., 8.) 

HaaU, IM niOiok; biy., lOi. 

//. Images de la Vierge et des saints, 

6. La Sainte FamiUe, La Vierge est assise à gauche, tenant de la 
main gauche Tenfant Jésus, auquel sainte Anne, assise à droite, oflDré 

r. 10 
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une pomme. Tons trois ont nne auréole lumineuse autour de la tdte. An 
milieu, saint Joseph; à dbnoitei saint Joachim. Dans tout le haut, par une 
fenêtre cintrée, onvoitle Saint-Esprit, et dans le bas, une lai^ riviàre. 
Amsterdam, ^ass., 0.) 

Haut., 151 ffliUia^ Ivf., H> 

7. La Vierge sur les gemum âe tain^Atme, Mes sont toutes deux 
assises sur un trône ; la Vierge donne le sein à renflint Jésus. 
Affistordam. (Pass., 10.)] 

C: But., N iiiIIBn.1 lug., 71. 

8. r.a Sainte Vierge. Elle est assise sur un trône, donnant le sein à 
l'entant Jésus. De chaque côté, trois petits anges. Amsterdam. 
(Pas8.,li.} 

RanL, ISO milfim.; larg., ^9. 

Belle pièce. L'ornement, de feuillage & la partie supérieure, décèle la manière de lu 
Sa dn xVaiAela. 

9. La Vierge debout. File est sur un croissant, entourée de nuages 
et tenant Tenfitut Jésus dans ses bras. Gelui-ci embrasse sa mère du 
bras droit et tient un fruit de la main gauche. Sur la tête de Marie, 

couverte de longs cheveux tombants, est une couronne rifourée 
d'étoiles. Tonte la figure est renfermée dans une gloire à guise de 
flammes. Amsterdam. (Pass., 12.) 

Haat., n iiiil]im.j \wg., 45. 

« 

10. Même st^et, La Vierge, entourée d'une couronne d'étoiles et 
renfermée dans une croire flamboyante, est debout sur un croissant, la 
tête couverte d'un voile et d'une couronne, portant sur le bras droit 
Tenfont Jésus qui tient un rosaire des deux mains. Amsterdam. 
(Pass., 13.) 

Haut., 88 millim.; iarg., 52. 

11. Saint Michel. On le voit j^anant dans les airs, tenant sous lui le 
dragon renversé, auquel il enfonce sa lance dans la gueule. En Pair, une 
gloire d'anges forme un cintre; dans le bas, des rochers. Amsterdam. 
(Pass., 14.) 

HanL,140iâlliiB.;lar9, 88. 
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12. VHomme de douleurs. Le CSirîst, Boas la crdx, est soutena au- 
dessous des bras par deux anges. A gauche, une lance; à droite, le 
roseau surmonté d'une éponge sont appuyés sur la croix. Amsterdam. 
(Pass., 16.) 

Utai., 108 flulUm.; lug., 10. 

13. Eeee homo. Le Clunst, après avoir été battu de verges, est 
attaché à une colonne. En lûiut, dans une tablette : fiCGE HOMO. 
Amsterdam. (Pass., 17.) 

BuL, ISS Billlm.; lu^., M. 

14. Le Son pasteur. Le CSirist porte l'agneau ; sa tête est penchée 
vers la droite. Au-dessus une banderole à enroulements. Amsterdam. 
(Pass., 18.) 

But., 113 ailliiD.; laïf O. 

15. Dieu le Père soutenant le corps de son Fils. Il vient de le saisir ; 
à gauche, un ange en pleurs. Petite pièce ronde entourée d'un ornement 
de feuillage. Amsterdam. (Pass., 19.) 

But. «1 kfg;, 18 nfllte. 
Fond noir comm* mM d'an niall», e*Mt prabablemieint un travail d'orfèvre. 

IG. J-JcKsson acec Ir.s i/istrumcnts de la j-jassion. La Vierge et saint 
Jean le soutionuciit; la sainte face, sur le voile tenu par un an^io, 
remplace le heaume. Sur lescôt^s tombent des bandelettes à enroule- 
ments; au milieu, sur une colonne, un coq chante. Amsterdam. 
(Pass., 20.) 

Baot., ISI milBB.; Iv^., 101. 

17. La Sainte Trinité. Dïen le père, debout, tient devant lui le corps 
(le son fds, au-dessus duquel plane le Saint-Esprit. Derrière eux, des 
petits anges ; aux côtés, la Vierge et saint Jean. Dans les coins du haut, 
des ornements de feuillage. Amsterdam. (I^ass., 21.) 

BttU« 1S4 aillim.; U^, M. 

Celte pièce est du même maître que la OnmaUm n* 1. 

18. Sainte Cafkerinê. Elle est debout sur une espèce de piédestal 

gothique, le corps un peu tourné vers la gauche, regardant h droite. 
EUe porte une couronne fleurdelisée surmontée d'une auréole. De la 
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main droite elle lient une palme ; de la gauche elle s'appuie sur une épëe; 
du même côté on voit la roue. Amsterdam. (Pass. ,38.) 

Baut., 122 miUim.; kf^., 30. 

10. SahUê Barbe. Debout sur on jdâdestal semblable, le corps 
tourné vers la droite et re|?ardant à gauche, ayantsur sa téte une auréole 
lumineuse ;elle s'appuie de la main droite sur une tour qui est à gauche, 
et de la main gauche elle tient une palme. C'est le pendant de la pièce 
précédente. Amsterdam. (Pass., 39.) 

Haak, m BilKii.; brr., 36. 

20. Sainte Marie TEgijpticnnc. On la voit en l'air, entourée de ses 
longs cheveux, les pieds posés sur un auge qui la soutient et enlevée 
par quatre anges dont deux lui tiennent les jambes et les deux autres 
les dessous des bras. Dans le bas, un site aride et rocbeuz. Amsterdam. 
(Pass., 41.) 

But, 191 miUilii.; larg., 135. 

21. Même siQet. Quatre petits anges emportent la sainte vers le dd: 
ils sont dans un site rocailleux. Les coins supérieurs sont remplis par 
un enroulement de feuillage. Amsterdam. (Pass., 42.) 

Bn»., llftadlliB.;bcg.,N. 

///. SujeU profane». 

22. Un Jeune homme tenant un écuswn, n est armorié de trois auli; 
un cbien est près de lui. Le cimier du casque est formé par un bouquet 
de lamôme plante qui se trouve dans l'écusson. Amsterdam. (Pass.,58.) 

Celle belle pièce est presque au&ùnple contour. 

23. Une femme tenant un éewBiOn, On y voit une faucille dans le 
champ. Sur la tête de la femme un panier renversé. Amsterdam. 
(Pass., 60.) 

But «t lw|., SI vSBSau 

SUPPLEMENT 

Nom aroas épuisé les estampes reproduites dan.i li- recueil de Kaber; voici eeOee 
qoenous tronvons dans les catalogues Oelbecq el Camberljn. 

24. La FlageUatUm. Le Christ, tourné vers la droite, se vdt dd»oat 
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Aamilieu de quatro bourronnx. Celui qu'oQ voit derrière lui le frappe des 
deux mains. Cab. Delbecq. (Pas8.,5.) 

But., n uWm,', Iwg., 5T. 

25. Les Stigmate* de taifnt Ftw%çois. Il est & genoux, tourné vers 
la gauche, levant les yeux sur un crucifix muni de six ailes, que l'on voit 
dans les airs. Devant lui, un petit livre ferm(? ; plus loin, le frôre Elie est 
endormi ; clans le fond, au bord d'un fleuve, un- rocher surmonté d'un 
château. Camberlyn, n" 1788. (Pass., 36.) 

HMt, M aiaUm.; Jwf ., It. 
Cette b«Ue^nTiira, dus le style du maître de 1M0, • été tendue SOS fr. 

26-87. Douze petites pièces. Elles se trouvaient colldes dans le texte 
d'un manuscrit de Tabbaye de Saint-Pierre, de Gand. Coll. Delbecq. 
(Pass., 43-54.) 

26. SttkU Pierre ei saint Paul tenant le vùile de la Véronique. 

Haat.| IM nilliB.; Iaq(.| M. 

27. La Cène, Pièce ronde. 

DiMB.« sa aiUini. 

28. Saint BewM^ sainte Seholastique et saint Oodelève^ martyr, 

BtaL, m millim.; Iirf., «. 

29. Dieu défend à Adam et Ève de manger le fruit de l'arbre 
dévie. 



90. La Chute du premier homme. 

31. La Visitation. 

32. LaNati»aé. 

33. La Fuite en Ègifpte. 

34. La Descentede croix. 

35. Jésus à Emmaùs. 



Hank, tS milJiin.} Ur^., M. 

BMtr, n Billim.j Itff 9L 
But., 7t militai.} Itrf n U. 
■ant.« 17 miUiii.; )arg;« 84. 

HtDl.« 19 miUin.; brg., 59. 
Haut., 88 millim.; larg., 6ft. 
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36. SaitUe Vénmiqae, 

B*ut., 19 nillia.; larg., S4. 

87. La Sainte Vier^ge^ V enfant Jieu* et un ange, 

Hnt., 68 niUin.; Iwff., 81. 

38. Sainte Agathe. Debout sons un portique, tournt^e vers la gauche, 
tenant de la main droite îles tenailles et de la gauche une palme. Cam- 
berlyn, n" 1851. (Pass., 55.) 

HaaI.» 84 iiiilliai.{ hig.» 41. 

Pièce d'une exAeniion belle et large avec des hachure» très flnes. Elle était légère- 
menteoloriée. Veodae 88 fr. 
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Ce graveur on mâme ses coUaborateurs sont inconnus ; Os vivaient 
dans le xv* siècle, c'est tout ce que l'on en sait encore aqjourdliai. 
Bartsch, tome X, décrit 16 pièces de ce maître parmi les anonymes et 

entr'autres trois pièces tirées des sujets de Boccace auxquelles il donne 
des attributions inexactes, s&n^ s'«'irc douté de la connexité qu'elles 
avaient entre elles. Passavant a parlé plus longuement do ce maître, 
tome II, p. 272 et suivantes ; il mentionne 25 pièces; nous porterons ce 
nombre à 26. 

1. Le Christ en croico. Notre-Seigneur est un peu tourné vers la 
gauche sur rinstmmentdu supplice, au haut duquel, sur un écriteau, on 
litrN'R*!'. Un petit ange qui plane ft gauche lève les mains ; un second, 
à droite, les tient croisées devant lui. A gauche, la Vierge, couverte 
d'un large manteau, est debout, les mains croisées sur la poitrine; à 
droite, saint Jean, vu de trois quarts, lève le bras gauche ; une tête de 
mort est au pied de la croix. Au milieu d'un paysage, une ville ; à droite, 
un éiUflco sur un rocher, au pied duquel jaillit une source. Autour de 
l'estampe un double trait de bordure. Berlin. 

Haut., 277 millim.; Urg., 187. 

11 y a des épreuves de la planche retouchée qui portent le monogramme de 
M. Schongauer. 
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2. Saint George. Il est à {genoux sur le dragon dont il perce la 
poitrine de son épée, tandis qu'il loi courre la gueule de son bouclier. 
A droite» la pincesse, à genoux sur un rocher, maintient le dieval qui 
ee cabre. Dans le lointain, cinq cavaliers dont Tun sonne du cor pour 
aTertir le roi et la reine qui sont dans un cbftteau fort entouré d'eau. 
Berlin. British Muséum. 

But., tlO miUini.; Uig., 149. 

S-12. 2>to 9uje^ Hrét du U»rê de Bœeaee : DE LA RUTNE 
DES NOBLES HOMMES ET FEMMES. 

On lit dâos h DmUAu KmutMaU {tm p. IM) : 

« Les deux ouvrasren do Borcaco : Di' rauhus virorum illiiittrium et De mulieribus 
clarii étaienl dans le xv* siècle deux livres favoris dans les cours surtout et chez la noblesse. 
Noos en «vons des preaves éridentea dam le irambre de superbes manoBcrita 
omis de miniatures que nous possédons encore et qui «e trouvent dispersés dans 
plusieurs bibliotbt>ques. Celle de Paris possède & elle seule douze exemplaire» de la 
traduction française du premier ouvrage par Laurent du Premicrfait, en manuscrit, qui 
tous, à rezeeption deedweiéenté pour François I**, encore prince hirtâHaice, apper 

tiennent au xv* «iAcIe. Traduit» plus tard dans les principales langues de l'Europe, 
eatr'autres en anglais, par J. L}'dgatc, et en allemand, par G. Ziegler, ils furent, peu 
après llntention de l'imprimerie, puliliés en plnaicdre éditions, dans lesquelles les 
g w i ue s sur bois remplarèrent ordinairement les miniatures des manuscrits. Les plus 
anciennes éditions avec des gravures de ce genre, igoute le même auteur, celle de Huss 
et Scbabeler, à Lyon, 1483, de Vérard, à Paris, 1494, ne contiennent qu'une gravnra 
pour diaam des Unes, an nombf» de nmif, ainsi qm celle de Richard ^ynson, 4 

Londres, m^me année 1404, sans qu'il existe de difl"«'^renee dans les sujets re[>ri'"'f'nlés, 
ce que l'on pourrait attribuer peut-£lro à ce que les stgets étaient déjà fournis par les 
manuscrits ornés de miniatnres. La plupart ont rapport aux faits historiques 
mentionnés par le narrateur, etc. Ott a trouvé plusieurs anciennes gravures au burin 
d'une grande rareté, appartenant à un graveur inconnu de la vieille Flandre ou du 
Brabaut et qui sont analogues aux gravures sur bois que nous venons de citer. » 
Qmnqoe ee dentier pofait soft aases inocaet, Féerivain avait «ntra«« on» grande 

partie de la vériti''.II ajouli' ipi'il manipiait les qraviires dos livres VI et VII pour que la 
suite fût complète. La gravure du livre VU a été retrouvée depuis, nous aurons À dire 
quelques mots de celle du Uvre TI, que l'on prétend manquer. 

« Lm bois poriMrt, S «st vrai, dit le m^me auteur, les mêmes sujets que les 
gravures sur cuivre, mais ils en diffèrent dans la romposilion qui est moins riche 
d'invention dans la dimension qui est plus petite et dans le dessin qui est d'un style 
plus récent et plus mauvais et dans rexécntion très rude. Gomme cdles-ei ces gravures 

au burin doivent avoir été exécutées jiour l'ornemetit il'iin livre, aiii»! i|iin le prouve 
leur format uniforme in-fulio el les si^cts identiques à ceux des gravures sur bois et 
qui n*auraient aucune signification s'ils n'étaient accompagnés du teste de rouvrage. 
Mais nous ne connaissonsaucune édition néerlandaise de cette époque avec ces illustra- 
tion, et la seule qoi soit mentionnée par les bibliographes est un texte français (Bruges, 
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Golard Mansiou, i476, iti-fol.}, mais uù ne .se trouve aucune illu>traUuii de gravures 
sur bois et au burin, m 

Voilà qu'il y a peu d'années on découvre justement dans ce volumo do Colard 
Mansion la suite complète dont toutes les estampes sont au burin, sauf une plus petite 
qui est sur bois. 

Cet exemplaire se trouve dans la bibliothèque de lord LoUtian à Nevbattle oA il a 

àU; découvert par M. David Laing, qui, en 187^, en a publié Ice lao>Bimilto avecle texte 

de Colard Mansion qui so trouve au bas de chaque gravure. i 

Il n'en est pas moins vrai que dans les exemplaires de Paris, de Londres, de Bruges, 
de Glaseow et d'Edimbourg, exonplaires où l'on remarque pinaiettra différenees, 

signali^os d'almrd prir M. Liiinfr l'I cn>iiil(> pnr M. Sidni^y Cnjviii (l;iiis I" journal 
l'Art (mai 18Î8}, il no se trouve aucune gravure ni eu iùie du premier feuillet do chaque 
livre, ni même une place suffisante pour contenir celles qui sont dans le livre de lord 
LoUiian. 

Nous allons flnnner d'abord la de!*crip(ion do ri'Xi'iiiplairi" <\t\f' pos^i-de la Biblio- 
thèque Nationale de Paris et de certaines parliculurilés que nous y avons remarquées. 
On Ut en tête du premier feuillet : 

Cp commence Jehan boeace de Ceriald son Hure intitule de la 

Ruyne des nobles hommes et femmes En t^te de ce feuillet 

est une lar^'c place blniidie; à la lin du troisième l'euiJlet est une autre 
place blanche: suit la table, et après se trouvent doux feuillets blancs. 

En tète du prolog ue il n'y a aucun espace r«'servi'' en blanc, mais il 
y aune grande ])lace non inijn-iinée à la lin du premier livre. 

11 eu est de même au commeucouient du deujLiùme livre, ainsi t|u a 
la fin. 

Une place blanche au commencement comme à la fia du trddème 
livre. 

Le quatrième a le même espace blanc aa commencement, mais 
comme il finit au bas d'une page, tout le verso est blanc. 

La place blanche existe au conunencement, mais à la fin du 

cinquième livre tout le verso est blanc. 

La même particularité existe pour le sixième. 

Quant au septième, si nous trouvons toujours la même place 
blanche au comniencement, il n'en est i)as de même pour la Un qui 80 
termine au bas du verso d'un feuillet sans laisser aucun blanc. 

Au (1 uniiuMuement du liuitièmc livre, nue place blanche, mais 
commi.' Icte.xte linit au basd"un recto, tout le verso est blanc. 

Le neuvième, Uvrc qui a une place blanche au commcucement, se 
termine ainsi : 
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A la gloire et loenge de dieu et à linslrt/clion de (om a este cestut 
eucre de boeace du d<}chU'l des nobles Iinûhiii's et femaies. wipHme U 
Bruges par Colard mamion. Anno. M. CCCC. LXXVJ. 

Nous devons ilire (oui de «iiito qu'à rcxi'optinii de r''>'lam|)(^ du livre VI, le défâUt 
d'espace des hlaiics n'aurail pas [lermis d'inséiei- dans le livre les autres gravures. 
On lil au-dessous du eolophon ces mots écrits à la main : paoye y au Rey bys xij» 

cl sur une indo nianucrite : Ci' Hure est de la lyhrfssrk 'lu Rot/. 

r.> livn- .1 dMiir appartenu & Louis XU, qui peut-èlTe l'avaU pris k Pavie, lorsqu'il 
faisait U guerre ea Italie, 

Ce volume, tii>fol. gotb., qui contient 290.feuUle(a, est le premier livre imprimé 

avec date |iar Colard Man-iion. 

Après la découverte du précieux volume de lord Lilhian, ou puliliait: 

Illustrations io the colume of Boccaceprinled al Bruges in 1476. 
C'est un titro pour inscriro le nom de la personne àlaifuellele livre 

est oITt rf. Suit 1<> titre suivant : 

Fucsi/tdli's of Designs Froni Engrarcd Copperplates ilh'strnliitg 
le lÂure de Ut. Ri'tjne Des Xobles Ilounites Et Fem^nes, par Jehan 

Boeaee de Cerlald 

with a prcliminary notice By David Laing Ldimburg. 

MDCCCLXXVm. 

Ou trouve ensuite uue dédicace au marquis de Lulliiaii. Cet ouvrage, qui compte 
19 pages, 12 gniTures parmi lesquelles sont mêlées deux feuilles avee texte gotbiqno se 
lenuine par UTO page oibwitlM okêmes caractères; c'est la demitee du livre de Golard 
Mansioii. 

On remarque dans ce volume la rcproduclioa d'une gravure sur bois où l'auteur 
est à son pupitre» an haut de laquelle ou lit: 

ffere begynneth the boke ofJohm Boehtu discriuing ihc fait of 
priées princesses and other nobles: TranskUed into Englyss he by 
Jotm l4fdgate monhe ofBwry 

Première reproduction : Boeoace effre son Uore àCaoalcanti. 

Deuxième. Placée deyant le prologue : Adam et Èoe; la gravure est 
ccdoriée. 

Gravure en tête du second liure. Encore sans nom, ou le Roi ou 

THomme mort. 

En têto <lu tiers liure : La Fortune et Ul Pauvreté, 
En têto (lu quart liure : Mn/'/i-'s. 
En tète du quint liure : R>'<j"!"s. 

Au sixième liure: Coiloculion acec la Fortune. Cette gravure sur 



1S4 



ÉCOLES FLAMANDE ET HOLLANDAISE 



bois est sur une feoille séparée; au-dessous, quelques lignes. En téte 
de ce livre, la dimension du blanc est restée la même. 

En téte du septième liure : Gravure représenUmtdes Cimbattantt. 

En téte du huitième UUre : L'Empereur YaUrien et Sapor. 

En téte du neuvième et derrenier linre : Le St^ppUee de Bnmehaut, 

Pour placer ces gravures, 'û avait fallu agrandir les espaces blancs 
ot rf'duire au tiers de la page los deux colonnes de texte (pii aupara- 
vant en ocfiipaii'iit la moiti(\ On y ost parvcMin on donnant on ahr(''g(' la 
substance de ce qui existait précédemment, mais au verso le texte est 
resté le môme. 

Dans cette »ui(e, dix gravnros. 

Gomment a en lien un hit anasi extraordinaire qne celui qtA nous occupe; oona 

aomnics rMuils ?i de» coi\jecture<*. 

On nrtir ini» rj\it> loriqin' Culard Man>ion laissait dans ses ouvrages imprimés un 
certain nombre de places blanches, c i-tail pour y faire exécuter des miniatures. C'est 
&eilement auppoeable pour des exemplaires sur vélin; qnant aux exemplaires sur 
papii r, \n cliow ost po<siliIt\ mais on doit |>lulôt supposer quo c'était pour y placer des 
gravures sur bois. Pcut-t^tne avait-il fait exécuter des o<>tampes de ce genre, mais, les 
trouvant trop médiotres, il reftisa de les employer. Ou peut fiicilement supposer ce fkit 
par la sculo *'^l.iin;>o sur buis que l'on trouve dans l'exemplaire de lord Lotbian, 
laquelle est (lt > plu^- uiédiorre». Il ot évidi nt que si Colaid iMaiisiou devait en insérer 
d'autres ne valant pas mieux que celle-ci, des places blanches ont avantageusement 
remplacé de pareilles illostralions. Les troubles qui désolèrent la Randre aprto la mort 
de Charles le Tétuérairi^ .irrivée peu de temps après la publication du honfr de Colard 
Mansion, expliquent ostsez que cet imprimeur n'ait pas donné suite immédiatement à 
rintention qu'il pouvait avoir d'orner son livre d'estanqies mut bois on do miniatures. 
Ainsi peut s'npliquer la présence dans plusieurs UUiothèqaes d*exem|ilaires avec des 
Mancs absolument vides. 

Ck>lard Mansîon aurait en d'autant pins de raison d'être difficile sur le diob des 
gravures qui- la Néi rlaudc était eélèbre par la beanté des estampes sur bois dont elle 
avait enrichi les Unk s. Nmis nous bornerons ft citer rprf.tines éditions de l'Àrs monnuli, 
de ta Bible des Pauvns, de l' Apoailypse et surtout le Simuitm Humana; Salvationis, le 
CtmtiqM dits Conf/fties, h taUr iVoKer.sfe. 

Quand les trouble? de Flandre furetit apaisés, Colanl Mansion a pu se trouver en 
rapport avec le maître de 1480, dont M. Duplcssis, dans une notice publiée à l'occasion 
du livre de lord Lotbian eroit reconnaître la mab dans VAdam tt Èm*. Peut-être des 
altistes, qui avaient lu le livre, avaient-ils en l'idée de reproduire plusieurs des sqjets, 

ce qui pernietlrait de trouver tiiie raison jui changement exécuté dans la première pace 
de chaque livre, qu'il a fallu imprimer en la modifiant pour pouvoir obtenir un blanc 

I. M. Dupl«*iii), qui a examiné, lanl en Franco qu'en Angleisrre, SI manu^criu do l'ouTragt de 
Boccace n'i trouvé dsoi les miniatures aucun sujet analogue aux gravuras da livre de Lord LoUùaa. 
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plus con>id^rable. Celte conjecture n'est peut-i^trc pas di''nu^c Af> fondement, puisque 
t(iiitr> lo« épreuves que l'on a rencontrées séparément de cette suite n'uni aucun texte 
au verâo ; qui aurait d'ailleurs empAché Colard Hansion de commander des estampe» 
qui aoratent pu tenir daiu ms plaças Maodiefl» et, si nous en trouvoui au moins une qui 
a lu dimension voulue, i-i llo du C nllo^pie OMC ta Fortune, cela ne peul-i! pas venir de ce 
que l'estampe qui aurait pu mieux s'adapter avec le livre n'était pas gravée, et que 
CoUrd llansion s^est refusé à la fUre exéeuter. En effet, pourquoi admettre une grarure 
si médiocre au milieu d'autres qui lui sont infiniment supérieures, si l'éditeur ne possé- 
dait y:\< ditjà celle-là. Os e-t,tmpes ont dû <Hre insérées daos le Une afant 1483, car 
nous trouvons à cette date l'ouvrage suivant : 

Dm âecMer des nobles hommes et femmes, imprùne a Lyon sur le 
Rosne, par honorable maisire MaihU husz et maistre Jehà sehabeler 

Lan MU. CCCC. quatre vingt :^ et tmh. In-fol. goth. flg. 

Cette édition est imprimée à deux colonnes, avec des sii^rnatures 
depuis a jusqu'à D seconde signature, y compris la préface et la table, 

qui occupe les cinq premiers fVuilliMs. 

Elle contient dos i^ravures identii(U('s, dit-oru nu iiioins pour le sujot, 
à celles do Colard Mansion, et renlV>rme probaMeinent la nu'ine tra- 
duction ou la mcme paraphrase que la précédente. Cette traduction, 
selon M. Van Praet, serait de Pierre Favre, curé d'AuberviUiers, près 
Saint-Denis. 

Noos n'atons pu reneonbri ce livre qui manque a la Kbliothèque Nationale de 
Ftris, mais nous j avons trouvi eelni-ci. 

Les livres de J. Boccace des cas des nobles hommes el femmes 
infortanew iransktie de hUin en prancois, par Laxtrent de PrenUer- 
faU. C'est la première édition de cette tradaction. Pet. in-fol. goA. k. 
2 colonnes. 

Ce volume contient en tout 414 feuillets, dont les huit premiers ren- 
ferment une gravure en bois, offrant la présentation du livre et ensuite 
une gravure en tête de chacun d'eux. 

Dans l'exemplaire que nous avons vu à la Bibliotht''que |NationaI< . ],i Pritmtotion 
dtt livre manque. Les gravures représentent les mêmes sujets que dans l'uuvrage de 
Colard Hansion, mais elles sont extrêmement médiocres et presque toujours en sens 
contraire des orifnuales ; elles sont pour la plupart en hauteur; d'autres sont carrées. 

Cf'i pravure* ><ont une imitation a^sez libre iir'> f-s|;ini[>("i (iriL.'inait'';. Dans l'pxfinplaire 
qui nous a été communiqué, elles sont coloriées et en tête de chaque livre, au nombre 
de 9 en tout, en y comprenant A<loin et txe. 

On Ut à la fin : Cy fine le neufiesme et derrenier liure de Jelian 
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boecaeedeCeHald. .... des cas des nobles hommes et femmes 
infortunes, El fut côpUee cette irâslacion 

le quinsiesme Jour dapuril mil quatre ccm et ncvf c'est assauoir le 
hmdy après pasques, El jmprimee a paris de p JehU dupre en lan mil 
quatre ces quatre vingtz et trois le xasoi. Jour du mois de feurier 
et au bas : T. L, 

Quant au livre do Vi'ranl, rjui a pour tilr'- : B'^nrc '/» s «"'-/fs mnlhfurrtur. imprime 
nmtuenemU « paris..., il pcul C-lro ivii rccomiuandablc sous lo rapport de rini|ire.'isiun, 
mais quoique ses gramrea soient supérieures à celles de DuprA, elles n'on que peu 
d'inlôrôt en collo l ircon.Hanoe. En supposant qu'elle» représentent des scènes qui sont 
daiisl'uuvr;ij,'f, clks n'uiif aiicnn rnpporl avec ct•lll'^ qui litrurent dans le livre de Colard 
Mansion. Nous croyons nx'nic que Yérard les a prises un peu partout. Le style de 
l'ouvrage a ét6 r^euni. Dans celte édUion do 1464, on compta 10 figuras* 

La promi<''rp, on tète du prolofîue, représente lo roi de France prêt 
h rotitror dans Paris ot recevant les hommages de ses 8i\jets, venus au- 
devant do lui. 

Ên t('tG du livre I"" on voit des porsonnairês dans une chambre: 
trois sont assis à ^'auche, trois sont debout à droite ; à terre, au milieu, 
des débris d'armes. 

n* livre. Même siget que celui du prologue. 

UI* liyre. On voit un combat ea présence d'un roi, debout sur une 
place, dans une ville. 

IV* livre. Des personnages sont en conférence dans une salle. 

V* livre. Des femmes sont sur un rempart, à droite ; un roi et sa suite 
au bas du mur, à gauche. 

VP livre. Enlèvement d'une femme; on remporte Tersla droite. 

VII* livre. C'est la n'pétilion de la gTa\'ure qui figure au V* livre. 

VnP livre. Grande bataille. Dans le fond, de chaque côté, des spec^ 
tatetirs. 

IX* livre. C'est la répétition de la jj-ravure du livre VI. 
In-fol. guth..i>aiiiné de 1 à 3U0, en outre 7 feuillets ou 14 pages pour 
le prolo^ïuo et la table. 

L'édiliou sans date que Brunei reporte & l'anaée 1503 est également remarquable 
par sa belle eiéeutioD, mais il y a des ehangements dans les gravures, l» titra est : 
Boems dss noMct moleiireiHr: 

En tète Uu prologue, la gravure est la même. 
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Au premier chapitre du livre I", on trouve une estampe remarquable, 
représentant Adam et Eve chassés du paradis terrestre, mais elh? est 
empruntée i^i la Cid' dcDieuà» Raoul de Prcsles, imprimée à Abbûviiie, 

CD i 180, par Ji'lian Diiprô. 

Au cDriinicnc^inciit du II* livre, un voit Saùl et David; celui-ci est 
assis àdioite. avec la courcume sui'la trteet écrivant ; la harpe est ;\ ses 
pieds; Saiil est u gauche sur uu U onu, mais on lui enlève sa couronne. 

Au m* livre, dans une salle gothique, un roi est à table avec des 
seigneurs. 

L'estampe da IV* livre parait représenter le roi Antiochus consultant 
son médecin au w^^X de la maladie de son fils. Il nous semble que ce 
siyet ne se trouve pas dans ce livre. 

V* livre. Dans le milieu, un roi de France se promène dans une ville, 
accompagné de la reine, suivie de deux dames. Tout à Ait à gauche, 
des personnages et des soldats. 

A la tâte du VI* livre est la même gravure dont nous avons parlé 
deux fois dans Tédition précédente; elle représente l'enlèvement d'une 
femme. 

Au VII* livre, une grande bataille. On voit, à droite, un personnage 
qui est à cheval tomber mortellement blessé (riiu coup de lance, tandis 
que son armée s'enfuit vers une ville qu'on aperçoit dans le lointain. 

Kn tète du VIIP livre la gravure reiirésente un tournoi où joutent 
deu.x chevaUers : celui de droite a la visière baissée ; le visage de celui 
de gaucho est découvert. 

En tète du IX' livre, un homme à genoux présente un roi les ciels 
d'une ville d'où viennent de sortir un homme et une femme ; celui-ci 
tient à la main une téte coupée. 

A la fin : finist le neitfideme et dernier Hure de Jehan îtoecace 
des noNes hommes et femmes infortunes translate de laHn enfranr 
cois Imprime nmimUem&iilta Paris pour Antholne verard libraire 
demourant deuant la rue neti^ue nostre dame a lymage sainct Jehan 
leuSgéHste ou au palais au premier pitHer deuant la chappeUe ou len 
chante la messe de messeigneurs les prestdens, 

L'éDonérttîiw d< ets gravurea, qui sont sur bois, montra que, eontr«innMnl à c« 
tfÊt dH Sotznian, de Bertin, dies n'ont aucun rappwt «yec eelk» qui dteorent le livra 
de Golard Maïuioo. 
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Nous citerons encore : Here begynnethe the boke calledde John 
Boehiu deserMnge the faUe ofpHncU pHneestis and other nobles 

iranslated in to engUssh by John LudgtUe In the yere 

of oure iord god if. eeee beaueteiiy, Empreniyd by Riehard 
Pfpaon^ etc. la-fol. flg. bois. 

Il est probable que la première gravure que nous avons citée dans le livre publié k 
Édimbourg en 1878 se trouve dans l'ouvrage de I^son, mais nom D'tvonspo k véri- 
fier. Cfi livre manque k la liibliotlièquc Nnlionalo. Riiiiict cite encore UOe traduction 
espagnole imprimée 4 Séville en 1495 ; il ne parle pas de grat-ures. 

NonspaaMMisiiMiiitaiMat h k description des estanpMqai figurent dans klhre de 
CdardMansion. 

3. WusiroMon de la dédUnute. Âu milieu, dans le fond, un pape est 
assis sur son trône ; à ses côtés, deux cardinaux d^ut. A gauche, un 
évôque, portant la mitre etla crosse, est assis à côté d'unjuge; A droite, 
on voit l'empereur, l'épée d'une main, le globe dans Tautre, 
assis à côté du rcÂ de France, portant une couronne flcurdelisc^c. Ces 
grands personnages sont simples spectateurs. Vers le milieu du 
premier plai), Boccace à demi agenouillé oûre son livre à Mainardo 
Cavalcauti, eccU'siastiijue tloroutin, debout ilevant lui. La scène se 
passe dans une salle gothitiue dont le plafond est supporté par six 
colonnes surmontées de statuettes debout et éclairée par quatre fenêtres 
gothiques. Berlin, British Muséum (1). 

Hatit^ MS mSHm.', laif., ICI. 

On en connaît deux états. 

1*' état. Presque tonte la partie droite est Manche. Derrière le pape, k fond est 

blanc; IViircuvc ost en avant uno ma-we de travaux; l'œil de noicaco est 1res prainl 
ouvert ; les deux statue» de chaque cAté du haut ont leur téte. La plancbe est un peu 
plus grande snr la baoteur. Musée FHs Wiliam, k Cambridge. 

Un article sur celte estampe a été publié par JU. Sidney Golvin dans l'Art 
(10 mai 1878). Il est «coompagaé d'un* reptodoction en héliograTnre, par M. A. 
Durand. 

t*. EntiéramMit retravaillé. Dans plusieurs places, ke travaux priniîtib ne s*aper> 

çoivent plus. Toute la partie droite est rotivci-tr ilc t.iilles; il y a un fond derrière le 
pape. Boccacc n'a plus qu'un trait pour marquer son œil. La téte des deux statues du 
haut est presque enlevée; c'est à peine sil en reste une indicition. 

Sur l'inopcction de^ deux héliogravures, nous n'oserions aflirmer qu'ily aillà poaili* 
vement doux (^tats. PeuUétre sont*ce deux planches différentes. Nons noua bornons A 
exprimer un doute. ■ 
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4. Illustration du livre F". Uautenr écrit Thistoire d'Adam et Ève. 
n est assis à gauche devant un pupitre. Au milieu, dm'ant lui, nos 
premiers parents sont debout et entièrement nus; h droite, sur le 
devant, deux chiens. Dans ]o fond, sous un portnil, on voit la création 
de la femme, la tentation d'Eve, Adam «-t sa compaj-nie cliasst's du 
paradis terrestre, et ceux-ci dans les limbes. Pii''t «> cintn'*' du haut. 
Cabinet de Paris, Berlin, M. de Rothschild (2). Dartsch, x, p. M, n" 72. 

Haut., IBÔ millim. (BarUch dit 291); Urg., 166. 

Dans le livre tic lonl I.othiai), cette eslampu est léiS^^rffiuMif ettlorit'e. 
Une copie ancienne, dans te style de Israël van Meckeu, est au Cabinet des estani- 
pM de Paris. On la reeoniialt beUemenl' : le Im» gauehe â*ÊT« n'est pas replié comme 

dan* l'original, mais l'fendii le long do son corps. Celle-ci «le pnilil, au lieu de 

trois quarts. Celte épreuve n'est pas dans son intégrité ; toute la partie inférieure a été 
coupée. 

Une estampe représentant le môme sujet, citée luu- Duchesne dansl* TiO|m0t<i'tCR 
konnphih-, fitfurait dans la cunection ricllierij, <Ip (laiid, où elle est not^e comme non 
décrite ; c'c^ vraiitcmblablcnicnt lu même pièce que celle mentionnée par Bartscb, n* 72. 
Dans le catalogae, on lui donne :BanL, lB4millim.;larg., 16S. 

Venta Delbeeq, 480 fr. 

5. Le Roi et Vlioinme ruorf. C'est rillustration du ir livre. On voit 
sur le premier plan un homme harhii, couvert il'asse/ riches vèl<Miients, 
étendu mort; à ses eûtes, un soldat et un jeune homme vu de dos 
remettent leur épée dans le foiu reau ; derrière le cadavre sont deux 
hommes armés. Plus loin, do la droite, s'avance à cheval un roi, coiffé 
d*im turban surmonté d'une couronne, tenant un sceptre de la main 
droite et suivi d'hommes armés «fut sont k pied. Plus loin, vers la drdte, 
un vieillard lait un geste de surprise. Dans le fond, les édifices d'une 
ville. Pièce cintrée. Berlin, notre collection (3). 

Hiot^ wn ninim.; laig., M. 

6. La Fortune et la Pauvreté. Celle-ci, qui est représentée par un 
homme en haillons, terrasse la Fortune, que l'on voit sous les traits 
d'une femme élégamment vêtue. A droite la Fortune, debout, coiffée à 
la bourp-uiirnnnne, tient un écusson (pu a dans son champ une roue, 
tandis que près d'elle, auprès d'un buisson, uît un être A moitié nu. 
En arrière, une troisième femme attache a\ec des cordes un jeune 
homme à un arbre. Dans le fond, une ville, et à droite, un fleuve, sur 
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lequel naficnt deux oies. Pi»-cû cintrée qui appai lient au livre III, ch. l•^ 
Berlin, M. de Rothscliild (4). 

Haut., nillia.; lus;, iW. 

7. Manlius CapUoUnus jeté dans le Tibre, On le voit, attaché par 

les pi.Mls et par les mains, lanei' la tète en bas, par trois bourreaux, du 
haut (lu mur iVHw l'ortcresse. Adroite, un soldat arnif' d'une halleliarde 
as.siste avec elIVoi à fetli> scène. Pièce cintrée qui appartient au livre IV, 
ch. II ^5). Bartsch, x, p. iO, n''2. British Museiun, M. de Rotiiscliild. 

Uaut., 203 millim.; lug., 167. 

8. La Mort de Hvyulus. C'est l iUuslratiou du livre V, ch. m. Au 
lântd'un dchafaud posant sur des tonneaux, Régulas, couché sur nii6 
planche hérhtsée de clous, est attaché fortement par deux boorreavz 
ddMut. Au premier ^an, à droite et à gauche, deux soldats armés de 
piques sont sur le devant. Derrière eux, des spectateurs assistent au 
supplice; aux fenêtres d'une maison placée derrière l'échafaud, deux 
hommes, coiffc^s de hauts bonnets, paraissent surveiller l'exécution. 
Pièce cintrée du haut (6). Cabinet des estampes de Pans, Berlin, M. de 
Rothschild. 

Haut., 198 maiim.; hr^., If7. 

CeU« piicc, connue anciennement sous le nom du iiupphcc de Bruges, a élc citée 
par H. Dudieme dans le Voyog» «fim IcntophUe; eUe fiuaait partie in catalogneDeOieeq, 
n* 87, n(i elle 0!«l nienlioonée comme non dédite. 

Dclbecq, 2^0 fr. 

Noos crojoos devoir relater ici une estampe qu'on ne peut attribuer an maître det 

siiji'fs tiré'' lie Bocrarn; iiini*. comme clli' (iv'iiii' liaiis l'onvra^'i! de ColanI Miir)<iii!i, au 
comnicnccuienl du livre VI, en léle de lu CoUvcution acec ia Fortune, il ne uou& parait 
pas possible de l'omettre. 

9. Colloculion aree la Fortune, A gauche, on voit la Fortune 
debout, les cheveux épars, ayant des bras multiples tournés vers la 
roue, an haut de laquée sont nn roi, un cardinal, an évèque; à droite, 
des hommes montent; àgaudie, un autre tombe. Sur anelégeiràe<iiiiest 
à droite : FORTVNA. Tont près, un homme assis lève le bras droit 
comme s'il approuvait; sur sa table, des livres, une équerre, et un 
compas. Dans le livre de Lord Lothian. 

Ilaul., 100 miUim.; Lirg., 160. 
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10. Combat. Trois hommes se battent daas la cour d utio forfe- 
resse. L'un d'eux est renversé à terre, étendu sur le dos; les deux 
autres se défendent encore. Au fond. ;\ droite, aupri's do l;i praMe, deux 
soldats conversent. Au delà du iHur d'enceinte sont de nombreuses 
tentes, sur le devant desquelles circulent des soldats on armes. Cette 
pièce, ciatrée par le haut, est en tète du livre VII, (8). Notre collection. 

lUuU, 200 miliim.; Urg., 163. 

PaaMvaut n*a pu conuu eetlo pièce. 

1 i . L'Empereur Valérien servant de marchepied à ^apor. L'empe- 
reur est couché sur le ventre; le roi de Perse, portant un chapeau rond 
eotouré d'une couroime, tenant de la main droite un bâton de comman- 
dement, pose son pied sur le dos de Valérien en montant à cheval. 
Dans le fond, une foule de soldats armés de lances et de hallebardes; 
parmi eux, un porte-étendard. Pièce cintrée qui est Tlllustration du 
livre Vm, ch. m, (3). British Muséum. 

UmU.|^189 miliim.; Urg., 162. 

HHrlscli. (lui a di'-. rit i rltf fs|niii]»e. tomo X, p. 39, n* 1, appelle ce sujet : l'Empe- 
reur Henri IV et le pape Grégoire VU. Passavant, qui regarde ceUe pièce coiuine moins 
bim gravée qa« Im aulm, penie qu'elle pourrait bien Mm d'an élAve, par exemple 
celui auquel appartiennent tron pièces de û vie du Gliriat, dont il dte h Ckrtri préwtté 
m peiqtle. B.,X, p. 4, n* 7. 

12. Le Supplice de Briiiiehaul. Elle est attachée par les pieds et les 
mains à quatre chevaux montés par des cavaliers qui les poussent 
dans plusieurs directions. Dans le fond, sur le devant d'une tente, un 
roi à cheval s'appuie sur son bâton de commandement et préside à 
l'exécution; avec lui, d'autres cavaliers. A gauche, unhallebardier; à 
droite, un homme avec un casque et un bflton. Pièce cintrée, qui appar» 
tient au livre IX, ch. i**, (10). Berlin, H. de Rothschild. 

UaaL, m ^niin.: Iarr.« 16t. 

1.3. Échec au roi. La Mort, debout à dntile, joue aux échecs avec 
un roi assis gauche, (pii paraît saisi d'effroi. Au milieu du fond, un 
un<ji' debout lui montre sur un siiblii'r l'ii^'iu'e di> sri mort. Vu pape, un 
cardinal, un évè(pie et d'autn-s pei houmigi's debout eatt)uri'nt le mo- 
narque. En haut, trois banderoles vides. Dans le bas, ù gauche, une 

V II 



m ÉCOLES FLAMANDE ET HOLLANDAISE 

ileiui-nprure de la Mort montre une place hlaru-lie où devait vraisem- 
blablement llgurer uue iascriptiou. Dans rcxemplaire entier qui est à 
Bâle, ou trouve, à odté du chien couché, cette marque : B R. 
Bartsch x, p. 55, n* 32. Vienne, Berlin. 

Haut., avec k b^nlof^ SIS B&liin.; Urg., 207. 8lM b bordure^ haut., 3A1 mmiill.; làrg., 20S. 

14. Un disque avec figures et omemeiUs de feuUlage. Une large 
bordure l'entoure. Au milieu, deux hommes, cdffëa de bonnets, s'agi- 
tent vivement. Celui de gauche, trop penché en avant en s'appuyant 
sur une béquille, se découvre d'une manière indécente; celui de droite 
se penche en arrière, tenant de la main droite un bâton. Un troisième, 
à droite', cherche à percer un viedlard (pii est dans le bas. Eu haut, une 
bauderole à euroulemeuts. Pièce ronde. Britisli Muséum, lîei lin. 

15-20. Otttements de feuUlage aoec figures^ n** 1 & 12. B., x, 
p. 61. 

15. Deux hommes nus luttant. Celui de gauche saisit par une 
jambe son adversaire, qui le prend par la nuque. (B., i) 

16. Vn hùiHêiie nu tendant suit ui-c. Il est assis sur un tronc d'arbre 
et tient une flèche à la bouche. (2) 

17. Homme nu monté sur un eheoal au gaXop, Le cavalier, penché 
en avant, tient des deux bouts un rameau qui sert de mors au cheval. (3) 

18. Femme coi//'éc d'un turban élevé. "Vêtue d'un habit très 
large, elle est tournée vers la droite, un genoa en terre, fhisantavec sa 
main gauche un signe vers le haut et vers le bas de la droite. (4) 

19. Homme nu à c/ieval sur un cerf. L'animal court vers la droite ; 
l'homme se tient des deux mains à son bois. (5) 

20. Deux cavaliers se battant. L'un, à gauche, tient un bâton de la 
main droite; l'autre semble vouloiif saisir son adversaire par la tête. 
Au devant de U droite, un petit arbre ; au milieu du fond, une petite ville. 
Ce siiget n'est point mêlé d'ornement de feuillage. (0) 



uiyiii^ed by Google 



1.1. MAITHK IH:S SLJKTS TIHÉS DE BOLCACE 1«3 

21. U/i joiiijlcnf. Il est ilt'ljout sur la jariilto diuilr' Bai tsch dit la 
jjrauche), et porte en ârru'''re raiilrc jamli'', qu'il tient très élevée. Son 
corps, penché en avant, s'appuie sur une branche ([u'il tient des deux 
mains. Une espèce de hëron eatperehë à droite. (7) 

23. Autre jongleur. Vu de dos, les jambes très écartées, il se 
penche en avant, se tenant de la maiu droite à une branche^ tandis qu'il 
cueille les fruits de l'autre, (b) 

23. Homme nu à gmnde barbe. Vu seulemcut à mi-corps et tourné 
vers la droite, il saisit de la main droite élevée une branche et tient on 
aigle par les serres. (9) 

24. Hamne coiffé cPune espèce de tc.rhan. Il perce de sa lance une 
biche qui se trouve au bas A droite. Passavant lait remarquer que cette 
gravure est exécutée d'uue manière un peu raiUe. (lu) 

25. Homme décochant une /lèche. Il est île ti ois quai'ts, toiunë 
vers la gauche et couvert d'un ample vêtement. (11) 

26. Somme tenant une branche de chaque main. Couvert d'un 
vêtement court, découpé à gnise de feuillage, il a un genou en terre et 
étend fortement la jambe gauche. (13) 

Cm p«tilM pièces sont finemeoC ezéentées. Il s'eo trouTe tuM soit» dans Ja collae» 
tioa AJbeitine de Vienne, et une aubfe à Berlin. 

Pessarant dAerit encore la pièce «nirante : 

27. OrHiuLL'iit H iji'isi' d' frUr, (irrc rcnfdnt Jésus et saint JeanA.Q 
premier est à gauche, couvert d un petit manteau et armé d'un mou- 
linet; un ange l'ezdte à agacer le petit saint Jean, debout en fhce de 
M. Ce dernier, qui a aussi dans la main le même jouet, est aussi poussé 
par un ange. Dans l'auréole est écrit Johes, Au milieu est un écusson 
avec les armoiries d'Israël van Mecken. On présume qtt*il les a igou- 
téesdans l'écusson, originairement vide, ainsi a changé souvent 
le monogramme de Frans van Bocholt pour y substituer le sien. Le fond 
est blanc. Uritiah Muséum, Berlin. 

Huit., 41 nuUio.; lar|t., 
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Bartscb, tome VI, p. 56, dit que ce mattre est remarciuable parce 

qu'il est auteur original ; la perte de son nom est à regretter. Le savant 
iconographe décrit les 31 premières pièces. Passavant, qui porte ce 
nombre à GO, ajoute : « Nous n'avons pas le moindre renseignement sur 
ce maître original et plein do talent. » Le n* 22 de Bartsch, qui se 
trouve au Cabinet do Paris, représente un vaisseau avec cette inscrip- 
tion : Kraech. Co mot, qui est hollandais, ost-il \in\ de l'espagnol 
carraca (caraque)? C'est ce *pie nous ne pouvons dire. Lo filigrane 
de l'exemplaire qui est in Berlin est le petit P gothique, qui est d origine 
n^rlandaise. Ces indications sont Uen l^i^^es pour en condure que 
ce gravenr était HoUandais. Sa manière de graver, dit Passavant, est 
fine et régulière, mais un peu maigre, comme le serait cdle d'un 
orfèvre. Les pièces avec les si^ets militaires (B., 24, 31) sont à Teau- 
forte, et notre maître semble avoir été le premier qni ait employé ce 
procédé. 



1-12. Les Apôhrs. Ils sont représentés debout, chacun dans une 
niche d'architecture gothique. Suite de 12. pièces. 

Haut., m à SSS millim.; lug.. llO i HB. 

1. Saint Pierre. Presque de fkce, tourné un peu vers la droite, il 

lit flans un livre qu'il tient de la main gauche ; il porte une grande det 
do la droite. Le chiffre est au milieu du haut. Cabinet de Paris. 

2. ISaiut André. Il est tourné vers la gauche, tenant une espèce de 
sac de la main droite, et le bras gauche passé dans les montants de la 
croix qui porte son nom. De chaque côté, partagé en deux parties, le 
chiffk« du maître. Cabinet de Paris. 

3. Jacques le Majeur. 

4. Saint Jean. I^rcsquc de face, il regai'dc un livre ouvert qu'il tient 
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de la main gauchei et dont il tonnio un feuillot dt^ b droite. A ses pieds, 
vers la droite, est l'aigle. Le ctiiffre se Ut au milieu du haut. 

5. Saint Philippe. 

0. Saint B(u-(hélein\j. Vn de face, tourné un pou vors la îrauclio, 
il montre df^ lu main p-auclie un coutelas qu'il tient do la droite. Au fond, 
à gauche, un château. Dans le milieu du bas, le chiffre. Cabinet de 
Paris. 

7. Saint Mathieu. 

8. Saint Thomas. 

9. Saint Jacques le Minctir. Vu de face, tourné un peu vers la 
droite, il tient une massue de la main f[:auche, et de l'autre un livre. Le 
chifire est au bas de l'estampe. 

10. Saint Simon. 

11. Saint JikIcs T}Kid<hh\ Il pst monté sur tin piédostal, tourné 
vors la droite, tenant un livre de la main droite, et do la gauche une 
massue (jui pose à terre. Dans le fond, à gaucho, un château. Au bas, 
des deux côtés du piédestal, lecbilllre dn mattre. Cabinet de Paris. 

12. Saint Paul. 

Bartsch, en eituit les 1 1 pièces, n'en s pn décrire que quatre ; noua «tons porté r« 
nombre à sii. 

13. Oénéalogie de la Vierge, Au milieu, sainte Anne est asdse sur 
nne espèce de trône. fiUe tourne de la main droite le feuillet d'un livre 
qui est sur ses genoux, tandis qu'elle met Tautre sur l'épaule de la 
sainte Vierge, assise an-devant d'elle, ayant l'enfant Jésus sur ses 
genoux. Aaron à gauche, David à droite, sont debout des deux côtés du 
trône. Derri(''ro le dossier du fauteuil s'éh'^ve un arbre généalofriqne 
dont les branches oflVent à mi-corps les ancêtres de la Vierge. Les 
noms des personnages sont gravés en lettres gotliiques sur des bande- 
roles au-dessus ou à côté de cliaqne tète. Au milieu de la cime de 
l'arbre est la Vierge, aj ant sur ses bras l'enfant Jésus tendant les deux 
mains vers un livre ouvert que saint Joseph lui présente ; à gauche. 
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Dieu le Vvvo. \cvs lo bas do ln pnnrhe. sur la marche du trône, le 
chiffï-e du graveur. Très belle pièce. Cabinet de Paris. 

Mant., Wk millim.; lug., 870. 

14. Le Suaire et le nom de Jétus. ]>euz anges à genoux sontiennenl 
une grande étoile flamboyante, au centre de laquelle on lit en caractères 
gothiques : ihs. Au-dessus de Tétoile, le saint Suaire est sn^endu. 
Au milieu du bas, la marque. 

HuU, IS9 millim.; Urg., 146. 

15. Trais têtes de mort. Elles sont placées dans une niche. Celle de 
gauche est de profil; l'autre, à droite, de trois quarts; la troisième, au 
milieu, de Ace. Au haut de la planche, en lettres gothiques : Huie 
Sf miles eritls, memores igilurrogo siHs. Au milieu du bas, le chiAre. 

But, lit mina.; Iwg.» 161. 

IT). Drssi/} (Vin) osfi'nsnir. I.n supérieure ressemble h une 

flèche ^'■othique. Cet ouvrage ost m n*' do plusieurs animaux cliim(?- 
riques en guise de •rargouilles. Quatre sont mi-hauti-iu-, trois 
un peu plus haut, deux autres vers la cime, aux deux côtés de laquelle 
sont les marques du maître. Cette pièce est sur deux planches qd 
doivent se réunir. 

Brat., ftamclM bu, BS ntUiin.; lug., US. Buil., pUocfae du kBui, ttà oaiia.; kiy., 1t. 

B«r(sdi n'indique pas un pied à eet oatenaoir, sur lequel il pourri repowr. Li 
plaoebe qu'il a eoe mmu les yenx n'Mail peui-fttre pas dans son inKgritA. 

17. Dcs.^ii) d'iiii o:i(,'iixoir. Tl est de style ^'ntbiipu', posé sur un pied 
bombé de huit demi-cercles. .'vU bas de ce pied, h droite, est un plan do 
Touvrage. Au haut de la planche, des deux côtés de la pointe de 
rostensoûr, le chiflk^ du maître. 

HMt., phoehe dn bu, ttS ■iIlHa.;lirv., 119. HuM., ptanelks du hui, m nSemui htg,, US. 

18. Dessin (Tvne chopeUe. Elle est à demi-ouverte, surmontée de 
voûtes qui se terminent en pendentifs et ornée d'un toit pointu. Trois 
fenêtres hautes éclairent le chœur. Tout le pavage est carrelé. AUX 
deux côtés de la pointe du toit, le chiffre du maitre. 

HmU, 397 millim.; krg., 185. 
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10. Le Dessin dune ero$ae. Le bâton, qui est k droite, se termine 
par un grand anneau qui occupe le milieu. Il est surmonté d'un orne- 
ment semblable ^ nnp tourelle prothique. Au bas de ranneaii est une 
qiieue ressemblant à la lettre Q, sauf qu'elle est courbée vers la gauche. 
Au milieu du haut, le chiffire. 

Huit., su niUlni.: Itrg., IM. 

n noQS semblé que cette crosse n'est pas terminée par le bas. Peut-^tre la pièce 
décrite pavBariseh n'ètaiUelle pas dans son intégrité. 

20. LEnrcnsoir. Il est dans le troflt potli!r[ue, surcbareé d'orne- 
ra»''nts ; i\ drnito nt ;\ ^-aiu-Iif sf>iit places des ann<'aiix pour rattacher, Los 
mar(pir's de l'artiste sont gravées au haut, aux deux eûtes de la pointe. 
Cabinet de Paris. 

ffant., m minim.; laif.« 13S. 

21. La Fontabie. Â mi-hauteur du pilier du centre, Teau coule de 
deux têtes de dauphin dans deux bassins carrés, ménagés à gauche et 
à droite au-dessous de chaque dauphin. Au haut de la planche, aux 
deux côtés de la pointe de Tédiflce, la marque du maître. 

HaaL, m mni{n.i laiir.i 7L 

22. Le Grand rnisaeau. Il se dirige sur la mer, vers le fond de la 
iraiiclio. Au haut de la planche, ontrf' lf> frrand m.lt \o mât d'avant, 
le ctiiflro (In maître. .\ droite du grand màt; Kraeck en caractères gothi- 
ques. Cabinet de Paris. 

Haal., ler milltsi.; Isrg., 13». 

23. Rinrrnti rVnrnemenfa. Il naît du milieu d'une branche tronqu«^e 
(Ifs (b'ux Ixiiits, s'élevant du bas de la ilr^uti» et se divisant vers le haut 
en deu.x ]iarties, dont la phis consi'lôrahlo s'incline vers la cauchc, se 
repUant ensuite h droite et se recourl>aut une seconde lois vers la 
gauche. A la naissance du rinceau sort une fleur chimérique (}ui est 
penchée vers la gauche. Le monogramme est au bas de la droite, 
au-dessous de la branche tronquée ; le chiffire précède le W. 

WwiX., 95 raillira.; lirg., O.t. 

Cette pic-ce serait une retouche du ii* 112 du maître E. S., dit de 1466. Note de 
M. Fami. 



34-31. IH^iretUs sujets mUitaires. Suite de 8 estampes. 
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24. Vue tente. A l'entrée, un soUIat dort couché à terre. Sur h> 
devnnt, vers In lthucUo, un second soldat tend son arbaltMo ; à droite, 
un troisit^me arraiij/e les cordes de la tente ; un quatrième, dans le fond, 
ù frauclie, (ii-e avec un arc; deux autres, à droite, tuent un bo^nf. Au 
haut de lu gauche \V, l'autre marque est au haut de la droite. Cabinet 
de Paris. 

HMt, 11$ nillia.: Utg., SM. 

25. Ai'fre tente servant d'i'rio'ie. Trois chevaux sont à l'entrée. 
Au milieu du devant, un soldat amasse des bottes de paille. A droite, 
audel:') «l*^ la t'Mit<\ vient un soldat percé d'une HAche. A franche, au 
haut de la planche, W; l'autre marque à droite, (labinet de Paris. 

RmU, 119 nQlim.; Iwf.» IM. 

26. La Division de cavalerie. Elle est sur trois rangs. Le premier se 
compose de dix cavaliers armés de toutes pièces et de longues piques ; 
aux deux autres rangs sont des arbalétriers. En avant des cavaliers on 
voit des pieux pointus plantés en terre, inclinés vers la gaucbe. 
Au milieu du haut, le chiffire. Cabinet de Paris. 

BmI., ISS aillia.; lut., IM. 

27. Le mèiiie sujet. Le sixième cavalier, en commençant par la 
gauche, se fait remarquer par son cheval qui se cabre. Sans marque. 

28. Les dix eacaUers, Us sont armés de toutes pièces et de longues 
piques et rangés de (Iront. Le cinquième cheval, à partir de la gaudie, 
baisse la téte vers son poitrail. Dans le haut, entre la cinquième et 
sixième pique, la marque du maître. 

Haal., 133 millim.: larg., ISO. 

29. Le même sujet. Les attitudes des chevaux et des cavaliers sont 
différentes. Le sixième cheval se cabre. Au milieu du haut, la marque. 

Haut, ISS ailIiiB.; Urg., 170. 

90. Les dix-neuf soldats A pied. Ils sont rangés sur deux lignes : la 
première est de dix honmies; la seconde, de neiif. Ils sont armés de 
toutes pièces. Le premier rang a des arcs, le second des piques. Devant 
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eux, une ligne de pieux pointus plantés en terre qui sont penchés 
Yen la droite. Sans marque. 

Hut.,8amiUim.; Urg., 146. 

31. Le même sujet Les attitades des soldats sont différentes et les 
pieux plantés en avant s'inclinent vers la iraucbe. Également sans 
marque. 

Hème dimeiuioo. 

Lu travail de ces huit estampes diffère beaucoup des premières, et s'il n'y avait pas 
me cinq d*entre elles la diifflre du maître, od pourrait douter ipi'elles appwUnaieiit an 
nêoie graveur. On les a cru eiémUei mr éliiin ou sur tout auiro nif tal plus tendre. 

On a soupçonné cl plus lard reconnu que cm pii'rps ctAimit ;ï l'cau-forle, ce qui lésa 
rendues encore plus curieuses, parce qu'à cette époque ce procédé éluil alisolumenl 
Mineaii; le maître que noua déerhrons est peat>étre le promier on mi des premier» 
qoi l'ait employé. 

81TPPLÉIfENT DB PASSAVANT 

32. Le Crucifiement. Un ange reçoit Ffime du bon larron, auquel on 
rompt les jambes, tandis qu'un démon emporte celle de Tautre voleur. 
A gauche, la Viei^ évanouis est soutraue par saint Jean et par une 

sainte femme agenouillée. Longin, qui est àcheval, perce le côté droit du 
Sauveur; à droite, plusieurs autres cavaliers et une foule do peiiplc; 
dans lefond, Jérusalem. La marque est au-dessous de la croixdumilieu. 
Cabinet de Paris. 

Hsat., I6t aiillim.;brf., tSt. 

33. La Vierf/r, doini-figure. Ello a le soin gaucbf découvert et tient 
des deux mains l'enfiint Jésus assis sur son bras droit; le Sauveur élève 
la main gauche et tient une ponune de la droite. La Vierge est sous une 
voûte pothique richement ornée. Par quatre fenêtres qui sont aux côtés, 
on voit une colline couverte de petits arbres. La marque est au bas dans 
le milieu. British Muséum. 

Baul., IM mUlîB.; larg., 117. 

34. La Vierge, demi-flgure. Elle porte l'enflant Jésus, tenant une 
pomme k la main. Dans le fond, une chapelle gothique. Heinecken, 
N.N.,p.385,n*3. 

Haut., 109 millim.; larg., 63. 

35. Saint JeanrBaptiste, Vu de profil, tourné vers la gauche, il tient 
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de la main droite un li\To snrmont/' il'un potit .ifnipnu ot l^vo l'autre 
pour bénir. Au milieu du bas, le chiffre. Francfort-sur-l. -Mpin. 

iUul., 151 militm.; Urg., 68. 

36. Dmxiêtes de mort» Celle de droite est tournée Ten le haat 
BUes sont placées sous une voûte surbaissée et ornée. Cette ^èoe 
ressemble an n* 15 de Bartsch. Coll. Albertioe. 

Haat, 77 olDiin.; Iny., (9. 

87. La Salle golliiqitc. A droite est une anticliamliro /'liMirre par 
deux fenêtres frothiques, h laqnollo on a("crilo par nonr(l»^^T(''s. La salle 
est divisée on d<Mix par six colonnes ; sur lo devant plusieurs autres 
soutiennent la voûte richeoient ornée. Au-dessous des degrésde la salle, 
à droite, la marque. Cabinet de Paris, Munich. 

Il«it.,a80 miDim.; ]ais.« Ml. 

38. I)Uth'ieiir (Tvn pan de maison en aniU'ie. Par quatre IVnn'tres 
on voit un paysas'e. L'édifice ost terminé par quatre tlèclips iioiliiques; 
à côté de celle du milieu, la marque. Vienne, Uritisli .Muséum. Dresde. 

Uaut, i2S mlUim.; Urg., ilO. 

39. Ta^emaele éPauiêl gothique. Il est d*nne riche arcbitecture. 
Dans le milieu du bas, on voit une grande niche entre deux antres 
plus petites. Dansla partie supérieure sont trois niches très ornées, dont 
les voûtes ont des pendentif^. Le couronnement de la niche centrale 
est soutenu par deux petits arcs-boutants; on ne voit que le commen> 
cernent de la flèche. Aux deux côtés, dans les arc8-boutantB,la marque. 
Cabinet de Paris. 

Utut., 338 iniUini.i Urg., SU. 

40. ReUUtle aoec trois tdehes princ^l^. Celles-ci sont à plein 
cintre avec des ornements gothiques; celles des cdtés montrent 
chacune trois autres petites niches; celle du milieu, plus élevée, laisse 
voir en perspective une chambre avec deux fenêtres. La marque est 
en haut, à gauche, à côté de la niche du milieu. Cabinet de Paris, 
Munich, Dresde, Bftle. 

Haut., 133 miUim.; Itrg., 161. 
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41. Une rose éTarehiteeture gothique. Elle a trois divisions, formant 
aatantde compartiments, dont chacun est orné d'une fenêtre en saillie. 
Âu-dessus de la rose, un omemraten forme de fleur; au-dessous, trois 
boutons. British Muséum. 

Dim. du diiqw, H6 mïïBm. BiiiL, 171 nilllD.; Uff 140. 

42. Disque ùrs nrniK An fonil sont <los taliemaclfs. Lo oorclo est 
entouré d'une bordure avec des pi^MTes prt'cieuses et d'un ornement 
gothique flnissant en pointe; dans les coins du liuul, il y a des enrou- 
lements de feuilles de chardons. Â gauche, près de la pointe sup<^- 
lieure, la marque. Cabinet de Paris, Vienne, Britisb Muséum. 

Haut., 21(j milUm.; Urg,, 15$. 

43. Partie supérieure éPun tabernacle gothique, A la pointe du 
haut sont quatre gargouilles, deux en haut, deux en bas. Dresde. 

Hul., IM milliBi.; hr^., 79. 

44. Couronnement d'un tabernacle semblable. Le haut est peu 
ëlev(5 ; deux gargouilles se voient à la base. Dans le haut, la signature. 
Dresde. 

Haot., 13S nillim.: hag,, N. 

45. Tabi'nwcJe nrrr rouronnement /'vr.»-,'. Il rappelle le style des 
Tttdor, en Angleterre. Aux côtés de la flèche, la marque. Dresde. 

BanU, 191 nillim.; hr9.(70. 

iG. UExti'èmitâ cT un arc-boi'(ani. Quatre aipui!les gothiques sont 
disposées deux à deux. A gauche, la naissance d'un arc, contrefort du 
bâtiment; à droite, une balustrade à rosaces gothiques. Au milieu du 
bas, la marque . Cabinet de Paris. 

Hant, 4W niltim.; 1ai«., 189. 

47. Une rose gothique. Six pièces triangulaires contournées et 
entrelacées, formant douze compartiments, se réunissent au centre, 
où se trouve la signature. Pièce ronde. Cabinet de Paris. 

Diam., 144 millim. 



48. Autre rose gothique. Elle est formée de huit compartiments 
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oblon^s courbds qui entonrnnt un disquo, au mflieii du quel se trouve 
la signature. Pièce ronde. Cabinet de Paris. 

DÏMi., ISl millin. 

40. Un reliquaire. Six angles, dont on ne voit que quatre, à cdtës 
chantournés, forment le pied qui repose sur autant de lions accroupis ; 
au-dessos s'élève la tige avec un riclie bouton. Le cylindre du milieu 
est accompagné de quatre tabernacles gothiques. Le tout porte un 

couronneraont de nouf pointes gothiques, dont six soulement son visi- 
bles. Â côté de la plus élevée, la signature. Britisb Muséum, Dresde. 

BmH., Sn Millia.; hif., tt. 

50. l'n os((^)}soir. Lo ii'uh\ consiste en six pointes, h côtés chan- 
tournés; il contient un disque orné de trois aiguilles gothiques. En 
haut, la marque. Dresde. 

Baut, 141 milUn.; kif., SI. 

51. Un calice très orné. Il est posé surj^usieurs lions, dont on ne 
voit que trois, et s'élève en trois divisions, sous la forme d'un vase se 
déversant vers la bordure, orné d'un cercle au milieu, et dans le haut, 
ainsi que dans le bas de feuillages. Le bord du couvercle est garni do 
fleurs gothiques; du milieu s'élève une pointe avec trois petits balda- 
quins. Ën haut, aux côtés du vase, la signature. Cabinet de Paris. 

HauU, i» millin.; Urg.. 1 10. 

£2. Une feuille gothique aoec des glands. U en sort quatre de la 
tige, dans le bas, à gauche; la feuille, contournée, monte vers la drdte. 
Au milieu, la marque. Cabinet de Paris. 

Haot., 196 milliiB.j bff ., ISB. 

53. Autre feuille gothique. Eï\e croit sur une bulbe, à gauche, et 
s'élève en tournant vers la droite. La marque est en hant. Cabinet de 
Paris. 

Hwt., IM aiilUm.i IIS. 

5i. Feuille cn^inie resscmblanl à celle du charrlon. Klle est sur 
une petite tige, à gaucho, et tourne en haut, vers la droite. Au milieu, la 
marque. Cabinet de Paris. 

HmL.MT ntlIiB.;!»!., III. 
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55. Aalrc feuille senihlahlf. Elle tourn<\ tni trois divisions, de droite 
ù gauche. Eu haut, ù droite, la signature. Cabinet de Paris. 

Baul^ 119 Billim.; Utg., i 13. 

56. Une feuille gothique. Au bas pousse, sur une tige, une fleur 
placée à gauche. La feuille, coDtournëe, s'ëlève vers la gaache en se 
terminant par trois appendices crépus. Â droite, à la partie supérieure 
de la tige, la signature. Oxford. 

BMit.mnillhi.l lait..lU(t}. 

57. Autre feuille gothiqae. Elle ponsso sur une tig-o, à gauche, et 
s'élève, fortement cunlournée, d'abord à gauche, ensuite à droite. Eu 
haut, à gauche, près de la tige, la signature. Oxturd. 

U<ut., 122 mitiiiu.; !arg., 19. 

58. Une feuiUe gothique avec det pampres. Elle s'élève d'une tige 

tordue qui monte de droite à gauche. Cette feuille, qui est < r 'pne, raonte 
d'abord à droite ; elle est ensuite fortement conlourn«''C à gaucho, où 
elle forme pres(|ae un 1 ; il y a encore des pampres en arrière. «Sans 
maruue de maître. Oxl'ord. 

Huit, m milUa.;hiv.. 11. 

59. l'ii rdissea" à Irt/in nuils. Tourné vers la droite, vu presque en 
poupe, il montre son gouvernail ; deux des mâts sont très petits. En 
haut, vers le trait de bordure, la signature. Cabinet do Paris. 

Buil., ISS Biiliffl.; \ug., 119. 

00. Autiv vaisseau. Sa .voile [est à moitié ferlée, et sa coque est 
tournée à droite. On voit le gouvernail et un petit pavillon flottant vers 
la droite. A droite, huit vagues eontoumées. Sans signature. Berlin. 

Haut., 162 millim.; Urg., lU (TJ. 
L'épraave 4'après Uquelle P«B6aT«nt a lait «a d««criptioa e»t trto rognée. 

61. Même sujet. Le navire se dirige à gauche, n'ayant qu'un seul 
mât, dont la voile est fériée. Aux bossoirs, on voituneancre suspendue 
en travers. Sans ngnatore. British Muséum. 

Huk, 1«8 ■uUim.t big., 1S4. 

Pa5savant cite encore k<<< cinq pièces soiTintM dlDS nn appendiiM, mais «D flisant 
quelques réserve» à l'égard de plusieurs. 
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69-64. Trois espèces de clochers gothiques. Passavant n'a jamais 
pn rencontrer ces estampes, mais elle sont mentionnées par Hdnecken 
dans ses nouvelles recherches, p. 386, n* 14. Cet écrivain dit quelles 
portent, comme les autres pièces qu'il cite, la signature du maître. 

05. Drif.r ''((i!<si'((t',>:. Ils voiriKMit vers la tranche, où s'élève une 
tempête. Sur celui Ue ili oito, les v*)ilos sont l'erlées, mais non sur celui de 
gauche, dont le {rrand mal se lu is.'; on voit la Mort sur l'avant du 
navire. L'exécution, quoique line, diifèro un peu do celle du maiUe. 
Cabinet de Paris. 

BBBt, 77 milBiB.; Urf IS8. . 

()(». Un tdbcrnacle. Il est sur trois feuilles. Sur cellt? du has, iiui est 
la plus petite, se trouve le plan ^'éonii'trifjue. I,e tabernacle est élevé 
sur les deux autres : la partie principale sur la icuilic du milieu, et sur 
la feuille du haut, le couronnement. Sans signature, mais dans la 
manière du maître. Coll. Albertine. 

mut., 1330 niffini.; Iir(., 153. 

Nous avons encore vu au Cabinet de Paris une ealampo que PaaMvant ne nous 
paraît pas aroir décrite. 

67. SaîUe dosf^.ilu-devant, mievoftte suiliaissée, dontrencadrement 
olfre des ornements gothiques et des pendentifls. La salle se divise en 
trois conq»artiments : au fond, nne niche asses profonde, mais vide; des 
deux côtés, quatre colonnettes contre la muraille, d'où partent des vofttes 
et des nervures compliquées. Au haut à gauche, la marque du maître. 

But.,13S imliiB.{ kif.» ISO. 

On ne sait pas quelle est la patrie de ce remarquable praveur. 
Brnlliot le ruiii''» an nombre des artistes néiTlandais. Passavant adnpte 
cette oj)ini(in, (jni est i,M''néralene'iit ;u'('i'[ii('t> ; mais on est obligi- de le 
placer au nombre des ^M'aveurs auniiynn s. Qm-hpies-unes de ses pièces 
sont traitées dans l'ancien style du xv siècle, et une d'elles porte la 
date de 1492, tandis que d'autres, comme la Vierge couronnée et Saint 
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George s'approchent de la manière du xvi*. Bartsch n'a décrit que deux 
l^èces, t. VI, p. 361 ; Passavant en fait connaître dix; quatre sont an 
Cabinet des estampes de Paris. 



ŒUVRE DU BÏAIÏRbLC^^, 1492 

1. Jfyu» tenté par le démon, H est debout, à gauche, dans un 

paysage, faisant un geste de la main droite et parlant au démon qui 
est vis-à-vis sous la forme d'un monstre l)i'l< nx. Au sommet d'une 
montasrno, 5iraiicho, on voit J('>8us-Ghri8t et le démon. Au milieu du bas, 
le monogramme. Cabinet do Paris. 



BtaL, Sn nOBn.; Iwf., UT. 

*Piôcc rare. 

Arosareoa, 430 fr., Durazzu, l,3U0 Ir. 

2. Entrée de Jesus^hrist à Jéruealem. Monté sur un Ane, il se 
dirige vers la porte de la ville que Ton voit à droite, et sous laquelle se 

trouvont deux hommes, dont l'un dtend un manteau devant \o Sauveur. 
Celui-ci est suivi d'un cortt',!.'o d'hommes qui sont à gauche. L'un d'entre 
eux montp sur un pnlniier pour en couper dos rameaux. Au milieu du 
bas, le chitirc du maître. 

Haut, sis Billia.; larg., 119. 

Ditnzio, 2,031 fr. 

SUPPLÉMEIfT BB PASSAVANT 

'.i. La Fi'itr t'a I.'/ji/jifr. Saint Josoph (M)u<luit par la l)ri<lo l'âne 
sur leipiel la .suinf<' Vi< r;.''' est assise, vêtue d'un larj^o manteau et 
tenant l'enfant Jésus oiumaillottu dans ses bras. A côté do l'âne est un 
bœuf; la marche se dirige vers la droite ; dans le fond, un paysage et 
quelques rochers, sur lesquels s'élève, à droite, une tour ronde. Au 
milieu du bas, près du pied droit de l'ftne, le monogramme. Berlin, Coll. 
Albertine. 

Huil., M «ttliin.-. larf IM. 

4. Le Christ en croix. D est entre la Vierge et saint Jean, qui est 
de petite taille. Au pied de la croix, un cr&ne et la marque du maitre. 
Pièce ronde. Berlin. 

Diun., 61 nilUm. 
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5. La Vierge cowonnée par deux anges. Elle est assise dans une 

campagne, donnant lo sein à l'onfant Jësus, tournée vers la droite. Deux 
ancrés, planant on l air. ti*Minent une couronne au-dessus de satéte. Au 
milieu du bas, le monogramme. Pièce ronde. Cabinet do Paris. 

Uiun., 63 millinu 

6. La Vierge en demi-/^m^t couronnée par deuat anges. Elle est 
assise derrière tm socle, sur leqnd est étendu on tapis, tenant sur ses 
deux bras Tenliuit Jésus, tourné du côté droit. Derrière elle, des anges 
tiennent une couronne au-dessus de sa tête. Dans le fondai gauche, un 

paysage h travers une arcade. Aux côtés, deux pilastres. Sur celui de 
gauche : I>, et sur celui de droite : Gz. Berlin, Munich. 

UtaïUf n aillia.; lug., 61. 

7. SaûU George. U s'avance à cheval vers la gauche, tirant son épée 
du fourreau. Le dragon, blessé à mort, est étendu à gauche, dans une 
caverne; de ce côté, deux autres petits dragons. Au fond, à gauche, 
la princesse est agenouillée ; plus loin, sur des rochers élevés, se 
dresse un château, où l'on voit le roi et la reine. L'exemplaire qui est à 
Berlin étant rogné, on ne peut savoir si le dûflire manque ou s'il a été 
eulevé. 

UuU de «elto épmvt, i22 aiUùa. ; larf 91. (t) 

8. Sainte Catherine. Bile est debout, portant une couronne, tournée 
vers la droite, «'appuyant de la main gauche sur une grande ëpée, dont 
la pomte est à terre, et tenant un livre de la droite. A ses pieds, à droite, 
le monogramme et une partie de la roue brisée. Dans le fond, à travers 
une fenêtre, la vue d'une ville. Cabinet de Paris, Berlin. 

Kant., IM nUlini.; lu«., U. 

9. Deux femmee qui »e promènent. TAXa^ viennent d'un château, à 
gauche, et traversent un pont rustique. L'eau est bordëc d'arbres; on 
voit, à droite, deux <^gnes, dont Tun plonge. SurTeau, se lit le mono- 
graoune. Berlin. 

UsuU, SO millim.; Itrg., 38. 

10. Ornement de feuUlage avec Femblème de la Chatteté. Il est en 
forme ôa nid, sur un fond blanc. Une femme est assise à droite et 
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tournée du cùto d'une iicoruo qui s'élance vers elle. A {,'auche : LCZ. 
.Q. 92, probablement 1492. Cabinet des estampes de Paris. 

U«u'., 90 miiliiu.; Uig., Si. 

LE MAITRE S. %,SF, 1519, 1520. C»^ maîtn^ était orfèvre et .irraveur, 
il parait avoir vécu h Bruxelles. Liailsch n eu a connu que 11 pièces; 
les n" 2 et 4 sont des copies d'après Lucas de Leyde. Passavant, tome III, 
décrit de lui ou de ses élèves près de 300 pièces. Les dates de 1519, 
1620 se trouvent sur une Suite éPapôtr^; ce sont les seules estampes 
de son œuvre qui soient marquées d'un millésime. Ses gravures sont 
ordinairement signées d'une S. Une seule, Hereuie et Omphale, 263 de 
Passavant, porte S F. Plusieurs de ces pièces ont des inscriptions dans 
le dialecte flamand. On connaît aussi de lui quelques épreuves de 
nielles. 

Vingt et une compost (mis dr la Passion. Coi et>tampe.s en hauteur 
ont un médaillon au milieu, entouré d une rnaryo et ayant 1 13 millimè- 
tres de diaïai'tre. Les espaces en haut et en bas sont remplis d'orne- 
ments et de petites li<^ures. Une partie de cette suite est sip-jiée 
d'une S. Elle est complète au Bnlush Muséum. Lr Cabinet de Paris 
n'en a que 14 pièces; nous possédons les n" 2, 3, i, 5, G, 7, 8, 9, 10, 
11, 12, 13, 14, 15, 17, 18, 19. H. Dmgnlin en avait aussi 17 pièces. 

Hmt., 160 miU.; ïug., 117. 

La Cène» La table est ronde ; sur le devant, un chat et deux chiens. 
Dans l'ornement du bas, trois enduts ailés ; un d'eux tire sur un 
oiseau. (1) 

Jésïts-Christ au jardin des Oliric/s. Sur le devant, trois disciples 
endormis ; le sauveur est à j^^enoux. tourné vers la ^Muche ; dans le fond, 
Judas avec les sicaires. En haut et eu bas, des génies dans un orne- 
ment de feuillage, et au milieu du bas, un lièvre avec deux chiens. (2) 

La Trahism de Judas. Celui-ci embrasse son maître ; à droite, saint 
Pierre coupe ToreiUe à Malchas. En haut, deux petits médaillons : l'un 
d'eux représente la trahison de Joab envers Abner; dans le milieu, 
deux anges tiennent le saint suaire. (3) 

V. ti 
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Le Chi'isl inal/rdili' dtd/s h' jurdin. Dt's soldats le t'rappont api-(''s 
l'avoir n"iiv(M-si^ jtar terre ; plusii-iirs d'entre eux, défilent par une 
porte, à droite. Eu haut, trois petits génies ; dans les deux petits mé- 
daillons, on voit un roi avec sa suite et un géaut auquel deux jcuues 
gens mettent son armure* (4) 

Le Christ deoant Caîphe, Celui-ci, assis à droite, déchire ses habits ; 

un homme armé va donner un soufflet au Christ. En haut, trois petits 
!.nMiies tiennentunécusson;daa8 deuxmëdaillons, des sigets de l'Ancien 
Testament. (5) 

Le Christ hafoiu' et battu. A droite, un bouri eau le saisit par la 
barbe ; un second le frappe par derrière ; sur le devant, à droite, un 
l^yrier assis. Bans le fond, on voit encore le Sauveur devant Caîphe. En 
haut, trois génies ailés et deux médaillons : dans Tun, le prophète 'Elie 
insulté ; dans Tan^, Noé endormi et découvert. (6) 

Le Christ drraiit //*'ro<fe. Cchii-n, ostassis à gauche, tenant un 
sceptre. En haut, deux petits médaillons, contenant chacun deux 
figures. (7) 

Le Christ derant PUatr. Celui-ci, (|ui est .sur son trône, àfjaucho, 
se lave les mains pendant <ju t)ii < iiua«''ne le Christ. En haut, deux 
petits médaillons, avec deux figures chacun (8). 

La Fk^eUaUon. Le Christ, attaché à une colonne, est frappé par 
des bourreaux ; dans le fond, à gauche, des soldats remmènent. En 
haut, deux médaillons : deux prophètes flagellés, Jésus tenté dans le 
désert. (9) 

Le Coi'>'o»ni'iin'iit d'i^pines. Deux bourreaux t'ont entrer de force 
la couronne d'épines sur la tète du Sauveur ; devant lui, ù gaucho, un 
bourreau agenouillé lui tire la langue ; dans le fond, Pilate. En haut, 
deux médaillons, avec deux figures chacun. ( 10) 

Jésus-Chrisipréseniéaupeu^. Il est vu & gauche, dans un salle 
élevée; dans le fond, la ville. En haut, deux médaillons, contenant 
chacun deux figures. (11) 
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Le Portenumf de aroiâB. ffîmon le Gyrtfnéen soutient la eroixpar 
derrière; sur le devant, à droite, sainte Véronique est agenouillée. Dans 
une salle, vers le fond, la sainte Vierge évanouie. Dans le haut, deux 
médaillons ; l'un deux représente Isaac portant le bois. (12) 

Christ attaché à la croix. A gauche, trois docteurs de la loi; à 

droito, doux cavaliers; dans le fond, le Christ bafoué. On voit deux 
rt:,'uros dans chacun des modaïUons du haut ; au bas, doux enfants, avec 
des oruemeuts de feuillage. Au-dessuus du roud : S. (13) 

Jésiis Crucifié. Les deux larrons sont à ses côtés. A gauche, la 
Vierge, saint Jean et trois saintes femmes droite, plusieurs cavaliers 
et la foule ; au pied de la croix du milieu : 8, Dans les deux médaillons, 
du haut : le sacrifice d'Abraham et le serpent d'airain. (14) '• 

La Descenti' de cmi.r. Deux hommes, mont<ls sur doux «échelles, 
descondont W coq)s (hi Sauveur. Sur le devant, la Vior^^e est assise 
avec trois saintes femmes ; à droite, saint Jean cploré. En haut, deux 
médaillons: dans l'un, le serpent d'airain ; dans le bas, quatre enfants 
jouent de divers instruments. Au bas, dans le roud: 6'. (15) 

Le Christ pleuré par les siens. A droite, Joseph d'Arimathie 
soulève la téte du Christ; ft gauche, quatre saintes femmes éplorées ; 
dans le lointain, on voit judas pendu. Dans les deux médaillons du 

haut: des morts qu'on pleure ; au bas, six petits génies dans des orne- 
ments de feuUlage. Dans le bas du rond : S. (16) 

La Mise au tombeau. La tète du Christ est à droite; Nicodème et 
Joseph d*Arimathie le placent dans un sarcophage ; en arrière, des 
disciples en pleurs, la Vierge et des saintes femmes. Dans les médail* 
Ions du haut: Joseph descendu dans le puits et Jonas englouti par la 
baleine ; au milieu, deux génies se battent ; au bas, deux hommes dans 
des rinceaux de feuillage. Dans le bas du rond : 8. (17) 

La Descente aux Umbes. Le Christ est debout à droite, avec l'éton- 
dard de la croix; il tend la mairi à Adam incliné devant lui; un diable 
tire un coup d'arquebuse contre le Christ; un autre lui jelle des pierres. 
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Dans les médaUlons du haut: David tuant Goliath, Samson déchirant la 
gueule du lion; au milieu, deux génies ailés et un coq. (18) 

La liésurrection. Le CAivial., tenant rétendard de la croix, sort de 
son tomI>eau ; aux côtés, quatre soldats ; dans le fond, à gauche, les 
trois lilaries. Dans les médaillons du haut: Samson chaigé des portes 
de Gaza, Jonas sortant de la baleine. Dans le bas du rond : S. (19) 

Le Christ apparaît à sa mère. Il est dans une salle richement ornée ; 
il tient rétendard de la croix et bénit, tourné vors la {rauche, la Vierge 
agenouillée devantlui. Dans les médaillons du haut: David tuant Goliath 
et le triomphe de David. (2Q) 

Le Jogci/iCnl dcrniei'. Lo Christ est assis sur rarc-cu-ciel ; à sa 
droite, la Vierge agenouillée; à gauche, saint Jeau-Bupliste. Dans le 
haut, saint Michd tient une balance; es morts ressuscitent ; dans les 
médaillons du haut : le jugement de Salomon et une exécution : 8. (21) 

CoUccliou Arusarcua. 17 pièces Tendues 380 lï. 



MAÏU.NLS i^1(..nack), graveur à l eau-iurtc el au burin, do rÉcolo de 
6'. à Bolswest; né eu Flandre en 1626; l'année de sa mort est inconnue. 

Le Martyre de taMe ApoUine, Elle est à genoux, tournée vers la 
gauche; un bourreau lui arrache la langue; devant elle, un vieillard 
lui montre le ciel, où est une gloire d'anges; derrière elle, sur un pié- 
destal, la statue de Jupiter, près de la quelle brûle de Tencens ; sur le 
devant, deux hommes à cheval : l'un avec un casque, Tautre avec un 
turban ; tout au bas, un homme à genoux allume un bûcher; près de lui, 
iin'grand chien assis. Estampe cintrée du haut. Au bas, quatre vers 
latins. 

Artis opus luudas 

Morlalis ptngerel ulia iiiaiius. 

A gaudie : Iw hriamu pàutf ; «i milieu : Cmh prMIei^} à : Mmim» fet^pttt. 

B«rt., flST millia.; krg.t 446. 

* t** état. Avant Tadresse de Bloteliojr. CoUecUoa du comte Barradi, de Vienae. 
a«. Avec cette adresae. 
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Je possède le dessin original de Jordaens, qui, selon toute apparenee, a serti pour 

l'estampe; il e*l en l'onlre-pnrlie ol colnrit^ h. l'iiislar d'un Inlileaii. La forme eH en 
rnin'-. Il vinnl tie la collection du baroo Rogcrjdont la vcnlea eu lieu en 1841. 
Vendu 500 fr. 

Hrat., tlO millim.; laiy., 410. 

(Voir OBum de Rabens). 



MARTSS DE J0N6E (Jean), dessinateur et graveiir à l'eau-forte, 
florissatt dans le xvn* sièele. On n'a aucun détail sur la vie de cet 
artiste. 

ŒUVRE DE JEAN MARTSS DE JONGB 

i-6. JHfférmt» sujets de bataille. Suite de six estampes de di« 
verses grandeurs.^ 

1. Vue d'un camp. A gauche, un cavalier rend un pot à une vivan- 
dière qui sort d'une tente, devant laquelle ftame un soldat assis sur an 
tonneau. Vers cette tente, s'avancent, du milieu du fond, deux soldats, 
l'un armé d'un fusil, l'autre d'une pique. Plus loin, voi s la droilo, deux 
cavaliers parlent ensemble, et du même côtë, dans le lointain, deux 
femmes se battent. Au bas de In ^'auclie : I. M. D. Jonge FecU^ \ vers le 
milieu : C. I. Vissc/ier excudil ; à droite, le n" 1. 

Haab, lis nrilBai.; Isig., «t. 

<•» état. C'est celui df rni. 

2* Avec cette adresse : R. et J. Otlens exc. 

2. rotnhal rnfrp frnis rnrnlirm. L'un deux, qui est cuirassf!^. lève 
son «'pée confi e un ennemi tjni b^ saisit la goi'go pour le renverser, 
tandis qu'un troisième, (jui arrive de la irauche, lui met son pistolet sur 
la poitrine. Sur le devant, à ffauclie, un soldat étendu mort. Dans le 
fond, de ce côté, un cavalier tire son pistolet contre un cuirassier qui 
l'attaque avec son sabre. Dans le lointain, à droite, àeaz cavaliers 
8'enfliient. Au bas, du même côté : I. M. D. Jonga Fecit^ et le n*2. 

Mtoie dimeooion. 
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* l"état. Avant l'adiTssc de R. et J. OUcnsoxc. 

Kallo, i.'io fr. , i proiivo indiquée avant toutes lettres et avant le auméro. 

2*. Avec celle adrojse. 

3. Combat entre deux cai'aliers. L'un d'eux, dont le cheval tombe, 
tire uu coup de pistolet contre son ennemi qui va lui porter un coup 
d*épée. Une esearmouche ae Tdl dans le lointain, où on eacnHisr coart 
à toute bride, vers la droite. Au bas, du môme cAtë : 1. M. D. longa 
FeeU, et an-dessus le n** 3. 

Même diiMarioa. 

* 1*' état. Avant l'adresse de R. et ). Ottens exe. 
2*. Avec cette adresse. 

* 

4. Bataille de cacalrrie. Au milieu, un homme armé de toutes pièces 
court à toute bride vers le fond do la di ctilo, où se livi-e la hataille. Il 
tient de la main iraiiclie un l)àton de coniniaadenient, et semble df)nner 
des oïdii's à un cavalier (jui le suit. Au milieu du bas: 1. M. U.l.fej 
vers la droite, lo chiffre 4. Le catalogue Rigal dit 5*. 

HauUf &0 miUim.} Urg., 8t. 
Nagler cite une preuve avant l'adresse de N. Viascher. 

5. Cheval couché à terre. Il est de profil, dirigé vers la droite. Au 
milieu du bas : I. M. D. I. fe; à droite, le cXàSin 5. Le catalogue Rigal * 
dit y. 

HiuU, AS million.; hry., TT. 

G.Comtxil de raralcrir. Trois cavaliiTs courent h toute bride, sur lo 
dovant de la droite, vers le fond de la {.'anche, où un détachement do 
cavalerie poursuit plusieurs cavalicr.s. A droite, au pied d'un graud 
arbre : l. M. D. Jonge fccily et le n" 6. 

Hsat., m mOHiii.; larf., 251. 

Barlscb signale une épreuve avant toute lettre, qui est à la Bibliothèque impériale 
de VieiiDft. 

Tente Ventolk , crite suite sans dtei^ation d'état, l€5fr.iIsend(Mini,len*6, avant 

le nom et le numéro, 87 fr. 

Weigel pense que c'est N. Vis^chcr qui a formé cette s^uitc et qui l'a munie de 
numéros. 
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Il y a d<-s copies de: n°* 2 ot 3 dans lo livre universel des ArU {UnheneiàuiuttHick), 
publié par l'inslilul bibliographique de Hildbourghausen. 

On eoiuudt,«Bi outre, d«s eopicsplas ancicnaet du n* 6 elde quélqttM aiitraipîèMs, 
mn.U eUcs sont plvs petites, et elles ollirent des chan(remenU. Peut-être sont-elles de 
N. Vissdicr. 

PIÈCES INCONNUES A BARTSCH ET DÉCRITES DANS LE CATALOQI/'B RKiAL 

7. Les trois eataHers. Ils courent au grand galop, vers la droite, 
où deux cavaliers et deux fontaatins se battent. Au bord du milieu de la 
terrasse : I. M. D. Jwige fecit; vers la gauche : /. C. Visseher ex, 

Hant, 79 nillim.; Uig., ItO. 

•PiAce rare. 

8. Trois miUtttires assis près d'un btUsson. Ds jouent aux cartes : 
l'un d'eux, tu par le dos, tient son cheval par la bride. Siqet dans un 
ovale, A terre, au bord du milieu : M. D. I. fe; à droite : 6*. 

Usabj H aiiliisi.s larf., n, 

Weigel fiiit obsener qu'il ne faut pas confondre notre arlklo, ainsi que Lndolf de 
fongt ■▼oe 00 ^Tour plus moderne Joh. de Jongh qui a gravé des portraits. 

liEER DS J0N6B (Jean Vax der), peintre et graveur à Teau-forte, 
florissait dans les Pays-Bas, à la fin du xvn* siècle. On n'a aucun détail 
sur la vie de cet artiste. Un de ses tableaux est au musée de Rouen. 

ŒUVRE DE JEAN VAN DER MEER DE JONGE 

l! L(t Brebis couchée. Elle est sur la gauche, vue presque de face, 

la tt'to Itaissf'e, les yr*nx prosqnn form<^s; deux aijnf»aux sont couchers 
h 8a tranche. Ce groupe est sui- le «levant il'une campagne. Au bas, du 
côté gauche : /. v. dermeer dejonge f 1685. 

Haut, 101 aaUn.; larg., IM. 

* Pièce très rare. Colteetion Verstolk. 

Révil, IfiO fr.; dn Fries^SSO fr.; Vcr^lolk, aven la conlre-épnaTe, 187 fr. 

B.Trisi>li ajiuilp r|n«' l'nn froiivr <[iiflijtirfi.i< <li * ,Mrili i -(']ii.Mivr'^ ont la force et 
la uellclé d une vtfriLtiilu épreuve. Ou iic le» recounail «pi uii ce i{uc le iiutn du maître et 
l'aimée y sont à rebours. 

* Contro^prauve. Colleetion Verstolk. 
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2. La Brebis debout. Elle est an milioii, le corps dirigé rers 
ladroite otla tèto retournée vers la gauche; pros d'elle, deux agneaux: 

l'un vil pnr le dos; l'antre, do face, est couché derrière elle; sur la 
dn»it<Ml(Mix moutons coucIm's. Dans le paysa/je où sont ces aniraanx. 
on dislin'.nie, à ^■niiche, deux grands arbres plaiiti's l'un devant l'autre. 
Au has de la gauche, à rebours : J. r. der mecr de jauge f. 1G85. 

fUai., IM millia.; lny., 194. 

• Ancienne épreuve très rare. 

Rigal, les deax pièces, i27 fr.; de Pries, 96 fr.; Rêva 80 fr. ; Robert Dumesnil, 
76 fr.; Knowles, 76 fr. 

La filanche de co beau morceau a él4 rctronv-'o. Pit'-ri Bt^nard la possédait; elle 
doit so trouver à présent eo Angleterre. Les éprcuvu» do lii-age moderne sont, il est 
tmi, bomiat aussi, mais trop noires, et couleur de suie dans les parties omlirées. U en 
a été tiré tnrpapier de Cbine et sur papier bnuifttre. Ces sortes d'Aprentes ne sont ptt 
communes. 

Bartsch a gravé des copies de ces deux pièces ; elles soûl de même sens cl de même 
grandeur que lesoriginaui;Ie nom de raoteur est écrit de même. Hais 4 la première, 

Mir le rie), k druilc ; h la seconde, au bas h pauclio : A. liurisch. l.c ii* 2 {muIc la date 
de 1803. Ou trouve encore une copie du n* 1 dans le PauUert ]Ucking$de Walker. 



SUPPLÉMENT 

. Nous empruntons i M. Flamt les descriptions Boitantes : 

Weigeln"'.'?. Les Bergères, l'no rivière coule du fond de ladroite, 
vers le milieu, où elle remplit prestpic toute la largeur de la planche. Son 
bord, à gauche, peuâevë, est couvert d'arbres et d'arbrisseaux touflùs, 
par-dessus lesquels se présentOf vers le milieu du lointain, un ehflteau, 
et plus loin une haute montagne qui se prolonge en lai^ur vers la 
droite.' Sur une butte, qui fiiit le devant de la droite, est debout un petit 
garçon, à côtë d'un homme à genoux qui lie un petit paquet, tandis que 
deux bergères, dont une montëc sur un âne font marcher devant elles 
quelques moutons et un àne, en se dirigeant vers la gauche. Sans nom 
ni chiffre, mais certainement de Van derMeerde Jonge. Weigel appelle 
celto piAco Paysage arec des à»es. ete. 

Mesure doaoée ptr Favart: hsul., 131 miUiro.; Ivg., \H. Wrigtl, haut., 129 millim.; 

lart.|ltai 

Weigel 4. Le Petit troupeau. La gauche offire ia vue d'une petite 
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colline qui descend doureniont voi s la droite, et au milieu do laquelle 
sVlève un arbre isolé ;\ haute tijje, l)ailii par le veut. Un ber^>-er condui- 
sant un petit troupeau se trouve sur un chemin qui se prolonge, vers lo 
fond, au milieu, où Ton voit une ancienne tour ronde Mtie «ir une 
colline pins éloignée quo la première, et aa bas de laquelle coule un 
missean qui se perd vers la droite du devant; de ce c6të, il est bordtf 
d'un rocber escarpé surmonté d'un fort. Dans le fond, un vaste pays 
terminé par des montagnes, fUyantdans leldntain, à gauche, oii tombe 
une pluie abondante. Sur une butte noire et garnie de buissons qui est 
sorte devant, on Ht à travers les tailles : /. v. Per. mêerde Jonghc 1678. 
Le n* 7 est asses difficile à lire; il ressemble à un 8 coupé du bas. 

Ce5 dciiT pi^rp* se frouraiont dan« le rnhinot J^frnnnl de Bosrh, vondu en 1817, 
Amiterdani; les deux, 128 fr. Elles ont passé dans lo cabinet du comte de Fries; elles 
t^élevèrent aa prix d« SBS fr. 

Ce dernier morceau fait partie de UeoOeciion de l'archiduc Charles. 

WV'i^'t'l ]>rirlc l'nrore de quelquf>s pi pi<^(*e« el d'une autre en manière noire, 
mais elles sont gravées d'après des dtj.sMus du tnaltrc. Il lui attribuerait plutdt les 
9epiu des 0** 3S, 97 et 38 de Kirel Ou Jardin, qnll a nenlionnées à l'artide de 
J. va» dut Obm. 

MIEL ou MIELE (Jean), peintre, né en Flandre en 1599, mort à 
Turin en 1664 ; disciple de Guerard Sefîliers, dont il fut un des meilleurs. 

élèves; et à Rome. d'André Sacclii; il devint, en 1048, premier peintre 
do Ch. Rnirnanuo], dnc do Savoie Ce maître a gravé à l'eau-forte. 
Bartscb décrit U pièces, et Weigei 5 de plus. 

ŒUVRE D£ JEAN MIELE 

1. Le Berger. Vl est assis, à droite, dans une campagne, sur un 
tronc d*arbre, et tourné vers la gauche, jouant de la cwnemuse; de ce 
côté, trois chftvrcs: deux couchées et une debout; derrière lui, un gros 
chien, garni d'un collier à pointes, est debout, en avant d'une haie; aux 

pieds du bcrp:or, une Lribocière et une fjourdc. Tout ;'i fait h droite, deux 
arbres dont on ne voit pas la cime. Âu bas de la gauche : Crno Miele. 
fecU el inc. 

Haut., IM alUim.; luf., MS. 



2. La Fiei/^. Assise à droite, un peu tournée vers la gauche, portent 
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des lunottos. ollo notinio la t»*to d'un onfnnt h donii couclié sur ^es 
genoux. Près d'ell<^ est, à dmito, un chat en avant d'une cage d'osier, où 
sont des poides; en arrirre, du nx-uie côté, un gros arbre tronqué 
du haut, d<'vant une chaumiùre en planches; pvbs de la femme, 
à gauche, un âne debout, dont le bât est à terre. Dans lo fond, en avant 
d*ime haute montagne, un village où l'on remarque une tour ronde. Au 
haut de la gaudie : G. Miele fecit. ^^^^^^^^ 

3. L'Épine dans la plante du pied. Un paysan, assis sur une butte, 
à la gauche, la tête baissée, a posé la jambe sur son genou droit. 
Derrière lui, un panier où Ton remarque une crudie, plus bas un 
chien couché ; à droite, un paysage accidenté o£ l'on voit deux hommes 
et trois vaches. An bas, sur une pierre, du même côté : Miele fee. 

Mine gnndeiir qine ha deoi nlrw notowas. 

• Collection Delwis. 

Rigal, 19 fr.; Robert-Diime?nil, J'I fi. '.r,: r)pl.oU,30 fr. 

Weigel dit qu'il j a des épreuves modernes du fonds de Rossi et de la calcograpliie 
romaine. 

4. Le Siège de Maestrieht par AieoBonârt de Parmef en 1579. La 
ville occupe toute la largeur du fond. Les Belges qui font une sortie 

sont aux prises avec les Espagnols. Sur le devant, à droite, le capitaine 
Fabio Farncse blessé est porté sur un brancard. Au liaut de Pestampe, 

sur une banderole, sont diverses explications du sujet, manjurespar 
des lettres do l'alphabet, répétées dans l'estampe. Au bas, à droite: 
Jôns Miele fecU et inc\ ; au haut, du même cùté : S6. 

5. Priée delaviSede Maestricht. Elle est pareillement dans le fond ; 
les Espagnols l'attaquent de tous les côtés. Toute la largeur du devant 
est occupée par une marche triomphale, an milieu de laquelle le général 
Alexandre de Parme est porté sur une espèce de fiiutenil. An haut de 
l'estampe, on lit, sur une banderole, l'explication des divers sujets et 
groupes qui entrent dans cette composition; ces explications sont 
marquées par des lettres répétées dans l'estampe. Au bas de la gauche : 
Jàns Miele fecit et itw. ; au haut, à droite : â^, 

C. PHse de la ville de Bonn par le prince de Chimay, en 1588. 
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Cette ville est dans le milieu, sur le bord du Rhin, qui s'étend sur toute 
la largeur de Testampe. Les Espagnols font jouer leurs batteries. Sur 
ledeyant» un groupe de cavaliers; un d'eux est à pied, tenant son 
cheval par la bride ; vers la droite, le prince de Ghimay, à cheval, donne 
des ordres à un aide de canq» qui a la téte découverte. Dans le haut, 
une banderole, comme dans les n~ 4 et 5. Au bas, sur la droite : 
J6m Miele feeit et inuentcr; sur le même côté, tout au haut de 
restampe, 444, 

ilaut., 291 à m mma.;Utg., 389 à 40S. 

Ces IroU moircaux ont M frraTéspour un ou\Tage en deux volumes in-folio, inli- 
lulé : Fabiani Stradx de bello Belgico décades dux. Aodmï 1C40. Sumpt. Hermanni Scheut. 
Jb tffpograf^tia VttaHt Matcarit. 

' Pii-rcs rares. CoUccUon Galiflion. 

Rigal, 60 fr. avec len* é; Robert-Outncsnil, 26fr.79 c. ; Debois, 79 fr. 

7. L*As8ompHm, La sainte Vierge est transpoi-tée au cid sur un 
nuage ; elle est entourée d'anges et de chérubins ; on la voit à genoux, 
les yeux élevés et les bras étendus vers le ciel. Dans le bas, les apôtres, 
assemblés autour du tombeau, eiqiriment leur étonnement. Sur le 
devant, à gauche, saint Pierre est à genoux, regardant la Vierge; les 
defs de Téglise sont h ses pieds. Au bas, vers la gauche : IMielfe. 
Pièce très rare, exécutée pour le MisaaXe Romantm. 

Hnit., tu nilliffl.; I« nargs da Im, IS; laïc., SU. 

3. Frontispice d'uti li'-rc. Vn si)klal tir-nt \\n drapoaii, siii- Iciiui l est 
écrit : Q>i.nnta larrra pin., tiuilopiii hclln. Sur le soole d'un jiit'tl-'stal, 
où son pifd gauche est posé, un titr»^ en neuf lignes : LA POVERTA 
CONTKNTA . . . . di Giesu; et à terre : Joan Miele feeit. 

Haut., t2i miUim.; Uiy., 83. 

9. Qanymêde enJevé par Jupiier. Le jeune homme a le bras gauche 
passé autour du cou de l'aigle. D tourne la tête à droite, et regarde 
d'un air étonné l'aigle dont les ailes sont déployées. Sur le devant, à 
gauche, près d'un tronc d'arbre, le chien de Ganymède. Tout en bas 
d'une colline qui est dans le fond, et à droite, au sommet de laquelle 
est une maison, on lit : Af telle Aoma, tracé A rebours d'une pointe très 
fine. Ce morceau est très rare. 

Uaut., i&9 millim.', larg., 137. 



188 



ÉCOLES FLAMANDE ET HOLLANDAISE 



SVPPLâlIBKT DB WBIOBL 

W. 10. La îircMs. T'n herirer la trait. On voit, à gauche, un agneau 
et un bélier. Sans nom, attiibué à Miele. 

Htat, 19 minim.; Urg., 1». 

Weigcl signale Ae^ l'-prcuvc.s modcrno» du fonds de Rossi et de la calcograpbip 
romaine. 

W. 11. La Sainte Famille a''rc mhif .Tran. La ^■iorfre. assise ù 
gaucho, on avant <lo doux colonnos caiiiu'li'os, tiont sur sos prcnoux 
l'enfant .h'sns, dont saint .loau Imisp la main flroite. Dorrioro co dornior, 
saint Joseph assis tifiil un livre. Dans h» tond, à gauche, deux socles 
de colonnes. Composition de forme octogone. 

Haut., S3 millim.; larg., I!4. 

Oii connaît àc^ épreuves modernes du fonds de Rossi. Baiisch qui croyait ce morceau 
de Biieaino, l'a décrit sous le n* 25 de son œuTra; Bénard, dam le catalogue Paignon- 
IHjouva], l'attribuait à S. Boordon. 

W. 12. I{epo!> en Egypte. C'ost lo pendant dn morceau pr(''C(^dent. 
La Vierge est assise à droite, ayant Vcnfant .îésns .sur les genoux: 
saint Joseph est à gauche, assis vis-à-vis d'elle; près de lui, l'âne, 
dont on ne voit que la moitié du corps. 

llCine fimM^ nion dlnnniiM. 

W. 23. La Sainte FanUUe, L'enfant .T(''sns tienl une 'croix; saint 
Joseph et la sainte Vierge ne sont qu'en demi-figure. 

Haut., 146 millim.; larg., 119. 

C.oUfl piAce esl dr-orifo par Rnrl'irh romrno d()uloii«e dntisjl'rpiiTrc de BiscainO. 
Les n°* 11, 12 et 13 sont dans la colicclion de l'archiduc Qiarlos. 

W. ii. Le Cercle de PapiUw» B est à droite, traçant un oerde 
autour d*Antiocbu8, qui est debout à gauche. Dans le cerde, on lit : Sic 
stam deUbera. A droite, près da pied de rambassadenr romain : CHo. 
Miel F.; dans la marge : L'ETERNITA GONSIOLJEEtA. 

HnL, IM niOim., y eonprit 7 de «arge; hrg., 72. 

M. RobeH-Dmiietnil signale deux épreuves : 

Les mots Hk ttau... sont en écriture cursive, cl le nom du maître est tracé 
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cil majuscule? italiques, i.a marge renfemu» im ridMU soutenu M haut par OQ matca- 
rou i ce rideau u'a pm d'ioscriplion. 

Ilaia.j 149 millim., y compris 26 de nurge; laiv>>15. 

2*. C'est celle décrite. 

R. Ottuesml, ies dm. ét«U, avee 10 et 11, ?• fr. M. 



MOOR (Karlbs, dit Carle de), në à Leyde le 25 février 1656. 

Gérard Dow lui pnsoigna les premiers principes de la peinture. Il entra 
ensuite dans l'atelier d'Abraham van Tompel, peintre de portraits. Celui- 
ci étant mort peu de temps après, de Moor devint l'élève de François 
van Micris et de Schalken. Les tableaux do notre maître, que leur 
mérite lait rechercher, prouvent bien qu'il avait prolité des leçons que 
plusicnirs illustres peintres lui avaient donnt'os. (Juoicjue de Moor ait 
manié le j)inceau pendant une lonj^ue carrière, puisqu'il ne mourut <juo 
le 16 février 1738, à r;i<.'-o de f[uatre-vin^'^t-deux ans, ses tableaux sont 
encore assez rares. De Moor a aussi pratiqué l'eau-lorte d'une manière 
distinguée. On doit s'étonner que Bartsch no l'ait pas compris dans 
son Peintre-gravmr; mais cet oubli a ëtë réparé par M. Van der Kellen, 
qui décrit 14 pièces à l'eau-forte et 4 à la manière noire. 

Portrait de Jean vm Qoyen. Il est à mi-corpS| coiffé d'un grand 

chapeau, vu do trois quarts, tourné vers la gauche; sur ses épaules, un 
col rabattu attaché par deux glands ; il a le corps et les bras enveloppés 
d'un grand manteau. Dans lo haut à gauche : C' Z)' Moor. Dans la 
marge du bas, en deux lignes : IGHATi^iKS' A' CiOYfiN. Natione Batavus 
Gencinvs Ficlor Regionmi . 

Haut., SiSmillim., j compris 20 ue margs; larg., 170. 

* état. A l'cau-fortc pure, .\vaiit le nom du graveur dans le haut, à gaucho. Le 
chapcdu vers la droite n'est presque ombre que de tailles horizontales; à droite, il n'y 
■ qae deux oa trois tnils aiir le col; le vêtement da même cMè est un peo étoigné dû 
témoin du ruirre ; les plis du vi»agc et le dessous dn net tout 4 peine accusés. L'appui 
eit clair sur l'épaisseur ; l'ombre, à gauche, est formée de quelques tailles perpendicu- 
laires croisées de tailles obliques très espacées ; celte ombre ue touche pas le témoin du 
coivTe. On lil sur l'appai Q. D. M., initiale» du gravear» et ao-deanf denz lettres 
paniseent rtre F. n. De la plus grande rareté. 

2*. Décrit par M. Van der Kellen. La planche, que l'auteur avait apparemment 
tnurée trop mordue, a été en grande partie effacée cl ensuite travaillée au berceau, ce 
qa'on remarque principalemenl au ebapetu et au eollet du mmteaa. Toutofois, sur 
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l'épaule pauchc, ces travaux manquent encore. La forme «in i liapcau est Iravaillcc au 
berceau, elles lignes gravées à l'eau-furte, qu'on y voyait dans l'état précédent, ont tout 
à fkit dispani dans eeitthci. On n'aperçoit pas «neore te' contour de la forme du diapeau 
DileslignesàTeau-forlc surroltc formcquisont dans l'état suivant. Le bord du chapeau 
est aussi moins rhaiffé tie (ailles que dan-* le 3' i-lat. L'épreuve sur la([uelle M. Van der 
Kclleu fait sa description est au Musée d'Auislerdaiu; mais, cuiumc clic n'est pa.s dans 
■on intégrité et très rognée, on ne peut dire ai les initialei do maître sont aor l*q»pul 
et si le nom est déj^V dans le haut à gauche. 

• 3*. Il n'y a plus d'initiales sur la balustrade;onlit en baut à gauche : C- D* Moor . La 
planche a été retravaillée de nouveau à l'eau-forle et au berceau ; la forme du chapeau est 
cernée d'un contour et toute eonverte de lignes àTeau-forto ; le bord du chapeau est 

aussi plii- ili arpi- de tailles qu'au 2* état; l'épaule gauche et tout le manteau sont 
légèrement travaillés au berceau, ainsi que l'ombre au bas de la gauche. D'un autre 
cAté, au-deasoB du sourcil de Toil droit, contre lu lueino du nez, les points dont cette 
partie est semée n*ont pas de tailles obHqnes ;dans le milieu, au-4essas du sourefl, il j 

A on espace lilane; la '\onc flroile, rontre le nez. est sans travaux; tout lenez, h 'j:nti-]io, 
est moins travaillé, ainsi que le dessus de l'œil gauche, particulièrement au-dessu.s du 
sourcil ; entre ce sourcil et les premiers cheveux, il y a un espace blanc ; toute la joue 
gauche, au-dessus de la bouche, est blanche; sur le col, au-dessous de l'oreille, les 
tailles ne sont pas parsemées de points. L'estampe que nous décrivons a été lavée ;\ 
l'cocro de Chine, vraisemblablemeot par le graveur, pour lui donner plus d'elTet. Avec 
«M tris grande marge. Collection Galichon. 

4*. Avec les travaux en plus sur le vlsago et Mir te coL 

portrait de François Micris le vieux. 11 est à mi-corps, nu tête, 
tourné vers la trauclio, portant des moustaches et de longs cheveux. 
Il est onvelopp»' d'un manteau d'où sort sa main gauche qu'il appuie 
sur sa hanche. Dans le fond, à gauche, des édifices, et sur le devant, un 
pilastre carré occupe toute la hauteur de la plandie. Sans nom de 
maître \ on lit dans la marge : FRÂNaSGUS Â UIERIS PUstor Leiden- 
H$i en deux lignes. 

Htat, n2 Billim., y cminbtt de aar|e; Isrg., iiS. 

• l"état. Avant la lettre, avec une très grande marge. Collection Rcvil. 

Nagler cite un état avant la lettre et avant les travaux au berceau. M. Van der 
Kellcn déclare n'avoir jamais tu cet èlat. 

• ». (Test celai décrit. 

Carie de Moor avait une première fois gravé re poHraif d'après le tableau dc 
Micris peint par lui-même. Seulement, il n'y avait pas de ciel ui de pilastre, maïs 
comme cette planche avait été trop mordue à ToattÂtrle, il est probable que le gra- 
veur, trouvant tn^ de difficultés pour la terminer, a préféré la recommencer. 

Bsnt. de estle pUM^ 115 aittim., j cenpris 11 4s auigs; ^ut^, Ut, 



WJWSmCS, (H.), peintre, né dans les Pays-Bas dans le xvn* siècle. 



NAIWJ.NCX 101 

Weigel pense qu'il est né à Schoonhoven, en K) 1 0. Ses tableaux ont été 

en partie ornés do figures et d'animaux par Assolyn. Il a gravé deux 
suites do paysat^os que l'on jxnit « lasser parmi les œuvres les plus 
distiiii^iKM s (le l'fkule hoUaudaise. L'année de la mort de cet artiste 
n'est pas connue. 

ŒUVliK DE NAIWJNCX 

i-8. Différents paysages. Suite ÛB huit pièces numérotées au haut 
de la gauche, excepté la première qui l'est à droite. 

Knt, lis millin.; kip., IM à 129. 

I. 1,11 Coi/iiK' (()•('(• /<'.v tli'Hx (jriuids iirf>,-f'.<. Ils sont au milieu sur 
uiio bultc: l'un deux est tronqué ; à droite, un chenun descend dans un 
bois; à î^auche, vers le milieu, deux f,M'aiuls arbres, assez rapprochés 
des premiers, au bord d'une rivièi'e (jui vient du fond; de l'autre côté 
de cette rivière, un groupe d'arbres. Au haut du ciel k gauche : 
H:NaiwJneas F*, etinv; au bas, à droite : Clément de Jotighe ea>- 
cudiL 

2. / Rocher au bord dr la grande Hvière. Elle s'étend sur toute la 
largeur du bas de l'estampe. Tout le côté gauche est bordé de rochers 
plus ou moina élevées qui se prolongent dans le fond» jusqu'à la droite. 

3. La Rivière près du bois. EOe vient du fond, se dirigeant v«rs la 
gauche. Au milieu, sur le bord, un petit rocher; dans le fbnd, à droite, 
une masse d'ari>res; sur le devant, du même côté, des roseaux; k 
gauche, un groupe de huit arbres, dont deux, dontonn*aperçoitque le 
tronc, sont presque dans Teau; au fond, une campagne boisée. 

4. La Cascade. Un torrent qui coule entre doux masses de rochers 
lorme une cascade sur le milieu du devant; on y remarque (luelquea 
morceaux de bois. A droite, des maisons entourc'es d'arbres, sur une 
montagne; à gauclie, près des rochers, deux grands arbres; quelques 
collines dans le tond. 

5. Les Trois grands arbres à droUe et le boisàgauehe. Unerivière 
qui vient du fond les sépare. Au pied des trois grands arbres est un 
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chemin montant que borde au milieu un rocher surplombant aunlessus 
de la rivière. 

6. Le Pont prrs des montagnes. Unn route, qui part de la (Ir<tite, so 
contiuue sur uu ])oiil (jui surmonte un torrent vers la gauche. Tout re 
côté est hérissé de grandes raontagnos, dont la plus haute présente au 
sommet une forme carrée; au milieu, un paysage boisée; à droite, une 
montagne moins élevée. 

7. Le ChemUipi*è8 du rocher. Il va de la droite ft la gauchCf bordé 
& droite par un grand rocher surmonté d'arbres élevés ; il offre du côté 
opposé un rocher plus petit. Dans le fond, un pays boisé; à gauche, un 
pays montueuz très accidenté. 

8. La Rivière entre les i-ochers. Kilo vient du tond, et occupe, sur 
le de\'aat, toute la largeur de l'estampe. A droite, s'élève un rocher 
escarpé où il y a plusieurs maisons entremêlées d'arbres ; une tour 

'carrée est dans le milieu. La rWère est bordée à gauche pai* un grand 
rocher boisé, presque coupé ù pic; an fond, un lointain montueux. 

* i" éUU A I cau-furte {lure. Âu premier luurceuu uti ne voil ui le uom de l'artibto, 
ni radraaae de Clément de Jongbe, ni le numéro. Les sept autres piAees n'ont pas de 
numéros . De lu plos grande rareté. Collections Séguier et Versiolk. 

Ventolk, S<3 fr. 

* S*. Avec le nom de l'artiste, l'adresse de l'éditeur et le numéro sur la première 
piéco; sur les sept autres, lesn**|ji8. Cette suite est ran, même dans cet état. CoUee- 
tion de Janzê. 

Rtgal, 44 fr.; Versiolk, iGO fr. ; Ueimsoelb, iOa fr. ; Kallo, 223 fr. ; iseudooro, lii te. 
)*. Aetoodiè à Tean-forle, et avee cette adresse : Goomi «t MtrtiÊt «send. 

0-18. Différents Paysages, Seconde suite de huit pièces numérotées 
au haut de la gauche. 

Uaut., 120 à m miUim.i Urg., 117 a 119. 

9. Les DewB grands arbres au bord dk^ chemkt. Us sont au milieu, 
vers la gauche. A droite, en avant de quelques montagnes, s'élève un 

bois touffus; à gauche, sur une petite colline, quelques arbustes. Dans 
le haut, à droite : II : X<!i'rj,tcjc. In, et i^.;daus le bas, du même 
côté : Clément de longhe excud, (i) 

10. Les Deux g rands arbt -es i-s de la rivière. Os s'élèvent vers la 
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droite, sur une batte» au bord d'un chemin que limite un trône d'aiiirei 
contre le trait de bordure. Dans le fond, de ce côté, s'élève un bois 
tonlAis. La rivière qui occupe tout le côté gauche est bordée, à droite, 
par une suite de rochers peu élevés, et dans le fond, par une masse 
d'arbres. (2) 

H. Le Rocher cou roi d" hinssons. Il est à diDito, surplombant au- 
dessus d'une espèce do clioniin ipii longe une l ivièiv. Vers le fond, 
du même côté, une série de rochers plus ou moins élevés. La rivière 
occupe la gauche. [S) 

12. Le Sentier au bord de la rioiêre ei le petit pont de bois. 
Au-dessus d'une rivière, occupant la droite, surplombent deux grands 
aii>res au bord d'un chemin qui passe sur un petit pont^ en se dirigeant 
vers le fond, à gauche. Près du trait de bordure, du même côté, de 
hautes montagnes s'élèvent au second plan. A droite, la rivière est 
encadrée par une rive boisée. (4) 

13. Le Rni.sscnv ai( pied (fes fochers. Il vimt du fond, occupant fout 
le devant de rcstampe. A droite, s'fdève une grande nHUitaj^iie éta_L;éo 
sur laquell'' on remarque des groupes d'arbres, et, notauuacnt. trois 
grands dans le bas. A gauche s étend un pays plus plal, où I on voit un 
bois que dominent plusieurs arbres, dont un parait mort. ^5) 

14. La Chute dPeau. Bile tombe à droite, entre deux rochers, des 
deux côtés desquels s'élèvent de grands aii»res; dans tout le bas, un 
chemin parait s'enfoncer dans les rochers. La rivière occupe tout le 
devant de la gauche; dans le fond, du même côté, un bois et des 
montagnes. (0) 

15. Le Bois au bord de la rivière. Celle-ci occupe tout le devant de 
l'estampe. Le bois, dans lequel on remarque un saule, s'étend vers la 
gauche ; au fond, à droite, un clocher dans les arbres. (7) 

16. Les IVois Arbres près du rocher. On les voit au coin de la 
gauche, près d'un ruisseau faisant une petite cascade et occupant 
presque tout le devant de la planche. Vers le milieu, est un pa^ acci- 

V. 13 
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(lente et boisé, que bordent deux grands rochers carrés longeant, au 
second pian, toute la droite. (8) 

• l'^étaf. A IV.ui-fitilp pure. Avanl 1<- nom du iiiailii', l ailicssi^ et les numéros. La 
première pi6ce de aotrc suite, quoique très belle d'i-prcuvc, n'est pas dans celte condi- 
tion; tnds les 7 ânira» and. du I*' état. Oe la plus grande rareté. Collections Sépiier 
etVentolk. 

Vento)k,!H:i fr. 

* V. Avec le nom de l'artiste, l'adresse de l'éditeur et les numéro». Egalement rare. 
CoUoetion d* lanzé. 

Bigal, 60 fr. ; Vei>lolk, i'ti fr. ; Simon, 301 fr. ; Kalle, 1 14 fr. ; Isctidoorn, ItH fk>. 
3*. RemorduA i'eau-forte, et avec cette aidreaee : Cmem H Mortier. E»eud. 

NEYTS Gii.i.i.s , peintre, a fleuri ilaiKS le xvii' siècle. 11 est né vers 
MV'IO; l'année de sa mort n'est pa.s connue. Neyls a pravé à Teau-forte. 
Bartscli dit qu'il y a de lui, dans la galerie do Dresde, deux tableaux, 
dont l'un est marqué de l'année 1681. 11 ajoute que ses estampes, qui 
représentent des paysages, sonttrfts remarquables par Teffet piquant 
que leur auteur y a répandu, en mêlant A l'eau-forte un travail de burin 
abondant, et employé avec intelligence. 

ŒLVllli DE NEYTS 

1. La Tour carrée. Elle est tronquée par le haut et s'élève près 
d'un quartier de rocher fertementombré, quiestsur le devant, à gauche. 

Un homme, portant un manteau court, est debout, appuyé sur son 
bâtoUi au devant de la droite. Âu bas. du même côté> hors du bord de 
restampe, en très petits caractères : G, Neyts inc. 

Haut., 90 millini.; larg., 133. 

1" étal. Le rie! est à ]ie\np ni;ir<[ui'; lu lour >■■<{ bl.iiiche dans la partie gauche, 
(loutre l'arhro mort, à gauche, il y a une grande place blanche. Derrière l'homme, le 
terrain n'est pas marqué, le trait de bordare est léger. Au Brittah Museam. 

* îl». 1^ trait est toujours léger; l'azur est Itii n nianjué. La tour est «lubrec, à 
puiK-hc, létrfTcniotil ; la place blanclic. coiitn" li' ti unr d'.u lirc, ol rtciiile par <K'!« tailler 
horuuiitalcâ fine»; derrière l'homme, le terrain e^i marqué. mais il est clair. Collection 
Kalle. 

Kalle, 16 V fr. ; Isendoorn, 138 fr. 

* 3*. On ne voit presque plii> le ricl. Les onihres légères >Mr la tour, à gaurlie, itnl 
disparu, le» travaux prés du tronc d'arbre ne s'aperçoivent presque plu^i, mais les arbres, 

à gauche, sont beaucoup plus noirs, le terrain est très nuu^ué derrière lliomme. La 
composition est bordée d'un trei( carré très fort. 
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2. Le ViUage au bord de teau. Deux maisons sont sur le bord 
ëlevtf d*ttne rivière, qui occupe tout le devant de la planche et se dirige 
▼ers la gauche du fond. Un chemin, qui part de la porte de la première, 
conduit à Teau, où Ton voit dans une nacelle une femme et un batelier. 
Sans nom. 

Uâul., 9à nillim.; Urg., 135. 

Au Uritish Mu>4;uin, 2 i>(al:> : 

1". Le (rail de bordure est assez tort. Un voit, à droite, un Irgcr azur; à gauihc, 
Im arbres sont très légers. Le bord du rivage ne louche pas le trait carré. L'estampe 
est légère, surtout à gaucbe. 

2°. On ne voit (liiis de trace d'azur, k'!t nuages ne s'aperçoivent plu» dans le 
milieu ; à gaucbe, les arbres sont couverte de tailles serrées. Le bord du rivage louche 
le trait carré, à gauche. L« trait de bordure est très fort. 

Kalle, 75 fr. 

Ahrafifiiii renroijnnt Agnr. Le ]Kitt i;irch6, Agar et sou lils sont 
dans un c-licniiii ; lsiiia('l porto un paquet sur le dos; Abraham a le bras 
gauche élevé. Sur le devant, ù gauche, un grand arbre, en avant d'un 
bois et d'une rivière. Au bas, à gauche, hors de Testampe : Q, Xryis, et 
à droite: F. V. TT., initiales de J>VtiMcis£tw van Wyngaerde. 

Haat., 1X6 millhn.; larg., 165. 

* i" état. Inconnu À Uartachelà Weigel; «Tant tonte adresse. Collcctioa d'Ucn- 
doom. 

Isendooni, IS3 fr. 

2*. On lit l'adresse suivanlc : ioa i/uycsem ea. 
Iseadoom, 78 fr. 

3*. Avec l'adresse de F. V.W.éi m n* 6. On voit encore les traeea de l'adresse 

pnVrdciitc ; la lioniure, qui Aam li's deux rtal.'' antérieurs était très faible, a été ren- 
forcée au burin; il y a aussi des retouches dans quelques places. 
Robert-Dumesnii, sans désignation d'état, atee le n* i, 09 ft>. 7S c. 

.4. Le Jeune Tobie, Ttainant un poisson, il marche à eûto de Tange, 
dans un chemin qui passe à côté d'un grand arbre planté sur le devant, 
& gauche. Ce chemin est dans une allée venant du milieu du fond, et 
longeant une pièce d>au qui est à la droite, et au delà de huiuellc 
wnt quelques maisons entourées d'arbres. Au bas, vers la gauche ; 
G. Neyts, et à droite : F. V. W. ex. 

UbuI., 121 mill.; Urg., «67. 

1" étal. .Non décrit, au brilish Muséum. Avanl l'azur dans le tiaul du ciel, qui est 
resté blanc; avant loonHuyscM «atc Le trait de bordure est léger. 
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*2'. Avant l'azur dans le haut du ciel-, niais relie partie de la planche n'a pM'eoeore 
«•lé ébarbée; aussi avanl divers travaux : nutaniment les petites branrbes sèches vers 
le bas du gros arbre qu'on vuil à droilc ; le trait de bordure est loigours fin. Un lit 
dans la marge inférieare vers Je milieu : loanUuftens exe. Colleelion Camberlyii. 

Caniberlyn, loOfr. ; U^i ndoni, 117 fr. 

* 3*. A la place de la première adresse, ou lit j'. \\ W. tJK. et unn* 8. La pïmsite 
cal terminée et le trait carré renfoixé. MOme collection. 

Cambertyn, 3t fir.; Koowles, SO fir.; IsendooniT 33 fr. 

5. Lr Pclil pont. On voit an ODiii do la droite, on avant ilc deux 
j^foupes d'arlircs (|iii racco[npai;nr'ut de chaque eùté. Au milieu du 
devant, vers la îj:auclie, un lioaune appuyé sur un bâton est près d'une 
leinine assise vue de dot». Au Ibntl. une campa^rne boisée, à la gauche 
de laciucUe s'élèvent deux moulins. Au bas de la droite : G. Seijts; au 
haut de la gauche, hors de l'estampe : F. v. W. ex. 

Haut., lit DiiUim. ; larg., 167. 

état. Avant l'adreiae» avant le n* 1 daua l'estampe, en haut à droite, avant le n* S, 

et avant que la bordure ail été rcnforréc au burin. 

2'. Au Hritisii Muscuni. L'adrcssi* est dans l'estampe j il n'y a rien dans la marge 
du haut. Cet état est dunnù sous toutes réserves. 

* 3*. Le trait de bordure est très fort. Dans le bas, à droite, est le n* I. Dans la 
marge du haut» on Ut, à gauclw : F. v. W. m., et à droite le n* S. Collection 
Caniberlyii. 

Camberlyu, 60 fr. Épreuve indiquée comme étant d'un 1" état, aver l'adresse de 
ifuysam et la bordure feible: laendocwn, 91 fr.; Knovles, 103 ftr. 

6. Le Cavalier. On l'aperçoit à grauche, le long d'une petite hauteur 
couverte d'arbres qui Borde une rivière, monté sur un cheval précédé 

de deux paysans armés de bâtons, et suivi d'un troisième qui court. De 
l'autre eùté de l eau, vers la droite, un homme conduit un petit troupeau ; 
dans le fond, la vue d'une ville. Vers la droite du bas ; G, Ncijls in., en 
très petits caractères; vers la gauche : F. V. H'. 

Haut., 126 millim.; larg., 113. 

i" état. Avanl toute adresse, décrit par Weigel. 

*2«. Dam le milieu du haa, on lit: JoanHiq^sciM emidU;mti» avant le trait carré 

renforcé, et avant divers travaux : notamment les tailles perpendiculaires sur l'otlire 
qu'on remarque entre le petit pont, sur lequel passent des animaux conduits par on 
homme, et l'église que l'on voit dons le fond. Collection Camberlyn. 
Cambarlyn, 180 fr.; Kalle, lU fr. 

* 3». La planche est terminée, le trait carre est renforcé; l'adresse du premier 
éditeur a élé eiïacée et remplacée pai- F : V : W :. Collection Cami>erlyn. 

CuiberlyD, 87 fir. ; Kalle, 40 fr. ; Knowles, 64 Ir. 
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7. Palefi i'nier. Monté sur un cheval, il en tient un autre à la 
main, et un homiue accompagné d un chien lui parle. Tous deux sont 
sur le devant, à droite, près d*ane butte sttrmoiit^ d'un bouquet d'ar- 
bres. Un pou plus vers le fond, du même côté, deux autres figures. Une 
rivière, qui 8*ëtend sur toute la largeur de la planche, se courbe à 
gauche, coulant yers le bas ; elle est traversée par un petit pont, sur 
lequel est un cavalier qu'un homme précède et que deux autres suivent. 
Vers la gauche du bas, hors du bord, on semble trouver quelques traces 
dn nom de NeyUj an haut de la gauche : FtHktuf : Vanden Wijn' 
gaerde ex. 

Haut., 126 milliai.; Urg., 11.1. 

t**^ éUt. Décrit j>ar Wcigiil ; avant toute adresw. 

*S«. Avant que le trsil carré ait «lé renfocei. On lit dans la marge du l»as, vers la 
gauche : lom Hvayten» exc., et du cAté apposé : 6. Nuit. Ai. Collection Camberlyn. 

Cambrrlvii, R3 fr. ; Kallo, 9«:i fr. ; Knowles, 212 fr. 

* 3*. Avec le Irait de liordurc renforcé. L'adre»se du prcniior ïditeur cl le aora du 
graveur ont été effaeés; on lit rar le haut du ciel, A gauche : Frmu' Vanden WVngaerdt 
er. Collection Camberlvn. 

Camberirn, 15 fr. : Kalle, 64 fr. ; Knowles, 60 fr. ; Robert-Duffipsnii, 4, 5, 6, 7,sans 
désignation d'état. fr. 

S, VBomme et son eMen. Sur un chemin, qui, commençant depuis 
le bas de Testampe, se tire à droite dans le fond, on voit, vers le devant, 
un homme incliné, s*appuyant sur son bâton et qu'un chien accom> 
pagne. T'n pou plus vors lo fond, un berger, assi.s au hord du chemin, 

joue rie la Hùtc: idiis loin encore, un hornine et niio IVmmo so pro- 
iiiAnont. Dans \o lointain, à f,'auche, utu» inoiiia«rn<' oscaipéo, au has de 
laijiiellt» sont deux hommes à cheval rt un ht-r^ior faisant niarcln'r un 
troupeau. Vers la droite du ba.s : G. Nijlfi. in., et presque au milieu, 
hors du bord de l'estampe : F. ». W. eue. 

Htat., m uXmm.; larg., 113. 

* l" état. Avant le trait rarré rrafnreé. et avant tonte adreiae. Collection Cam- 
berljrn. 

('.iimlinil\-n, -i'.W fr. 

Z'. LiU- par Bart»i'li ; on li( à khik'I»', [la niiir>;<- «lu lias : b^n Hnf/nnt fxr, 
te Irait dahordnre eattot^nm fin. 

Kalle, 166 fr. : Isendoorn. 92 fr. 

* 3*. Le Irait rarré est renforcé. A radre»<« précédente, on a substitué : F. V. W. rx. 
On lit le n*4, dam la marge, vers le has, A droite. Collection Canilicrljn. 

Canbari!;», 41 tr. 
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9. La Tenfafion df snini Antoine.W est à genoux, vers lagaucbe, 

devant tiiio luittc où l'on voit un petit crucifix. Lo démon, sous la Apure 
d'une l'emnie. est debout devant lui et lui |)i'(''seiiti' un verre ; au-dessus 
du saint volllirenl d'autres démons. Sur li^ devant, à droitp. trois jrrands 
lubrt s. Dau.s la marge du bas, àg^aiiche : G. Ncyls inc., et à droite : 
Fran. r. Wi/n. excud'U, 

Bank» Kl mSIXm.', bif^SSl. 

* état. Avi'c- rt'lte a<Iro<se : lotM HnyMNl VKHiU, CoIlccUoo Canbttrl.fii. 

Ciiiiihi rlin. i:i-2 fr. ; Kiillo, \î.:\ fr. 

2*. CtUo adro.xst:! u tH>' ii'taplact^A par ¥ran. t. Wyn, (iJc:udH. La |>laiu-he 
• ét6 retouchée en pliuicun endroits, et lâ bordure renforcée au burin. 

• 

10. Vue de la eUSe de lAlle, Elle occupe toute la largeur du fond de 
la planche. Sur Tcsplanade, un troupeau de vaches et de moutons, deux 

carosse.s et plusieurs cavaliers, aiusi que heaiu'oup d'autres flores. 
Sur le devant, à «lauclie. un crand arbre. Au haut de la droite, l'écusson 
des armoiries de la ville, piitour*' d'une couronne de iain-ier. Dans la 
niiuLir «lu bas : ./. Sijh. i/i f. Ufic. Le conitc HAVDVIN son rh'i'nt 
fniiJdti'nr Si'foil Rony De Voir lA^stal De Ha Grandeur. 0 desma- 
zicres D. D. 

Haut., 151 DdOim.; hrf., 

* Collection CanibvHyn. Vendu 80 te. 

Weipul drrrit deux étal'» : 

I" Avant U'i vers, dans la marge du bas, le 2' avix les ven<. Le 1" i-lal est 
contestable, les vers ajani été gravés sur une planche particulière. Ceci ne non» paniH 
qu'une variété seult-tm-nt. 

Bartsch ay atil fait observer que lesu**3, 4, 3, 8 sont niHr({u>'-< de niinu'rus bur»du 
bord de la plaucbe : le 3 d'un 6, le i d'un 8, lo S d'un 2, le 8 d'un i, dil qu'uu en pourrait 
conclure que ces pièces fout partie d'une suite, mais ce serait peut-être one erreur, 
comriio il p-t I''fiIi' >ir lo . iMin-; de> in.u vli.tnds ayant souvenl assemblé des estampes 
de différeutii niaitres pour en composer de» .Miitcs. 

SOPPLiBIBNT DE WEIGEI. 

W. 11. Le Pont de bois. Il est à gauche, en avant de deux rangées 
d*arbres. Toute la droite est occupée par une large riviàre; au fond 
sont des navires. Dans le milieu, la ville de Dordreebt. remarquable par 
un gros clocluT et par un moulin à vent, placé sur le rempart. Dans la 
marge de droite : G. Neyts. 

lUuU, 83 uiillim.; Urg., IH. 
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état. Aver et'Hf Mlvt't.^o : ha Huyfens eje. 
Cette adresse est elfacée, mais un en voit eiK'ureles traces. Nuire épreuve, qui 
vienl de la eoUeeliao Cambeclyn, est entourée d'an fort tnit de bordure, niait pririe de 
aa aiarg<>. Cetti; cslatn[ie est décrite dans le catalogue Rigal MUS le n* Il ; elle est 
aussi dans le cabinet de rorchiduc Charles. 
Camberljn, S4 fr. ; Kalle, 92 fr. 

Nous avons to, au Britlsb Moseam, ooe épreuve ob les arbree sont très l^rs; le 
raor de jetée devant le doeher est elair ; le trait de bordure est On. 

l'2. Lr (îrtntfl l'hi'mi/i . Il fst :'i ilicntc, au boni il'iiii lli'iivo, et bordé 
il'iirbrt^s (les côtf^s; on y l'cnianiiM' ib'iix lioiuiin's ilans lo l'otiil. 

près dt' ({uelijues niaisoiis nistuiut's. A {gauche, dans lo lointaiu, une 
ville, que Ton croit être Dordrecht, est au delà da fleuve. Dans la 
marge du bas, vers la droite : G. Neyis, en très petits caractères. 

Hast., tW raillim.; larg., 133. 

• 1" état. Non dtkrit. I.o Ir.iit de bordure est fin. I.e gros arbre qui est en avant, à 
droite, n*a sur le clieniin qu'uue In'-s petite ombre portée ; à gauche, le terrain du devaiil 
n'est marqué que par quelques broussailles; la ville de Dordreefatest àpeine indiquée; 

à gauche, l'horizon nV^t pa> iiiar<iiié par une barn' •. ou m- v<iil pas l<'> navirf"- daii?^ lo 
fond; l'eau n'est |)as faite. Tri:* rare. Nous croyons que l'épreuve de la cullecliou 
Camberljrn appartenait à cet état. 
Camberlyn, 3i fir. 

"2*. Les oniLce^ portées de- arbres 5unt noires; li- tiTiain, <'i gauche, est conipb'-tc- 
ment profilé; un voit de l'eau dans cet état; la ville s'apcrçuit distinctement; l'huiaun 
est arrMé ; on ^eirçoit des navires dans le fond. Le trait de bordare est très fort. 

Chez Rigal cl dan^s le cabinet de Tardiidac Cliaries. 

bendoorn, 68 fr. 

13. Lf Paysan appuyé sur un bâton. Il f*st à gaucho, sur un petit 
tertre ; derrière lui, deux chevaux, et à ses pieds une vache couchée. 
Aa milieu, vers la droite, est un groupe de grands arbres, et du même 
côt^, un peu plus Ioîd, au fond, deux paysans, des chevaux et des bêtes 
& cornes passant devant des ruines. En bas, à gauche : 0. N. 

Haok, M aillUa.( Isiv., 7». 

*llare. Collection Camberlyn. Vendu 81 fr. 

Cat. Rigal. Les II, 12 et 13, 37 fr. Le n* 13 est dans le cabinet de l'archiduc 
Charles. 

1 K Le Chciiiin e/iUmn' dr buissons. 11 est à droite, di'sci'ii(l;iiit \ 'M s 
le milieu; à gauche, le talus d'une diyue, avec un vieil arbre jetant son 
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ombre sur le chemin; dans le loiutaia, des arbres entourent la prairie, 
formant le second plan. 

llMt.,SlailUin.}ltff^«8. 

15. Le Cavalier. Il est dans le milieu ; une maison à pignon pointu 
est derrière un tronc d'arbre feuille, ])lacé ù la droite. Dans le fond, sur 
une petite éniinence, sVlAvo nn irrand arlire dans un irroupe assez 
touffu. Pr»''s (l.> la inartro du haut, on voit dans \o ciel six à sept lignes 
droites fortement gravées. .\ gauche, à terre : G. X. 

HauU, 27 luillim.; Itrg., 48. 

10. Paysage dans U gùût éFBlshekner. Tobie et l'ange marchent 
dans Tombre d'un chemin, au bord duquel s'ëlève un grand, arbre. Près 
de là, auprès de la marge, à gauche : 0. Neyfs. 

HiuL, Uminim.; bcf., H. 

bendoorn, 17 fr. 

17. Effèt denuU, On voit une maison près d'un canal, dans lequel la 
lune se réfléchit. Des arbres et des arbrisseaux sont à gauche, sur le 
premier plan. 



Unit., M iniUia.t hrf M. 

bendourn, 17 Tr. 

18. Le Chemin sw la hauteur. On voit auprès des maisons rusti- 
ques et des arbres; dans un fond, un clocher. Un homme avec un 
bflton, ayant près de lai un cheval ou une béte à cornes, est sur le 
premier plan. 

HauUt 65 millim.; Uiy., M. 

Dan« 1c enhiiiot (]•■ l'arcbiduc Charles. 
Iscnduuni, 17 Ir. 

19. Maison rustique, SUe est à gauche, sutrmontée d*un toit 
élevé couvert en tuiles. Sur le premier plan, un canal avec une 
écluse. 

Haut., miUiiu.; Urg., 117. 

20. Ruines tPufi amphUhéâlre, Il est à gauche, remplissant les 
deux tiers de la planche. A droite, au premier plan, un homme assis, 
tenant un bftton et ayant un chien près de lui; dans le lointain, du 
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même côté, des ëminences et une tour. L'eau* forte n'a pas mordu dans 
la partie formant la perspective. 

OM., M naiim.; m. 

21. L'Homme et la femme suicis (l'tin chien. Ils se tlir\^ont, vers la 
gauche, sur un chemin bordé de ce côté par de fjrands arbres. Sur le 
premier plan, vers la droite, des arbustes ; plus loin une rivière, et dans 
le fond, du' même côté, un château gothique couvert d'un gros nuage. 

Haut., 88 millim.; larK-, 102. 

* CoUeclions de Pries et Canibei-lyn. Vendu dans celte dernière collection H I fr. 
Les n** i6 à 21 sont décrits dans l'histoire de la collection royale des estampes de 

CopeDiMgue, par M. C f. de Riimohr et J. M. Tbide. LeipiiiTt 1f*35* 

22. La Chauiii'uh'e au bord de l'eau. Elle est à gauche ; on voit trois 
grandes port bcs plantées au milieu, sur b^ dovant ; dans le fond. ;'i 
droite, dos arbres; l'eau occupe tout le premier plan; le ciel est blanc. 
Signé : G. Aeyts. 

HtaL, 99 niUin.; hrg., {19. 

* Collection Cauibpi-ljn. Prix de vente, 50 fir. 

Cette pièee est décrite dans le catalogue Paignon-Dijoaval. 

2.3. Paysage arec des rochers. On n'y voit qu'un seul arbre, à droite. 
Signé (r. Neyts Inventor et fecii. 

Haat., ttS nilUn.; ht».* SS». 

Cette pi^ce est dans le caLinet royal de Di*e»de. 

24. L'Homme fenantun cheval par là bride. U. est à droite; dans 
le milieu, une chaumière; à gauche, la pointe d*un clocher. Petite 
estampe oblongue. 

Weigel ne lail pas si cette pifre n'est pas la même qat le n* 18. 

l^e Paysage au grand arbre. On le voit, à gauche, sur le 
premier plan ; des roseaux sont au bord d'un lac qui s'étend vers la 
droite. Sur la i^ain^lip du second plan, dos arbres et une érainence 
garnie d'arbrisseaux qui ferme l'horizon, à droite, de l'autre coté du 
lac. 

tfsnt., m mllKm.: laif., Ilf. 

Il se trouve une bonne copie dans les Pointers Ekhinys de Walkcr 
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26. Le Chemin garni dartre» et éTartaHsseatw, Il est dans le 
mOieu, s'étendant vers le fond qui est fermé. C'est le pendant do 
numéro précédent. 

Haut., 102 millio].; Urg., ilS. 

Il en cxiflf iiin' Imnnc i'«[>if dani» la m^me collection do W'alktT, C.p> deux pii^res, 
qui ressemblent assez aux caux-fortcs de Brotterhuisen, ont appartenu à M. i. Slieep- 
aluuiks. Psnt-étn souI^IIm au Briliib MuMurn. 

Le morceaii suivwl esl décrit dan» le raUlogne Alfèroff. 

On voit au milieu un pont de pierre à deux arches qui traverse un 
ruisseau coulant du fond vers le coin gauche du bas; à droite, des 
arbres sur un terrain un peu élevé ; de l'autre côté du fleuve, à franche, 
des montagnes eu partie boisées. Dans la marge du bas, à droite : G. 

Rwit., n nniim.: lue., 117. 

Pièce qui n'est mentionnée nulle part, mais tout à fait aulhenlique. 

NIKKELEN ou NICKELE (Jean van), peintre et graveur à l'eau- 
forte; né à Harlem vers 1649, mort à Hesse-Gassel en 1716. Il était fils 
d'baac van Nikkelen, peintre d'églises. 

Nous ne connaissons aucun tableau de Jean Nickelé, mais il en 
e.xiste un d'Isaac Nikkelen, signé, au Musée du Louvre. C'est une 
très agréable production acquise, en 1810, par le prix de 1,620 francs, 
sans les frais, à la vonlo Dubois. Ce tableau protive qu'Isaac peut être 
placé au premier ranj.' pinn- l'illnsion des perspectives, la ilistribiitiuu 
des plans et le jeu de la lumière « iitre tous les détails de rarcliilcclure. 
Les estampes de Jean Nickelé sont très rares. 

ŒUVRE DE NICKELE 

1. A*' Pf(i( pon(. Il est siu' une rivi/'ie ijuo l'on voit à la droite, 
appuyé sur un rocher oùs élève un grand arbre. Deux liomiuessout sur 
ce pont; l'un péchant ii la ligue, l'autre chargé d'un fardeau et se diri- 
geant vers la droite ; à gauche, un ehemin bordé par de grands rodiers 
escarpés ; dans le fond, de hautes montagnes. Le trait de bordure est 
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interrompa; lecoia du bas «io la droite est tronqué. Dans la marge du 
bas, vers la gauche : /. v. Nickelé. 

Haut., 65 millim.; )• muft àà btf, 7; Itrg., M. 

* Atm hm grande nuu^. Collerlioii Camberijn. 

2. La Ritière bordée de t'ochet's. Elle coule du fond de la gauche 
jusqu'au devant de la droite. Dans le fond, du même côté, une grande 
montagne escarpée, au haut de laquelle on voit quelques flibriques ; à 
gauche, sur le devant, deux grands arbres, et dans le lointain, des 
montagnes. Dans la marge, à droite : /. V. Nickelé. 

HiKl., M aiBUm.; la mugi dn bw, 7; larg.,!!. 

* Arec une grande marge. CoUeelion Camberijm. 

Rigal, liM Jeux pièces, SO Dr.; Robeit-DunMsoil, 41 fr. SS e.; Camberi;», 88 fr.; 

Isendoorn le u* I, 28 fr. 

SUPPLEMENT 

W. 3. Paysage montagneux. On y voit des vachos ol des inoutoiis, 
conduits par doux horj^ors. Uans le fond, un homme avec un âne 
passant un pont et allant vers la droite. On Ut .J. de Nikele piiuo el 
exe, 4* oblong. Weigel ne donae pas la mesure. 

4. Le Paysan mwUi tur un âne et «uioi cfun chien. On le voit, A 
droite, sur un chemin, se dirigeant vers le fond, où l'on remarque aussi 

un homme monté sur un Ane et suivi d'un piéton. ( hniiiii . ipii est 
bordéà l'entrée par un petit rocher couvert de broussaillfs, eslnriibragé 
plus loin nar de /rvands arbres. Au milieu cnnb' un torrent traversé 
par un petit pont ; au bord de la cascade est un arbre troii(|ué trt's bas; h 
gauche, un pays moutueux avec quelques arbios. Sans nom de maître. 

U«ut., IBS milUm.; \ug., IW. 

* Collection Camberijn. 

Décrit par Robert-Dainesnil; vendu 30 fr. SO c. ; Cambcriyn, 33 fr. 
Cette pièce est dens le cabinet de rarcbidnc Oiarlei. 

5. Le Berger. Il est sur le devant, ù gauche, appuyé sur sa houlette 
et trardant son troupeau, eomjMisé de rpiatre vaelies et de deux 
moutons. Sur un grand rocher, au second plan, des deux côtés duquel 
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sont des arcades et des cascades, s'élève une p*osse tour ronde. Vers 
le fond, à gauche, se voit une grande montagne d'où tombe une 
cascade, à travers deux arcades; à droite, une ville, derrière laquelle 
s'élève une grande montagne escarpée. Une rivière occupe tout le 
devant de la droite ; quelques hommes sont sur le bord. Sans nom de 
maître. 

HuL, IM Billia.; laig., m. 

* Eatampe ineoimiM à Bartach et à Weigel, Coll«ettoa dlaeodoom. 
Cunberijo, 32 fr. iModoom, 40 tt. 

6. Les Di'i'x vaches au repos. C'est une répétition en contre-partie 
du n" 3 de Berghem. On ne voit que deux vaches couchées, le bouc et 
te tronc d'arbre étendu à terre, au coin de la droite. Le fond, à gauche, 
est occupé par une éminence. 

HuU, IM BiHin.; lu«., m. 

* Arae oiM gnnde aiargo. Ganeetioii Ciniberljni dans le Cetalogae duquel H. Gui* 
ehardot ettribae & Niekèle cette pièee; vendue 3$ fr. 

Weigel cite encore les deux eitunpes soivunles; meis qu'il retarde emmne très 
donleuaes. 

a. Paysage avec cascade. On y voit un pont à deux arches condui- 
sant à une tour en ruines qui est à droite. A gauche, un liomme et un 
âne dont la moitié seulement «ont visililes. 

But., 6S milIlBb; larg., M. 
n 7 a de» épiwme modemee aw papier ninei^ wwmblant presque & du papier de 

•oïe. 

b. Pat/sage. A droito, un vieux mur avec une tour cnrréf ot une 
porte d'où .sort un homme allant vers la gauche; à droite, encore une 
figure; dans le fond do la gaucho, dos arbres entourés de murs et de 
maisons. Pièce ovale dans le goût de Bréenberg. 

HauU, 71 ntillim.; I«rg., 9e. 



NOLPE PiKRRKi. peintre et graveur; né à la Haye au commence- 
ment du XVII* siècle. Il a gravé à l'eau-forte et au burin ; Tannée de sa 
mort n*est pas connue. 
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Représentation de la rupture de la digue de Saint- Antoine \ hors 
d'Amsterdam, le 5 mars 1651, gravde par P. Nolpe, sur le dessin fait 
d'après natiiro par W. ScholHnckx. On voit l'eau se prt-cipiter en 
torrent, dans le milieu. Sur !<■ haut do la dlirue, à droit(\ ti-ois liommos 
à pi»Ml ft un cavalier; do l'autre côte, y «irauche, des honunes eflrayés, 
et plus loin d<'s maisons ; au loiid les clochers de la ville d'Amsterdam. 
Dans la marge du bas : VERTONIXGE ENDE NAE T'LEVEN AFGE- 

BËËLT, et au-dessous une inscription en trois lignes 

dans la langae hollandaise ; à gauche, 4 lignes arec des lettres de 
renvoi rappelées dans l'estampe; à droite en quatre lignes : Oemaekt 
en Gedmcki hij Piéter Nolpe tôt Amsterdam 

Haotti MSnilllaii, yoMBpriaitdaBacg«s krg., SM. 

*.Trto rare éimuve «vaat l«s eontre^ailh», tur le ciel et eur letj eeoz. CoUeetion 
E.Daniid. 

NOORDT (J. van), dessinateur et graveur, âorissait dans les Pays- 
Bas* au XTU* dèole. On ne oonoalt ni l'année de sa naissance ni 
celle de sa mort. C'est à tort que Bartsch a placé la description de ces 
deux pièces à la fin de l'œuvre de P. de Laer. 

ŒUVIIE DE NOORUT 

1. Fojftoffe orné de ruines, A droite, de grands rochers dans 
lesquels on remarque des voûtes et des ouvertures sont couronnés par 
les ruines d'un temple. A gauche est Ja porte d'un jardin qui parait 
renfermer des ruines, auprès de laquelle est une fontaine où un homme 
monté sur un âne le mène boire. Dans le milieu, un troupeau de chèvres, 
et dans le lointain, des édifices indistincts. Sur une grosse pierre, près 
d'un villageois et d'une villageoise qui cheminent : PLastm : tno.^ et 
au-dessous : /. VNoordtfedl, 1645. 

Baiit., ISS ailUn.; larg., SM. 

\" état. C'est celui dé:rit. 

2*. Le num du peintre etcelui du graveur ont été effacés et remplacés par l'adresse 
de r. ie Wit. 



Lu Laitière» On la voit dans le fond portant deux seaux; devant 
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elle, à f^auche, deux bœufs; an milieu, un bélier, quatre moutons, deux 
chèvres et un chien. Au liaut du ciel, à gauche : Peints ean laar. mr;, 
et au-dessous : /. VN fecit. 1644. 

Ht»!., IM nilKa.; luf., SIS. 

l^étstCwt celai défrit. 

2*. Atcc p. Tôt. (Potier) elle numéro. 

Selon Weigel, il y «unit un 3* étal des deus pièces, mais il n'a rien dit pour k* 
Taire reconnaître. 



OSSBNBEBCK (Jean tam), peintre et graveur à Teau-forte, në ft 
Rotterdam en 1627, mort dans la même ville en 1678. n séjourna 
longtemps en Italie, et Ton présume que le plus grand nombre de ses 
tableaux y est resté. Descamps dit que ceux-ci sont nirréablement 
composés : on voit dans les uns des grottes, dos chutes d'eau et des 
cascades : dans b's autres, di^s ruines de temples et des débris d'autres 
mnnnnioiits. Il a souvent représenté des manf^-ircs et des foires, pour 
avoir })lu.s d'occasinn de placer à propos iliUVrciites espèce d'animaux, 
rpi'il dessinait et pei^Miait aussi bien i|iie les petites fig-ures. Nous 
aurions été heureux de donner notre opmion personnelle sur son talent 
de peindre ; mais jusqu'à présent nous n'avons rencontré aucun de ses 
tableaux. Bartsch décrit de lui 50 estampes, dont 27 son gravées d'après 
ses propres dessins, et les autres d'après différents peintres. Comme 
elles ont été exécutées à des époques plus ou moins éloignées, on }* 
remarque une certaine inégalité. Ossenbeeck a travaillé dans plusieurs 
villes d'Allemagne, notamment à Vienne. Ilya également un certain 
nombre d'estampes gravées par lui pour la galerie de Tarchiduc 
Léopold, ouvrage connu sous le titi-e : Théâtre des peintures de David 
Tf/î/rrs. Woifjel, dans son supplément, a fait connaître qindques pièces, 
eu petit nombre, qui avaient échappé aux recherches de Bartscii. 

Vttedu Campo Vaccitio, l'ancien Foruttt. On y rcmanpie, au milieu, 
trois grandes colonnes qui ont passé pour être les restes du temple de 
JvpUer Stator, Vers la gauche est une fontaine, aujourd'hui démolie. 
Sur le devant, à droite, plusieurs gueux sont assis sur une butte et 
d'autres sur deux colonnes renversées; du même côté, un homme, 
assis sur une pierre, est occupé à dessinw. Dans la marge du bas, k 
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gauche : J. Ossenbeeck, Au bord de la terrasse, sur une pierre, les 
armes pontificales. 

Haut, SI6 ninim.; la niarga du htt, 9; lar;., 3tS. 

* l*i^étaU A l'eau-lorte pui'e aranlle nom du luaUrcTitl'ï rare.CoIlcclinu L. ddli- 
chon. 

2'. r. .«I relui déerit. On lit, à gMche : J. 0$teiA«à. 
kalle, 34 fr. 



OSTADK !.\i)KiKN VAN ou AimuAN , »'st né à Liibcc. en KMi». pf 
mort à Aiuslcrdam on 1685, si l'on s'on lapjxtilo aux alllrmalious 
d'Houbrakon, de Descainps et de beaucoup d'autres écrivains. Le 
sixiàme portrait, que Ton verra décrit plus bas, grayë pour le Diction- 
naire générai des artistes^ par Kilian, porte aussi ces mots : Naim 
IMee 1610. On aurait dâ cependant apporter quelque attention au 
deuxième portrait qui porte cette inscription : ÂDRIANUS VAN 

OSTADB, Pietor Harl. Bat C. Dwart Pinxit — J. Ool, 

fec 

Aiyourd'hui, les recherches de M. Van Der Willigen, fiuleB aux 
archives de Harlem, ont apporté la preuve qu'Adrien Ostade et son 

frère Izaak sont bien nés dans cette ville et que le premier y est 
décédé'. Adrien fut baptisé le 10 décembre 1610; il était fils de Jan 
iïondrirx van Eyndhoven et de Janueko Ilendrikson. Le 21 juin 1621 
fut baptisé Izaak. issu dos mêmes parents, qui dr-virit plus taid un 
peintre c/'lt'hro. Ils avaient pour sœur Lijsbcth, hajttisée ïo 27 janvier 
I60S. iMiisieurs autres frères de ces deux peintres provinrent des 
iiu-mes parents. 

Le père ne s'appelait que Jaa Hcndrix ; il était orififinaire d'Eyndho- 
ven. n est bon que Ton sache tout de suite que près de cette localité, 
il dix minutes d'AsteUt se trouve un hameau appelé Oitade, Le père 
était peut-être natif de ce village ; on peut croire que les enfonts ont 
adopté plus tard ce nom d^Oetade comme nom de fàmiUe. Le père des 
Ostade était tisserand; il était probablement venu 8*établir à Harlem; il 
s*y maria en 1605. 

1. LbS ARTISTES DE lUBLEU. Nolite* bitUM-iiiut*, avec ua pràois aor la Gtlil« de taint Luc, 
|Mr A. Van Der Wëtlgm fB, docteur ea médaeiie. fiditia» twm «t MgmMile. Harkn. Im 
HMicn F. SOBN. UHaje. HAUT. NUHOVF. tHII. 
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Adrien Ostatle n'eut vraisoinhlaWement pas do iront pour l état de 
son pj^re ; il étudia la peinfuro i-t rlcvlnt élève de Franc Hais. Ce 
dernier, ai'tiste célMire. a l'Xfi ut(' un ^'land nombre d<! portraits, dont 
beaucoup ont été £rrav(*s; ils (u iit-nt les musées et les ^ralories particu- 
lières. De plus en plus appréciés, ils atteignent aiyourd'luii des prix 
énormes dans les ventes. 

Ostade, en 1636, faisait partie de la garde civique dans la compagnie 
nommée oudeSchuls; il épousa le 26 juillet 1638, par-devant ëchevins, 
MacMelgen Pietenetii jeune fille. Le registre de mariage porte la 
mention qu'ils étaient tous deux de Harlem. Après une union de quatre 
années, il. perdit sa femme; le 27 septembre 1642, on demande pour 
celle-ci Tonverture d'une tombe dans l'église de Saint-Bavon de Har- 
lem, dans la chapelle du centre. Les frais montèrent & 10 florins. 
Ostade contracta un second mariage, mais M. Willigen n'en peut 
préciser la date. Le registre des dëcès a])preiul que, le 24 novembre 
1666, on demanda de nouveau l'ouverture d'une tombe pour la fenmie 
d'Ostade, en la nef du milieu, n" 411. Les frais s'élevèrent pour celle-ci 
à 24 florins, somme assez importante à cette é'jjoque. Ostatle était donc 
dans une position aisf'T. Kn l('>.~t7, il demeurait dans la rue dite Kotiing- 
slraof ; en 167i». dans la liichicrsl/ iial, il payait 15 florins de contribu- 
tions personnelles. Kn iGt»2. il é'tait doyen de la confrérie de Saint-Luc, 
dont les registres attestent ([u'il ne fut point remplacé h cette époque 
par un autre. Il ne mourut point à Amsterdam, mais bien à Harlem, où 
il habitait, dans la rue Neuce-de4arCroix* H Ait, le 2 mai 1685, inhumé 
dans l'église de Saint-Bavon, dite aussi Grande Église, dans la net du 
milieu, n* 44. Les flrais s'élevèrent à 16 florins. 

Ostade a gravé à l'eau-forte; soii œuvre se compose de 50 pièces, 
dont les états sont très nombreux, et dont les premières épreuves sont 
vivement recherchées. Ses tableaux se distinguent par le mérite le plus 
éminent. On en connaît de deux sortes : les uns se composent souvent 
de simples têtes moins finies, et faites plus largement, que l'on 
nommait autrefois tableaux de tabagie; cependant il y en avait un à 
la vente Pierard, faite en 1800, nommé ie Trio flamand, composé 
de trois Hgures, vendu 6,85() francs, et revendu en 1881, 17,700 francs. 
Les autres, au contraire, sont très Ans et très soignés, et les prix en 
augmentent continuellement : ainsi, le Joueur de Vielle» vendu 
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en 1840, chez Dubois, 10,105 francs, atteignait à la vente l'atureaii, 
on 1857, le prix de is, lOo francs, et de 2r),(») francs fi celle de 
Fiérard. L'Eslnoiinet hollandais du Cabinet Patureau se vendait 
51,500 francs. L'Ostado de la collection Duval de Genève atteignait 
le prix de 31,000 flraiies à la vente Lebon; flntérimtr «fime maison 
dépaysons, adjugé pour 7,000 francs, à la vente du prince de Conti, 
en 1777, 8*élevait en 1876, chez H. Schneider, A 103,000 fhmcs; 
enfin, à la dernière vente fidte A San Donato, les prix ont été : le Jeu 
kUerroÊiipu on le Coup de cùuteau, gravé par Sayderhoef, 51 ,000 lires ; 
le Bal, 80,000 liresi et le Jubilé 145,000 lires. Ces chiffres suffisent 
pour indiquer Testime que l'on fait de ses peiatares; ses dessins aussi 
sont vivement recherclu's ; le.s autres prix que nous citerons dans ce 
catalogue montreront combien ses jeaux-fortes sont de plus en plus 
appréciées. 

Izaac Ostade, son iVrre puîné, n'a pas été graveur, à moins 
qu'on ne veuille lui attribuer ï KpomUeusc, (|uo nous décrirons plus 
bas, mais ses tableaux moutreut le talent le plus remarquable, et 
quand il leur donne cettQ couleur chaude et dordc, qui distingue un 
grand nombre d'entre eux, il devient le digne rival de son frère. Le 
musée du Louvre en possède plusieurs; nous avons acquis à la vente 
Perregaux, nn de ses tableaux de la plus belle qualité; un de ses pins 
remarquables figurait à la vente Fesch; un autre encore, après avoir 
honoré la c(^eetiott du duc de Berry, atteignait, en 1869, le prix de 
106,000 francs à la vente de la collection Demidoff. Les productions de 
cet excellent artiste sont asses rares; né en 16S1, 0 mourut, dit>on, 
en 1657. 

L'œuvre d'Adrien Ostade a été décrit plusieurs fois; mais la mul- 
tiplicité des états des diiférenles jnèces de ce maître est telb:- ([u'on uo 
peut se flatter jus(|u'à ja-ésent d'en avoir un calalugue bien comidet. 

Dans son J'ci/Ure-yraveur, tome I", liarlscli a décrit l'œuvre 
d*Ostade, mais il ne donne qu'un état pour la plupart des pièces. Le 
supplément qu'il a eyouté ne fournit pas beancoup plus de renseigne* 
ments. 

Josi, dans la seconde édition du catalogue de Ploos van Amstel, a ùâi 
connaître sur les différentes épreuves des particularités très curieuses, 
qu'on aurait pu taxer en France de chimériques, tant les épreuves qu'il 
V. 14 
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mentionne différaient de celles qn*on rencontrait alors dans notre pays. 

Le supplément à Bartscb de Rudolph Weigel, imprimé à Leipzig 
en 1843, adonné des indications sommaires, mais plus complètes sur 
les états qui étaient alors connus. 

Plus tard, M. Faucheux, se servant des documents dont nous venons 
de parler, et de coux qui sont mentionnés dans les catalogues Rigal, 
i817, Robert-Dumesnil 1837, Van den Zande 1853, et surtout dans 
celui (le Weber, m'' d'estampes à Bonn, r^difri^ par Weijrel, dans 
celui d'Arosarena, 1801, de Dreux en 1861, de Simon, dont il avait 
drossé le catalogue, eu ainsi que de notre œuvre et des notes 

(|U(' nous lui avions coriuuuniipK'Os oe((o ('poque. a fait paraître un 
catalo^'iii' raisonné, bi'aucou]) plus étoinlu et plus cuinjilct, de tdutes 
les esUunpes (jui coiuposeut l'ii uvie d'Adrien Ostade. Il a révélé un 
plus grande quantité de remarques que celles qui étaient mentiuimée s 
avant lui. Un grand nombre d'entre elles passaient pour controuvées 
dans Fesprit des amateurs ; le catalogue de M. Faucheux en a démontré 
la réalité. Cet iconographe, dans son travail consciendeox, loin de mul- 
tiplier les états, n*a cherché qn*à les restreindre. Cependant il avait 
encore manqué à H. Faucheux des éléments essentiels. U n'avait pas 
vu Tœnvre si rr iuanpiable du British Muséum, et enfin celui non mdns 
capital qui était dans les mains de M. Guichardot. 

Ce dernier œuvre était celui de Verstolk. Il était très succinctement 
décrit, et contenait 300 estampes. Vendu en im seul lot, il fut adjugé en 
IST)!, pour i. iVii iVancs. M. Guichardot, ilit-on. rentra dans ses avances 
en aliénant seulement les pièces doubles, et le reste de l'œuvre pro- 
duisit à sa vente, eu 1875, la somme de plus de 57,(XX) francs. 

M. Danlos, m' d'estampes, malgré lo peu de temps qui lui fut imparti, 
en rédigea un catalogue très bien ftit, dans lequel ou i)cui puiser plus 
d'un renseignement 

Notre catalogue mettra à profit tous ces documents. Rédigé & Taide 
de Tœuvre que nous possédons, et que l'on peut mettre en parallèle 
avec celui de M. Guichardot, nous croyons qu'il sera le plus complet de 
tous, et cependant nous ne nous flattons pas de pouvoir dire le dernier 
mot sur cette matière» tant les corrections et les changements qu'Ostade 
ou les possesseurs de ses planches ont faits à ses productions sont 
nombreux et variés. 
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Il ne nous semble pas impossible que Ton vienne par la suite ù 
dëcoayrir un certain nombre d'états dont nous n'avons aucune con- 
naissance aqjourd'hui. Ici nous exprimons nos regrets de ne pas avoir 
vurœuvre qui est au musée de Harlem. M. Yan derWiUigen le déclare 
le plus ricbe et le plus complet de tous. B fUt acbetë à Amsterdam, le 
19 mars 1708, à la vente d'estampes de Jan Danser Nyman, pour le prix 
de 510 florins. 

Nos descriptions des différentes remarques sont en général assez 

lon^riios: mais celles-ci sont souvent si nombreuses que nous n'avons 
pas tout dit. Nous n'avons guère décrit (jnc fellr-s dont la coustatatiou 
n'exitre pa<; remploi de la loupe, qui serait souvent nécessaire si l'on 
voulait ne rien omettre. 

Nous siiriiTiies loin de croire qn'Osfade ait fait faut de chanpenienls 
à ses estampes ; il suffira pnur s'en convainei e de dire (jUi'hpu'S nmls 
sur la manière dont ses planches ont été travaillées. « On y remarque, 
« dit M. Faucheux trois sortes de tailles ; les premières, qui composent 
« le fond, sont formées d*un griffonis très libre; les ombres y sont h 
«peine indiquées; ce sont les premières épreuves; elles ont peu 
« d'effet. Les eaux-fortes pures sont presque toutes de cette qualité. 
« Legriffonis a été recouvert de tailles larges et peu profondes pour 
« renforcer les ombres, mais elles ont été facilement usées par le 
« tirage. C'est alors qu'une main habile et patiente a recouvert les 
« jtarties faibles et reidorcé les timbres par tuie multitude de traits 
« lins et réfruliers laits à la pointe sèclie et ^lénf'ralement placés entre 
«les failles. Il est ('ifllcile de croii'e ([u'Ostadt' soif rinilnir de ce 
« travail. ()n trouve (^neore de iiond>reuses corrections lé^èri's ne 
« consistant queliiui-lois iin cn un trait rectifié nu fait au burin, ou 
« encore en quebpies tailles jetées sur les ombres pour l(»s renforcer 
« un peu, et sur les parties restées blanches pour en éteindre l'éclat; 
« maih il a en outre deux retouches capitales qui ont souvent changé 
« le caractère de répreuve; Tune et Tantre ont été faites au burin par 
« des mains étrangères; la dernière, surtout, lourdement et maladroite- 
« ment exécutée, a fhit perdre aux gravures toute leur harmonie. » 

L'histoire des planches elle-même vient confirmer ce que nous 
avançons; on lit dans le Haarl. Courant des 10, 2:i et 28 Juin 1G85 : 

« Le 3 juillet et jours suivants, on procédera à la vente, à Harlem, 
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« de tous les objets d'art appartonnnt à la succession de feu Adriaea 
« van Ostado, consistant en plus de 200 tableaux de sa main et un 
« g^rand nombre d autros de difTéronls maîtres ; toutes ses planches 
« «rravéos (cnivivs), ainsi qirnn i;r;iiHl nombre de gravures, do 
« dessins, etc., tant de lui qued'autres maîtres, dont il est l'ait mention 
« dans les alliches. » 

Cette vente se fit sous hi din'ctinn de Jolmiines Vermoer, et la 
coid'rérie reçut la somme do "> Hiu ins, comme il est indiqué dans le 
livre des commissaires, ù la date dQ 17 juillet 1G85. 

Dirk van der Stoel, mari de la fille d'Ostade, dont il n*eut qu'une 
fille, parait être èntré en possession de toutes les planches & l'eau- 
fortOt car il en annonça la vente dans le n*17 de la Gazette deSarlm^ 
du 27 avril 1686. 

« Dirk van der Stoel se propose de vendre toutes les planches 
« gravées k Teau-forte de feu son beau-père, A. van Ostade, consistant 
« en 50 piècesi ainsi que toutes les épreuves qu'il possède. Les 
« amateurs sont j^és de s'adresser au susdit V. D. Stoel, chirurgien 
« k Harlem. » 

Huit années plus tard, les mêmes cuivres furent mis en vente. On 
Ut dans la Gazette de Harletn, du 22 mai 1694, que « lundi 24 mai, on 
« procéderaaui/mrn/o^ro/U'»/, à Harlem, à la vente de livres hollan- 
« dais et autres, ainsi que des jdarielios et toutes les gravures à Teau- 
(( (brte d'A. van Ostade; et le mardi 25 du même mois, plusieurs beau.\ 
« tableaux, parnù lesquels un grand nombre d'A. van Ostade et d'autres 
« maîtres distingués. » 

Ce n'est que beaucoup plus tard que les planches passèrent dansles 
mains do Bernard Picard. Nous devons à M. Middleton, Icsavant rédac- 
teur d'un catalogue très estimé de Rembrandt, une intéressante com- 
munication sur la publication de l'œuvre d'Ostade faite, par B. Picart. 

En niO, ce graveur, cédant aux sollicitations des libraires hollan- 
dais, se rendit dans leur pays, accompagné de son père, Étienne Picart, 
dit le Romain, Bernard Picard recueillit les œuvres de Bega et d'Ostade 
qu'il publia chacun avec un titre. En examinant sa publication, on voit 
dans quel état se trouvaient les planches lorsqu'il les recuàllit; elle 
sert à constater tous les changements qui (hrent fàits postérieurement. 
Cette publication, qui n'a ni nom d'éditeur ni date, M faite à Amsterdam, 
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et l'on doit la placer entre 1710 et 1730. Le recueil sur lequel M. Middle- 
ton a] bien voulu porter son examen vient de Hans Sloane, célèbre 
amateur qui mourut en 1752, et qui vraisemblablement l'avait acbeté 
lorsqu'il parut. VÈpouQleuse et ta Danse sous le grand arbre^ ne s'y 
trouvent pas. Ce volume n'est pas au Cabinet des estampes de Paris. 



POBTRArrS DU U&ITRB 

Prriiuerpo)'lrni(. Coiffé d'un çrraml chnpoaii, vn ;\ mi-corps, dirifjo 
vors la droite, lo porsonnatro est dans iino hordnro ovnli\ niitoiir do 
laquelle on lit : ADRIANI VAN oSi ADl". l'iCTOiUS. Dans la iuari:e, à 
gauche : A. mn Ostade del : Effigies; à droite : /. Oole exc : cum Pricil: 
ord: HoUand: Morceau en manière noire. 

Bant. de Ytml», IM mltlin.: de rcitanp^ SIS; his.> 171. 

* l** état. 11 n'y a aacane inseripUon ni aneun signa antotir de l'ovale ; il n'y a 
aucune inseripUon dans la marge da bas. 

2*. Avec rinscripUoa et le signe aotour de l'oTale, mais avant l'inscription dans 
la marge du bas. 

* S*. C'est eetni déerit. 

Cette pièce a été fr'avéo pour l'édition de Bernard Picard. 

Dans la rente fîuicliardol, on mentionne une épreuve tirée au bislrc. 

Dans le niéinc culalugue, ou décrit : Portratt dOstade vu à mi-corps, dirigé vers la 
évUe, dans un ovale an haat4uqiiel on lit : Airtaan van Ottadt. Destin au lavis et à 
la aangoine, probablement de J. Gole. Vendu 30 fr. 

Deuxième portrait. Le personnage est dans un ovale, tourné un peu 
vers la gauche, enveloppé d'une espèce de robe de chambre, la t^e 
coiifëe d'une perruque qui retombe en boucles sur ses ëpaules. On lit 
dans la marge du bas : ÀDRIANUS VAN OSTADE, Pictor Harh Bat. 
Natus A*. IIDCX. et Denaius A*. MDCLXXXV. C. Dusart Pinaiit — /. 
Qol feç. et Eœe. cum Privil. Amstelodami. Pièce en manière noire. 

Haol. de l'evale, 170aUUa.| larg., 148 1 haut, du eaivre, 19S millin.; larg., 119. 

1** état. Avant tontes lettres. Une épreuve est an Britisli Muséum. 
C'est celui décrit. 

Troisième portrait. Le personnage est assis, tourné vers la gauche, 
regardant presque de face, enveloppé d'un ample vêtement et coiffé 
d'un grand chapeau qui penche vers la droite; sa main droite est 
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pendante et son bras est appuyé sur une table où est un bustcf; sa main 
gaucho touche les bords de son rabat. Sur on papier, au-dessous du 
buste, on lit en lettres écrites à rebours : Osiade fe. Dana la marge du 
bas, & gauche \ A.Y. Osiade pinx; à droite : C, B, CoeUrs f; au« 
dessous lA.V, Ostadepicior. 

* i- élat. Le portrait est au trait; il y a quelques travaux sur le chapeau et sur 

quelques parties du vAlonienl; avant le Tond. 

2*. I.c dessous du i-hupeau esl Irès noir; il y a des travaux sur le front, lo visage 
et les cheveux. Le reste du personnage est comme dans le étal; avant le fond. Ces 
deux sortes d^épreuTos fleuraient dans la vente Guicbardot. 

3*. Au Rrilisli Miiî^t'iiiii. TnnI li- r>ii |i^ iln [irr-^Hiniiiiri' r-l o ru'oio nu (mit ; lo rlia- 
peauteul est terminé; le visage c»l légOrciucnt umbré. Toute lu partie à gauche de 
l'estampe est Uancbe, ainsi que le bas de ta partie droite. 

Epreuve fulii iciiient teruliiiée, iiiaiï avant tuulo lettre, non scttlemant SUT le 
papier qui est au-iles,-oUj^ ilu l(U>ti', lUiiis cncorr daus la mari'o <iii lia*. 

S*. Avec l iuscriplioa aur le papier qui est au-dessous du buste, mai^ ious aucune 
lettre dans la marge. 

* f)*. C'est celui décrit. Le nuni de Coclers est très visiliie; dans les niMTalses 
épreuves de cet élat, on ne l'apertoit presque plus. 

Qualnhne portvaU . Coiffé <riiii j,M an(l chapeau, portant des che- 
veux loiitrs th)nl h's Ixiiiclos tt)mbenl sur son rabat et oiivoloppé d'uD 
manteau, le persunnâLie est tourné vers la irauche, (laïus un ovale (jui 
ne laisse voir <[uo le haut de son corps. A gauche, sur le socle, un 
encrier, une lioutcillc et un petit tabh'au. Sur la face antérieure du 
socle, un enfant nu, tourné vers la franche, n'i-arde une estampe 
représentant le Charlatan ; plus bas, vers la droite, une autre estampe 
reproduit la Tendresse ehampélre. 

Haut., t48 tttilin.; Iai«., U. 

{•^élat. Avec an trait de bordure très On; «vaut les lettres Q., P., 348 dans le coin 
du bas, à gandie, et tous les travaux que nous allons dierire pk» bas. 

* 2. !.<■ (riit (11- liMifliiri- o>t fort. La cuisse droilr de renfunt n'est ptui* Manche; 
elle c»t couverte de points; le mollet droit est umbré sur le bord par des tailles fines; 
'1 y a des oontre-tailles sur le pied droit, ainsi que sur l'ombre qui est au milieu de la 
plante du pied gaucbe. Le dos est limité par un trait continu. Dans la Tttiârtue ekam- 
pUrt, le paysan ne «o vnil plus; dans tout le haut, à droite, des eontre-tailles bori»Hi> 
laies sont tracées durement. 

3*. Décrit par 11. Faucheux. Le trait de bordure est eflTaeé; autour de l'estampe 
sont des ornements imprimés en passe-partout. Au bas, & gauche, on lit : IH., page 91 . 
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U plandie est un peu plus petite que dans l'étu prteédent; mais» avec les ornements, 

cllo mpMirp : llaul., 189 millim. ; larp., 

Ce portrait a été gravé pour la Vie des pvintns flumands, par lluubraivcn, écrite 
enholUndais. Le i- ital se troove dans Tédition de 1718, et le 2* dans celle de 17S3. 

Kous emproMona à M. Faadieu la deseription des ^lalra portraita soivants : 

Cinqîdème poriraU. Dans an ovale placé sur une coquille, le per^ 
sonnai, tourné à droite, regarde le spectateur. Cest une copie dii 
inremier portrait de Gole. 

Hant., 117 millim.; larg., 85. 

Ce portrait a été fait pour lAOriyti de lu vie des plus fameux iKùitrcs, par d Ar- 
gwville. 

Siadème poriraU, Il est dans un ovale, et au trait seulement. Au 
iMS, dans la marge : naius Lûbec, 1010. Denatus 1685. Dans le haut 
du coin, k gauche, on lit : 7, et à droite : T. 

Haut., 87 millim. ; larg., 59« 
Ce portrait a été gravé pour le Dictionnaire général des artistes, par Kilian. 

SepHème pmiraU, L'artiste est un peu tourné à droite, regardant 
le spectateur, dans un ovale autour duquel sont des tableaux. On lit au 
bas : Adrien et Isoac van Ostade, et à gauche : Basan St. 

B»aLf 69 miUim.; luf ., S6. 

Ce portrait a été fait pour VBktoln des peiafrei fkmmdMt de Oescamps; il doit y 
avdr de» épreuves avant la lettre. 

Hintiàmc 'portrait. Le personnatro est tourné ,^ droite; il porte un 
chapeau ù larges bortls et un col rabattu. Dans la inarg-o du bas, on lit: 
Vâ2^ OSTADE, puis à droite : Van Osladc pi/uv, et à gaucho : Landou 
direx.; en haut est écrit : Hkt. des Pays-Bas. 

Hàitl., 98 mlUtm.; larg., 58. 

On trouve au Musée du Louvre un très beau talilcau qui est cuuuu bOUs le nom 
de : rarnUk ttOêUOe. Si eotle désignation est exacte» la belle et joviale figure d'Ostade 

no ic'^'-fMiilde put^re aux pnilrnits iii-'itriiifiants que nous venons de décrire. Ce tableau 
est composé de dix figures : Ostade est asai» à côté de »a femmo. On suppose que les 
personnages debout, au milieu, sont tsaac Ostade et sa femuio. 

Portrait de la mère éPOstade. Elle a la téte un peu inclinée vers 
répaule droite. Vue de fkce, elle rit, en dirigeant ses regards vers la 
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droilo. Dans la marge du bas : Ostadés Mothcr;hganc\w : Os/mh' pinjc'. 
cl ù droilo : PO entrelacés. . . /"ec/f. Porlrail gravé en maïuère noire 
par P. Oust. 

HtMl^ iU nUlln.; Ufg^ Iffl. 

*!•* état. Avant laletin. 

* 1*. C'est celui décrit. Ces deux épfeuvetTÎaDDeDt de te vante Gniehirdot. 
Gaiahardot, IS fr. 

Nous avons acquis, moyennant lU tiorins. à la vente H. de Kat, une 
lettre d'invitation aux obsèques de notre artiste ; elle est ainsi conçue : 

Anne 1685 

Tegens Woensdagh, zijnde den Tweeden Mey, 
Naden Middagh ten Twee Urenpreeu$, 

Akenloot. 

W Erd? Uw*E. ter Begraeffeinisse ffebéden, met 

ADRIAEN 

VAN 
OSTADE, 

fndeNietnoê KmyiSiraet : Ali Vriendt in Suy» 
te Koment met de Lange Mantel. 

ÛROOTË KERCK. 

Année ie83 

Aujourd'hui, mercredi deux mol, à dtuz Aetire* jrfctiM oprdt mm, wm iUt prit 
4t«tt^kr é râtAMNoNm fAârUn «on OMafa, imt la wmàh n» de iaOreiB, al cmmm 

QnmieÈiilùt, 

Le mol Aken^hiot. qui <c irouve en pciits raraclèros pntr<> deux litrnes, ost vraisom- 
blablenieol celui d'un pciDtre qui, eo 1680, était duyca de la Gdde de Saint-Luc, & 
Harlem. 

Ce mot no signifie pas le bourg à'A\er$locl, qui est à deux licucs d'Alcmaar et ft 
sept lieues d'Amsterdam, puisi]ue Ostade a été inhumt^ dans la nef du milieu de réglise 
do Saint-Uavon, n* 44, à Harlem. Cet édiiice est aussi appelé Grande Égtist, 

Nous priom nos lecteofs de nous eieuaer ai cette tradiMlioD s'avait pas ua euetitnde 
abaotee : nous nous en sommes procuré quatre qui tontes offireat des dillérenees. 
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ŒUVRE D'OSTADB 

Tttre de Fœuwe. La moitié supérieure de la planche est en bollan» 
dais, la moitiâ inférieure en fhinçais. On compte quatre lignes dans 
chaque partie. 

ButLt m BiUin.; Urg.« 180. 

* état. On lil : t WMI cu^pUet, 4 la pranière Ugne ; à la troinème, Airtmm ; 
la quatrième «omiiMoee parla mot: «Bci. Ao-desaons est écrit: 

D'ADRIAN de OSTADE, 

Peintre eeMre 
bmntén et QrwHee par luif-mime. 

On nmarqae que, dam liiiaeription boUandaiae, on a éerit Adriaan, et dans la tnn- 
çaiM, Adriao. 

* S^. OftiM llnieription hollandaise, on lil complet, au lieu de empket; à la qu a 
trièflM ligne, le mot allèt a 6t6 mpprimé. 

Dans rinwriplifm française r?t l'crit : CF.uvre rnmplet au lien flo fElwneeamplUff ■ 
à la deuxième ligne, von remplace de; & la quatrième, ImeiUé et Graoi a été écrit au 
Hea de bemUte et flraeto. 



BUSTES 

1. Paysan Joyeux. Il est coiffé d'une petite toque noire et tourné 
Ters la droite. 

Haut., 32 millim.; !arg., 28. 

* l*' étal. On voitau hant de la toque, par derrière, quelqaet petites plaro» blan- 
ebee; à gauche, aii-deiioitt de la toque, il n'y a que de simplM taillei un peu espacées; 
du même «été, aaseï près do témoio do coirre, oo voit un trait échappé perpendi- 
culaire, commo le rommenrcmotii 'l'un trait d'encadrement. Avant les initialOB du 
maître et le trait de bordure. .Non décrit. Très rare. 

* if. Les petKee places blanches sont éteintes sur la toqne ; aii.deBsons de latoqne, A 
gauche, il y a de courtes catitn'-laillos oblitpu's: le trait perpendiculaire est dispantj 
toujours avant les initiales du maître et le trait de bordure. Cet état figure dans 
l'édition de Bernard PicarU 

* 3*. Avee le trait earré et les initiales JF 0 placées prés dn mentoo. n ii^ a pas 
de conire-taiiie^ sur lo con, derrière la tète, ni sar la tofue, par derrière, ni mr le bord, 
près de l'œil gauche. 

* 4*. 11 j a des eontre-tailles régalières et obliqoes sur le con, par derrière, et snr 
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la toque, qui est plus travaillée. M. Fam^hoiiv dit qu'il y a de cet ^Inf des anciennes 
épreuves Urées en rouge. On en trouve aussi, imprimées sur la même feuille, du 
9^ iUtda D* I avec le même étit m* S. On raicoiitre wuri do d* 3 épreuve da 2^ état, 
ol du n* 4 épreine dn 3* élai. 

2. Poffsame Jayeme, Un pea tournée à gauche, coiffée d*uii 
bonnet, elle regarde le spectateur en riant. C'est le pendant du n" 1. 

ilauL, SS nJUia.; Urg., 18. 

* !«* état. Avant le double eontoar du hoimet de la Cemme, à droite. Le contour 

dcaeeodaiit du bonnet, vers la gauriie, montre tto petit iotentiee. Avant le trait carré 
et les initiales. Etat qod décrit. Très rare. 

*2*. 11 j a un double oontour au bonnet, vers la droite; lo petit intervalle Uanct à 
gauehe, est éteint par des travaux légers. Toujours avant les initiales et le trait de 
bordure. C'est l'état de l'éditinn de Hernard Pii anl. 

* 3*. Avec un trait de bordurti et les iuiliiiles A' 0, dans le haut à gauche. L'épaule 
droite de la femme n'est formée que d*uo griA>nis léger, ooaune dans les états précé- 
dents. Dans 11' l'oin du bas, & droite, les travaux du bras nctoucheni [ i le trait carré. 

* 4". Les travaux légers de l'épaule droite sont croisés par des cuiilre-laillcs en 
losange. Les travaux du bras gauche sont prolongés jusqu'à la bordure par des traits 
flos et terrés. 

On trouve de cet état d'anrienncs épreuve? iiiipi iiiu'c? en rout-e. 

M. Faucheux dit que lorsque Picart publia sou édition, ceâ deux planches étaient 
perdues, et qu'il on 6t des planches très Ûen imitées. M. Uiddleton les regarde, an eon* 
traire, comme des origbmx d'Ostade 

3. VieiUard w de fœe. H porte une fraise autour du cou, et sur la 
tête un bonnet pointu. Au-dessus de l'épaule droite, on lit : il 0. 

Banl., n ■Dlisk; Istg., ST. 

* étal. Avant la bordure; les travaux n'ont qu'une largeur <*o 52 miUim. 

Guichardut, uO fr. 

* 2*. La conipositiuu est bordée d'uu Irait caiTé. Les travaux sont dans le même 
état; ils n'atteignent pas la bordure. 

* 3'. Los travaui des deux cûtés du rorj)s sont [)rolonfré» jus([ii'i\ la Imrdure; il< 
ont une largeur de 57 millim. L'épaule droite est profilée par deux traits un peu forts 
qui n'existaient pas dans l'état précédent Les lettres A 0 paraissent effacées dans 
notre épreuve. C'est l'état de l'édition Bernard Picart 

* Les trait* léper^* qui avaient ]>rolonf?é le vêtement dan< le roin du ba», à 
droite et à gauche, sont très affaiblis. Au-dessus de l'œil droit, sur le bonnet, au delà 
du bord blanc, on remarque une ombre très forte ; elle s'élève jusqu'au baut du booaet 
qui parait couvert de manière noire; un ( u l'-tnaniue quelques traces SOT la joue 
droite. Les lettres A 0 sont visible» au-dessus de l'r|iaule droite. 

* ii'. Le bonnet parait eiitiérumeut relravaillé; vers la droite, toutes les parties 
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elaim qui exûtaieDt duu Pèlat précédant sont éteintes par des tailles légères tirées d'one 

m.init'if liiirizoïitiilo ; lo sourcil d<' l'ii'il druil -ii' (li'tai-lic d'iitir- manière rompIMo sur 
le coin iitlcrac du même œil; sur lo sourcil de l'œil gauclie, les ouibres ont été reufor- 
«ées. Le dessus et le dessous de l'oreille gattche qpnt très ooirs; roreiUe droite ne se 
TOÎl {dus; la joue droite est BSttenent accii^k; par une ornbrc noire qui la proflIc. Le 
dessus de rr'[iaul(» droite c?t rondn In'-s noir par des taillis a^^e/ forli'*, spiTéo^t «t irré- 
gulïères; sur l'cpaule gauche, des travaux vigoureux détuchunl la collerelle; mais on 
ne Toit pas encore sur la lèvre supérieure, ni sur le bas du visage, les travaux dont 
nous parlerons dans Tétai suivant. 

* 6». Le bonnet paraît avoir été ériairci. Sou<lo nez, la li>vrc est coiivi i tc di- tailles 
obliques; sous la lèvre inférieure, l'ombre portée qui descend jusqu'au menton est 
large d'une manière régulière ; à droite, dans la baibe, il y a des travaux . L'ombre sur 
Tépaulo droite n'est plus formée par des traib irré^uliers, mais bien par des tailles 
rogiilii'^res ; au-dessous de cette ombre, des travaux de pointe très serrés descendent le 
loii,^: du lira». 

4. Paysan qui rit. Il est de trois quarts, tourné vers la droite, la 
tète couverte d'un bounet plat avec un petit rebord. 

Baut., M milUm.; larg., 56. 

\" état. Au Brili^h Muséum. II n'y a pas de (rail autour de la composition. Ln 
fond est entièrement ltlaue,à l'exception d'un Irait prolongé , tracé d'une manière hori- 
lonlalc, que l'on apcrçoil à, 2 roillim. du bord supérieur. L'épaule droite n'est pas pro* 
filée jusqu'à Fendroit oft Ton voit plus tard le tndt de la bordure. Le trait borisontal 
qui est encore visible dans les épreuves avec le fond, ne s'aperçoit' plus dans celks où le 
fond a été clfacé. 

* S*. C'est le I*' état de M. Faucheux. La bordure est légère. Le fond, à gauche, 
est formé de lailles triples, et à droite, de tailles quadruples; dans le fond, au-dessus 

dt^ la li'fi-, à liniite et à gauche, on remarque plusioui-s crevasHc» d caii-fortc. Entre le 
bonnet et l'oreille, les cheveux ne sont formés que de sintplcs taille.t; le dessus de 
roreille est presque clair. Sor la racine du nés, il y a une place claire, du edié 
gauche; kdrotle, le dessus de ru'il r-t < l air, surtout nfn le nez; au niveau de la 
lèvre supi'Tieurc, aox deox coins de la liouche, il y a ili- ( lia(|iii' roté une petite place 
Llaoclte; contre la tèvn inféricui-e, dans le coiu à gaut he, il y u uue place blanche 
assez forte; à gaudie, les contours de la pommette de la jonesont moins travaillés. On 
ne voit pa« les initiales du maître, i.a barre, OU haut do l'cstampe, est visible. 
Simon, 32 fr. ; Guicbardot, 82 fr. 

* 3* étal. Le fond est le même que dans l'èlal précédent, les crevasses d'eau-forto 
soat moins visibles, elles ont été presque toutes raccordées par des travaux. Entre 

l'oreille et le bonnet, la t^'te est eonverfe (!•• tailles croisée?.. Le <1p««iis de l'OTBillB OSt 
uud>ré par des travaux. La racine du nez est uoiru d'une manière uniforme, ainsi que 
le dessus de l'œil, à droite. Les petites places blanches des deux cdtès de la bouche, à 
l'eilrémilé de la lèvre supérieure, sont éteintes par des traits légers; dans le coin ;'i 
Ifaui'hc, an-dessous de la lèvre inférieure, on voit des tailles et des contre-tailles. ÏAi 
bordure est eucore laibic; il n'y a pas les initiales du maître. Les contours de la 
pommette de la joue sont très noirs. La barre dans le haut s'aperçoit encore. 
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* 4*. Le fond n 6té prtilUf, il est blanc, on remarque encore des Ince» do fond pré- 

fi''<lont. il n'y a pninl d'initialo^; le Irait rarrf^ ost oiii>nr<» léger, •artOOt dâlIS le bM. 
Eacclt-Ut, l'ostampo figure dans le tirage de Bernard Picart. 

M. Ptucheux indique an étatpoitérieur qui est son 4*. Il n'y a pas encore d'initiales. 
Le fond est un peu mieux nettoyé que dans l'état précédent. Les ombre» sont ronfurcée» 
par line miilf itndo do taillns cxtrrmrmrnt fines qu'on ne penl voir qu'à la loupe ; on les 
distingue assez facilement sur la petite partie blanche qui est sur la joue droite à câté 
du menton. 

5' Le trait carn'- ci^l fort. A droite, pr."'^ de l'épaule, il y a Icf initiales jVO, lt^ff^^c- 
ment tracées. I,es tailles mûries qui nnihraimit l'épaule droite dans le haut sont prolon- 
gées par des traits légers contre le trait carré. On remarque, au-dessous du trait qui 
profile l'épanle, des contre-tailles tirées dans le même sens. On voit sar Tombre, qui 
depuis l'oreille se prolonfre sur la joue droite, des traits verticaux qui n'esistai«>nt pas. 
précédemment. Les cheveux sont très noir* et paraissent avoir été retravaillés. 

H. Faucheux indique un o' état où la bordure est forte, où l'on voit les initiales, 
mais avant les divers travaux dont nous venons de parler. Le ton général est un peu 

ri'- 

M. Uiddleton, dans la note qu'il nous a envoyée ne recunnail pas les états décrits 
par M. Fandieax le catalogue Rigal. Il n'en compte que quatre. Pour nous, 3 y a an 
moins les dnq que nous avons décrits, 

5. Le Fumeur. Am près d'une table, sur laquelle il appuie son 
bras gauche, il allume sa à un petit réchaud quil tient de la main 
droite. Au haut de la planche, à gauche, on lit : if 0. La bordure est 
de fonne ovale. 

Haut., 67 millira.': !,irf!r.,53. 

I** état. Il est ainsi décrit dans le catalogue Guichardol : Avant la bordure et de 
nombreux travaux et avant les initiales du maître. Vendu 205 fr. 

* V. On ne voit pas encore de trait de bordure mais il y a le monogramme dXMade. 

On aperçoit un tonnenn entre li>* di'iix jambes de l'homme, les deux ccrele? «ont très 
visibles. Depuis la main qui lient le pot jusqu'à l'épaule droite, il u'e.\i>l* qu'une seule 
taille; sur cette épaule se voit nne place blanche; sur l'habit, entre la pipe et le bras 
droit il n'y a pas de contre-tailles horiiontales. L'épaisseur de la table est seulement 
ombrée par de<i tailles horizontales; sous la tahie, entre la jambe panehe et le trait <le 
bordure, les contre-tailles n'existent pas. I.e oez se détache mal ; le contour du visage, 
à gauche, n'est pas visible; le bonnet est moins travaillé. 
Guichardot, 80 fr. 

* 3'. Toujours avant le trait de bordure. On ne voit presque jihi-^ le tonneau et ses 
deux cercles; les plis du t^ihlicrsonl peu exprimés. Sur lehras, dans toute sa longueur. 
Il y a des tailles croisées; la place blanche sur l'épaule est éteinte; sur le vêtement, 
entre le bras et la pipe, on voit des contre-tailles horiiontales; au-dessus de la main 
gaucho, il y a des contre-tailles obliques; sou» la pipe, entre le pot et la main, on voit 
des contre-tailles ; il existe des contre-tailles horizontales sur la cuisse droite; des deux 
Côtés du toonean se trouve une tache noire. L'épaîsseor de la table est croisée de 
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douilles ronln'-l.iilles ; le pied do la table, la cuisse gauche sont croisés de contrc- 
lailleà horizoulalcs ; sous la table, prù» du Lord de l'ovale, il a des couU'e-taiilcs vcrli- 
eales. Le nei, ainsi que le eontonr du visage, à gauche, sont oiieuz profliés ; le contour 
du boonel est mieux eiprinié, à gauehe. 

* 4*. La composition est bordée d'un Irait ovale. Âu-dessous de la main gauche, 
sur l'habit, il y a de longues tailles verticales. Le tonneau n'est plus visible, à sa place 
il 7 a des tailles croisées; les plis du tablier sont mieu marqués; des contre^aiUes 
-ont sur la mam-iie droite, en bas, vers la maio; la jambe gaudio se détacbo en noir. 
L'est l'état de l'cditioa de Bernard Picart. 

* 9*. Sur le vAtement, entre le bras droit et la pipe, ou voit on travail serré, Imitant 
la manière noire ; il en est do même, à droite, sur le bord du pot ; une sorte de plaea 
blancbe sa voit, à droite, sur le bonnet, près du bord. 

6. Le Fumeur riant. Il est do face, coiffé d'un bonnet, assis près 
d'une table, accoudé du bras droit sur une chaise ; il tient une pipe de 
la main çraucho. Sous la table, près de l'angle droit» on voit un 0 ; dans 
la marge du bas, à gauctie : Ostade, 

Haut., 106 millim.; Urg., 93. 

* I" état. On voit les traces du grattoir sur l'épaule guucbc du fumeur et sur la 
partie blanche au-dessus; les taches s'étendent jusque sur la joue et au coin de la 
boudie. Il n'y a pas de tailles verticales sur l'ombre qui couvre le vêtement, à droite du 

mont.uil (le lii chaise, et <iui ^'t'tt'ml jii-^'iii'à '■') inilliiiièires du lir;!"! plaet'» au-dessus. Sur 
k vùleiaeiil du fumeur, entre l'épaisseur de la table ut le moulant de la chaise, les 
tailles légères que l'on y voit ne commencent qu'à S millimètres du barà de la table; 
plus près, la place est blanche. 

Simon, 51 fr. ; Guiehanlul, 01 fr. 

* 2*. Les traces du grattoir sur l'épaule gauche et sur la joue sont aussi visibles que 
dans le état. Il y a quelques tailles verticales sur Tombre qui couvre le vêtement, ê 
droite du montant de la ehai.se; entre ce montant et répaiss4?ur de la table, la petite 
|)lace blanche qtf'on voyait à 5 millimàtres do celte épaisseur est ombrée de taille 
légères. 

(Snidiardot, 85 fr. 

On eoonait trois sortes d'épreuves différentes de ce 2* état : 

L Celle qui a les traces du grattoir et les angles aigus; c'est l'état de la nAtre. 

II. ('elle où le? trrice-^ du grattoir sont effiK'ée-^ ■ i ■ l'i le-; angles sont arrondiS| mais 
où les bords de lu planche sont sales; c'est le tirage de Bernard Picart. 
m. Gello où les bords de la planche sont entièrement nettoyés. 
On rencontra de ce même état des épreuves tirées en ronge. 

7. BmUanger sonnant du cornet pour aeerHr ses prtUiques. U est 
presque de face, ayant le cornetdirigë vers la gauche, et la téte un peu 
tournée du même côté. Il tient son cornet do la main droite, et s'appuie 
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du bras (.Mucho sur la moitié fermée de sa porte. £n haut, sur la tra- 
verse, oa lit : if Ostade. 

Haut., IM mUnot.; tuy., tS. 

étal. A l'oau-forlc pure. Sur le montant de bois, contre lequel le boutaager 
•ppnie son épaule gauche, il n'y a que des tailles perpendiculaires croisées par des 
Uttlas obliques; il n*f a pas d'omlnv portée sons le bru; les travaux ne eonsisteiit 

([ii'oii (aillo<i perpendiculaires et oLliqu''-* ; soti^ le panier on un voit pa-^ ciirure ili- 
tailles obliiiucs ; la main gauelic a peu d'effet; le creux du cou est à peine marqué; le 
ooia du haut, à gauche, n'est pas raccordé et montre une plaM blanche. Bordure 
légère. 

Guichaniril . SfiO fr. 

* 2*. La bordure e:>t faible. L'œil droit de l 'homme csl peu distinct; l'ombre, sou$ 
le coude ganehe, n'est formée que d'une seule taille horisontale; on n'aper^mt pas le 
bord intérieur du montant de la porte. 

baicbardol, 260 fr. 

* 3*. Intermédiaire entre le 2' et le 3' de .M. Kaurlieux : de nombreux traTBUZ ontété 
i^Jootèa, notamment sous te eoade ganebe da boulanger; mais la bordure est toujours 

faible. Rare. Collertion Guîcbardot. 

Guichardot, 303 fr.; autre du mi^mc/'lat, WT) fr. 

* 4*. La bordure est forte. Le fond parait couvert de manière noire ; l'œil droit e»l 
encore peu vi^e; Tombre, sons le coude, est croisée par des eontre^tailles perpendi- 

enlaire!^; le montant do la porte r<l un pon mioux pro(l!<^; entre le menton* l'oreille et 
le cou de l'homme, on voit de nouvelles contre-tailles obUques, tirées de droite à 
giuehe. 

*5*. L*œil droit est visible; le fond de la porte paraît être éniairci; répaissetir du 

bois, pr*"! du bord supérieur de la planche, à 10 millimétrés du roin pauche, est tn-s 
distincte. On voit quelques contre-tailles assez fortes, sur le bord de l'estampe, le long 
du triût earré, depuis le bras de l'homme jusqu'à la pièce de bob qui supporte l'auveni; 
le montant de la porte, depuis l'oreille jusqu'à l'épaule de lliomme, «Sttrès bicu proOlé. 
A dnnio. (lati'i 11' haut <\c IVstampe, snr le vitrage, on remarque une série de traits 
perpendiculaires e.spacés, assez forts; à gauche, il y a quelques contre-tailles sur le 
bonnet. Cet état est dans le tirage de Bernard Keart. 

< C*. L'estampe est très vigoureuse. Des t ravaux très seirés» ila pointe sèche, donnent 
h fout 11- fond, notamment dans lo liant, à paui lie, l'apparence de la manière noire. 
On remarque ces travaux sur la calotte ou bonnet du boulanger ; le coin aigu, contre 
la main gauche, entre le trait earré et la chemise, qui était clair dans rétatprécédent, 
est ici très noir. 

On pourrait confondre cet état avec le i', si l'on ne voyait sur les vitrage», dans le 
haut, à droite, les tailles perpendiculaires, el sur le haut du bonnet, À gauche, les 
eontr»4ail1ee horisontales dont nous avons parlé dans l'état précédent. 

* Autre épreuve du mi'me état, iinfirinn'i' imi toiil''» llare. 

* 7*. La planche a été retouchée. L'ombre qui est au creux de l'estomac de l'homme 
et mr la poftrine, foimée précédemment par des IdUes légères, est ombrée de traits 
an burin fcvts et réguliers; l'omlnre entre bi diemise et la lérmeture de la perte est 
plus étendue contre la ceinture. 



Digitized by Goo;?le 



OSTADE 



ta 



8. Le Vielleuf. Vu de face, coiffé d'un chapeau de forme haute, 
ornëd'une phirae, il tourne delà main droite la manivelle do l'instrument 
qu'il a sous le bras gaj^he. Vers le milieu de la droite, oq lit : if^ Ostade, 
et au-dessous : 1647. 

Haut., 103 millim.; larg,, 89. 

* 1" i'ial. Le Irait de bordure ost léger. Sous la main de riiomme qui tourue la 
manivellef il n'y a pus encore les tailles vcrlicalos très cspacéc.<i qui »ont dans l'étal sui- 
vant; sous le bras droit, on ne voit pes encore de tdlles obliques ; l'ipaole droite n'est 

proDiée que par do* Iniils qui ne sont i>as ( (intiniis. Hatc. 
Aroscrena, 30 Tr.; Simon, 8o fr.; Guichardot, 120 fr. 

* S*. Le trait carré est tovgours On. Sous la main toiune la manivelle, on 
■perçoit des tailles espaeCes^etwas lebns» entre la main et lecoude, sur l'ombre 

m^me, des faillis oliliijui's ;iiissi très espacées el Iri^s visiMos ; «mis la ccinliirc, à 
droite, & l'ècbancrure du pourpoint, l'eau-forto parait avoir peu mordu-, on voit 
■ne pstUe tadie grise. 
Guichardot, 122 fr. 

•3". !.<" trait de bordure qui, dans les deux étalspré<"odnnfs, se composait de traits 
légers qui ne se rejoignaient pas, a été renforcé, el ne furuie plus qu'un seul trait. La 
petite tadie qoi est an bas du pourpoint, à droite, parait encore plus grise; l'épaule 
droite n'est pas encore profilée. Étal du tirage de Bernard Picart. 

* .\ii(rc f-proiivc du nii^mc élal, imprimt'-e en rougo. 

* î'. bupuiÂ le collet, à partir de la fraise, le vtMcmcnt, sur l'épaule droite, est 
«niièrement ^Olé; la petite tache qui était sur le pourpt^t, dans le baS| a élA 
rauTerte de tailles et ne se voit plus. 

9. UHnmme <vppuyê sur le basée sa porte. Il est à la droite de 
l'cstampo, divigè vers la gauche. Une cruche est attachée au-dessus de 
la porte, à un petit avant-toit cintré, el environn<5 d'une vi^nie. A ^jrauche, 
on voit la porte d'une cave, sur la traverse de laquelle, dans le haut, on 
Ut : jy Oslade. 

Haat., f03 millim.; larg., 88. 

t tal. Décrit ainsi par M. Faucheux: àTeau-fortc pure; la planche a peu d'effet. 
Cet état p al paraître douteux ; il flgurvt fc la vente Simon, oA il a été adjugé pour 
16 fr. 

Dans le Catalogue Marshall, on décrit un 1" état: «Avant les travaaxnDftNTeéssur 
le cintre, près de la barre de la porte, et sur l'ombre de la vigne. • 

* t. Sur une pierre qui est près d'nn bâton, on voit une Ogure semblable à nn A. 
Sur le châssis de la porte de la cave, vis-à-vis de la ferrure de la porte, il y a quelques 
tailli'i si-rri'C'' à la pointe «^clic; il y cii a <pi('l<[iios aiilros -iur la loiiirucur de i-o i liàssis 
qui dciiCfuduut jusque dans la marge du bu:<, uù l'on eu voit trois ou quatre. On voit 
des taches à gauche, près du nés et an coin de la bouche de l'homme* Deux ip r e u fe s ; 
dans la première, ces marques sont asses distinctes; dans la seeonde, elles ne sont 
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presque plus visibles; daas la première, les marges soûl sales; daiu> l'autre, elles sont 
netb^éM. £t«t de tirage de Bernard Pieart. 

Guichardol, 80 fr. 

M. Fauiiheux drrrit un .i' clal. La [ilaiiclic a cti- relouch^-e, les ombres sotil IrèS 
cmpàtccs; sous l'auvciil, ù gauche, il y a une forte tache, due à ua empâtement de la 
j^ehe; la tache qui était contre la boadie de l'honme, et qai raasemblait t me 
liariWt ^t dis|'arui' : la lellrc A, sur la pierre, n'est pa.<i .icrompagnéa de barbes; les 
traits serrés de puiute sèche ne s'aperçoivent plus du tout dans la marige; la place est 
absolument blauche. 

Noos ne pouvons eipriner que des doute» sor le i" et le 3* état. 

M. Favact signale une eopie en eontre*pattie. 

HsQl^ 110 miUiffl.; laif., iOt. 

10. Le Fumeur à la fenêtre. B y est accoudé, enveloppé d'un man- 
teau, tourné vers la droite, et vu de trois quarts. 0 tient une pipe de la 
main droite et un pot de la gauche. Au bas de l'appui de la fenêtre : 
S^ùstade, 

Unit tM m&lim., j oompri» U muge dn bw^ ius>* IM. 

* état. Sur le manfcaii, pr^s du pot, ou voit quelques tailles légères; elles SOOt 
à 58 millimètres du trait carré du bas, et & iiâ de celui de droite. Très rare. 
Gtticliardot, SOS fr. 

2*. Les tailles légères dont nous venons de parler sont croisées par des oootn> 
tailles, légères aussi ; l'ombre, SOUS le chapeau, près du nés, est Cannée de deux taUles, 
régulières seulement. 

Simon, 10 fr.; Gaichardot, ISS fr. 

3'- 1,0 di^ssous du ciia[ieuu, près du nez, a une Iroisièmo taille régulière, coupant 
les doux autres, de gauche 4 droite, en partant d'abord du chapeau et allant van 
le Dcz. 

M. Middlelon dit que VélM de Bernard Pieart • une croix en lumière sur le vêto* 
ment, et que la ligne de bordure estreoforeée. 



COMPOSITIONS A DBDX nOUBBS 

11. La Tendresse ehampéire. Une paysanne, le bras gauche appuyé 
sur le bord d'une demi-porte, paraît repousser en souriant les caresses 

d*un paysan qu'on aperçoit dans le fond, et dont la t{*tc est couverte 
d'un ^Taiid chapeau, déforme basse. £n bas à gauche, dans la marge : 
Osiade. 

Haut., ISS mHllm., y compris la marge de bu; huf., ISI. 

1*' état. La partie droite de l'estampe n'est pas terminée; le corps de la femme, 
la main de l'homme et pluMeors feuilles de vigne ne sont qu'au liait. Dans la marge, 
on ne voit pas le nom du maître, n en existe une épreuve an Cabinet de Paris; cette 
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pièce est peut-être unique; la dl^ll■u^iou c»l plus grande Haut., 179 millim.; 
Iwg., 140. 

* 2». L'eslamiie est ro«f(^(> dans Ip niAiiie élat, mais In ciiivrfi a d-lé diminoé; 1a 
planche n'a plus que la dimension ordinaire. Très rare. Coliectioa Guichardot* 

Gnidiardot, 1 ,705 fr. 

3*. La bordure est faible; le nom du maître, tracé tite l^gArunnit, à la pointe 
5èche, est ^crit Jf o/tnde, au lien de Oitade. Les Tieagee eont dain et ia main dt 
paysan peu ombrée. Rare. 

Gniehardot, Ml fr. 

* 4'. Non dérrit. Le trait caiTé est fort, mais le nom du maître, toujours tracé à la 
pointe, est «l-crit A' o/tadt. Le bas de la main de l'homnio et une partie du bras de 
la femme sont coupés par un Irait échappé; on ne voit pas sur la main do l'homme 
qnelqnet eontre4aillee dont nous parlerons dans Tétat suivanL Rare anwi. 

''.>'. Le nom du maifro est trravt!' avec rino [uiiiiti' |ilu« forte ol (''i-rit A'.0$tnile 
superposé sur les anciens caractères, qui sont encore très visibles. Le chapeau de 
lliomme se détache peu du fond ; il n'est pas eouverl de tailles régulières tertiealM; 
lliomme a prunelles noiiv's; onlit> son vidage ellelwnnc^t de la fcmnir, il n'ynqno 
des contre-tailles obliques; sous la main df l'homme, contre le bras di- la fi nime, on 
remarque une série de cunlre-taillcii vciticales; le Irait échappé n'est plus visible; les 
doigts de l'homme sont Mânes en grande partie; l'ombre de son épaule droite est très 
forte. 

* 6*. On n'aperçoit presque plus les traces du premier nom du maître. Le t-hapeau 
de l'homme se détache nrieni do fond; son rebord antérienr offre un léger c^up do 
lumière; on remarque sur le chapeau des tailles verticales régulières, ainsi qu'entre 

l'itilfrv.-dlf qui sf'paro l'iiimuni^ du bonnet «le la fi'niine; on voit un petit point blooc 
dans le^ prunelles de I boniinc. Les doigts de la fenmic sont couverts de tailles légères 
croisées, mais elles ne sont plus diagonales, etsaivent le doigt dans tonte sa tengneor; 

les doigts de la main droite de l'homme .sont rouverts de petites tailles TOrtiCOles; 
l'ombre de son épaule droite et son collet sont éclaircis. 

M. Middlcton dit que l'état de Bernard Picart vient immédiatement après le nom 
retoudié; mais par la qualité dn papier, non pensons que c'est plutAt l'état suivant. 

* 7'. Lcrhapeau do riinnime se détaclie mieux enrori- ; le ' 'iiip de lumière est plus 
marqué; on voit une ombre très forte sous le chapeau, au-dc&sus de I wil gauche; des 
travaut très 0ns s'étendant sor la joue ganeha, «l même sur le menton, imitent dans 
cette partie la n)aiii< rc noire. Sur la main de la femme, sur le doigt du milieu, à 
gauche, et sur les deui <li'niiers ildigts on remarrpic des tailles légères; un trait 
échappé partage le front de la teniiue. Le nom d Ustade est plus fortement marqué» 

* 8*. L'ombre portée sur l'épaule de llioninie, qui, dans l'étet précédent suivait 
seulement le eollel de son habit, s'étend -m le ln as droit jusqu'au Irait carré. 

* 9*. L'estampe a été retouchée d'une manière dure. 11 y a de forte» contre-tailles 
obliques sur le bonnet de la femme, an<dessos de l'oeil droit; l'ombre an-dessus dn 

coin de son œil gau' I -l rouverte do tailles croisées, ainsi que l'ombre du nez et 

une partie du sourcil droit ; la gorge csl ombrée, surtout en descendant vers la robe, 
par des contre-tailles très dures. Le nom du maître est moins visible. 



12. L'Homme et la Femme cama/nt ensemble. Gette-ci est sur la 
». 18 
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gauche, vue par le dos, ayant un paaii^r soiislo bras droit; l'horarae est 
debout, vis-à-vis d'elle, portant un iii;intoau court, la trte couverte d'un 
chapeau pointu. Dans le lund, à droite, une auberge avec une euseigue. 
Au bas, à droite, dans la marge : A\ n. 



* 1"' étal. Au haut, h droite, lo* piorrcs formant l'aivade au-dessus de la fenrlrc 
n'oSrcut que da contours légers; le foud de cette fciiélrc u'est foriiii- <|ue de taille» 
borfaontalw; il y a très pen de feuilles à la vigne qui tapIsM l'ange de mnr de Taolierge. 

L'homme, vu par le dos, (|ui i'iitri\ cl d<>rrii'Ti^ Icijui'l <p trnuve un onTanf, osf pi u 
dialinct ; ou aperçoit à peine sa lâte, au-dessus l'utiibrc est très uoire ; sur son dos, près 
de la tête de FenCuit, on Toit deux larges tacbes noires. An-dessos de l'épaule p^auefae 
do I homme qui parie, on distingue à peine deux nu trois losanp> < d'un'" frnrfr**; !t > 
boutons de son pourpoint ne sont j>a* visible^ ; il y n une onibi-o tW-s forli- ''ou> le [laiiiiT 
de la femme. Le trait carré fait à la pointe est très lin ; la plauclie est très noire cl 
eonrerte de bariwi. Rare. 

Van dcn Zande, "4 fr. ; Simon, 83 fr, : Guiehardot, l.'jn fr. 

* 2". Le» pierres de l'areadc qui, dans le liaul, ft gauche, n'étaient que légt'rcinent 
proQlécs, sont mieux marquée» ci fortement tracées dans l'intérieur ; les feuilles de 
vigne sont très nombreuses; )e fond de la fenêtre, au-dessous de rareade, est ombré 

do oontre-lail!p< oblique*; l'iiomme qui entre duri'^ i'.iiibci et l'enfant sont tr^s 
distincts; au-dessus do la tête do l'iiomme estt une ombre uniforme; les deux taches 
noires qui étaient sur son dos ont disparu, ainsi que les tadies et les tailles vettiealei 
qui se trouvaient sur la vigne, pri^s du bord du chapeau de l'homme tpii cause. Au-deaSttS 
de r<'pault' frauolie de ri-l liomim', l<'-^ s d'une IVrirtre sont beaucoup ]>lus nom- 

breux; sous sa main droite, il y a deux boulons k sou habit; la tache qui était sui le 
doe de la femme esl éclaireie. L'bomme, portant un bâton sur l'épaule, que l'on aper- 
çoit dans le fond, entre le nez et l'épaule de la femme, se voit nneux : l'ombre est 
moim forte sous le panier. La plauclie est complètement ébarbée et éclaircio. Le trait 
carré est toqjours fln. 

* 3*. Le trait de bordure est le même. L'ombre dans la porte de l'auberge est 
éclaircii' nu-ili -^u-' <b' la trie de l'iiomme; cette ombre suit la poutre, h gauche, ainsi 
que celle du haut; elle esl claire à droite; entre l'homme et l'enfant on voit une ombre 
très forte. Le dos de la femme, Tonibre du chapeau de l'bomme qui cause, sa poitrine 
surtout à l'endroit où sont les bouton;>, et la partie ombrée du panier, à gauche, sont 
couverts de traits serrés de pointe sèche imitant la manière noire; la tache sur le dos 
de la femme est très visible. C'est l'état de la publication de Bernard Picart. 

* é*. Le trait carré est renforcé. Dans le fond de la pbrte de l'auberge, l'ombre 
est uniforme; le travail imitant la mani<^re noire a complètement disparu. Le long 
du Irait de bordure, & gauche, depuis le bas jusqu'à la ceinture de la femme les 
légères tailles boriiontales qui formaient le terrain sont devenues grosses et dnres; il 
en cf t de même des tailles idiliques qui étaient au-dessus, le long du dos de la femme; 
la tache qu'elle avait sur le dos ne s'aperçoit presque plus. 

* S*. La planche a été retouchée. L'ombre, devant la flgurc de la femme, est formée 
par dei laîHea verllmles régulières et tuen distinctes; entre son nés et aon épaule, il y 



Haut., 87 milliro,, tam la msrg«; Ury., 78. 




OSTADE 



227 



a de* laillps obli(piM; on ne voit plus la lâche qu'elle avait sur \p cii><i. ("clto \Anco est 
couverte par de triples Uilles cruUécs; à gauche, sur le Jupon de la fcranie, la paKie 
dlire dn Mcood pli ert ombréa, ven le bu, de taillei et de eoiitf«4aill«a très Unes; sur 
b partie ilniifr du vi<:i£ro de l'hommo, ilos (ailles vorlii-ales de.«<-endenl du dossou* du 
diipeau jusque sur la joue ; À droite, tout le pourpoint de l'homme et la main au-dessous, 
qui étaient elaindaiitréial prèeAdent, lont couverts de t«ine»v»rtieilN. Les arbres da 
fond M»t profilés très durement par des cootre-iaiUes. 



COMPOSITIONS A TROIS FIGURES 

Lrs Fumeurs. Ce sont trois paysans pr^s «l'nno clicrainée; l'un 
est assis àgauche, sur un tonn«-au, ayant une pipe dans la main gauche ; 
le deuxième, assis à droite, devant une petite table fen laqneUe il se 
penche, remplit sa pipe; le troinème, deboat au milieu du fond, tient 
un verre de sa main droite élevée. Au milieUf sur la traverse de la 
cheminée : Â^, oitade. 

Bail., n laAlm.; Isrf., 6S. 

1" état. Avant le trait de Wdurc. I.r> plat sur la rhominée estpreiqiia Maoo; !■ 
contour n'en est qu'À moitié marqué. De la plus grande rareté. 

Gamberlyn, MO fr. ; la même épreuve, Guicbardot, i ,200 fr. 

V, La composition n'est pas encore bordée d'un trait carré. La plat n'est plus 
blanc; il est ombré de quelques travaux, et son contour est complel. Asseï rare. 

Van den Zande, 62 fr.,; Simon, 30 fr.; Guicbardot, (70 fr. 

* 3*. Avec un trait de bordure, mais avant que les taiUes, qui sont dans Tani^e du 
haut, à gauche, atteignent ce Irait du néme câté; à droite, au-dessus delà poulif, li.s 
i.iilli'-' ne vont pas ju^^qn'au trait carré; les traits qui encadrent celle<i ne tondient 
pas lu bordure, à droite. 

* 4*. Dans le haut, à ganebe, des tailles boriiontales ont fkit disparaître la place 

lilanrlio qui ciistait prr''i-t''(Jeiiirnonl, (Mitre l'"'^ fr.n.uit <>l le tnùt de bordiirc ; à droite, 
au-dessus de la poutre, on remarque des tailles légères qui prolongent le<^ travaux jus- 
qn'an trait; an-deseous, les lignes qui encadrent la poutre se proOlenl jusqu'au trait 
de bordure, maïs on ne voit pas encore, à droite, entre le plat et le trait de bordora, 
les cnnire-tailles dont Doos parierons tout à rbeure. C'est l'étal da la paUieatjon de 
Bernard Picart. 

* 5*. Les contre^alllflft, qui dans l'état précédent n'avaieitt,à partir da la travane 

de la cheminée, contre le plat, à droite, que 4 nilltniètreSf s'élévaut josqu'à 10 mîlK. 
mètres, et dépassent la hauteur du plat. 

M. Favart mentionne une copie en contre-partie assez jolie. On lil sur la travurse 
de la cbaminée : A Ou. P. d. /l 

. . Baiit.,91 nillbn.} lirf.fSS. 

14. La Mère et les detuo enfants. Une paysanne, tournée vers la 
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droite, sontliMit do sos doux mains un petit enfant assis snr le volet 
inlV'rioiii" de la porte; en dehors, une petite fdle, vue île dos, jirend 
l'eiitanf do sos doux mains. La portt? est snrniont<'e d'un petit avant-toit 
jrarni de fenilla^'-e ; ;\ droite, pins bas, de ce même côté, est une petite 
leueti e. Vers la gauche du Las : Af. o. 

Haut., U milUiii.t kiy., M. 

* {«r état. Moins tnnnllé, tuiiont wna IVuivent; ta bordoM «rt ftilite, les ingles 
de la planche sont aigus de trou eAtés. Très rare. 

Guicliardol, 200 fr. 

* i*. Avec des salissures au-dessus des lettres A', o. sur le mur, & droite, derrière 
ta jeane flllo qui joue avec renfant, et sur le mur à gauche, & la hauteur de la demi» 
porte. Les omlit es sont claires et transparentes. Le trait earri a été renforcé. C«8t l'état 

de Bernai'd Picart. 

* 3*. Les salissures sont disparues, l'épreuve est beaucoup plus noire ; elle paraJl 
retouehée par un travail très serré à la pointe sèche, qui est sortent Tisible dans le coin 

du haut, A t'ani lii-, cl dans l'ombre, contre le tablier de la petite fille, ainsi que dans le 
bas, au-dessus du Irait carré. Deui petites places blanclics, l'une qui se trouvait sous le 
bras de la jeune fille, et l'autre contre son tablier, sont éteintes par des traits légers. 
Giiiefaardol,S*eta«, 60f)r. 

Cuichardut, dans \c ratalofnic Van dcn Zande, indique ttO état avant Im OOntrO- ^ 
tailles au-dessus du bras droit de la mère. Vendu 8 fr. 

15. La Cruche vide. Elle est tenue par un paysan, coiffé d*an bonnet, 
qui est assis à gauche ; près de lui, un homme debout, portant an 
bonnet de forme élevée; en foce, à droite, un homme a sur la tête un 
chapeau; dans le fond, une porte. En bas, dans la marge : ostade. 

HaaLf 06 niiUiiB.f sans la marge; larg., 8S. 

l"i''lat. Los Iroi-* liDinmcs on( des lionnpls. On ne Vdtf que ]f cintre de la porte; 
eelle«ci n'est même pas ligurée. La bordure est faible. Cet état, cité par Josi et Weigel, 
est w Britisb Maseoni ; mais ces auteurs ne parlent pas de la remarque de la porte. 

*2*. Le trait de bni.tun' est fln. L'iionime dmiti' est roi fr>- d'un chapeau» 
niais on voit encore au-d<'.s>ii> les contours ilu bonnet; la i)ortc est litruiée au-dessous 
du ciulre. Sur l'épaule gauche de i'bouime qui est debout, on remarque quelques traits 
noir» aases espacés, dans l'état suivant, cet endroit est couvert de tailles obliques; ta 
jambe pUéOfSnr laquelle cet homme appuie son coude, a quelques travaux de moins; 
elle n'a pas de contre-tailles obliques; au-dessous de la cruche, sur la table, à gauche, 
les grasses tailles iimgiludinales ne s'étendent passur le devant; l'épaisseur de la table, 
devant l'homme gui tient la pipe, est marquée par des tidlles hodioalales;. dans ta^ 
partie ombrée, entre la jambe de l'humme assis, à droite, ta pied de ta tabta et te 
Init carré, il n'y a point de contre-tailles, 

9*. La jambe pKée, sur laquelle l'homme debout appuie son coude, est couverte de 
contre-tailles obliques, mais la bordure eit One. fitatnoadécrit.* 

Guicbardot, m fr. 
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* V, D«M l« même élat qoe le précèdent, avant les travaux qv» non» déeriroot 
pins bai, mais la 1>or<)iir(> a éié renforcée an bnrin. Collection Gniehardot C'est l'état 

du (irag(* de Bernard Picart. 
Guichardut, i60 Dr. 

* S*. Les ombres da cintre ét du bord ganeha de la porte ne laissent pas apereovoir 

rëpais'Piir du mur ; le bonnet de l'Iiominc debout r?» noir d'une manii-re uniforme; 
les coalrc-Uilles qu'on aper^oil sur 1 cpauic gauche de riiouuue qui est debout de»- 
eandantinr sa poitrine, an-deesousdnbras qu'il tient croisé; sur la Jambe |iliéc qui lui 
sert d'appni, va le dessus de la table, à gauche, de longues contre-tailles s'étendent 
jusqu'au bord du devant; quelques tailles verlicales exisloi»! au-de^sou^t du pot; sur 
l'épaisseur de la table, devout l'homaïc qui lient la pipe, les tailles croisées sont 
coupées par des eonlre-talUes longitudinales; dans la partie ombrée, entre la jambe de 
HiMlune assis, à droite, la table cl le Irait de bordure, on voit des cunlrc-lailles 
obliques, mais le travail »crré de la pointe s^chc, dont nous parlerons plus tard, n'existe 
pas encore. La marge du bas est restée très sale. 
Gniebardot, deux épreuves de cet état, 78 fr. 

*6*. La niarien du bas est nettoyée. Les traits horizontaux, qui, dans le haut de 
l'estampe, louehaient presque le trait carré, à gauche, ont en partie disparu dans cet 
étal; iUsout éloignés de 1 centimètre du coin du haut, à gauche ; le trait qui pai-tageait 
les planches sous le cintre de la porte existe encore; l'épaissenr du mur, à gaudie, est 
bien profilée; le bonnet a un roup de lumière dans le milieu. L'cslampc parait cou- 
verte d'un travail sciTé imitant la manière noire. Sous le bras croisé de l'homme 
debout, l'ombre qui, dans l'étal précédcut, en parlant du haut, filait d'une manière 
oblique jusqu'à la naissance du goulot, contre la panse de la «rudm*, tombe dans 

celui-ci d'une manière plu'* direi tc, rt iiUeiiit presque le haut du froulol; à l'entrée de 
celui-ci, il existe, à gaucho, une partie claire qui forme comme uu coup do lumière; 
Boas la cruche, prés de son pied, on voit égalMnont une partie daire. 

* 7*. L'estampe parait éclaircie dans toutes ses parties. La porte est presque blandie; 
les tailles Ii' pères qui la rouvraient ont presque disjtaro; l'èpai-iM'iir de la table, devant 
l'homuic qui lient la pipe, csl accusée par un travail très noir; le quatrième pied de la 
table se détache très durement en noir; il n'était presque pas visible précédemment. 

*8*. L'estampe a été retouchée. La ban c «jui séparait les deux [ilatichcs sous le 
cintre de la porte et au-dessou» ne se voit plus; le Irait (pii profilait la irrande traverse 
dan» le haut a disparu sous des contre tailles obliques qui de.^-cndent Jusqu'il la barre 
inférieurs de cette traverse; les tailles qui ombruent la porte ont été regravées; elles 
sont beaucoup plus fortes; on a regravé aussi les tailles horizontales du cintre; entre ]e 
dos de l'homme et le barreau de la chaise, ainsi qu'entre le trait carre, le fond est 
formé de tailles régulières croisées; il est plus noir que dons l'état précédent, qui 
n'eifrait que des tailles légères en losange ; derrière le dossier de la cha^ de l'homme 

qui tient la pipe, il y a des conlre-taitles oMiipies qui eroiî^eiil les l.iiMi's boi i/ontales ; 
4 droite, sous le bras et sur la poitrine de l'homme qui lient la cruche, il y a des contre- 
tailles obliques. 

IG. La Poupéf driiinndêe. Une fcininc, assise sous une treille, 
moulre uue poupée îi un ouruul placé sur ses genoux, qui teiul su main 
gauche. Unhotmuc debout, à droite, vers le fond, appuyé sur une espèco 
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de treillis, regarde «ette scène. Au bas, & droite, sur le pied d*un esca- 
beau lA^.O.t 4 078. Le dernier chlARre est peu lisible. 

Bank, m wMm^ hig., 89. 

* 1*' état. A l'oau-fortf*. LV<stam|to, tr6s légèrement travailli'i-, a l'air d'im dttsin. 
La ])nnlu!'(> est faillie. Très rare. Collerlioiu Arosareoa et AUéroif de Booii. 

Aro*aicua, 300 fr. ; AifÉrotl', 376 fr. 

* 2*. I^a bordure est faite aa Imria. Dans le coin du brat, à gaoche, il jr • pris 

du liait t arré, entre la traverse de la porte et te bord supérieur, un (x ti! < ^puce un 
pei: lilaiichiltrctToi»!'' do taille» légèrement obliques; dans une longueur de 12 niillim., 
ou no compte qu'une vingtaine do tailles obliques également espacées et bien 
distinetes. Ceat l'état du tirage de Bernard Pieart 

* 3*. On cuinptu sur la place dont nous venons de parler un nombre de talDes à 
peu près doubles; elles ne^ont pas espacées d'une manière égale 



COMPOSITIONS A PLUSIEURS FIGURES 

17. Le Maître d'ècolc. Assis daus un fauteuil, sur la gauche, il 
montre à lire à un jeune garçon, placé debout de l'autre côtë de la 
taUe; deuxenfonts regardent celui qui lit. Bn haut, sur une planche, 
derrière le maître d'école : AT, o. 

Bwt, M ailUB., nos la anrie; lais*, li< 

* 1** élat La planehe est eoumts de sallBsures et d« traita d« pointe, aurtont i 

droUe, sous l'enfant qui lit el dans l'anirle gauche ; les nmlires, sous la table et SOT le 
dos du fauteuil, sont faites par des tailles rcctajigulaircs coupées d'une taille oMiqpw. 
La mafge du bat est très aale. 

Van don Zande, 40 fr.;Gttichardut, <40 fr. 

* Autre épreuve do même état, mais la marge du bis est preaqae comidètement 

nettoyée. 

*t*. Avec quelques légères salissores seulement sur la marge, M-deasoas do 

l'enfant qui lit. Les ombres sous la tahle et sur le dus du fauteuil sont eOQTOrtes d'ono 

multitude de tailles tru''* Unes et seri«-< s iniilaiit la manière noire; on peut les voir 
encore sur la joue cl sur le front de l'cnfanl qui lit. C'est l'état de la publication de 
Bernard Meart. 

* 3*. La voflte, au milieu de l'estampe, e»t dnn ment profilée et marquée par des 

tailles tiès noires; on voit de grandes rontre-t.iilli .- iiiili<[iirs. aii-de-.>iis des planrhes, 
sous la vuûte de gauche; l'ombre portée qui, pailuul à gauche, vei-s le haut de la 

Ifoiaième planehe, au fond, paaae sur nne planebette, et vient s'arrêter sur la tête dea 

deux plus petits enfants, el sur le front du plus grand, est très marquée parce que les 
tailles ont été renforcées; dans les étals précédents, cette ombre se distinguait k peine 
des tailles du fond; le dessus de la table est très noir, ainsi que l'ombre eptre le bras 
gauelie et lo corps du maître d'éeole. 
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18. Le Coup de cowtoau. A gauche, un homme ftirieux, debout,* 
hrandit un couteau ot inonace un autre homme, à moitié levé, qui tient 

un couteau de la main droite. Entre eux, il y a un tonneau sur lequel on 
voit dos cnrtcs. Un homme assis chorche à retenir le premier. Au second 
plan, dans h; milieu, une femme eflrayée presse un enfant contre son 
sein. Au bas, à gauche, dans la mai ije : .V. o&tadc. 1653. 

Ilaiil., lai.liiii., ^aiis la mark:u(j<; i-i mill.; l&rg., 143. 

'fétat. A l'cau-forte pure. La muraille à côté de la feaèlre, dans le fond, n'est 
ombrée de t«illet légères tirées obliquemeiit de ganebe à droHe. Le fond, du» le 
béni, à droite, n'offre que deux tailli-^i rcctanf^ulaire», cl 'à gaucho doux tuilles 
en losanp*". Le pi«'<l du banc, à gauche, dans le ct>in de reslaiii|ii'. c*l nvunt li s taillas 
perpendiculaires; le huniiel que tient lu paysan, àuoiliu lové, n u pus uu cuutuurbieu 
arrêté. Très rare. Épreuve signée P. Hariette, 1670. Collections Goiehardol et Koowles. 

Giiiclianlitt, i2'j fr., autre, 760 fr; Knowles. 137". fr. 

2*. Inlf rimdiaire entre le précédent et le de M. Faucheux. II est avant les tailles 
serrées pruduisout l'efTet do la manière noire sur le tonneau et sur la jamlie de 
Hiomme qui est à droite ; le tonneau se détache mal ; le pied du bane est couvert d« 
tailles vcHii nles l.-L'('-n->; Irt bnrihire est fine. Cette piéOB décrite dus le catalogue 
Guicbardot jiruvenail de la collection Soulzo. 

Guicbardot, 630 fr. 

* 3*. Le bonnet du paysan, à droite, est reprbdansMO eonlMr. Pfèe delà fenêtra 

la muraille e>l onibriV [>ar tailles as'cz fdilos allant do droite à gauche ; la muraille 
4 droite a plus de deux tailles ; à gauche, elle est croisée d'une troisième taille perpen- 
diculaire; le tonneau se détache mai des objets qui l'entourent; le pied du bane est 
eoufort do taillea perpendiculaires légères; les deux traits qui marquent le cercle du 
tonneau, au-desi<otis du genou droit de riionime a^^sis, ne srmt pas visibles; les Iraitiî 
carrés, qui sur lu genou gauche de l'hunuuc qui se lùve armé d'un couteau semblent 
figurer une pièce recousue, sont très apparenta, ils ont des barbes; le barreau do la 
chaise, près de la jambe gauche du m*^me homme, se voit très diffldleinent; anbaut 
de la porte, le verrou est très visible. La bordure est faite au burin. 

* 4*. On voit des tailles trt^s serrées à la pointe sèche sur l'épaule do l'homme 
assis; le tonneau ee détaebe bien du fond; la partie du tonneau où il n'y a point de 
cartes est éclairée vivement, tout le dessus du tonneau était d'un ton noir et uniforme 
dans l'étal précédent; sur le Uanc droit de l'homme assis et sur son bras, on voit une 
ombre très noire et très régulière; le cordon qui sous le genou ganebs attabla 
«dotle de l'homme qui se lève, à droite, se détadie bien du mollet; dans le bas, A 

droite, le tonneau est bien [irofilr : le verrou de la porto que l'on voyait, un pou au- 
dessus du couteau de I honime debout, no s'aperçoit plus; sur la partie claire du banc, 
A droite, les traits sont en partie disparus. H. Hiddleton se borne à dire qm l'état de 
l'édition de Bernard Picart est retouché, nous ne pouvons y voir que notre 3* ou 
notre 4* état dont les pajiier'; smhI encore très bons. 

* o . La plauclt»: a été retouchée très durement. Sur l'épaule gauche de l'homme 
assb, on voit des contre-tailles tirées de droite à ganebe. Le dessous de la voMe, près 
de^la fenêtre, est ombré par des contre-tailles longitudinalce. 
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19. Les Harangururs. Pliisiours honirnos sont ;'i une Ibnètre ; ruii 
d'eux, à droite, chanto louant un papier il<' muslipie: h frauclio, tin 
hoixinic, coiffé d'une locpio, l'éclairo avec uni> cliniiil*'!!.' ; un troisi^uK- 
paysan parait au-dessus do la tète de celui qui chante; vers le fond, 
trois autres hommes sont vos dans l'obscurité. Dans la marge du bas, 
à droite :A,v. (ktade feeit et exeud. 



* état. A reaa-fori* pnre; avant toute inscription dans la marge. La Tiaage de 
l'homme qoi est dans le coin, i gauche, au-de».soasde celui qui tient ta chandelle, n'est 
ombré (jue de deux tailles; ce vi5age se délai'lie en clair; la toque, le vi'^i^c cl l'Iiutiit 
de riiuinmn qui lient la cbaudelle sont peu ombrés; l'Lubil de l'homme qui ctianle est 
eouvert de deux tailles croisées do cAté de la lumière ; ces talHes ont élé plus tard 
pi-atti'es t't refaites; l'homme coifTé d'un bonnet, et celui qu'on voit par le dos, à droite, 
se détachent en clair. U n'jr a point de feuilles de vigne sur les vitraux delà fen£tre qui 
sont an-dessv8 des personnages; au'dessos du manteau du millett de cette fenêtre, la 
cruche, ni la cuiller ne sont pas encore gravés; dans le bas, rencadremenl eu losange 
est clair; les lignes qui le forment sont frôs visibles. Exlronifment rare. Collectiona 
William Esdaile et Marshall. Une épreuve semblable e&t au British Muséum. 

Harahall,ll9Sfr. 

2". Également avant les feuilles de vigne aar les vitraux du haut; la cruche et la 
cuiller manquent aussi, la bordure est faible comme dans le premier étal, niais l'inscrip- 
tion dans la margo est tracée. Le visage do l'homme, Â gauche, uu-dessus de l'homme 
qui tient la chandelle est plus diatincl, mais ses traits sont changés, losi ai Weîgel. 

Dansie calnlopuc GuicharJot, on mentionne deux épreuves de cet étal, mais sans 
dire si la plaiiclie avait subi d'autres modiflcatious. Dans toutes les deux la marge du 
bas était rapportée. Il est probable que lee rédaeleurs du catalogue ont pu fkira une 
comparaison à l'é^'ard de l'insci ipiinn sur une contre-épreare qui se trouvait dans la 
même vente. Cet état est au linti^h Muséum. 

Guicbardot, 1620 fr., autie, mèiuu état, avec contre-épreuve, 700 fr. 

3*. Indiqué par M. Kiddleton. La eradie existai mais non la cailler; quelques 

feuilles Ai: vi?ii(« sont r:Ji;iii>-.'-c-!. ffat not) iL-.'ii'. 

* 4° état. Terminé. L'éprouve est très vigoureuse. Dans le fond, ou ne voit pas le 
trait qui proBle la toque de l'homme qui tient la chandelle. Les vitraux du haut sont 
eouverts en grande partie par des rcuilles de viguo; la cuiller a été introduile. Le trait 
carrô, renforcé dans le bas, csl ' uuvi'it de manière noire. Dans la marge OO voit 
beaucoup de traits de pointu et d'essais de burin. 

Van den Zande, 119 fr.; Guicbardot, trois épreuves, 485 fr. 

* Autre épreuve du même état. Le trait qui profile la toque s'aperçoit mieux, les 
barbes du bas sont très affaiblies ainsi que les traits de pointe dans la marge. Nous 
croyons que c'est l'étal qui se trouve dans le tirage de Bernard Hcart. 

5'. La toque dont nous avons parlé plus haut se proOle durement; dans le fond, 
toutes les ligures du second plan paraissent éclaircics. Tous les contours de la toque de 
rbomiue qui est dansie foad, à droite, ont élé foiiemeut repris. 

S*. Sur le Ml de l'homme placé au-deasus de celui qui cbantei il } a on trait 
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édiappé triMTigounuz allant de la narine f^auche yen l'œil droit, mab le bOQOet qoe 
cet homme porte n'e*l croisé que par deux tailles réiruliiTcs en losinge. 

*7*. Ce bonnet est cuuvcrl d une troi^iiiènie taille assez forte qui suit eu travers la 
conribiire de la tête. 



FiaURES ENTIÈRES — FIGURE SEULE 

20. (ioeux au dos courbé. Vu do prolll, so dirif^oant vers la gauche; 
U s'appuie do la main droite sur un batou. Au bas de la droite : A\ o. 
Pièce cintrée par le haut 

HaaU. "U nilllm. ta orilieu dt tiatie; brs^ M. 

1** Mat. Mentlomé dans la vente Gaieliardot : La plauehe est carrée, $am aaeune 

trace (le bordure; la barre horizontale du terrain n'c*t pas iiiar<iuéc; les contours do 
dos et du chapeau ne sont pas exprimés. Épreuve tirée sur papier hicu, vendue iOO fr. 

* 2*. La pièce est cintrée, mais la bordure n'est pas encore gravée au burin ; avec 
les antrea travanz qui manquaient dans l'fttat précédent. 

Guiehardof, 112 fr. 

3*. Décrit dans le cataluguc Guivhardol. La bordure a été renforcée, mais le trait 
ClUrieiir droit, le long de la basque dn vêtement, n'a pas été vaceocdé. 

*4*. Le trait extérieur droit, le long delà basque du vêtement, est raccordé. C'est 

cet état ou bleu If précédent qui fiarure dnii< l'éditiiiii lîci nard Pii u-t. 

De cet état deux épreuves : la i" couverte d es^is de pointe, dans te bas, à droite; 
la seconde est nettoyée. 

M. Faucheux dit qu'on trouve réunies ^ur tmc m^mc feuille des épreuves do 
ce numéro, 4" état, avec d'autres du ii' 21, rt" i lut i l 22, «également 3* état.. 

Le dessin original en cuntre-partie est au Uhlish Muséum. 

21. Oueuat debout, les mains derrière le doe. Vu de trois quarts, 
dirigé vers la droite; il est vêtu de deux camisoles et porte un tablier. 
An bas de la gauche : AT, o. 

Hanl., M millim.; laiy., M. 

* t* état. Avant le trait do bnrdiiro. 

Van dcn Zaude, 30 fr. ; Guichardut, 61 fr.; autre épreuve, CO fr. 

* 2*. Avec le trait carré, mais avant les travaux au burin dont nous parierons ci- 
dessous. 

* 3*. Derrière le talon de l'iionime, une place blanche, qui eiislatt dans l'état 
précédent est reprise par cinq traits au burin. 

M. PtMiehenx, abisi que Gnidiardot dans te catalogue Van den Zande, décrit un 

épreuve avant ces travaux au burin, mais avec des lravau\ h seirésà la pointe sèche 
qui sont à la courbure de l'épaule et sur le haut du bras droit, presque sur b^ ln^rd de 
l'estampe. M. Faucheux dit qu'il faut une assez forte loupe pour les vom Lie serait l'état 
de l'éditk» de Bernard Pieart. 
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22. Gueux enrcloppà d'un manteau. Il est debout, vu de face, la 
\i'\o coiivcrto (riin {?rand chapeau à bords rabattus, ot lo corps onvolopp«! 
d'un manteau dont la rnanclie ^'auche est peadaute; il a la main droite 
dans son sein. A la gauche du bas : 0. 

Riot, S6 miirim.; Ur;., 62. 

* 1*' étal. Avaiit ic trait du bordure. Lecuntuurde l'épaule gauche est marqué par 
un trait d'une grande flnesse; le contoar du bras jusqu'en coude n'est profilé qae par 

un seul Irait. 

2*. Également avant la liorduro. Lo trait qui marque lo contour do l'rpaulc est 
plus fort ; au'desaons de l'épaule, le bras est profilé par un second trait qui ne se 
eonfondpas avec le premier. 

* 3*. Avec la bordure, mais avant quelques traits de burin pontés à l'ooibre portée 
par le pied droit. 

* 4*. Contre le pied droit, en debois, on remarque quelques légères contra^lailles 
an burin; l'ombre entre les deux pieds a été également reprise par des Iratranx de 

m^mo nature. 

M. Middlctoo dit que Tépreuve du tirago de Uernard Picai'l e«t avec la bordure au 
burin; par ta qualité du papier, nous pensons que c'estle 3* état. 

23. La Orange* Son toit en chaume paraît délabré; on voit deux 
poules près d'un tas de bottes de paille. Dans le fond, Vers la droite, 
une Temme, vue de dos» se baisse pour ramasser du foin. Vers le 
bas, à gauche : A^ostade, 1647. 

Haut., I36miljim.; Urg., |g<J. 

\" »Mat. A roriu-forlo pino. Jii>i «lit t|ue co ii'f<\ ^1111110 simple ébmi- lio, Itavaillfe 
presque d'une seule taille. L'intérieur du luit, eu haut, eal uiuhré d'un .^eul trait, et la 

grande poutre qui le soutient est blanche. Avant le nom du maître et la bordure. 

M. Middlfton conteste cettHal.ll dii rit roninu' 1" rfliii-i i«[iiicst au Kritish Muséum. 
11 a la signature du maître. Le trait de liordure cxi»te M.'uleiuenl eu bas. Il n'y a ai 
tache, ni monchetores sur le dos de la femme; seulement quelques tailles irrégulières 
sur la poutre. 

* 2*. Le trait earrt> e^-t fin. Le nom et ranni''e sont au b i», h t-'am lie. Duns le coin 
du bas, k droite, entre la roue et la bordure, on voit une place où l'eau-forte n'a pas 
mordu, ce qui produit une sorte de taebe; une antre tache existe sur le dos de la 
femme courbée; te dessous de la grande poutre n'est ombré que d'une seule taille. 

Arosarena, 71 fr. ; Simon, 126 fr. ; Guuhardol, IfiO fr. 

* 3*. Le trait carré est toi^ours lin. La taebe qui était sous la roue a été couverte 
par des tailles sous lesquelles on ne laisse pas que de l'apereeToir encore; ledeseoos de la 
grande poutre n'est pas encore couvert de Lontre-taillcs ; dans l'angle du haut, à droite, 
on ne voit pas encore de tailles horizontales. Cet état est trcs vi;;ourcux d<' ton. 

* 4*. Le trait de bordure est très iurl. Uu voit des coulre-ladles liuruuutale» dans 
le coin du haut, à droite ; des contre-tailles croisent les premières tailles sur l'ombre 
4e la Ikee inférieure de la poutre qui traverse la grange; la tadie sur le dos de la 
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femme eat aneoM na pttt viaOïlA, nais on n'aperçoit pu eoeore, à droite, dam le 1ms, 

sur l'omlirc qui est derri^rn In rnii'^. tailles Irès fines et trAs senCesqoi produisent 
dans cette partie l'effet de laniaiiière nuire. 

* S*. Les tailles horizontales dans le haut, k droite, sont moins apparentes ; la lâche 
se distingoe encore sur le dos do la femme; l'ombre qui est derrière le roae, dans le 
bas, h droi'p, r^t rrrouverte d'une multitude de tailles à la pniate Sècbe, tvès fines et 
très serrées. Seluu nous, c'est l'état du tirage de Bernard Ficart. 

* C*. La place blanche qai était ao^esaos do dos de la femme a été éteinte par une 
série de traits légers à la pointe sèche; on aperçoit encore,quclqae8traeesde latache 
dont nous avons parlé dans lesétats précédents. 



COMPOSITIONS A DEUX FIGURES 

24. Homme et Femme marchani ensemble. Une vieille marche à 
c6të d'un homme, sor Tépaule duquel elle appuie sa main gauche; Sis 
se dirigent vers la droite. Au haut de la gauche : iF. ostade. 

* 1" état. Avant le trait de bordure. 

Guiohardot, 180 fr., autre épreuve, 1 2 1 fr. 

S*. Mentionné par Weigel,aree une bordure faible. 

* 3* La bordure est fàite au borin. Le contour de la main ganeho de l'homme, etson 

manteau, au-dessous, ne sont pas exprimés dans toutes leurs parties; SOUS le bns droit 
delafenime une place Muncbe. C'esll élat di' l'édiliou de Bernard Pirai-t. 

* 4*. Le contour de la main et du manteau, au-dessous, est complètement exprimé; 
la place Mandw sous le bras de la femme est raccordée par des tailles obliques. ■ 

M. Faucheux et Guichardot indiquent un dernier état avec des Iravaoz repris au 
burin sur le manteau de l'homme et sous le bras droit de la femmo. 

S4*. Le Fimeuret le Buoeur. Dans un intérieur, un homme assis 
sur un baquet renversé allume sa pipe dans un pot à feu; un autre 
paysan, vu de face, debout presque au milieu, tient un verre de la 

main ^'■auclie, et appuie la droit*' sur le dossier d'une chaise. Sur une 
tablette suspendue au mur, vers le haut de la droite : V. ostade. 

Haul., 75 miiiim.; hrg., 59. 

* i" étal. A l'eau-forte pure. L'estampe est d'un ton uniforme. On ne voit pas 
encore sur le montant de la chaise, près du bâton qui y est appuyé, les contre-tailles 
fui sont dans l'état sidvant. La bordure est fuble. 

Guiohardot, lOOfr. 

* 3'. Le trait de bordure est toigours fhi, mais interrompu par places. On Toit, 
entn le montant de la cbaise et le bâton qui j est appuyé, cinq à six contre-tailles 
obliques; le contour dn coussin, qui était mal exprimé à celte place dans l'état pré* 
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eédeot, est très bien pronié. Près du fond, sur le mur qui va de gauche à droite, on 
remarque une s^-rir ih' t,ii!l("i li'-L'rT'-mi'nl oMiiino», <e dr-farlianl a«spr fnHt^ni^'tit r*urce 
mur, qui a tté éclaire! ; vers ie milieu, dans le tiaul de ce mur, ou remarque deux 
pelhet placée blanches; il n'y en avait qa'une prieédemment; le fond, fc gaudie, près 
de la fenMre, paraît mal venu et s'aperfioit i peine. C'est l'itat du tirage de Beniard 
Picart. 

* 3". Le irait qui Itordo la composition est toiguurs lio, mais l'estampe a étéretou- 
diée. Les pontres du haut, qui jnaqae-là s'apercevaient à peine, sont dorement profl- 

l^ns; la iilniirlio pst couverte d'un travail très mtî''. iini' int l.i manière rinin'; on U\ 
remarque uolammcitt dans la partie ombrée du baquet, &ous le pied de l'homme qui 
le touche, sur te pied de la chaise, à droite, elsur le mur du m£me c6té; il 7 en a 
également sur l'ombre de la cmèhe; on voit quelques légères tailles addltiouneiles sur 
l'ombre du baquet. 

* 4*. Le trait carj-é est fort; il est retracé au burn>. Le* poutrelle» du fond »e dé- 
tachent toqjours d'une manière très vigoureuse; le mur derrière le buveur est extrê- 
mement noir, il fenible que sur la ti'te i\f ccliii-ri il y ait une grande barre nuire ; 
au-dessous du manteau du buveur, entre le montant de la chaise et sa jambe droite, il 
y a une ombre très noire qui existe également sous sa chaise. M. Paucheutdans sade^ 
eription dit que le mur et les poutrelles sont presque blancs. 

* T>*. Les pontrcllp< du fond ne s'appci;oiv<'nl presque plus; elles disparaissi'nf sons 
de grandes tailles qui parlent du haut de l'estampe. & gauche: le mur, derrière le 
baveur, est d'tan ton uniforme; l'eneadrement de la fenètra, Mgèrement tracé dam les 
états précédents, est ici très nuir; les tailles liorizonlalos quiombraieni le fond ont été 
relûtes d'une manière dure; elles sont croisées, danslehant, par des tailles verticale». 

25. La DMdeuse à la porte de la maison. Elle est assise sur le 
degré de sa porte, dirigée vers la droite, mais la tête tournée vers un 
homme qui est debout sur le devant, k gauche, appuyé sur un bâton. 
Près d'une poule, sur le devant, à droile : AT. 0. Estampe cintrée par 
le haut. 

Uaul., 93 niillim.; lirg., 71. 

{*' état. A l'eau-forto pure. Le trait do borduri' est tn's fin et interrompu par 
places. On voit quelques coulures d'eau-foiie au haut de la graitde fenêtre et au-dessus 
dv 1^ fiwdie de la femme; avant les travaux dont nous allons parier plus bas. 

H. le docteur Strater, d'Aix-Ia-CbapclIe, possède une épreuve avec le Irait fin; il 
y a des coulures d'eau-forte sur le pied droit et la ligure de l'homme, ainsi que sur 
le pied gauche et la létc de la dévideuse. Elle est selon toute apparence du mémo 
état dont elle a d'ailleurs les autres remarques. 

2'. I l'" (rails porpcndiinilaires sur le châssis inférieur dp la fenêtre h franche, prè« 
de la bordure sont beaucoup plus nombreux et neltemcnt accusés, avec les tailles 
horitontalessor le bas de la porte entre l'homme et son béton, avec quelques travaux 
à la pointe sèche sur le coq. L'eslampe est entièrement re[>ri'^e. Dans le haut, à gauche, 
où le trait de bordure est interrompu, il 7 a une petite place blanche ; le trait carré 
est vigoureux, 
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Gitidiardot, 13S fr., autre épreuve, Wi fr. 

3'. D('-<-rit par M. Faurhoux. f.a oniiliire liVaii-forlc cisl disparue ; la poliic place 
Itlanclie est éteinte, mois rinléricur de ia porle o*oSra pas encore, entre les tailles, les 
légers tnils de poioCe dont noos aDons parler. 

* 4*. L'intérieur de la porte, contre le visaffo de tIkomaM, estomlwé par des traits 
lt\çers qui rciifon-^^Ml l'iiniliro; la Irni-^i.MiK' (l«'s pl im lif <, qui formf> la farc lali'Tale de 
U loge aux poules, qui n ctail ombrée que de tailles verticales, oITrc daus cet état des 
laines flues et serrées qui raMembleot à de la manière noire ; vers la droite, le dessous 
du banc, contre le gonoa de la femme, n'est ombré que de travaux l^era, ce qui le fkit 
paraître clair. 

M. Middleton disant seulement que le tirage de Bernard Picart e>t avec le trait de ia 
bordure au burin, cette mention peut s^adresser auad bien à cet état qu'au S*, qui sont 

iarnn cxccllrnit [)apier. 

* o*. Daus le haut à gaucho, à l'endroit où le Irailcarré est interrompu, on remarque 
mie série de tailles perpendiculaires assex fortes; h dessous du banc, contre le genou 
de la femme, ollire une série d« tailles obUqaes qui viennent croiser les premièree. 

26. Les Pécheuf's. Au-dessus d'un canal, sur un petit pont do bois, 
un jeune parçon pêche à la ligne ; il est tourné vers la droite ; près de 
lui. un aiitro tient un panier. A gEUche, près du pont, un grand arbre. 
Au bas, à droite : jV. 0. 

Haut., «OS milliiD.; Urg., 162. 

t*' état. Décrit par Josi et Weigei. La bordure est faible ; avaul le nom du maître. 
La plaoehe est moins travaillée dans les arbres et sur le devant. 

i*. ni i iit daii« I(* calalopuc Guichardot. De nombreux Irails échappés perpendi- 
culaires coupent le second poteau, à gauche, sur lequel repose le punt, et s'étendent 
sur une partie de fean; on n'en aperçoit plus que quelques traces du» l'état suivant. 
Le ciel e^t blanc; la bordure est fine. Probablemeiit avec les initiales du maître. 

Guiflianlof, l,tfi:i fr. 

* 3*. La bordure cat faible, mais avec les initiales du maître. De cet état, deux 
épreoves différentes : dans l'une, le ciel est parfaitement marqué dans toutes ses parties ; 
dans Tantre, Il commi ir*^ .1 ■>'alTaibHr. Guich inl.it, dans le calalofîuc Van dcn Zandf\ 
décrit on état avant un travail très serré k la pointe sèche, prés de la souche. Cet état 
est si diflleileà constater que nous aimons mieux ne pas en fiiire deux états des épreuves 
que nous possédons. Probablement, c'est l'état de l'édition de Bernard Picait. 

V.m dcn Zandc, ['««preuve dcciKe, 121 fr.: r.uii hardot, 240fr. 

* 4". Le Irait carré a été renforcé. Di^ux épreuves : 1", on voit encore une partie 
du ciel vers la droite; 2*, tonte cette partie est blanche; on n'apergoit que les contonn 
des nuages, au-dessus de la maison et do l'arbro qui est uprèe. 

27. LeSaoetier. Il travaille dans une échappe sur le toit de laquelle 
dort un chien; devant lui, un honirii-' assis sur un billot à trois pieds 
fume sa pipe. Le premier est à gauche, l'autre vers la droite. Derrière 
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l'échoppe, une grande maison; à droite, une plus petite ombrafr»'o jjar 
le feuillage d'une vigne. A terre, au-dessous du fumeur : A'. Oslade, 



1" état. AreU'forte pnre. Le visage d« nuMBmet arài, fbmant, n'a qu'an» aaale 

taille ; le chien, couché sur Téchoppo, n'a que des tailles légères ; on ne voit qu'une seule 
taille sur les côtés ombrés de la pompe, du baquet et des deux gerbes à droite ; la 
branche de la vigne ne s'étend qu'à moitié des deux bords du toit do la grande maison, 
et, 4 droite, «Ile laisse voir desarbres placés devant une autre maison plus petite, n n'y 
a pn* (le tailles croist^es «ur In brn« do l'homnie qui tient la pipe; les ombre» qui ^onl 
souâ ses pieds, et qui se prolongent jusque sur les souliers placés sur la table du savetier, 
sont elairea et n'ont que deux taiOea; U en est d» mémo d« Fooibre qui est sur le eélé 
gauche du bODOst du savetier. Sans nom d'auteur ni trait de bordure. Décrit par 
M. Faucheux. 

* 2*. Au Britisb Muséum. On j voit le nom et une bordure légère. L'épreuve est 
très fine, fl n'y a pas de contre-lailles sur Tépaisseur du moreeau de bois contre la 

maison, dan> la partie nù le ballant de la pompe c«t aciTorlu'' ; l'atiirp, au-dessous 
du la pompe, n'a pas de contre-tailles; le dessous de cette auge est blanc; le terrain 
qui part de cet endroit, derrière le dos de Hiomne qui ftnne, est à peine indiqué par 
des travaux légers, tandis que dans l'état suivant il est marqué par des tailles cl des 
cnnlri'-lnillcs; le visage du fumeur est d'une teinte uniforme, mais il e»l oniltrc'' de 
deux tailles; les parties noires qui indiquent son œil et son oreille n'cxiâtentpas; on 
voit, i gaocbe, quelques travaux, enlevés depuis, sur l'échoppe du savetier; le chien «sf 
très fini'inriit tracé ; SOU orelUe droite n'est pn« profilée; il n'y a (pie ijaelipn - (ailles 
perpendiculaires au- dessus de la boule; les pierres qui sont auprès sont à peine tracées. 
Collection Guichardot. Non décrit par M. Pauebmix. 
fiuicbardot, 1,260 fir. 

• 3«. Le trait de bordure a i?té renforcé à gauche et dans le haut, niai>; il e^l tou- 
jours fin« à droite et dans le bas. On voit des contre-tailles obliques sur l'ombre, der- 
rière la bouk, et de courtes contre^taillea oblique» sur l'ombre qui est an-dessu»; le 
banc et les pavéi de la marche, prés de l'échoppe du savetier, ont été renforcés ei pro- 
duisent beaucoup plus d'effet; à gauche, les planches qui forment une des parois de 
la boutique sont plus ombrées; il y a une contre-taille oblique sur l'épaisseur des 
planehe» formant la toiture; des travaux léfers qu'on j voyait, à gaudie, ont été en- 
levé* ; la t^^tc du chien, ijui était carrée dan« l'étal préeédeiit , se terniiiic en pointe ; les 
nuances des couleurs de sa robe sont beaucoup plus accusées. Le bonnet du savetier 
«et plu» ombré; sa joue gauche, qui n'était pas prollJée dans le 2* état, l'est ici par un 
traitvigoureoz: on voitl u il et l'oreille du fumeur; la forme de son chapeau est mieux 
marquée; par derrière se trouve une barre horizontale au-dessus du bord, on n'en 
voyait pas précédemment; il y a des plis sur la manche de l avant-braâ; sa jambe 
ganche est beaucoup plus noire, et se détache peu du soulier. Les feoîlies de vigne 
sont beaucoup plus travaillée?^ : on voit des cnnire-laiiirs nhliques sur l'épaisseur du 
morceau de bois, contre le battant de la pompe; les pierres voisines, qui n'avaient 
qu'une taille perpendienlabe, ont une eooilro4aflle oblique ; & gauche, il y » «à et là 
dos parties noires sur lobâtb de lu poaqie, il était peu teinté dans Tétat précédent et 
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«t'iin ton uniforme; le tuyau par mi IVaii s'ôpoule est noir \ p.mrhp, il (tait i\ prinn 
ombré dans le 2* éUt ; on voit quelques tailles obliques de plus dans le haut du baquet ; 
les bords de l'anf e «ont ombrés; le terrain, qa{ étaH très indécis derrière le ftimear, 
est ici inarqué par iJi-s tailles lon^'i(iiiliii;il<-i (pii toiiclieril \o dos dr- l'Iiommc, cl vont 
depuis l'au^c jusriii'au Imrd dmil de la planelip ; Irs hollcs de paille sont plus vivement 
profilées aux extrémités et à gauche. Le dessous de l'avant-tuit, à gauche, et les poutres 
rondes qai le soutiennont sont aeeasés par d'anei fortes contre-tailles obliques. La 
cheminée, vers la droite, est orahrée de contre-tailles obliques ; dans le 2* état, il n'y 
avait qu'une simple taille horizontale; rextrémité du tuyau de la pompe est A peine 
profilée ; l'épaisseur du toit au-dessous de la cheminée uVst pas encore marquée par 
deux barres asaes dores. CoUeelioo William Bsdaile. Non déeril par M. Fandienx. 
Guicbardot, 370 fr. 

4*. Le trait de bordure e?l dans le intime état. L'épaisseur de la poutre qui 
supporte la pompe, l'auge au-dessous et le baquet ne pr«'!scatcnt aucun changement; 
les bottes de paille ne sont encore ombrées qae de travanx légers et se détaehent peu 

du fuiid, m;iis sur la fai-e du eorjiH d»- la pompe, riu-<lL'Ssus du bras droit du fiiriP'ur, il 
y a des contre-tailles oblique»; l'extrémité du tuyau est bien profilée; sur le terrain 
au-dessous de l'augo, entre les branches sèches, on voit des contre-tailles tirées do 
|MMbe à droite ; répalasenr du toit eontn 1* ehaminéa est proffllée par deux tndfs assex 
forts. I.e i|.- riioiinne. qui riunetll'eat plus d'un ton uniforme; l'œil el l'oreille 

sont marqués par des traits noirs. Le cbien est assez vigoureusement tracé; son oreille 
droite est bien profilée, ainsi que les pierres qui sont près de la boale. Sur le dessus 
de la pièce de Imis, contre laquelle est appuyé le balai, on ne voit pas encore les 
fonlre-taille» dont il scru fnil nu nlinn plus tard. I.e lioiiiiel du savetier n'a pas de 
coalrc-lailles obliques; le chapeau du fumeur n est omlné que de tailles légères, ainsi 
qae son visage. Le montant droit de la fenêtre fermée n'a pas encore de contra-tailles; 
on n'en voit pas non plus sur l'épaisseur du volet qui estàeÔtit L'estampe est encore 
lépérc. État non décrit par M. Faui lieux. Colle, iioii .\ro.sarena. 

Arusarena, 303 fr. ; Guicbardot, 3'JO fr., uutic du même état, HQO fr. 

* 5*. La poutre sur laquelle est placé le battant de la pompe est beaoeoop plus noire 

dans son épaisseur; au-des«t)us de la i>oipnée du battant, les COntrc-tailies obliques ont 
été renforcées; l'ombre, au-dessus de l'auge, est très forte; l'intérieur de cette auge est 
couvert de conlro-taillcs Urées obliquement et très vigoureuses, surtout dans le coin, 
4 droite; la place blanebe qui était sur le eâté extérieur de l'auge est éteinte par des 
lailles horizontales; des contre-f iilles ]t'"ji-yr- sp retn;ir<|upnl sur les bottes de paille; 
I gauche, des travaux vigoureux les détachent du la muraille; l'iatérieur du baquet» 
diBS le haut, est couvert de doubles contre-tailles qui se croisent; à droite, sur la mu> 
raille» près de la pompe, il y a des contre-tailles tuées obliquement Sur le hautdn 
chapeau du fumeur, on voit dos contrc-laill'>s nltliques; sur ^ou hord, à f.'aiir!if, il y a 
des contre-tailles horizontales; on en aperçoit aussi sur le visage de l'homme; sur le 
boonet du savetier, des eontro-taOles, partant de son oreille, s'étendent jusqu'à l'auvant 
qui est au-dessus; contre cette oreille, il y a des contre-tailles horizontales asses fortes; 
le Hiulier, ruutre le balai, sr> délaelie viiTOureusemenl ; l'intervalle entre le montant de 
bois et la serrure de la boutique est couvert de contre-tailles croisées; sur l'épaisseur 
du petit anvent, au-dessus de la téte du savetier, on remarque des eontre-taillei obli- 
qucs, précédemment, il n'y avait que de stmpleâ tailles loogitudinaios aisai légères; 
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les tailles longitudiaaics que l'on voyait sur le banc qui cAlà gauche, contre la boutique, 
•ont erouées par des eontre4ailles ohliqaes; le ébien est beencoap plos fraTainé : on 

voit de ii'nivt'llp? roiilrr'-f.'iillps sur sa croupt», à partir la fiuetio jtiiqn'au haul de 
l'ombre portée: l'ombre portée sur son dos, et qui paraissait grise dans le haut, est ici 
d^iB ton aniforme dans toute son étendue; sur son oreille gtodie, on voit des contre- 
tailles obliques; derrrière sa tdte, sur le tapis où il cst couché, sont tracées des tailles 
nouvelles horizontales, roiiric* mai» vipoi!rcu«cs. I.'^pair»M^iir du monlaiil rlieiit de la 
fenêtre fermée, ainsi que celle de son auvent, sont couvertes de contre-tailles obliques ; 
la vigne, quoique plus vigoureuse, reste eomms dans les états précédents. Le tnit do 
bordure est le ni?me. 

Guichardol, 103 fr., autre, même état, 145 fr. 

* 0*. Le trait carré est très fort et rentré au burin. Dans l'intérieur de la fenêtre 
au haut, à gaudio» il n'j a pas encore une seconds taille oblique tirée de droite à 

gaurhe. Sur Im m\m cl sur le loil de la potite maison, on rpmaivjm', au haut .1 droili», 
des coutre-taillus assez légères; il existe de longues conlrc-lailles obliques, sur le sol, 
près de Tauge, le long do doa du fumeur. La vigoe est toqjoors dans le même état; sur 

l'ombre qui rst entre les solives de l'avant-tott* A droite de la pompr , il y a de forlOB 
contre-tailles tirées de gauche à droite. On ne voit pas encore les deux lignes parallèles 
sur la boule, prés du balai, ni les taches qui sont dans le coin du bas, à gauche. 
L'état du tirage de Bernard Pieart appartient peut-être à cet état on au précédent. 

•7*. Le fond de la fenTIre, uu haut à gauche, est omlm- d'utir^ iiniivoll»^ faille 
oblique allant de droite à gauche ; on y remarque deux tailles rectangulaire et deux 
obliques, sans compter le petit travail qui est au-dessous. SurkiailieudalubcndOvm vi^ 
deux lignes parallèles; dans le coin du bas, à gauche, prés le tratt carré, est une tadie 
assez forte, etàc(Jtéon en voit quatre ou cinq pluspetites. Aucun changement àlavijyne. 

* 8*. I.a planche a été retoochée durement. La vigne csl prolongée jusqu'au trait 
carré do droite ; sur le toit de la petite maison, le nombre des tailles obliques a été 
augmenté; l'i^paiss* ur du mur, contre la cheminée, a été profilée fortement; le* deox 
traits dans notre épreuve sont couverts de barbes. La figure du fumeur parait gtiso. 
On voit encore des taches noires, dans le bas, à gauche, près du trait carré. 

* 9". La planche ««neore été retnvaillée. Au haut, A gaudie, le fond de la fené* 

Ire est extrt'memcnt noir. I.a figure du fumeur, qui paraît reliavaillée, ressemble à 
celle d'un nègre. Dans le coin du bas, à gauche, les taches ne se voient plus. Sur le tuit 
de la petite maison, en haut, A droite» Il y a des tailles obliques; on les aperçoit tiés 
distinctement sur l'épaisseur de lachominéf dans la partie qui est à gauche; au-des- 
sous, les barbes qu'on voyait sur répaîs.seur du mur <mt disparu ; dans la cour, à droite, 
la vigne parait avoir été éclaircie, et se détache mieux que daus l'état précédent. 
Weigel fdt remarquer que les anciennes éfureuves, d'un ton bistré ou roogeitre, 

coiuriiu c)[i en rcnrontrc quelquefois, iif> Ji^iveiil pas être confondue.-^ :\\<-r ]•:< ni iuvai- 
ses épreuves modernes qui ont été tirées en rouge, et qui font preuve d'un manque de 
goAteompicL 

COMPOSITIO.NS A TROIS FIGURES 

28. Trois Figures grotesques. Deux hommes et une femme conver- 
sent ensemble. Celle-ci, vers* la droite, tient un panier de la main 
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gaache; l'un des homtnos porte un chapeau lon;^ et une fraise, l'autre, 
un chapeau bas à larges bonis; ce dernier a un tablier qui descend 
jusqu'aux frenoux et un manteau court. Dans le fond, à gauche, une 
maison. Du même côté, dans le bas : 0. 

HauU, 81 miilim.; Urg., 62. 

* état. Avaot le trait de boi-duro. II n'y a pas da «onliw-tailles sur le pourpoint 
l'Iiommp au rhapoati rlov*', ni sur la jtipu de la femme, sous le panier. La maiaoo, 

à gauche, et l'espèce de porto qui se trouve à droite, aoal Urès visibles. 

* La liordnre eat faite an burin. Le pourpoint de l'homme, dana aa partie 
gauche, c$t croisé par des conlre^lailles ; on en voit également sur la jupe do lu femme, 
au-dessou-s du panier; dans toute la longueur do la partie claire du manteau do 
l'homme, à gauche, on remarque des tailles longitudinales qui n'existaient pas dans 
l'état prAeédent;4 droite, dans la partie ombrée du manteau, on distingue une aério de 
rnntro-fnilli^s. F,a mriison,;'i pnurlio, est tri"'-! visible; on appi'roit encore un prti l'osp^rc 
de porte, à droite, mais les travaui serrés k la pointe sèche, dont nous parlerons plus 
bas, n'existent pas encore. 

* 3*. Il y a des travaux très fins à la pointe sèche sur la fraiae, sur les ombres de 
la poitrine et du manteati <lf» l'hommi' ijui est nu milieu, sur les ombres de fliomme, 
k gauche, sur le visage de la vieille femme et sur toutes les autres parties de son vcte- 
ment La mahwo, à gauche, se voit à peine, et l'espèce do porte reieemble à une 
montagne. C'est l'état do Tédilion de Bernard Picart. 

* 4'. I.a planche a été rctniirhi''o ; le toit di- la maison, dan? sa partie supi i ieure 
a été rcgravc; les contra-tailles obliques qui cruL«aient l'ombre du pourpuiut uul été 
reprises, et à gaudie, près de la main, on voit une série de eontre4ailles dans une 
forme un peu circulaire. 

5». M. Faucheux le décrit ainsi : la planche a été encore retouchée ; l'ombre du 
ntantcau de l'homme qui est dans le milieu est couverte de tailles croisées en losange. 
La montagne dnfond n'est plus indiquée tput pur qudqnes traits légers; tes épreuves 
sont dures et lèdMs. 



20. Le Marchand de htneties. Sur la gauche, ime tlmimef appuyée 
sur le volet inférieur de sa porte, parle à un marchand ambulant qui 
lui présente des lunettes. Un homme est dans Tombre, derrière la 
femme; près du marchand, à gauche, se voit un enftnt appuyé sur un 
panier. A droite, au bas : >r. ostade. 

HavL, W Bdilia.; brg., 17. 

* <" étuL Le trait de bordure est fln; l'eslampe a peu d'effet. Le panier sur lequel 
s'appuie l'enfant est presque blanc; derrièreleroardiand, levoletde la fenlire est blanc; 
le» deux troncs d'arbres qui sont aupr4''-i, les planches dans le bas, l'épaisseur du loit 
qui est aunlessus sont blancs, ainsi que les vitraux au-dessus de la téle du marchand ; 
V. 16 
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il n'7 a pas de contre-tailles sur la cuisse droite de celui-ci; l'ombre entre ses pieds 
n'est formée que de simples tailles; il en est de même pour les marches del« maison. 
Lliabit da l'homme qui est derrière la vieille femme n*n pas da contre-tailles; près 

de sa Wc, le foml de la porte n'est ombré <[iie d'une ^eiile taille: A drnile, il n'y a pas 
de conlro-taillc» obliques sur l'ombre qui csl cuire la femme cl l'oufanl. En géucral, 
tontes les ombres sont clairei. Rare. 

Simon, 85 fr.; Guichardot, 100 fr., autre éprouve, 18;; fr. 

* Rare eontre-éprcuve du m£me état. Collection Camberlyu. 
Camberlyii, 20 fr. 

* t*. La bordure est asseï forte. Le panier est noir dans tontes ses parties; on 

Vt^tdes contre-lnilles nliliqirrs sur le vnlel inférieur de l.i [torle, sur le fond ((tii est 
an-dessus do la tôle de la fcuiiiic, sur l'habit de l'houiiae qui c»t derrière elle, t>ur la 
cuisse droite du marchand; il y en a également mr l'ombre qui est entre les pieds de 
celui-ci et sur les marche.s : le volet, derrière lu m.ir. li.nid, est cuuN erl de tailles 
légères; il en exiMc sur les deux tnun -' d'urlire*, sur les plam-lies qui sont au La- et 
sur l'épaisseur du toit qui sV-lund à droite; on voit des tailles obliques sur les riti'aux 
do la fenêtre. Les ombres n'ont pas encore les traits serrés à la pointe sèche dont il 

sera fait mentinn dan-- lu î' état. 

* 3*. Le trait carré fait au burin est très fort. Dans le fond, an-d e ss ns de 
la tMe de l'homme, on voit des USOm hmûontales. L'eDcadrement, aii' d a isni dn 
soupirail de la cave parait avoir Ht retravaillé, on distingue mieux les pierres qui la 

forment. 

* 4*. Sur les personnage», sur le panier, sur la partie du mur où est le soupirail 
de la cave, dans le fbnd et sur l'auvent, on voit des taillM fines et très serrées & la 
poinle sèche, ce travail ressemble ii de In manière noire. Ucs tailles borisontales ont 
été introduites sur l'ombre qui est entre les troncjt d'arbres et le volet, au-dessus de 
la petite cabane ; il y a une tache d'eau-forte un peu oblique sur le fond, A partir du 
coin droit du bonnet de l'homme. Cet état Ogure dans le recueil édité par Bernard 
Picart. 

* o". On vuit des tailles prci^quc horizontales sur la petite ouverture qui est der- 
rière le marchand, près do la pointe do bas de son manteau. La tacbe d'eau-forte no 

s'aperçoit plus. 

* 6". La plam lie a été retouchée très durement ilan? les ombre». Il existe de» 
oonlre-lailles horizontale» sur la manche gauche de la femme; le visage de l'homme 
dn fond et son épaulo sont oouveris de tailles verticales; on voit des contro^aQIes 

obliques sur son bonnet. Entre l.i dernière ]rUvf dii mot oat'i'k et le Irait de bor- 
dure, il y a une forte tache noire. M . Faucheux dit qu'elle a disparu dans les mau- 
vaises épreuves de cet état. 

M. Favart signale une copie en contre-partie de cette pièce. 

30. La Chanteuse. î)9imVinlérifinrà*mG chambi e, à yrducbe, une 
femme, assise devant une table, tient an livre de musique et chante. 
Un homme, coiffé d'an bonnet pointu, raccompagne sur le violon. A 
droite, un homme assis, coiffé d'un bonnet et tenant on grand verre. 
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paraît battre la mesure. Dans le fond, à gauche, une porte. Au bas. à 
droite : o. 

llant.',1SI mlllîin.; Itrf., M. 

* 1*' état. L« fond cat enlièrctueiil blaiie, ainsi que le terrain dcvaat les person- 
iwgM; 9 a jM^t encore le» initiales du Vnaltra. Avant les tailles sur PApanle 

droite du joueur de violon; um.' nioiii.'- ilu violoDeit presque blanche, àgaudie; l'autre 
moitié, à droite, n'a <|u<i dos tailles eu lun^aienr, eroiséespar quelques autres, près de 
l'épaule du joueur ; les coitlurcs des trois personnages août presque blanches, il n'y a 
point de tulles sur la panse et le col de la cmdiet à gauche; oo d'j voit aucune 

mariiiic. dans !<• niilieii. I.a liordure e4 Taible. Tr<-s rare. 
Arosareaa, 810 fr.; Simon, CIO fr.; Guichardot, 700 fr. 

* S*. Dans le fond, à gauche, on Toit nne porte fermée, et une muraille tonnée 

par des traits horizontaux et obliques dans reiiaiiK'^ |>;ii l u : 1- terrain est, à pou de 
«•ho«e pn''», blanr comme dans l'état précédent; deuleinenf , (i.iiiN le coin du bas, à iraiR-he, 
et »ur le devaul, on voit quelques légers grilToouis suus lesquels on distingue à peine 
0; ces lettres sont finement tracées; vers le coin du bas, à droite» on lit : it^. e. en 
caractères ta$ez forts. Suus la rbai^c deriiomme, l'omltre sur lo terrain a été renforcée, 
les travaux s'étendent justiu'au milieu de son mollet gauche; l'ombre qui part derrière 
le même pied se confond avec les travaux qui couvrent le terrain; entre les barreaux 
de la chaise du même homme, des travaux couvrent les parties du tond restées blaa- 
clie? dans l'état préi-édeiit; le< travaux qui, dan-^ le I"' élal, destinaient le contour 
extérieur de la jambe gauche de l'homme tenant le verre s'avancent davantage sur les 
parties blanches; des travaux couvrent entièrement la jambe droite an-dessous du genou. 
A droite, sur le viol, m, pn s île l'épaule du jousur, on remarque des conlrc-tailles 
horizontales; dau-^ le bas du ménin ctMé, nn aperçoit qui'lipies contre-tailles légères 
tirées obliijuemeiit; à droite, sur le front et la Joue de la femme, ou voit des conlrc- 
tailles obliques ; le montant du dossier de la ehaise de la cbanleuse est beaucoup plus 
ombré «ur la droite; la place claire (pie l'on apen nvait derrière son dos est éteinte 
par les travaux du fond; son sac est plus ombré, vers la droite, ainsi que l'espèce de 
coussin mr lequel elle est assis4>. La cruche est ombrée dans sa partie gaucho et sur le 
goulot; dans le milieu, on m ii mi rond et une marque. La bordure eatCsible. Cet état 
est aus<ti tré4 rare; Il on e.\ist>- une épreuve au Cabinet des estampes de Paris. 
Guichardot, CIO fr., autre épreuve, siCo fr. 

* 3*. La porte qui était femiée derrière le joueur de violon «it maintenant ouverte. 

Au-de><u5 di> riiiuninc .i^sis, le fond est rouvert de triples tailles croisées; le bonnet 
du joueur de violon est légèrement nml>ré du cMé gauche; on ne voit que quel<pies 
tailles courtes et légères sur son épaule droite qui était blanche précédemment; à 
fauche. le sol est formé de trois planches; le bonnet de l'homme assis est onibié vers 

la gauche, ou il reste une jietilf pin. .' bl.iurlie. .1 sur le bord A droite, tout le milieu 
est resté blanc; sa joue droite est encore ombrée comme dans lo premier et le 
deuxième état. Sur Pépaisseur de la table il n'j a aucune interruption dans les petits 

traits dont elle est «imlm i»; dans le bas, h droite, 1rs lelires ,V. f', sont entourées de 
légers travaux. Le ttiiil li. bonlun- in- s .i]..m ri.it plu- du < . Hé droit, dans le liuut; dans 
le bas, le trait carré est tin ; il n est composé que d une seule ligne. CuUecUon Gui- 
chardot. 
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Guichnrdol, di^crit pour la première fois, "00 fr. 

* \'. La bordurp r^l forte et n^trulii^re parluul; ollc est formée de dem trails dans 
le \m. La petite place blancLc, à gauche, $^r le bonnet de l'iiomiue assis, est éteinlo.le 
miliflv aeiil est encore Mené; les travaux sur la joue droite de eet boaime ont été 

enleviS; lo« taille? iiorfirtidiriil lires ^iir ]'i'']>nis?Ptir «te lu laMe «ont disparues h ilrnili" ; 
le coudo gaucbe de 1 iiomiiic qui tient le verre parait avoir été raccourci, dans l'étal 
précédent, il touchait le trait de bordure; il y ft maintenant un petit intervtlle blane, 
quoique le Irait ait <^té renforcé. 

* 5». Sur j'én.iulc droite du joueur de violon, il y a des tailles obliques lépéres; la 
partie rciitèe blanche dans le milieu du buunol de l'homme assis est couverte de tailles; 
les omlMres, quoique renforcées, sont encore légères. On ne voit pas encore, sar la 

traverse de la porte, les rontre-tnillc? dont nous parli-mn^ l'î-Ji-^^ou'i. 

* 6*. On voit une série de contre-tailles obliques sur la traverse de la porte; ou 
distingue nettement le bord de eelle-d entre le menton et l'épaule de l'homme aasb. 
L'estampe est d'une grande vigueur et produit tout son elTel. 

* T. On di>1in!riie avec peine des travaux très senvs à la pointe sèche sur les 
ombres; ils sont plus visibles sur les jainbcs de l'hunime assis. Danâ 1 clat précédent, U 
j avait une place blanche sur le bas de la jambe ganche de cet homme, elle est étebte 
par de légers travaux ; les tailles Iè;:èrcs qu'on apercevait fur 1 1 jimbe droite, au-dessous 
du genou, sont presque disparues; les tailles qui sont derrière la chaise de l'homme 
assis, le h>ng du trait carré, et dans tonte sa hauteur, ne sont pas toutes horlionitalee 
«A ne vont pas jusqu'à ce trait; à gauche, au-dessus do lu chaise de la femme, tes 
tailles ne vont pas jusqu'à la liurdiire. Cet état est relui du tirn^'' de Bern.ird Picarf. 

* 8'. La planche a cle retouchée. Derrière la chai.sc de l'honinie assis, un voit une 
série de tailles, toutes rectangulaires, qui touchent le trait de bordura; à guncbe, 
un-dessus de la ehaiae, les tailles obliques atteignent le trait carré. 

ni. La Fifiutse. A droite, sur lo sotiil d'iine maison rustique, dont la 
facndo est couverte de vignes, une fenimo assise file; pr^'s d'elle un 
lioimiK! et un eul'ant; A ^'•auclie, deux porcs l'un couche, l'aulre assis, 
près de leur étable. Au bas de la gauche : A' osfade. [C>îr2. 

fl.iul., miiliiu.; l.ir^'., 172. 

{*' étal. Aiusi décrit dans le catalogue Kuowlcs : Il y a uu petit espace blanc au 
coin, en bas, près du terrain formé par la porte de rétable'à pores et le grosIpiAtoo 
appuyé contre les planches de bois horizontales do la dernière; la cuisse du codon 
couché est presque blanche et mal exprimée; il n'y a pas les moindres travaux au 
burin dans les ombres do la graude feudlre de l'étable et de la porte de la maison, ni 
dans l'ombre au-dessous de la solive. 

Knowles, i ,2T.ï fr. 

M. Daaios, rédacteur du Catalogue d'Oslade dans la veute Guicbardol, nous a décIarC- 
«voir reeonnu, après la vente, un I** élat non décrit : le ventre du cochon n'était pas 

profilé dans le bas, surtout à gauche; les deux pattes de derrière ne tenaient pas SU 
aoips. Nous ne savons si l'épreuve de la voiile Knowles est la même <|uc celle-ci. 

* 2*. La bordure est Que; au coin supérieur, à dmile, elle forme un ressaut. Le 
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plus gros des porcs n'a pas encore bur ie vculre, près de la terre, lea quelques tailles 
diagonales qu'on y verra plus tard, depuis la patte de derrière jMqa*i eelle de devant 
Deux trait<i, qui vont le lon^ «lu terrain, à partir du plus petit des deux porcs jusqu'à la 

eave, sont inlorronipus, avant le piijuct ijn'on aperçoit sur ces iIpmx liïfnes. Au niilifu, 
sarlebonl de l'eslainpe, un ne voit pa:i encore l'épaisseur de la niarclio qui est devant 
la porte de la eave ; elle ne se distingue pas de l'ombre ; la grosse poutre sur laquelle 

la solive est appuyL'P se voit difncilement. 
Arosarona, U5 fr.; Simon, 70 fr. 

* 3*. La bordure est restée fine. La grosse poutre est très visible; sa tête est cou- 
verte de tailles reetangalidna erofaées qui n'existaient pas précédemment; l'épaw» 
sourde la marebe, pn'--' du trait enrrédubas, esl In'-s dislincfe; ellf» se profile, à paiirlie, 
par un trait dur et fort;-sur la partie la pins noire do l'ombre de la porte de la maison, 
on remarque des contre-tailles obliques. Sons le ventre du plus groe des deux porcs, on 
voit de petites tailles obliques dans toute la longueur comprise . entre les pattes-, lea 
deux Irait-! ipii vntit du petit pore iu'«<pi';\ la [lorle de la rave sont cmiliiuM. M. Faucheux 
ne parie que d'un trait interrompu dans lu 1*' étal : les deux le sont dans notre épreuve; 
il n'y tt pas encore de tailles fines ot serrées h la pointe sèche sur la grande fenêtre de 

l'étable à pon-s. Dans cet èlati les épreuves !>(>iil <l>i plus bel efTet. 
(luii liaidiit, deux épreuves avee une conlre-<'-prenve, 138 fr 

* Le trait carré est louj«>urâ lin. Les tailles rectangulaires qui ombrent la t£to 
de la grosse poutre sont croisées par des eonlre-tailles obliques. La grande fenêtre de 
l'étable est couverte de traits serrés de pointe .«''liie qui lui donnent l'aspect de la 
niani^i-o noire : le ressaut du coin supérieur droit de la bordure est encore visible. Cet 
état est encore d'un bel effet. 

* 5*. Le trait de bordure est plus fort et régulier; le ressaut ne t'y voit plus; les 

angles de la bordure au bas, h droite i>l à l' iiicIh', qui jinVr'deniinerit étaient COUpéSi 
sont maintenant aigus. C'est probablement l'étal du tirage de Uernard PicarU 

* 6*. La grande fenêtre do l'étable ft porcs est couverte de tailles obliques. Le trail 
qui dans les étals précédents profilait le dessous de la pontra et s'étendait à gaucbe, 

jusqu'au trait can e, uV-il i>!ii-i vi-iMe ; on voit h retle place une série de tailles bonxon- 
tales <|ui s'étendent iur le terrain et sur la poutre, à gauche. 

32. Un Peintre, Il est assis, à gauche, dans son atelier, devant un 
chevalet; an banc est à côté délai. Dans le fond, on voit an escalier 
tournant, au pied duquel est une malle et sous lequel deux enfants 
broient des couleurs. Daos la marge du bas, quatre vers latins : 

Pklor Apsltod • . 

Attfent ingenio pnrmitt 'Hijwi tuo. 

A, V. Oî-t'i'/t fi 

Ilsul., >a tnil curé, SIS miUim. ijt, \àie-t HO Avec les marges, baul., 2J8 iniilim.; 

Isrg., lao. 

étaL II n'est qu'au Musée d'Amsterdam. Au lieu du bane sur lequel est un livre, 

on voit un tonneau; tout le re^^te n'est qu'une ébauche. Le booiiel du peintre est do 
forme élevée. L'estampe est avant la lettre, mais grise et sans effet. 
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. * 2*. Le tonneau est remplacé par un banc. Le bonnet du peintre est toujours de 
forme élafréo; il n^cat pas ombré à içauehe, non plus que l« rebord du bonnet et le 

HerriiTi' fil" l.i l-'li- 'lu |K'iiilr«'; le <1i)«i et l''''[iaiil(> irriiictii' ■^nul l.nit \ t.ù* r! iir<. t. a 
première partie du vulct àupt-ricur, à droite,, contre la fent'trc, n'a «|u'uiie latllo en 
longueur; il n'y a pas de contre-tailles sur la muraille, derrière le bonnet du peintre, 
ni sur les planches, derrière le» Rtatiietics, ni sur l'inl/Tieurdu rouTcrclc de la malle; 
le pot qui est au i>icJ de l'i-sraliiT est bliiiic, !i L'.uii he ; riirinuirp et les ust^nnilt-s au- 
dessus sont peu Iravaillés. Avant la lettre, d'un bel cilct. Collection Guicbardol. Une 
éprente semblable est au Cabinet d'Amsterdam. 

(hiii iKirdol, 2,600 fr. 

Au Hriti^li Muséum, on voit une t'-pif uvo oi'i le collet et le dn» du peintre ne sont 
pa» ombres, mais qui peul-t^tre est plus travaillée; nous ne pouvons que la signaler, 
D'ayant pu fa^ une comparaison sérieuse de notre 2* état avec cette épreuve. 

* Autre épreuve àa 2* état; mais l'estampe est grise, mal tirée et privée de sa 
marge. 

* 3*. Le bonnet du peintre est ombré du côté gauche; lo derrière de la téte est 
noir; le dos et l'épaule gauche sont plin travaillés. Au-dessus du bonnet du peblie, il j 

a de* coiilrp-! lill' - -tir l,i inmaillo ; on imi vuil ,tii--i -iir les pclils iislonsilcs ([iii -mit à 
la gauche de I buinaie, sur les planches, derhèi e les statuettes et sur la rampe qui les 
surmonte ; le pot est couvert de travaux dans toutes ses parties; les deux premières 
marches de l'escalier montrent une seconde taille oblique. Dans le bas, les travaux 
ne sont pas /-linrliés et dépassf^nf lo Irait carré. L'estampe est tOI^OUrs avant la lettre. 
Épreuve d'une grande vigueur. (loUection Yerstolk. 
Gttiehardot, 1,400 Dr. 

* i*. Le* deux premières marche-; sont ombrécsdc trois taille»; une troisième taille 
existe ^paiement sur la malle el dans l'intérieur du couvt'rrlc; pr^?» du bAton, sur la 
grande marche circulaire, on voit des taches d'cau-forlo. Du coté gauche, le bonnet 
do peintre parait édairé. On lit an bas quatre vers latins, mais le premier mot du 
quatrième vers : Auferet, est écrit Aufemt; au bas do la droite : .1. c Oslivie fecit. I.a 
planche, y compris le témoin du cuim porte, haut., 238 mill. ; larg., iéO. Cet étal est 
peut-être le plus beau de tous. Notre épreuve a une grande marge. 

Van den Zande, 180 fr.; Guiehardot, 980 fr. 

* 3*. Le cuivre a été diminué; il porte : haut., 23."i miil. ; larp., 175. Le bonnet du 
peintre parait encore plus clair du ctMé gauche; mais il >'■•[ toujdurs de forme élevée. 
La coulure d'eau-fortc, sur la marche circulaire, a lUsjiaru; l'armoire est Ixés visible 

jusqu'à ses pieds; on n'aperçoit plus, dans le bas, les traoes des baibea qui existaient ! 
dans l'état ix i'-cédent. Le premier mot du quatrième vers est corrigé; on IH : Aufknt» 
CoUecliun Debois» * 

Debob» 1S2 fr.; Van den Zande, 75 fr; Simon, 138 fr.; Arosarena, 90 fr.; Gtti- 
ehardot, 490 fr. ^ 

* Q'. Le boiHiét du peintre a été diminué do hauteur; il n'a plus qui- fi niilliniélres i 
au lieu de iO, mais le haut de la parliu supprimée csl encore visible; le capuchon qu'on ' 
vograit sur le dos du peintre a été enlevé; une ombre très forte, formant une bam 

noire, marque le milieu du dos. Dans la marge dn bas, après A. v. Oifarfs fieit, 0 n*j 
a pas encore et excud. 
Guicbardot, 190 fr. 
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*7*. On n'aperçoit plus les traces de la partie du bonnet qui a é{.(; .'upprioiée; 
cette ptfUfi est raceordéa «Tto le fond. ApA» le mot /iwtt, on Ut : «( cawwf. tracés 

d'une pointe plus fortft. 
Guichardot, 72 Tr. 

* 8*. La pkneha a été relnTaillée ; elle est du plas bel effet. Sur Tépaale droite da 
peintre, on aperçoit une ombre pins forte qui fiut une sorte de taebe ; il y a des travaux 

tri^a serrés sur sa cuisse droite. Le Ion? ilo la in.iri-lic rin nlain», prr's du manteau, 
des contre-iaillcâ longitudinales croisent les tailles oliliqucs que I on voyait en cet 
endroit; dans le haut du pied de la table, au>dessufl de la eracbe, on remarque she 
petits traits superpusiis, tirés d'UBB manière horizontale. Dans cet ùtat, il n'y a pas de 
lettre au lias de IV^tampc, mais, en exantinnnt avec allonlion, on s ajiprçoit que l'es- 
tampe a été tirée avec un caclio dont le» traces se distinguent dans la marge. 

* 9*. L'hucriplion reparaît. On n'aperçoit presipie ptais l'ombre qui faisait tache, 
sur Pépaale du peintre. Pu pam lii', Ifs taillos rroisoes du montant de roscalicr 
sont presque effacée», co qui le fait paï uitrc lilanc. Le flacon qu'on voit au-dessus des 
Ihrres plarés près de la fenêtre n'est qu'à moitié plein; ane ligne horteootale sépare 
nettement les deux moitiés ; celle du haut est blanche; sur celle du bas qui est notre, 

est un It'ifer travail df pointe ■ii'-rli**. 

* 10*. La planche est retttuchée d'uiu< manière très dure. Le dessous dus poutres, 
dans le haut est marqué par des ombres très noires; à ganehe, sur le cadre, on 
remarque des contrf-t;iill<--i ci|ilii|ii'-- .pii T'iul ressortir (1.iv;iiiI;il'' -, Ic^ pj.'ri's rie bois 

-qui sont it droite, en montant l'escalier, sont ombrées lourdement par de grosses tailles 
obliques: le long du montant de l'escalier, l'ombre des marches est très dure; à gauche, 
dans l'intérieur de la malle, on aperçoit une ombre très noire; les tailles croisées qui 
couvraioiil lo montant do rosralier ne sont plus visiMfs ; pIIps ont «'•ir- remplacées par des 
tailles verticales très marquées. La partie lilanclie du llacun qui est au-dessus des 
livres a été ombrée; sur la panse du Oaeon, on voit une tache noire, à gauche. 

M. Middleton se bonw à dire que l'état du tirage de Bernard Picart a été vigouien- 
seraenl relouché. 

33. Le Père de fan^tte. Dans le milieut près d'une cheminée qui 
est k droite, un homme fait manger un enftent qu'il tient sur ses genoux ; 
derrière lui, sous la cheminée, une femme fkit chauflér du linge; une 
marmite est suspendue à la crf^maillère. A gauche, dans le fond, un 
enlhnt mange. Dans le milieu du bas : if^ ostade 1648. 

.BsnL« lU mUnob: larv., W. 

' I" étal. I.i> trait rarn- est assp/. failde. On vtiit des failles légères de pointe sérlio 
sur la marmite, sur le manteau et sur la botte de la cheminée, sur la traverse supé- 
rieure de l'aleftTe et sur les planches qui en forment le bas, enfin an<4lessus du pied de 
Tescabeau, près de la bordure. 

Van dm Zande lit fr. ; Arosarcna HO fr. ; Guicliardot, tfiO fr. 

* 2*. Le trait do bordure est renforcé. Les tailles légères sont encore distinctes sur la 
panse de la marmite, sur le mur à gmidie près du manteau de la eheniinéo,snr l'alcÔTo 
et près do l'escabeau. C'est l'éUt de l'édition de Bernard Picait. 
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* 3*. Les taillM légères ne s'apcrcoiTcnl pltn. On voit quelques tailles perpendieu- 

lairc:: ncuivi-lles, au haut ilu pied do la chaise, au dc<(«ou!; du linge. L'estMOpe qvi 
parait retouchée est pius noire et plus dure que daus l'état précèdent. 

34. Le Bénédicité. Une famillo de paysans est sur le point de 
prendre son repas ; le père assis ù^'uuche, vu de profil, a les mains 
jointes et prie ; la mère qui tient un enfant sur ses genoux, a aussi les 
mains jointes ; un jeune garçon eat debouti à droite, tenant son bonnet 
devant sa poitrine. En haut, à droite, sur le manteau de la cheminée : 
iT. (Mode. 1653. 

BauU, l«e aOUai.; laiy., ISI. 

* i** étaU Le père a la téta nue ; vers le deTant, on voH une salissure; entre l'èdiéUe 

et la t(*ff du p^rc, !o mur eslombr»^ de tailles liori/nutaU s. 

(>uicUardul| 315 fr., deux autres, môme état, chacune, 170 Tr. 

* S*. La tête dn père est couverte â\ine calotte; entre celte tète et l'échelle, le mur 
est blanc, mais on aperçoit à celte place de fortes (races de grattoir. 

* 3'. Le mur qu'on voit entre la clieinin^e et imu pctitf f'i h' lle ipii est au liaut de 
l'estampe e»t couvert de tailles très serrées, tirées obliquement de (fauche à droite; le 
panier placé an pied de cette éehelle est couvert dans tonte son étendue de contre- 
tailles obliques, dans l'état précédent on n'en voyait que du cAté gauche. Le soupirail 
où aboutit l'échelle, antérieurement d'une teinte uniforme, parait, dan* eel état, 
couvert en grande partie de manière nuire ; l'estampe on semble d'ailleurs remplie 
dans toutes ses parties. Le mur derrière la tête du père n'est pas encore raecordé. 

M. Middlelin dit que dans l'étal de Bernard Picart la tête principale est couverte. 
Ceci peut se rapporter à l'étal précédent comme à celui-ci. 

* 4*. Le mur qui est cuire iatéto du père et l'échelle est ombré, à gauche, de tailles 
et deeontre>taiUes rectangulaires. Le mur en haut, entre la petite échelle et la cheminée, 
est d'une teinte uniforme; il est fortement ombré de contre-tailles obliques n-f.'uliéres. 
Dan» lu haut, à gauche, on voit une grande place noire régulière qui indique un faux 
plafond dans cet endroit. 

85. L'Èpouitteuse. Une fenmie, assise à la gauche, enlève la vermine 
d'un homme assis à ses pieds; près d'eux un homme debout regarde 
dans une cruche; à droite, un enftint mange sa soupe. Sans nom de 
maître. 

Banl., IBê aiOiB.; Iws., t93. 

*l*<- état. Non décrit. A l'eau-forto pure. Dans le haut, à gauche, le fond est moins 
travaillé. Le fond du tonneau qui est au-dessus de la porte de la cave est clair et ombré 
de tailles légères qui »e croisent; la planche voisine est blanche à son extrémité ; le 
tonneau debout n'est omhré que de deux tailles, à droite. Les veines dn bois de la 

poutre et du support du toit ne sont maniués que par quelques traits fins; entre la 
poutre et le support on voit seulement quelques tailles légères. Le mur od est la porte 
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de la cave est presque entièrement sans travaux, ainsi quuie cintre <k lapurte, sauf pràs 
de Utéte d* la fomne^ et la porte elle-même où deax des planches sont blandtes. Le 
toaneauet le balai, soiitU9ftrementlkiU,etle dessus du toimoauvoisinn'esl ombré que 
d'une seule taille. I.e visa^re de la femme e»( presque Manc ; il ii"v n [ia> de travaux sur 
son pied droit; l'homme assis à terre est peu travaillé, sa Juuc droite n'est ombrée que 
d'une eeole taille; entre la femme et l'homme debout, les eonlre-tailles de l'ombre 
portée sont très courtes. Sur le mur, à droite et sur le retour d'é<pierre, il 7 a seule- 
ment deux tailles qui se croisent, mais au dessus de la t^le de renf.mt, ce mur n'est 
ombre que d'uue taille horizontale, aiusi qu'entre les jambes do l'hunuiiu dubuul. Le 
bras gauche de renfuit et son bonnet n'ont qu'une taille, il n'y en a qu'une sur le 
coffre où il s'appuie, à Texccption d'une ombre sous le brasoùsontdes travaux eroisès. 
Dans le bas, à droite, les travaux sont peu prononcés. 

* 2* Tout le fond à gaucho est vigoureusement travaillé. Le fond du tonneau est 
ombré d'une troisième tdlle presque horiaontale. La pUmèhe sur son épaisseur offire 
des petites tailles verticales. Tue tr«>isième taille droite se voit sur le tonneau debout. 
Toutes les veines de la poutre et du support du toit sout accusées par une série do 
tailles ; entre la poutre et le support, il y a des tailles croisées. Le mur où est la porte 
de la cm est «mibrè de longues tailles obliques, on en remarque sur l'arcade au» 
dessus de la porte et sur cclle-ei. Le tonneau et le balai sont fortement marqués et le 
dessus du tonneau ombré de tailles qui se croisent. Le visage de la femme et son 
vêtement sont très noirs, ou voit des tailles boriionlales mr son pied. L'homme est 
reiraraillé; sur sa Joue droite, il 7 a des tailles et des contre-tailles. Entre la feosme 

et l'hoiiiini' debout, les contre-tailles île l'nmlire jiorléeoiit él/' tiulabicment allongées. 
Sur le mur qui est de l'autre côté, à droite et sur le retour d'équtsrre, il jr a une troi- 
sième taille oblique, et une seconde à partir de la tête de l'enfant, aimi qu'entre les 
jambes de nmmme debout* Le vêtement de l'enhat est entièrement relravaillè, aoa 
lira-i f,' 111. lu- cf <ori bonnet sont l ouverts do tailles croisées, ainsi que le coffre sur lequel 
il s'appuie. Sur le terrain, àdi'oile, il j a une séi ic de tailles perpendiculaires. 

Cette estampe qui est asses rare n'est piis d'Ostade. Elle passe pom avoir été 
gravée par W. Basse d'après Isaac Ostade. C'est à tort que Barlscb l'a compn>r dans 
l'ipuvre de notre maître; nous l'avons laissée pour ne pas déranger l'ordre des 
numéros. 

Oebois, 101 fr.; Vaa deo Zande, 110 fr«; Gniebardoi, M te. 



OOMPOSmOMS A PLUSIBDRS FIOUBES 

36. Le Rémouleur. Il est auprès de sa brouette, vu de trois quarts, 
repassant un couteau; près de lui, i\ frauche, un savetier, dans son 
échoppe, lui présente un outil ; dans le fond, des figures èt un village. 
Âu bas, à droite : ostade. 

Usât, 89 atillia.; laig., 72. 

* |w élaL n n'y a point de travaux de pointe sèche dans l'ombre qui est 
SONS le bras gauche du rémouleur. Le trait carré est l^er. 
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Guichardot, 310 fr., autre même état, 205 fr. 

* t*. Lft bordure est encore flne Des travaux de pointe sèebe très serrés sTeper. 

ÇOÎvent sous le bras gaiiohc dont muf^ vi^noni^ de parler; trois de ces tailles font <iaillii' 
mr 1.1 p-H'tii' la moins ombrée qui esleuLreie rémouleur el la roue. Cet élal est celui 
du Uiuge de Ucniard Picart. 

. * 3*. Le trait carré a été renforcé. M. Fanebmix dit que Tépaule gaudw de lliomme 
qui cause dans le fond, à gaucbe, est arrêtée par un trait Tigoureuz; celle remarque 
nous paraît douteuse. 

37. U Homme cmwersattt avec la Femme, Gelle-d defàce, couTerte 
d'une mantille et dirigée vers le devant de la droite, porte un panier: 
elle parle à an homme vu de profil, viâ^à-vis d'elle, enveloppé d'un man- 
teau court. Le fond offire la vue d'un village; à gauche, un homme porte 
un ballot; à droite, un puits. Dans le coin, à gauche : A. v. o. tracés 
finement. 

Haut., 99 millîm.; targ., 81. 

* i*' état. Le trait de bordure est très léger. Le cuuliiur du mollet de la jambe 
droite de lliomme n'est pas indiqué, il en est de même du eonloor dn ebapean, ainsi 

que de celui du manteau, depuisl'épaule droite jusqu'en bas ; le pied gauche a 1 i milli- 
métrés de longueur; rombre qui (-.1 h l'extréoiilé est claire. La corde dn puits 
n'adhère pas à la perche qui doit la soutenir. 
Gniebardot, lISfIr., autre, 115 fr. 

* 2". Le Irait ciné est toi^oun fin, qunique un peu plus fort et régulier dans son 
cnsem)>1p. I.e mollet de la jambe droite de l'homme, son manteau, depuis l'épaule 
droite Jusqu'au bas, »anl contournés par une taille très fine ; des crevasses d'eau-forte, 
qu'on voyait dans Tétat précédent sons le bras gauche de cet homme, ont été 

di'-es [)ar de léirera travaux ; la longueur dn pied ;.Miirlic e-^l diminuée, elle n'a plus 
que 11 millinii'iri's ; l'ombre, à son extrémité, forme une lacho noire. La corde du 
puits n'adhère pas encore & la perche. Cet état est celui du tirage de Bernard I*icarl. 
Gueb«rdot,4tfir. 

* 3*. Le trait carré est renforcé. La cordo du luiils e>st adhérente h la porrhc. 

* 4*. Les Iravauxsous le bras gauche de l'homme paraiaseut avoir été renforcés; 
sur sa diiasfl gauche, on voit quelques fortes tailles oUiques croisées par des taiies 
perpendiculaires; dans le 3* état, il n'y avait en cet endroit que dos traits légers. 

38, Les Miisicic'/is ambidants.. Un homme jouant do la flûto est 
accorapapnc d'un enfant qui hat du tandtourin devant une maison villa- 
geoise vue à droite; doux honiuios sont dans rintériour; près do la 
porte, un paysan, assis sur un banc et tenant un pot, les écoute. Deux 
enfants 8ontderrièreleflûteur;deuxautresaccourentdu fond. A gauche, 
dans le coin du bas : AT. osêade. 

BaaLf lOS nîliisi.; laig., M. 
1** état, Décrit par Weigel et H. Faueheox. A Tean-forle pure; la boidore est 
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faiUe; Ip coin du haut à droite est mal fonné. Cette deacripUon est bien vague, on en 
jngera par l'étal suivant. 

Goiebardot, 165 fr., autre, ISO fr. 

•2*. La honlure est faillie; lo coindtt haut, h «Iroito, n'est |<as rarcordo; les deux 
Irails de la bordure ne se rf joii:nciit pas. M. Faui h(;nx ajdulc (|iiiî l.i |il.in> lic <■-( finie 
et qu'il y a des travaux à k poiulc st^chc. C'est l'état du recueil de Utiriiard Picart. 

* 3*. La bordure e»t renforcée, les deas traits se rejoignent dans le coin du haut, 
à droite, mais on ne voit pas encore do tailles ** riv<-s sur lo gcnuu ilniit du musiricn^ 
ft cdté de l'épaule de l'enfant* ni sur l'ombre qui est sous le toit, dans le coin droit, en 
liaut. 

Gnldiardot, 80 fr. 

* 4". Il y a des tailler liiio< ol serrées sur \o ^l anu droit du musicien, et sur 
l'ombre qui est sous le toit, ilnm le coin droit, en liaiil, mais oo ne voit pas encore 
en cet endroit les contre-tailles obliques dont nous allons parler. 

Gniebardot, 32 fr. 

*i>*. I.i> roiii du haut, à droite, o^l couvert de contre-tailles obliques qui vont 
jusqu'au trait carré, et qui sont tris distinctes. 

39. Le Trictrac. Dans un int('ii(Mir, doux hommes joiu'iit au trictrac; 
l'uii, à gauche, est assis sur un baquet renversé; doux hommes, l'un 
assis etrautre debout, suivent le jeu. Sur le devant, à droite, un homme, 
assis sur un banc, regarde par une fenêtre. En bas, sous son piod 
gauche : J^. osiade, 

Haat., SI mllIiBu; larg., 73. 

* état. Les ombres du fond, dans toute reslampe, ne sont pas encore couvertes 
de tailles In^s serr^^e"; A la pointe s»'*cb<\ l'otrc !»• tri^nnii droit et la janibo pam^lK' do 
lliomme assis contre la fenêtre, il y a une tache très noire ; l'ombre portée, entre le 
premier bflton detaehaise de l'un des joueurs et t« pied ({auebe de l'homme assis 
contre la fenêtre, n'est formée que de deui taiUes. 

fiuirliardol, J.iO fr., autre, 148 fr. 

* 2*. La fond est couvert de taiUes serrées à lu ])ointe sècbe, ce qui a rendu les 
ombres plus noires dans le haut. Le bas de la porte qui, dans l'état précédent, n'étaK 

ombré <iuc par dos tailles horizontales, est ici croisé par des ronlre-tailles obliques 
lri"i liin'.*. Le vaso plac^ sur la [«lanclio psl rompli'tfinpnl noii ; prôi-ôdcrament, il 
pdrai»»ait blanc sur le devant. On voit le dernier batun de la cliaise du joueur; la tache 
noire est disparue, elle est remplacée par des travaux ; une troinème taille très 
légère, tirée de haut en bas, r oture l'ombre portée entre le prenùer liâtnn de la chaise 
du joueur et le pied gauche de l'Iioninie assis contre la fent^tre. I.e montant qui 
soutient le plafond, contre la fenêtre ouverte, n'est pas proDIé; contre le pied droit de 
la table et la jambe de l'hommo «sais, à droite, on remarque quelques contre-tailles 
oblfques. C'est l'éiat du tirage de Bernard Pieaii. 
Guichardot, 40 fr. 

* 3*.' La grande poutre prés de la fenêtre et la sous-glace qui soutient le plafond • 
sont vigoureusement profilées, ainsi que le cintre au-dessus de la fenêtre ; an-dessous 
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lîii l itilrf', il y 8 une omlno Irt-a forlo; h partir du Viinlail cl loiil le iortp du do^ du 
riiomme debout, on apurçoil de fortes roiitrc-luille» (lerpciidii-ulairc» ; iou^ la mai» 
ganche de l'homme assis, près de lo fenêtre, il n'y a pas encore Tombre vigooreitse dont 

nous allons parlfr. 

* i'. A»-di'Ssus du fuinour, jn?.i|u'^ r< t iMal. li- fond |iarai-<ail Idati'*, maintonutil il 
est ombré de tripler tailles ci parait noir. Le luis do la porte ouverte, coiiinie tout le 
reste, est croisé de contre-tailles obliques. Sous la main gaaehe de lliomme assis on «oit 
une oiuliro trîs forte i]Ut descend jusqu'au banc, duiil l>< pied qui touche te trait carré 
Oifre de?- t«illi-s liorizontali"* lr«'s niar<pi"'<"<. Toute la plam lic a été rflravailiéo nu burin. 

* '6'. La plaucbc paruil avoir été reloueliéc durement, elle e^L uniforinéiiieiit noire. 
. Le pied du banc qui tonehe le trait carré ne se détache pas de la muraille. 

40. Le8 deux Commères. Une vieille debout, Tne de profil, tenant 

do ses deux mains sa robe retroussée, semble parler à une atitro vieille 
debout, À droite, vue do trois (|iiarts, les mains croisées; dans i.- fond, 
L'aïK-lio. (|iii'iqM<>s enfants pn-s d'une marchande qui tient des balances. 
Â la gauche du bas : A^. oslade. 

Ilnu!.. 102 niillim.; lar;?., 8S. 

* i*' état. La bordure est très faible et interrompue en plusieurs cadroil». 
Guichardot, lOS fr. 

* 1*. La bordure rftoforeée est complète dans toutes ses parties. Près du menton de 

la femme qui à iraurho, on vnil nin> lâche qui si^mldc l'rfjvcnir d'une crevasse d'eau- 
forle ; un Irait échappé coupo le bras gauche de l'autre vieille ; c'ctil l'étal de l'édition 
de Branaid PScart. 
Guiebardot, 40 fr. 

' ri". La tai'lif doiil riiMis vi-iiniis d<^ parler est effaccc, et le Irait échappé ne s'aper- 
çoit piu5. Le toit de lu pclilc maiiiou que l'on voit au-dessus d'uue porte eu arcade, 
dans le fond, en haut, à gauche, est encore blanc dans la moitié de droite. 

4*. Cité par M. Faucheux d'apréit Jo»i : le loit de cette petite maison est entièrement 

couvi't-t de tailles. Toutes It"^ tia<''- d.> I < i i.-iio ont disparu; 00 IM voil plus que 
quelques traits qui avaient été laits pour 1 éteindre. 

. Ai. Le Chareutter. Pendant la nuit, uo paysan, placé au milieu de 
Testampe, vient de tuer un porc, dont une femme debout, vers la gauche, 
reçoit le sang dans une poêle. Deux hommes et plusieurs enfants sont 
spectateurs ; Tun de ces derniers tient une chandelle. La scène se passe 
devant une cabane. Dans le bas, à gauche : A^. ostade. Pièce ronde. 

IHaflUt lis BilUai. 

* I" éliil. Le trait de bordure est très léger; il manque dans plusieurs places, no- 
tamrnfiil d.m- la partie du cifl cl aii-des^(iii~ du mol <istit<l' . l.>- cirl <^-t li'ircr ; il o^l 
blanc par places, les tailles ne sout pas continues. On ne voit pas sur le mur du pignon 
la petite ouverture du haut ; sur la petite fenêtre, au-dessous, on remarque les vitrai» 
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en lo-;in£r<'^: il n'y a pa^ de tailirs poipcmiiculaires ; il n'en rxislc pn!? non plus sur le 
pignon el sur lo mur au-dessuus ; on voil Irèi Ui^linclcnicnt i.t foncUu de la maison ; 
l« Tantail de gauche est couvert de tailles croisées, celai du bas a'est ombré qne de 
tailles perpendiculaires. Le bonnet de Hiommc debout, h gauclie, estblane en grande 
partie, sur le devant on n'aperçoit que quel<[ues (uillcs lirëes d'une manière liorizon- 
lale ; le dos n'oflre pas les cuulrc-lailles dures dont nous allons parler plu5 bus. Le 
aean qui est sous la pompe n'est ombrd que dç tailles verticales ; sur Tariire qui est 

dans le haut de la compo'^itioii on ne viiil pii-^ i/iiciii *- tii' cnnli i'-taille*. 

Debob, 80 fr. ; Vati ilen Zandc, 47 ; Arosarcna, W ii\ , Simon, 161 fr.;Knowles, lia fr.; 
Guidiardot, 180 fr., uutio, 163 Tr. 

* S*. Le trait de bordure est encore très Bn partout; il est entièrement tracé dans 
le haut, dans le bas il est resté le mémo. Le ciel est entièrement convert fie failles 
qui sont continues; le grand arbre du baut est couvert de conlre-lailles obliques, niais 
il n'est pas encore tout à fait noir. Au buut du pignon de la maison on voil une longue 
ouverture sans largeur; le pignon et le mur au^dessons sont ombrés d« tailles per- 
pendiculaires ; on n'aperçoit plus les vitraux on Insançc de la petite fenôtre du liant ; 
elle c»l ombrée par des tailles perpcndiculuîres el des tailles obliques; il jades 
eootr»4aill«s sur la grande fenêtre de la maison qu'un distingue beaucoup moins. Xe 
bonnet de Tbomme debout, à gaucbe, parait encore blaœ wn ta droite; cependant, 

dans celle partie, on remarque des tailles obliques lècère*, mais lirècs d'une manière 
suivie. Sur le dos de cet bouiiue des contre-tailles obliques sont tirées de droite h 
gaudie. La petite maison est parfaitement marquée ; un trait fort et horizontal sépare 
les murs dutoit. Le seau qui est sous la pompe est ombré dans l'intérieur de tailles 
horizontales; on en voit également dans sa partie droite, à l'endroit où il est le plus 
ombré. 

Van den Zande, 9t tt.i Gniebardot, I2S fr. 

* 3*. Le trait de bordure est fait au burin. Le dos de l'homme debout, à gaucbe, a 
des contre-tailles en losange ; son bonnet est encore lian- le tni'nic étal, il en est de 
même de sou bras droit el do sa Jambe droite; toute la partie gaucbe du seau csl 
couverte de tailles horizontales. Le grand arbre est devenu beaucoup plus noir ; sur 
l'épaisseur du mur du pirmin du haut, on remarque do fortes conlre-taillcs oblique? 
tirées de droite ;'i i.';iiKlie; la prando maison et la pclile sont très noires, on aperçoit 
à peine la lenélre. du Uim ; derrière le petit pignon, le toit est couvert de conlre-lailles 
obliques ; ft gauche, sur la partie du poteau qui soutient la treille, ont été introduites 

des rnntre-tailles obliques ascendantes. Sur le \hA destiné à recevoir le sang sont des 
contres-tailles perpendiculaires ; il y a de larges coutre-taillcs croisées sur le terrain, 
derrière les pieds de l'homme qui vient de saigner le porc. 

* 4*. Le bonnet de l'homme debout, à gauche, n'a plus qu'un foible coup de lumière 
sur le bord, il en csl de même i\<; la jambe et du bras où les parties lil.inrhcs n'occu- 
pent pas plus d'un millimétré de largeur; sur la partie antérieure du bonnet de l'enfant 
qui tient la chandelle on voit des tailles et des coutrc-tailles là où il n'existait que àm 
traits légers ; la chandelle est plus noire, la flamme j est adb^nle ; sur te devant du 

bonnet de l'Uoninie placé derrière l'enfant dont nous venons de parler on voit plusieurs 
conlre-lailles obliques qui ont éteint le coup de lumière qu'on remarquait précédem- 
ment ; sur le côté gauche de cet homme, des oontre^ailles vont de haut en bas; sur le 
dos de l'homme à genoux sur le porc, des contre-tailles se prolongent sur la partie 
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hlanrlifi du haut, d'autres contre-tailles se vnimit sur la partie blanrhe de sa manche 
gaucho. Il y a des cootrC'laiUes obliques sur les planches, derrière les deux enfaoU; 
au delà du mot oatacfe, en remontant ver* la gauche, on voit des coatrB-taiUes obliques 
sur le terrain qui est le long du trait de bordure, elles s'étendent jusque deniire les 
pieds <li' riiomnio qui est ili îmiil. I.e mur eoiilre le (rail carrt^ cl le poteau qui o^t à 
gauche csl recouvert de tailles uhliqucs très apparentes ; sur la planche dressée contre 
le mur, au lien de tailles et des eootre-taiOes coupées à angle àeoiit on remarque des 
tailles et des conirc-taillcs en losan»c : surlo Uni de la maison on aper(oil descontro- 
lailles liiifizoïilales trt'« réfîulirres ; sur la partie du t>ii( ([ui est sous l'arlirc oti disliiiLtie 
des cuiitre-laiiles obliques, il y en a égulcnienl sur le pignon ; l'estampe est plus nuire 
et l'effet de lumière très concentré. C'est Tétat do recueil de Bernard Pieart. 

* Deux aalra^ ^reuTes du m£mo état : Tune en noir, l'autre imprimée en rouge. 
•Autre /-preuve qui pourrait Idon appartenir à un état po^tvrieur : Elle parait 

couverte de barbe»; la petite ouverture dans le haut du pignon est très visible; à la 
droite, on voit une ombre très forte descendant Jusqu'au pignon delà grande maison, 
qui parait éelairci, mais on no voit pas encore mit le (loleau, à pauche, les tailles hori- 
zontales dont nous parlerons plus bas. Pour ne pas multiplier les étals, nous ne voyons 
là qu'une variante du 4*. 

* S*. Le potean, à gauche, qui aonUent ta treille est couvert dant toute sa longueur 
de conlre-taillee horizontales croisées par des tailles verticales. I,e pignon de la grande 
maison est éelairci; l'ombro, à droite, le long do ce pignon est très forte; la fenêtre 
qui est aons la tnlU« w JtSA dialloctement, an-deenis du rcobut qui MuA la 
diandelle. 

42. Le Pnij^nn payant son écot. Dans \\\\ iiili'rit'ur do calianM, prt'S 
de la porto qui est à irauflio, im paysan, portant ni) inantoau coiut, 
donne (le rar<iOiit à une feumie. Dans le innd, près d'ime clK'niiiit'e, 
plusieurs paysans : trois, assis, sont en conversation; ])lus loin, un 
quutrièiue arrange le feu, tandis qu'un cinquième, debout, den i«.'re lui, 
regarde dans un pot. Au Imb de la droite : iT. ostade. 

HrnU, 102 milliiB.; larg., M. 

C^élat. A l'cau-forte pore. Le côté clair du manteau de la cheminée et la poutre 
en haut sont encore en blane; la muraille à cAté de la porta, derrière le paysan debout, 

n'a qu'une seule taille; le ling^e, phn'- sur les planches, au-dessus du lit, dans le fond, 
est avant les tailles horizontales. Il n'y a pas de travaux derrière plusieurs chAssis 
vitrés des fenêtres. La bordure est faible. Très me. 

S*. Plus travaillé principalement au haut, dans le coin, i gauche, et dans le plafond 

dont la poutre supérieui'o est ombri^e de Iraits d'- pdinle sèche ainsi que le manteau 
de la cheminée ; mais le linge sur les planches du fond e&t toujours avant les tailles 
horiiontales. Le trait carré est dans le même état M. Faucheux dit seulement que la 
grille de la fenêtre a été renforcée. 

L'état interniéili iii" cnlti' le diMi\iciiic et |c troisième annoncé dan- la vente 
Guichardol était vraibcuibtablenicnt celui-ci, parce que le trait carré au lieu d'être 
renforcé était On. 
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Guirliardol, 300 francs. 

3*. C'e.-^t prubalilonient celui quo possède M. le docteur StrUtcr, à ^Vix-la-Chapelle; 
il D'à pas de conlrc-laillcs sur le liuge placé aa-dessiu des planches; les cb&ssis vitrés 
des fenêtres sont clairs, sauf qudques travaux dans le eoîii de eeluî du haut; il n*j a 

pas de laillr* ()lili(|iii'.s sur la [lartif iiiftTii'iii'e du jii|ioii i\c la fnnnio l'I au-des.s(Mi- i!c 
son dos, avant les tiavaux réguliers au-dc&iouâ du Ijauc où est le pot, mais le trail de 
bordure est renforcé k droite et dans le haut. 

* 4". AvM les tailles obUqoes sur te jupoA â« la femme, avec les tailles régulières 

;ui-dos'<oiH (lu liani' avon nii travail adiiiliuiini'l ilc ixtiiito s^che sur le* deux poufres 
du haut. Sur la hutte do la cheminée et ^ur le rchurd au-dessous qui sont clairs, il 
jades tailles horiiontales très légères; on ne voit pas encore de gril dans la cheminée; 
la liottc qui est contre le bras de rbonune dehuut est à peine visible; l'homme 
assis n'a pas encore au bout tif son liras droit les traits qui dans l'élat suivant res- 
semblent à des pincettes ; il est lui-uiénie prulilë très légèrement dans tous ses contours. 
La loque de l'homme qui paye son éeot n'est pas profilée contrôla fenêtre. On voit 
de^ (ailles borizontalcs sur le linge, au-dessus du lit. Les châssis vitr<'-s de la fenêtre, 
/i dniite, ainsi que relui du bas, ulfrcnl des travaux indiquant une espèce de feuillage. 
Le trait carré est renibrcé dans toutes ses paiiies. 
Guicbardot, 120flr. 

* 5*. Il jr a dans la cheminée un gril qui pend vers la gauche ; la petite boite se 
détache beaucoup mieux ; au bout du bras droit de rhoniine a-^-<is on aperenit ries 
traits qui paraissent ressembler à des pincettes ; mais on ne voit pas encore dans la che- 
minée k gauche une troisième tmlle oblique ; sous le manteau de la cheminée, près de 
Tépaule de l'homme debout, il n'y a [)as encoi-e les tailles obliques très régulières qui 
sont dans réi.il suivant, l'homme assis est très durement, jirolilé, surtout à droite. La 
toque do I honmie qui paye son écot est entièrement profilcu dans toutes ses parties. 
Non décrit par M. Fandieux. 

6'. Le rebord clair, au-dessous du manteau de la cheminée, est devenu blanc dans 
toute sa partie droite; les tailles l.'tn'rcs ne sont plus visiiiles, soit qu'elles aient été 
enlevées ou qu'elles aient disparu pur l uiret du tirage ; la poutre du haut est également 
éelaifde dans toute sa partie supérieure; à gauche, l'intérieur de la cheminée est cou» 
vert d'une (rnisiènie taille oblir[ue ; sous le manteau de la cheminée, la petite boite 
est encore plus visible que précédemment; au dessous d'elle, près de l'épaule de 
llimnme debout, on voit des tailles obliques très régulières. La cruche, placée sur la 
petite table, dont le goulot n'était pas entièrement profilé, k gauche, et qui n'avait 
qu'un trait oblique ne touchant pas la partie ombrée de l'intérieur, est ici très liicn 
marquée par un trait qui tMCbe à l'intérieur coupant l'ancien trait oblique dont on 
aperçoit encore l'oxbrémité en saillie; le pied de la crache, à gauche, est également 
profilé par un trait léger qui va de ee pied jusqu'k la pauM, tandis que, dans l'état 
précédent, il y avait ]\ im espace vide. Il n'y a i>'»s encore des tailles croisées sur 
la partie claire d'une sorte de vase cassé, ressemblant à une boule, que l'on voit dans 
le coin du bas, à gauche, près des mardies; avant d'antres tailles serrées à la pointe 
sèche dans les parties ombrées, k gauche, dont nous parlerons ultérieurement. M. Fan* 
elieux dit qu'il y a des épi euves o(i les tailles légères borizontalcs n'ont pas encore 
disparu sur le rebord qui est au-dessous de la hotte de la chemiuce. 

* 7*. On vdt des tailles fines et serrées à la pointe sèche sur les ombres k gauche, 
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le long du trait carré da haut en bas, et aur lea tafllea eroiateB qui aont aovs la petite 

lalilr, l'ivs, de la femme : mais il n'existe pas encore de tailles veriicalus sous cette 
nii'iiio tul'lc ; sur la parlio flaire du vase cassé ou de la houle qui se voit dans le coin, 
il gauche, il y a des loillcf verlicalcs légères assez espacées, croisanl des tailles obliques 
que l'oD voyait précèdemmeiiL 

* Autre épreuve du ini'riio éUil imprimée en rouge. 

* 8*. Ou voit des tailles verticales fortes et régulières sous ia petite table, près du 
Jupon de la femme, et à droite, plusieun tailles obliqaea sur le soi, près do dernier 

pied de celle table, 

M. Miildleton s>- linrnc à dire 7" état, planctio rototichée. Nous M poimms dow 
bien préciser le tirage de Bernard IHcart. 

On trouve de mauvaises épreuves de ce 8* état sur lesquelles on lit, à gaadie : 

Tume 11; et à droite : page 66. Elles ont été tirées pour le second Volumc du Diction- 
mire des Graveurs, par Basan, édition de 1789. On en rencontre do plus maavaises 
encore sur les^iuelles ces indications u'exislent plus. 

43. Le ChaHatan, Près d'une tente qui est dans le fond, à droite, 

un charlatan debout, devant un tonneau, coiffé d'tin bonnet et le cou 
entouré d'une fraise, débite ses drogiics. Un homme, une femme et 

phisionrs enfants l'écoutont. Au bas, à droite : .4^ Ostadc, et à pauche: 
Ostade, 1&18, qui se lit difflcilemeut. Pièce cintrée par le haut. 



* I" état. A l'eau lortcpure. Avant le trait de lionliiri^, il n'y apas encore le groupe 
d'cufants que l'on verra plus tard entre ce trait et ia teiuuic; en cet endroit on aper- 
çoit, tracés très légèrement, un paysan et un enfont qui raeeompagno. Aasai nie, 

Debois, loi fr.; Vaii di'ii /atulr. l.'iO fr.; Simon, «Kl fr.; Kn0WlesJ72 ft>.50.;Gai- 
cbardot, 305 fr., autre épreuve avec contre-épreuve, SOS fr. 

* t*. Avec un trait de bordure autour dolÂ oomposition ; on ne voit plus à gauche le 
paysan aecompigné d'un enfant^ à sa plom sont quatre enfants ; an-dossus d'eux, jus- 
((u'aiix arbres, un eii'l i>~t It -'-s léi-'^ronieiil (racé, mais on n'y voit pas encore de tailles 
obliques ; il n'y a pas de coulro-tailles horizontales sur le dos de la femme ui sur l'ex- 
trémité de la malle qui est derrière le charlatan. Décrit pour la prentière fttis dans le 
catalogue Guichardot; vendu 900fr. 

3*. Ou ne voit pas encore de tailles obliques sur le ciel ni d'horizontales sur 
reitrémilé do la malle, mais avec les coutrc-lailles sur le do* de la femme. Noos ne 
savons pas si ces deux étab se fout enewe remarquer par d'autres partienlarités 
que nous allons dérrii e plus bas. Heolionné pouf la promiéro fins dans le catalogue 
Guichardot; vendu 300 fr. 

* 4*. Derrière les enfants, le terrain est marqué perdes tailles et eontnhtailles, les 
travaux se prolongent d'une iiumir ie n pulière jusque dans le bas ; à gauche, on n'a- 
perçoit aucune trace des mots A' Ostade l(J>>(. Il y a des coutrc-lailles obliques sur le 
ciel ; le» arbres sont beaucoup plus noii? ; la maison est ombrée de tailles verticales ; 
sur l'épaisseur de la lente qui est derrière le charlatan, on voit des contre-tailles obli- 
ques; dans le dessons de cette lente on iq>«rcoit des tailles perpendicutaires qui se 
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prolongent d«Taiit le visage du dtariatan ; derriAre lai on voit une espèce de belle en 

forme <le lul)le surmontée de* quolqiirs jilnnrln s sont onilit/T" do ooiilrc-taillcs 
croisées ; sur la face de la bolle, on remarque uue série régulière de coalrc-tailies 
perpeodiculaires; toute la place où on lîl # OMocb est coarerte de travaux ; l'intérieur 
de la naite esl ombré de contre-tailles obliques ; sor son «IréBité, on toU deatadles 
borizoïilalfs Ii':.'.'Tes non intori i)ni[>iirs : le .■nnhnir do la malle p«l profil/; dans le ha<. 
Sur le bras druit du charlalau, on dislijigue des contre-tailles obliques; au-dessous, sur 
le ventre et les cuisses, il y a des contre^ailles horizontales qin dépassent le genou, 
sur la jambe droite ; son talon droit est couvert do (ailles, ainsi que son pied ganelie. 
LcboiiiH'l de l'enfant «jui e>l devant la talile du rliarint.in est forlenient oinlirt^ du C(Mé 
gauche ; on voit également à gaucbe, sur son front, qucbjues tailles courtes assez vi- 
gonrenses ; à gauche, le bonnet de rbomme debout «st onbré par des contre-tailles 
régulières ; du mémo côlé.sur lajupe de larenutte,deseont(e-taillesborizonlalcs régu- 
|i6res oal élè traci-e:* ; h droite, sur celle jupe, on volt des enntrc-lailles hori/ontales, et 
dans le bas des contre-tailles obliques ; il en existe auî>si d'obliques sur son bras gau- 
die, et d'horiiontales sur l'ombre de son bras droit. Le chapeau de l'enlut, tenant un 
cerceau qui n'était pas proOlé autour de la tôle dans le 1" état, est ici eoniplèlenent 
cernî- par un Irait réfrulier; son dos. ijiii était blanc et seulement marqué par quelques 
travaux esl ombré de tailles légères, mais très régulières. Avant les travaux de pointe 
sèche dont nous parlerons plus bas. Notre épreuve est très vigoureuse, on la croirait 
couverte d'une sorte de matière noire. 

* Même e»tainf)e. On n'y voit plus leeiel.à gauche, ni les traits lépers sur le ter- 
rain, dons Je ba», à droite. Les tailles légères ont presque disparu sur le dos de i'eu- 
ftknt, sur le pied gauche du charlatan, sur le devant de la malle. Ces différences nous 
paraissent provenir d'une plauche fatiguée ou d'un tira^rc défectueux. 

* o*. On voit un travail très serré à la puinle sèehc sur l'ombre du dos de la femme, 
au bas de sa robe, sur le ventre du charlatan, sur la boite devant lui, sur l'ombre qui 
est sous la tente près de sa main gauche, sur celle qui se trouve un peu phis à gauche, 
ail delA de l'homme vu par le do.«, et prés du bras pauche du sj»ectalcur debout, sur 
le feuillage placé entre le rhapcau de celui-ci et le tronc d'arbre au-dessus do la 
tente, sur le groupe d'enfants et sur le terrain derrière eux. Le papier que lient le 
chariatan n'ol&e qu'une taille oblique, eoupée par des lignes pandlèlee et réguUèree 
figurant l'écriture. C'est le tira ::e de Bernard Pieirl. 

* 6*. Les deux pots sont plus visibles dans la malle, cl celle-ci, qui dans le bas 
étdt profilée par des traits forts ou bien légei-s par places, l'est iel par un trait fort et 
uniforme. L'estampe a bien moins de manière noire que la précédente dont elle pour- 
rait liien n'iMre qu'une variaiile. 

M. Faucheux décrit un étal où l'ombre, sous la tente, près de la main gauche du 
diariatan, qui n'avait qu'une taille oblique est maintenant chargée de contre-tailloa 
nombreuses, oè le papier que celui-ci lient !i la main est reeuuvei l de I rails irvéguliers 
très noirs, sons lesquels ou voit enrore les traits tépiiliers piéeédenls. 

* 7'. La plauche a été retravaillée ; le papier que tient le ebailutan est cou- 
vert de tailles croisées ainsi que la partie du fond, derrière les deux enfants qui «ont 
près du tonneau. Du côté gaucho, le bonnet J< I l i inine ^u | ai h iIn- > -l ombré de 
laillr-^ iitili<(ui'«. La lipe prin<-iiialc de l'arbre e-t c iiiliice de t iilles liutuonlales «pii la 
font païaïUe noire; eutre cette tige et le mur de la maison, le fond esl couvert de 

V. n 
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tailles horisoDUl68 ; cet wpaee était pnMpia blaa« précédemment ; eontre Ut tente, près 

"des branches d'arbre, il y a une ombre Irôs noire ; on voit «'trali^nir nl di s placos trte 
noires sur l'élolfe de latente ; l'ombre au-dessous est accentuée par des coulre-taillet 
nombreuses; le front dn eharUtan eat ombré par quelques conlre'tailias obliques. 
Ptè» dn bonnet de Itomme debout, les arbres qui étaient resté» assez légers offieut 
des travaux très noirs et très diir« ; lo pignon de la maison et les ombres dans le baat 
se dessinent d'une manière trùs vigoureuse. 



44. Le Joiceur de. riolon bossu. Une femme sur le seuil de sa porte, 
tenant un enfant dans ses bras, un paysan assis sur une pù^co d«î bois 
et un enfant tenant un cerceau, écoutent un joueur de violon bossu, 
eouvert d'un manteau court, qpii est sur la droito, tourné vera la maison. 
Dana le fond, ft droite, on voit an poils. En bas» à gauche, près de ren- 
trée d*ane cave : A.v. ùstade. 



* l^^éUt. La bordure est au burin. Le eontonr du panier, en bas, fc gaudie, 

n'est pas visil)lu; îi cetU> plare csl un» espèce de taclir. Lr (oit de la maison h gaucho, 
près du pignon, parait d'une teinte uniforme; le Tond de la porte, derrière la femme, 
n'est ombré que d'un léger grignotis sur lequel descendent des tailles perpendien- 
l&iies. 

Simon, 51 f r ; Knowlcs, 201 fr. 2'i r ; f.ini 1 »l, tOO fr. 

* 2*. Le toit de la maison, à, gauche, paï uil un peu plus noir ; le panier n'est pas 
encore famniné, la tacbe parait un peu plus grande. On Toit, dans lintérienr de Im 
porte, derrière la feninio, rlc^ tailles obliques qui coupent les porpendtcolaires } avant 
le travail h la poititi- i,Mn- dont nous allons parler. 

* 3*. Le toit à gauche a été éclaii'ci, mais sur l'ombre de la porte, derrière la 
femme, on voit de nombreux traits de pointe sècbe 0ns éi serrés ; U y en a aussi sur 

l'entrée do la r.ive, sous le devant «lu chappau du jnnoiir do violnn cl fiir lo soaii sus- 
pendu à la corde; on voit une tache noire sous le violon. Le i-oiitinir du piuiiar, à 
ganehe, se détache dn mnr de la cave, la place est raccordée (lar qucbiues tailles 
perpcndirulaires. C'est l'i-lat qui figure dans l.- t t « uoil de Bernard Picarl. 

* 4°. La plancbi;* o*! i('((ni<*ht''L' au burin d'une inanii'-rc dure. A f:auche, sur le 
panier, près du mur de la cave, existent plusieurs tailles perpcndirulaires très fortes. 
Les tailles horisontales qui couvrent l'ombre snr la partie gancbe do seau sont 

règuli^n-s, nornbr('u<r's i>( très serrées ; dans l'état |irt'-ct'>k nt. on en distinguait àpoïne 
quelques-unes. La tache sous le violon a été éteinte par des tailles. 



45. Le Violon et le Petit Vielleur. Pr(^s d'un cabaret qui est à 
gauche, sous un grand arbre, presque au milieu, un homme joue du 
violon, nn petit parçon tourne une vielle près de lui. A p-auche des 
buveurs, dont Tun est debout dans la maison, sur le volet de la porte 
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de laquelle une femme est appuyée. Dans le lointain, un village et un 
clocher. Sur un tonneau debout qui est & gauche, sur le devant : A F 0. 
Ces lettres forment un monogramme. 

HuL, 150 naiim.; laiy., 1S9. 

• 1" état. La composition n'est eiiloui ée que d'uiio l>ordure tnV h'-eiMc ; au 
ba<i, à droit«, on y voit deux petites d-chaucmrcs ; daus l'estanipo, près le trait carré, & 
gauche, à eùU de la porte, et vers le toit, les travaux dc touchent pas ce trait. Vers Ui 
droit*, le bonnet, le visege, le vAlemeot et le bras de la femme qui est dans la porte 
sont blancs. Sous la fpiiimo qui est assise, on voit des laclics d'i-au forte ; le bonnet 
de l'homme qui est contre l'arbre est presque entièrement blauc; près du joueur de 
Tiolon, la table n'est pas profilée; llionune qui t'en va dans le lènd n'a pas, du cOté 
droit, sur le dos, les eontre4aille8 perpendicotairei dont nous parlerons plus tard. Le 
cloeber i t b- in', m <i< ssnus ne sont pas profilés; les petits arbres, à droite, sont 
blanes. CoUccUon l^alicbou. 

Gniebardot, 4,8SO fir.; Knowles, 1,000 flr. 

• 2". La bordure est renforc<'e cl régulière ; les deux petites places blanche.-*, dans 
le bas, siuil l'Ii'itiles ; à paui li.', Ivs Irav iux. de la maison affleurent partout le trait 
carré. La femme qui est dans lu porto a sou bonnet, âou visage, son vêtemonl et son 
bras ombrés. Dans la partie droite, sous le banc sar lequel ane femme est assise, les 

crevasses d'eau-forte ont élt^ élciiites par des taiili's ; le bonnet de l'homme <jui est 
près dc l'arbre est ombré par des contre-tailles obliques légères ; la table est entière- 
ment profilée sor le devant ; Tbomme qui s>n ra, dans le fond, a des contre4aiUe8 
dbiiqnes sur l'épaale et snr le btis dr^ Le doduor et le toit ao-dessoos sont entière- 
ment prof1l<'"« ; dans le fond, à droite, les petits aibres sont ombrè«, mn\!> ni le sol 
devant la porte do la maison, ni l'homme assis près de la porte, ni la partie ombrée 
do la table qni est contre les bnvenrs, ni l'ombre qui est sur le e6té du petit vleilear, 
àganehe ni la personne qui regarde par la fenêtre, i droite de la maison, ne sont 
rouverts de tailios ol)liqii'--i et n'-'iilif-rcs ; il n'y ei> a p t'^ non plus sur le ronde droit 
du buveur assis à califourchon sur un banc, on voit lù seulement une tache qui n'existe 
pins dans l'état suivant ; le bonnet du buveur debout, tenant un verre à la main, est 
très noir, mais pas cnr-ore oouvert do tailles verticales régulières. 
Guichardot, 'i3i> fr. 

* Autre épreuve du même état dont les ombres sont très claires : on voit distuic- 
tement le visage du buveur qui est contre la maison ; le oontour de la crucbe, à droite, 
est formé de deux traits. Cette variété nous parait provenir du tirage. 

" 3'. Il 7 a Acf (ailles obliques sur Je sol, devant la porte dc la maison et sur 
l'homme assis auprès, sur l'ombre de la table qui est entri' los buveurs, sur l'ombre 
qui couvre le cOté do petit vielleur à gauche et sur la personne qui regarde par la 
petite fenêtre de droite de la maison. Le bonnet do buveur debout qui tient un verre à 
la main est couvert de tailles verticales régulières; le eoode droit de l'homme à che- 
val sur le banc a Imit > nnlre-loilles régulières, et la tache qui était dans rel endroit 
ne s'aperçoit pres<pie plus ; les tailles obliques sur le bonnet élevé de I homme qui est 
près de l'arbra sont très affaiblies. On no voit pas encore dans les ombres les tailles 
fines et serrées que non-' (r inv^ rons dans l'état suivant 

* 4*. On voit ces tailles Hues et serrées particulièrement dans l'ombre de la porte 
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el de la fpiiiMro lii maison, sur l'omluo au-dessous d«.s janiln-s de riiomtiic assis au- 
près, sur l'épauMjur du hatu-, 4 gaucho, suus le bauc. Les IruiLn ubiiques sur le itonnct 
fflevè da buveur paraiasent plus que dans l'état précédent. La tour, dans le fond, n'a 
pas encore les (ailles horizontalos ri°-îi,'uliërL'ï!, ni le bonnel du buveur debout les contre* 
tailles dont nous ferons nientiun plus bas. C'est l'étal du tirage de Bernard Picàrt. 

* 8*. La planche a élû relouchée.Âgaucbc, le feuillage des arbresse détache dura» 
ment; les ombres sont eonverles de tailles horitontales ; la tour, dans toute sa hauteur, 

a des tailles honzonlales réfrulif re^s : le toit et la partie de la tour où ^(^!tl les fmAlres 
ii'élaicnl ombrées que de travaux légci-s nou couliiius. Le bonuot du buveur debout, 
UD verre i la main, a des contre-tailles coupant en losange les tailles verticales; sur 
le chapeao élevé de llioiame, debout devant l'arbre, les tailles obliques se dlstin^nt 
à pdne. 

46. ha, FwmXUe. Dans an intérieur rustique, une femme, près d'une 
cheminée qui est à droite, tient dans ses bras un enfttnt qu^elle fidt 
manger; derrière elle, un homme coupe du pain. Deux enfluits sont 
près d'une table, Tim joue avec un chien. Dans le fond, un litinrès d'un 
escalier ; à gauche une porte. Dans le bas, à droite : otiade., 1647. 

Hnri., I-M aulllBi.ilBis., IM. 

• 1'' <^ta(. A l'eaii-fortc pure. La bordure est lé^'i'^n-, le [ilafond peu travaillé. Les 
trois marches de l'escalier sont presque blanches; le morceau de bois qui sépare col 
escalier du lit n'est ombi'é que de tailles perpendiculaires; l'ouverture dans laquelle 
entre l'échelle n'oflbe pas encore de tailles veilieules; rnnlre les deui planches sur 
lesquelles on vnit un papier, la muraille est blanrhe ; le Iniir d>- la fenôlre, ecnitrc les 
jambons, u'esluiiibré que de quelques tailles légères ; un ue voit pas de cunti'c-tailles 
surles jambons suspendus ; la face du manteau de la cheminée dans le haut n'a que des 
tailles horizontales légères; le retour du manteau, A droite, est très clair, dans lemUieit, 
Ob l'on voit uo large coup do luuiièn' : Il n < \iste lù <|uc des simples tailles non con* 
Unues; l'iolérieur du la cheminée est ]>ieMiue clair dans sa partie gauche; beaucoup 
de places y sont sans travaux ; l'ombra portée du linge qui est près de la cheminée est 

h pi'ine fotisilile : le liiif-'e et le.s planche* ijui le «iiiiporlenl n'ont pas encore de eoutre- 
laiiles ; il u'j' a pas de coutro-taillcs obliques sur la face du panier qui est près de la 
femme, ni de contre>taiUes verticales sur l'ombre portée entra le panier et la femme ; 

les ombres, sous le tjitiouret, n'ont pas de COnlre-tailles sur le devant; à gauche, le 
terrain csl prestpie en tulalil»'- IVir rué par une siin[de (aille horizonlale. Des tailles de 
même nature rurnicnt l'ombre dans le lond du berceau ; pris de lu porte, le niui-ccau 
de bois sur lequel est un pot n'est ombré que de tailles perpendiculaires; la petite 
fenPIre aii dessUS n'est piesipi.- pas distitirle ; sur le montant de la porte à gauche et 
dans l'intérieur, on ne voit pas de contre-tailles; lu partie de la porte qui est ouverte, 
dans le haut, n'a pas de contre-tailles horisontales ; la porte du bas n'est ombrée que 
de simples tailles ; au-dessus de la porte, les deux baquets n'ont pas de COntre-tailles 
obliques. Surles iilaii.lio, au-<lessus du lit, sur rcncailrenient de ce lit et sur le lit 
lai*mCiuc il n'y a que des simples tailles ; il en est de même sur le fond oti est la 
fenétra et sur celle-«i ; il n'y a pas de contre-tailles sur les ustensilea au-dessus du 
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lit ; la plus grande partie des niniitant-; ft li.im'aux de IVchelle est blanche; les 
parties qui sont onihrées ne le sont que par de siniiik-s tailles. On renetitilre des 
épreuves de cet étal avec une coulure d'cau-rortti, s elcndanl du chenet au trait carré 
inférieur, et où U marge, en liant et en bas, est eouferte do sattuares. 

Van den Zande avec les salisiiite-^ tl itis |,i m u tre du bas, A pam lie, et k droite dans 
l'estampe, 262 fr.; avec les mémc^ rcniarc^ues, Guichardot, 920 fr.; Knovles, sans les 
saUasnres, 762 fr. 75. 

* S*. Le trait carré est r^ruUer parloat, mais encore ta. Le plafond ao^deMoa de 
la poutre est ombré de contro-taîllos boriznnlnle'i ; la [loulre au-dessous est croisée de 
coulrc-tailles perpndiculaires, elles se prolongent »ur les planches ^ la »uitc, sur les 
poutrelles et sur la poutre ; au-dessus, ou remarque des tailles oliiiqucs ; des coutrc- 
tallles perpendiculaires existent sur ta poutre à laquelle sont attachés quelques usten- 
sile?. On voit de? rnntre-faille<! perpendiculaires sur le nnir au-dessus de la porte o(i 
sont les deux baquets, ceux-ci sont ombrés de contre-tailles obliques ; on oo voit 
également dans rintérieur de la porte ; le montant de eelle-ci offire des contre- 
laîlles horizontales; on en remarque sur la porte qui est oaverte ; le Itas de la pwle, 

au-dessus du bcrciN-m, en otTri' i''!7al< iii.Mi( ; la petite f.^ti.'iri' h traui hi- e>l [dus (liHliticle ; 
la pièce de bois sur laquelle ai placé le petit pot est uiubiéc de contrc-tailles horizon- 
tales ; il en existe aussi sur les planches au-dessous. La téte du berceau, les plandies 
contre le lit, le bois du lit, il gauche, sont ombré.H de contre tailles obliques; les planches 
ilu ba» du lit et celle rpii forme b- couronnement -ont couvi-rles de contre tailles hori- 
rontales; les matelas, du cAté de la porle, ont dos contru-taillub obliques; sur la 
noraille, au<dessous du panier, on distingue des contre-tailles obliques, ainsi que sur 
les vob l-s ; il va des eonirc-lailles hoi-izonlales sur reneadrement de la fenêtre, et des 
eonire-laillt's oliliifucs h la droite de n'Ile-ci ; rniitre le monlant de l'escalier, la ijourdc 
qui était blanche, au milieu, est ici ombrée du tailles légères, tirées horizonlalemeut ; 
toutes les parties elairee du montant de l'escalier sont ombrées de tailles légères per- 
pendiculaires, ainsi que les îrois marches du ba.s ; la planche qui sépare le lit de 
l'escalier oiïre des coiitre-taille>' obliques et les petits ustensiles, sous l'escalier, des 
contre-tailles horizontales. La planche sur laquelle poàe l'échelle est entièrement 
converte de tailles légères; sur les parties précédemment ombrées, il y a des légères 
contre-tailles ublirpies ; l'intérieur du grenier dans lequel entre l'échelle offre des 
contre-tailles pcr[)endiculaires; sur le mur au-dessous, des eonire-lailles obliques; 
sur l'encadrement delà fenêtre qui est dans tout le haut, on voit des tailles verticales, 
et à gauche des tailles horizontales ; les parties Mendies du bas sont ételntee par de 
légers travaux ; la muraille au-dessous est couv<'rte de tailles obliques légères, on eu 
voit de plus prononcées sur les jambons ; les ustensiles, près des planches où est la 
papier, sont ombrés dans toutes leurs parties. La hotte ou manteau de la cheminée 
olfre des tailles perpendienlairM sur sa face principale ; sur l'autre face, à droite, les 

premier-^ travaux •^otil croi-ié. s jiar dos (an!. '- et des contre-tailles en losange ; on voit 
des contre-tailles obliques sur le chandelier et sur les linges qui sont au-dessous. Dans 
rbtérieur de ta cheminée, à droite, on yoit des contre-tailles per]>endiculaires ; les 
parties blanches, prés du four, sont éteinti s par drs traits légei-s ; au dessus du four on 
voit des tailles ot de-! contre-tailles oMiqu'-^, -e et oi-r-iit : à !7nu< lie, la partie claire 
de l'encadrement du four est ombrée de tailles hoi izontale.s ; on en remarque également, 
à gandie, sur le rebord de la cheminée, dans l'intérieur; sur la pelle on voit des 
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contn>ta1llM obliques, ainri que aar la planche, aa-deasous dn linge ; rar la fcce de 
derant du panier qtii est à torro on n inarquc des conlro-taillcs obliipiM, ainsi que 

sous la chaise el »;nlrc 1p harroaii du liauf : lo l.iMifrdo l'utifanl qui joui» avec un chii'ii 
est ombrù daus toutes ses pai'lies ; sur l'umbrc portée, entre le cliieD et le berceau, oq 
voit des tailles perpendlcolairee. A partir du mot JF tutadif le terrain, en allant 
vers la gnurbc, c^l oin1>ré de tailles obliques. 

Guirhardot, 4tK) fr. 

* a**. Le trait de bordure csl fort, fl est fait au burin, niais le contour du tranchant 
delà hache sospendae à la muraille et le eontour do la calotte du diapeau aeeroché 

au haut du lit ne sont paseneore tracés. 
Guicbardol, 'Jï fr. 

* 4*. Le contour du tranchant de la hache ainsi que celui de la calotte du chapeau 
sont raccordés. 

* ">". On triluvf <|ps trai! ' i\r poinlo si^clu- fin? ci sorri''<<, A droite, au bas de l'babif 
de l'homme, coutre le paiu qu'il coupe, sur l'umbrc qui est sous le pain et dans beau- 
coup d'autres endroits. Sur le devant, à gauche, un peu au-dessous du poêlon renversé, 
on voit des tailles perpendiculaires. L'onTertnre de la porte est eonverte de tailles 
obliques e.«pac»5cs. C'est l'état du tirage do Bernard Picart. 

* 6*. La planche a él«S retouchée dans plusieurs parties. Les tailles perpendiculaires 
que l'on virit sous le pain que rhomme coupe paraissent avoir été rogravées dans la 
partie la plus noire. La partie du mur entre lo lit et la feoAtre est coimrla de tailles 
horizotitales gravées au burin, dans les états précédents, U n'y avsH à cette plaoe que 
des tailles croisées. 

47. La Fête sous la treille. Devant uu cabaret qui est à gauche, un 
musicien, monté sur une table, (àit danser mi hmnme et une fomme; 
des bavears sont sous une treille. Au fond, à droite, un village. An bas, 
vers le milieu : jF ostade. 

Hmt., t7l niUlskt laig., IM. 

* l*r état. A Tean-forte pure. Le trait de bordure très fin n*est formé que d*un 

seul trait. La porte vers laquelle se dirige un homme csl oml)rêede tailles horizontales 
qui ne s'i'lendent pas jusqu'au deux montants. l,e pifrniui <le la niais(ui du fond n'est 
pas prulilé à droite, dans son épaisseur ; il est blanc dans sa partie supérieure. Dans le 
bas, contre le trait de bordure, le tenradn n'est que légèrement indiqué. 

* 2*. La bordure quoique renforcée est encore légère, mais, dans plusieurs endroits, 
elle est faite do deux traits ra[>i)rii<-ln's. Le pifjnon de la maison du fond est profilé dans 
sa partie droite ; son extrémité supérieure est ombrée de traits légers tirés d'une ma- 
nière horiaontale, mais laissant une place blanche dans le milieu. A ganèhe, contre le 
trait carré, l'ouverture do la porte vei-s laquelle un homme se dirige a des tailles hori> 
zontalcs qui s'étendent d'un montant à l'autre. Sur le devant, contre le Irait de bordure, 
les terrains sont raccoinlés. 

*3*. Le trait carré est an burin et très fort, mais il n'y a pas d'autres diangemanta. 
4*. L'estampe est d'un très bel effet. La maison qui est dans le fond et son pignon, 
oflkent des tailles obliques tirées de gauche à droite. L'ouverture de la porte dn cabaret 
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a des tailhs croisées couvertes psr «{oelqaes Ulllos obliques, n j a une petite tache gii- 

sâire souîî le bras ilu pelil eufaiit (jui v<l \ puiirlic, ju'-s liii ^rroiipe (!<• tmis liomine^, A 
reztrémité de l'arbru renversé; avaot le» tailles burizuntalcs sur la léte et l'épaule du 
pore. 

* G*. La place ffrisOtre qui Mail sons le bras de l'eDfiuit a été raccordée par 

quelques failles au luiriii qui fnniionl une taclic noire I.'onibre df^ l'oaTCrUire àn la 
porte est couverte de tailles flnes sur la gauche, utio )M-tite partie pea courerto de 
tailles parait blaocbâtre. Snr la télo ci le dos du porc, on'voit des tailles borizontales. 
Lee tailles elcontre-ldlleft dus le bord droit, sur une longaewr de 3 à 4 millimètres, 
ne tniichent pas tout à f.iii lo Irait carré, 'laissant ttnc très petite bande blanche 
C'est l'état du recueil do Bernard Picart. 

* Antre épreure du même état imprimée en ronge. 

* 6*. Les travaux ont été repris au borto. Les tailles et les contre-tailles dans le 
coin (lu has, h droite, vont jusqu'au trait rarn'' ot mAnio so prolon^ronl au delà. L'ou- 
verture de la porte, à gauche, est couverte de tailles borizontales régulières et serrées 
qui M donnent on ton uniforme ; la* partie blanehfttre vers le haut, & gaadie, est 
éteinte; snr les épaules et le ventre du pore, on voH des tailles un peu obliques. 

48. La Fêle sous un grand arbre. Devant la porte d'an cabaret 
orné d'un drapeau, des paysans dansent vers la droite. Sons un grand 
arbre, des villageois et une femme sont assis et boivent. Deux jetmes 
enduits sont à califourchon sur une espèce de cheval de bois. A gauche, 
dans le lointain, on voit la rue d'un village. Sur le drapeau, on Ht: 0. 

Haut., m Milite.; laif., S». 

* l^état. Au-dessus de l'arbre qui est à la droite du rlo' hor, on aperçoit l omme 
une montaenn l/'p^rnmpnf oinbn'-o ; |i^ do* de l'homme qui est près du prand arbre 
est coupé par deux Iruil^ U une grande finesse. Il y a des nombreuses éralllures sur le 
dd, ainsi que des tailles légères irréguliéres an-dessns de l'église. 

Van denZande, 270 fr. : Galichon, 600 fr. ; Guiohardot, 20;i fr. , autre, 220 fr. 

2*. !.a montatrnc onibiVo qui était au-d<'ssus de l'arbre h la droili» du i lochcr est 
disparue, non sans laisser encore quelques traces; les deux traits sur le dos do l'homme 
ne sont plus visibles. Lestadies et éndlinres sur le ciel sont restées, mais les tailles 
au-dessus de l'église ne 80 voient plus. 

Guichardot, 128 fr. 

On cite encore des épreuves où l'on voit distinctement deux éraillures sur le ciel, 
entra lo grand arbre et la cbanmiéra, qui ont disparu plus tard. Cette particularité 
nous parait provenir du tirage seulement. M. Faucheux indique quatn étals, mais sans 
7 insîsler. 

50. La Donsr (w caharrt. Dans tin ind'riciii'. nu milioii, un homme 
et une fomiue dînisont ;iu sou du violon ; h dmiti'. un homme veut oin- 
brasser une femme qui se délenU. Au louU, sur un escalier, on voit 
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un homme tenant an pot à la main et donnant raatre main à une femme 
qoi est derrière lui. Dans la marge du bas, à droite :A,v, Ostade feeit 
eteofeud. 

Haut., 2i3 milliiu.; la marge du liât, U ; Urg., 3U. 

f'Ud. Épreiivp d'essai. Le fond o?t prr<!qiip hKinf rf m il renu. Le Vinpc, 
les planches ù cdl« que l'on voil dans le liaul à gaudie sont ciicurc blancs ; la lanterne 
est blanche ; les boatetlles au-dessous de la chaise sont aa trait, ainsi qnn la chaise. La 
planche est sale, Ips n_'in. , ^. ml couvertes do barbes; la iHJrdure faible el le nom 
du maître n'est pas daos la marge du bas. Une épreuve de cet état est au musée 
d'Amsterdam. 

*S*. Terminé. Avant A. «. OttadifèeU tt taeud, dans la marge du bas. La bordure 

est faible. Le mur au-dessus du lin^^e est d'une teinte aniTormo ; le lincre sur la droite 
n'a pas de tailles perpendiculaires; on Toit unpetit carreau blanc dans la moitié de sa 
largeur, à cAté du linge étendu dans le haut, à gauche ; il n'y a pa.s do travaux sur 1m 
bftlons droits de la chaise suspendue en l'air, ni sur le dossier ; la première bouteille, à 
gauehc, n'e^t pas crois<^e de eoiiln'-l.iilli'i. An délit du bane reiiversi'-, enire tes deux 
pieds en l'air, le terrain csl blanc, la planche contre le rameau à (erre est complètement 
blanche sur la moitié de sa longueur. On ne voit pas de tailles perpendicnlaires sur le 
linge qui couvre la rampe de l'escalier : la femme qui est en haut n'a pas dr inities 
sur son bonnet, ni à droite, sur son licim; le penou droit do l'homme qui descend est 
blanc, toute la moitié de sa cuisse gauche est sans travaux ; devant le banc qui est à 
gauéhe il n'y a pa», à terre, de tailles boriiontales près de l'hmnme debout. De la 

■ dernii're rareté. 

3°. Indiqué par Josi et Wcigoi. Avec plusieurs poutres au haut à gauche, au-dessus 
du linge, qui ont été eSuées plus tard; Taibre est moins terminé. Avec une fidble 
bofdoM et le nom du maître dans U maigo du bas. 

Weipcl ajoute tur l'/^preuvo qui est dans la eoUoctlon de rardùdue Caiaries: la 
poutre du haut à droite est tout à fait blanche. 

Nous ne comprenons rien à ces descriptions. Notre épreuve du 2* état est parfaite» 
maotaviat le nom du maître, la marge du bas est couverte de salissures. Les remar- 
ques que nous avons décrites sonl positive*, et cependant, dans le haut à panche, 
au-dessus du linge, il n'y a pas d'autre poutre que celle qui se voit dans le i* état, 
l'arbre la>même est ansi terminé et la poutre à- droite est ombrée ; nous ignorons si 
l'épreuve qui est dans lu colicctinn de l'Arebiduc csl avant le nom du maître. 

* 4*. Le linge qui pend a des tailles perpendiculaire» vers la droite ; le petit car> 
rem blanc entre les planches, à gauche, est couvert de tailles borisontales ; le dossier 
et tes bfltons de la chaise suspendue sont ombrés presque partout de simples tailles ; on 
en voil également au bout du morceau de bois qui la soutient, contre le trait de 
bordure à gauche ; la prcmii'^ru bouteille à gauche est croisée de contre-tailles; sur 
la linge qui eoovre la rampe de Tesealier, on remarque des taillée perpendiculaires ; 
le bonnet de la femme est nmbr^ ; & droite, il y a des failles sur son flehu ; le pcnon 
droit et la cuisse gauche de l'homme qui descend sont cnlii^rement ombrés. Au delà 
du banc renversé, entre les deux pieds en l'air, le terrain e9tre.sté blanc; la planche 
contre le rameau à terre est complètement blandie sur la moitié de sa longuenr; 
devant le banc qui est an coin à gauche, près de l'homme debout, on voit k terre des 
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tiîliei bmimitelM, mais 0 n*7 « pas encore le travail à la pointe sAcIm dont ooos 

allons parler. La bordiiro o-l ri>st>'<< riu)>l<>. La marge du bas n'est pu nettoyée. 
M. Middlelou dit quo c'c&t 1 clal du tirage do Bernard Picart. 

Van den Zaode, WT fr. ; Simon, 345 fir. ; Guiehardot, 460 fr. ; Knowles, 781 fe. 28. 

*'6'. Aror les tailles fines i-t ^triVo— iir i'»mbre du chaudron qatett en bas, à droite, 
«ur ci'llc (juc l'on voit sur le si'iii di' 1 1 IViunic que l'homme veuf emhriisscr, sur le 
chapeau qui est sur le banc à gaucbe ; ce chapeau qui ii ul^iil pas bien profilé dans sa 
partie guelw te détache YiKoareaaement dans cet état ; le dossier dn bane sur lequd 
ileitplaeé offre dos ombres très vigoureuses. Dans l'angle du haut, à droite, sur une 
longueur do deux centimètres, il n'y a que quelques failles i(liliqu<>5; le trait carré 
est léger duus le haut, et, sur le cùl& droit, il manque presque totaleniuut, depuis le 
haut, jusque vers le milieu de la planche. 

Guicbiirdof, 150 fr., autre, liîO fr. 

• 6*. La manii're noire csl flii^fianie. Le coin du haut à droite, qui dans l'i'-tat pr<^- 
cédent n'était pus pruUlé par un trait, l'esl dans celui-ci ; les tailles oltliques qui étaient 
rares sur la poutre du haut sont iei tracées r^fuliérement. Le trait de brâdare est 
toi^onrs léger sur le c6té dxoil, il manque encore totalement dans le milien de 
l'estampe. 

' 7*. L& planche a été retouchée d'une manière très dure. Les tailles verticales sur 
le quatritme jambon sont fortement accusées ; la poutre du haut et celle qui est contre 

la lanterne sont très noires. Le trait carré du haut retravaill)'' nu burin est très forti 
et sur le bord droit ej^t nettement tracé, ainsi qu'on bas, du même côté. 

* Autre épreuve, dépouillée. Seulement la poutre du haut et celle contre la lan- 
terne sont rartées mrirai. Peut-être existe-t-il une différence avee le 7* état. 0 est 

possiljle que le'* doux poutres du haut tr<^<. Maiiclics ilans le 6' état aient été reprises 
seules avant que le 7* ait subi une relouche générale. Néanmoins le trait de bordure 
est complet, à draile. 

CO. Le Goûter. Dans un intérieur rustique, des paysans des deux 

sexes sont assis à une table. A droito, en voit un lit, et vers le devant, 
du même côté, la pr^rtc d'une cave dont un vcntail est ouvert ; à gauche* 
sVl^ve une grande cheminée, près de laqiiollo sont un petit garçon et 
une petite fille; devant eux se trouve nn rlmt. A p-ntiche, dans le bas : 
ostade, et dans la marge les deux vers suivants : 

. . . St cui« ree/doimpt femjKira meni» 
Ventt post maftof mm ssmw d>>«. 

Tibull. 

Haut., 803 millim., nos la nurge de 15 ; 236. 

1" état. La draperie ou pente qui est sur le rebord de la cheminée n'a qu'une 
seoletaille perpendiculaire ; la petite fille qui boit n'a pas de bonnet sur la téte; le 

dossier rond derrière l'homme delmut est avant les « .tisti . -! lilli--. il n'eu existe pas 
non plus sur la porte i\<' In cave. La |il.ini-lie est frènéraleiuiMil h availlée, surtout 

sur les poutres en haut, dans la fenêtre et sur l'armoire placé contre lu muraille. 11 n'y 
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a pas do nom do rnaHro ; la bordure est faible et îrréguli^rp, la marge inférieure est 
blanche. Cet ùUl à l'oau-forte pure est eilé par Josi et Weigel. De la plus graadc 
rareté. 

1*. L'intérieur de la cheminée n*a qu'une taille borisontale ; la petite niehe qui est 4 
côté n'est ealoiir<'-c que de simples laillos, et nVst p.xs croisée de ronlre-tailles comme 
dans Tétat soivant; au-dessous du tableau, il n'y a que des simples tailles horizontales 
qui ne sont pas contînaes ; les deux poutres au-dessus n'ont pas de contre-tailles ; on 
n'en voit pas non pins ealre le morceaux deferqai aoali«nneiii la marmite; les 
planchas iIcith'to IViifant sont pcn disUnetes. I.c mur, au-dc?5us de la porte de la 
care, n'est ombré que de tailles borixootales non continues , il n'y a pas de contre- 
tailles sur le panier pendu dans cette partie de la mnraiile, mais la petite flUe a mi 
bonnet sur la t4^tc. L'estampe est avant la lettre, mais nous ne ponvons dire ai elle est 
avant le nom du raaitn'. Es(r<*m<^m(»nf rare. Rrilish Muséum. 

* 3*. La petite niche coulro la cheminée est croisée par des eontre-taillcs, mais il 
n*j a encore que des simples tailles sur la petite armoire qui est an-dessus ; la pente 
en toile au do.ssous du manteau de la cheminée n'a pas encore les contre-taillea réf>- 
li^n-s qui l'ombrent on lofalilô ; la poutre dn banf n'o*! pas encore ombrée par une 
troisième taille oblique ; celle qui est au-dessous n'olfi'c pas encore les deux coutre- 
tailles qd la croisent régfulièrement ; s«r le grand panier qui y est suspendu, on ne 
voit pas encore de lon^uos conlro-laillcs obliques qui sont dam l'état suivant, maison eu 
voit au-dessus ol autour du tableau. Le mur au-dos^u-i do la cave est ombré de tailles 
et de contre-tailles uliliques ; le panier qui c»l dans le haut est plus travaillé. On lit 
dans le bas à gauche JT, (Madt \ il n'y a pas devers dans la marge du bas. Epreuve 
avec une grande marge. CoUeetion GoidiardoL Cet état très rare est égalenant an 
British Muséum. 

Guicbardut, 1000 fr. 

* 4*. n n'j a pas encore de vête dans la marge du bas, la pente et l'inlérienr de la 

cheminée ont des contre-tailles; on voit une troisième taille sur la poutre du hast; 
celle qui est au-dessous est croisée régulièrement de deux contre-tailles ; dans .sa 
partie gauche, la petite armoire a des çontre-laillcs obliques; il y a des contre-tailles 
perpendiculaires entre les morceaux de fer qui soutiennenl la marmite; lesplandies 

dorrii^ro l'onfant sntit tr^s di«liiictoniont nianjui'-i"-. 1! n\- a p.is di- conlro-laillo'? sur le 
bonnet et sur le visage de la petite Ulle, ni des tailles burizonlales sur lu rideau du lit; 
on ne voit qu'une seule taille sur l'échelle ; le vantail fermé de la porto de la caro n'a 
pas de contre-tailles. La bordure est fine. Collection VandonZande. 
Debois, 700 fr.; Van donZande, 8»>0 fr.; Guiobanlot, CiOO fr. 

* 8*. Sans changement dans l'estampe ; la bordure est toujours Onc, mais ou lit^ 
dans la marge dn bas, les deux vers de Tibulle qne nous avons cités plus haut. 

Guiebardot, 460 fr., autre, 410 fr. 

* fi". Il y a dos coiitro-laillcs borizonlalos i-t obliques sur le vantail formé do la 
porte de la cave ; il en existe d'obliques sur le vanlail ouvert ; le coup de lumière est 
éteint sur le bonnet de la petite flile, on j voit des tailles obliques en sens dlHibrents ; 

sur son visage sont I racées des conlic-tailles horizontales, le dos et le coussiu do la 
chaise do l'iiomnie debout, un verre à la main, -^ont couverts de coniro-l.iillos : on 
remarque des coulre-taillcs obliques sur le rideau du lit, et de nombreuses tailles 
croisées sur le mimtaat de l'échelle derrière l'homme et entre les échelons; donriére 
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]« jeune garçon, les deoz phucbea les pins vobines dn trait de bordure sont coupées 

par ilt'iix (aillo< hdrizont.ilns parallèles, mais cnire les dctix pieds du liane sur lequel le 
femme est assise, un ii'a|>ct-çûil pas encore de grandes conlru>luilles obliques. Le Irait 
de bordure est toigours fin. Décrit pour le première fois dans le catalogue Guichardot, 
d'ob vient notre épreave. 

Guichanlo', 510 fr. 

* 7*. Saas cltangemeal dans l'ostampe, mais la bordure est beaucoup plus forte et 
Ikite an burin. 

Guicbardot, 105 fr. 

* 8". nerrii'ro l'inifanl. sur les ]ilaii(lios, il va un certain nombre de tailles hori- 
zontales de ditfcrcntes longueurs. Ou voit dos grandes tailles obliques entre les deux 
pieds du banc sur lequel la femme est assise, mais l'estampe est avant les traits de 
pointe fins el serrt's qu'on remarque sur les ombres dans l'élat suivant. M. Mlddlelon dit 
que l'élat du recueil de Bernard Picart vient après celui qui a le trait de bordure au 
burin. 

* 9*. L'estampe est d'un bel effet ; toutes les ombres sont rendues plus vigoureuses 

par un travail do pointe serrée imitant la manière noire-, on le remarque parliculiè- 
rcment surl'ombro qui couvre le dos et le bras (gauche de l'homme assis et tenant une 
pipe, sur les différentes ombres qui sont surl liomuie debout, sur l'ûpauie de l'homme 
aMis^ tenant une erudie et un verre, sous le menton de l'bomme qui se pendie, sur 
Tombre du diien et en d'autres endroits. Près de la chemint^e, sur la petite plancbo qui 
touche au rbapeau de renfaiit, on n'aperQoit presque pins les tailles légères qui étaien 

très visibles précédeiumcat. 

* Au premier abord, on pourrait croire que cet état est une épreuve nsée de la 

planche pn'W-dente ; les poutres du haut sont noiriîs ; les deux lignes parallèles que l'on 
voit au-dessous des poutres et qui coupent le goulot du panier suspendu sont extrême- 
ment noires. 11 y a des contre-tailles obliques sur le montant dn diàssis do la porte, 
mais il n'y a pas encore les travaux dont nous parlerons plus bas. 

,*ll«. Entièrement retravaillé. Tout le Ion? de la face et de l'épaisseur de la 
planche qui est au-dessus de l'épaule gauche du buveur tenant un verre, ou voit des 
contre-tailles obliques très dures ; dans le fond de l'alcAve, le mur dans sa partie 
iopérieure est couvert de contic-laille-i oMiques; dans la partie au-dessus do lit, on 
voit des tailles croisées rectangulaires. Le nuire du tatdeau est liordé de tailles obliques 
très dures, on les remarque également au-dessous où précédemment il n'y avait 
qu'un travail léger assw Inrégulier. 

PIÈCES ATTRIBUéES A OSTADE 

1. LePa}if.nn qui pisse. Il est tourné vers la droite, où Ton voit un 
gros arbre ; dans le fond, imo campagne et dos chaumières. Au bas, 
dans le coin, à gauche : A.O S. Cette pièce pourrait bien être de 

W, liasse 

Haut., 141 nllliffl.: laig., IM. 

l*' étal. La nudité est déi-ouverte. 

* 2". Le paysan cache avec sa main ce qui élail découvert. 
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2. Le Fumeur et laFunveuse. Dans un intérieur, à droite, une femme 
assise tient une pipe; vis-fi-vis d'ollp un homme, dont l'épaule franche 
est recoiivri-lo d'iin tiiaiilonu Mniic ullimio la sienne; derrière lui, un 
homme tient un pot; i^pnuclio, un lioiniiio assis et une femme près delà 
cheminée. Dans la marge, à gauche, en lettres mîyuscules : OSTADE F. 
Pièce dite : r A uberge. 

BinU, 1S4 millin., n» 1> ang«; hrg., I3S. 

* Ancionne épreuve avant la retouche. Plus lard la planche a été retouchée ; on 
eo tronre des é|»reaves moderaes; la planche existe eneore. 

Nous citerons les pièces suivantes, d'après Joai, Weigel et M. Faucheui. 

3. Le Paysan qui chante. II est assis dans un tonneau à dem 
coupé, en forme de siège à dossier. Une plume, an chapeau sans bord 
sont devant lui ; par terre, une pipe cassée. Pièce sans nom de maître. 

Haat., 117 mlDIa.: Ur«^, SI. 

Ce morceau est dans la manière de l*Epouillt'usi' : on cunnait de la même compo» 
sition une ostampo moins grande, gravée par JK. V.D. Wtftt0a«rde, en 1682, d'aprta 
un dessin d'Adrien Oruuwcr. 

4. Pat/i^nii assis au pied (Viai (trhrr. Il vorse l'eau d'une cruche 
dans une coupe; près de lui est une jeune femme; à côté se trouve une 
corbeille pleine de marchandises. Sans nom de maître. 

Haut., 92 miUim. i/3; Urg., 113. 

5. Payaon à mi-rn/'ps. Il est assis, ayant dans les mains ime cruche 
et un verre ; sa télc est couverte d'un petit bonnet. Sans nom de maître. 
Pièce ronde. 

DisiB., tt stilKm. 

. Pièee citée comme douteuse dans le eatalogue Hanoi. Amsterdam, 1770. 

6. Le Joueur de violon. Il est tourné vers la droite. 

Haut., GO millim.; Urg., 4C. 

Wcigel, qui a di^oouvort relie pièee, ii'lif''si(c pas à la regarder comme originale. 
M. Faucheux, au cualrairo,én)ct des doutes à cet égard el sou avis sera partagé par les 
eonnaisseon. Cette pièce diffère par l'exécution de toutes les estampes ^vées par 
Ostade 



Diyiiizea by Goo<?'' 



PONTirS 



269 



Les beaux œuvres d'Ostadc soal de la plus grande rareté. Nous placerons en 
prualAro ligne celui dn Britîah Museoni* ensuite eelni du Hnée d*AmsterdaiD, ob se 
tTOOTent pinsieun plèeea uniques, enfla celui du Muaéede Hariem. 

CM vor« Ip ('oinmcnremcnt do co;ii«VIe que lesestampo^ do ce maître ont com- 
nieacé a être appréciées, mais c'est de nos jours seulement qu'elles ont atteint de 
bants prix. 

En 1817, l'œuvre de Riga), contenant 10") f^tainfK's, se vendait 1,377 fr.; relui de 
Roberl-Duraesnil, composé do 91 pièces, s'élèvait h. l,2;is fr. 7ï, en 1837. Ki» 1851, 
Tceuvro si remarquable cl en m£me temps si mal décrit de Verstolk était acheté en 
bloe, pur Gnidiudot, MSO fr. On y tranvait des pièces de la plus grande rareté. 

On y coinplait IlOii r-^tatnjx's. Kii 185.', r«suTre de Van den Zandc, renfermant 172 inor- 
eeaux, atteignait le chillrc de 5,872 fr. 78. Celui d'Arosarena (i86IJ ne comptait que 
17 pièces qui étaient Tendaes4,{0S fr. La collection Simen, vendue en iWÏ, possédait 
109 pièces d Oittadc dont le prix fût de «,702 fr. 

Celle de M. K.ille, vendue eu IS73, conifirenanl S'*ulemcnt 80 numéros d'Ostade, 
produisait 6,jI0 Ir. Euliu celle de Guichurdot, soumise aux enchères quelques 
mois anparaTant et renfennant 389 pièces, a^était élevée à idns de 57,000 francs. 

Notre colleelion dont re calalopuc permet d'apprécier l'importance pourra pcut-^lre 
sa placer sur la mémo ligne que celte dernière, quoiqu'elle ne contienne que 
S8B estampes. 

Une dernière remarque pennettra d'apprécier la haute valeur que eoflMdtre a prise 

depuis quelque temps. Vnir i ee que inms li<tons dans le ealaloïue Mai i. lté, «H. nftS : 

« Plus 10 ) petites ut moyenne j pièces d'a{Vèa Ostadc, plus de oO sont gravées & 
« reM*forte par lui-même, plnsieors avec des diflérenees, dont le peintre avec le 
* bonnet haut et plat, ele., les antres gravées par H. et J. Visschcr Suydcrhoef, otc , 
« le portrait de l'auteur gravé par Gole. Ce volume est trè» intéressant tant parla 
« beauté des épreuve:» que pour le cUoixdos 338 pièces qu'il renferme. 322 livres, a 

Noos devons encore à H. le docteur SlrAterlIntéressante communication qui sait : 
le dessin orif^inal du n* 14, Lu Mêrv et Us deux Enf'inh. fiirntail S la vente Roelofs à 
Amsterdam; celui du n' 17,/e Maître d'icok, est au musée, de Uerlin, ceux des n*<24*, 
le Fumtur H le Atvfur, St, fa Déitidtu$e, 39, U Trktrae et i2, U Paytan payant son 
éojt, sont au musée de Hambourg, et celui do n* 50, U Goûter, est dans la eoNedion da 
docteur Strèter. 

PONTIUS, aussi DUPONT (paul), dessinnttnir ot frravcur an burin, 
}i .\nvors ver.s lâfH); cl<''V<^ potir la ^'faviiiv du l.ncus Vor.steriiian. 
Il a ivcii pnriiirie Uolswtni l<'s con-^oils (!<• RiiImti.s, .suiis sa tlirectioii 
a mis la il<M iii<''re main siîs plus hrllcs piam lirs. Col arti.ste se ilis- 
tin^nio par la pn-cision du (hîssin, le ^rainlioso du caractère et l'ex- 
pressioa dos ligures. L aunéo de sa ninrl n'est pas cunnuc. 



Le Roi boUf d*après le tableau de Jordaens. Le roi de la fève por- 
tant une GOttronoe est assis dans le milieu ; on voit à droite une femme 



270 ÉCOLES FLAMANDE ET HOLLANDAISE 

qui nottoie un enfant. An-dessus ilo la tète du roi. une (ablctti; (laii> 
lacinellfi on lit : i.Y// siniilifs in^anu qcatn eùrii's; dans la marge liu 
bas, à gauche : /oc. lordaens pinxU cum pricilegio; au milieu, le 
H\re i DiUgentes in vino noH provoeare, ... ; à droite, PcaU Pondus, 
scidpsiL 

BuL, SIS Baim.; bif ^ Mt. 

* i*'élal. Très rare épreuve avaul loute iuscripliuu dau» la marge du bas el avant 
la légsnd* aa-deasns de la Ute do roi; noas la crayon* mobs tiaTailMo qna «die 

du Cabiuot des estampes de Paris. 

1*. Avec les inscriptions rapportées ci-dessus. 
3*. On lit un n* 5, & la droite de la marge du bas. 

Je possède le dessin original de Jordaens qui provient de la eolleelion Réfil. D 

diffère peu de la gravure de Ponlius. L'iiiscriplion placée dans !<• (■«it touchc au milies 
du dessin en hollandais u'csl pas la m<*mc. Il j a au'»! un i-t pontir à l'endroit où une 
femme essuie un enfiuit qu'elle a sur ses genoux ; la première pansée était une jeune 
fille que fidsait boira cette même femme. 

Haut., 377 miliiin.; iarg., 579. 

Voyez : Œuvre de Rybons pour les autres pièces de Ponlius, et Iconographie de 
Vao Dyck pour les portraits gravés d'après ce maître. 

, POTTER (paol), peintre; né à Enkhaisen, eo 1625, mort à Amster- 
dam, en 1654; élève de son père, Paul Potter. Ce maître a gravé dix- 
huit estampes à l'eau-rorto. Ses tableaux jouissent do l'estime la pins 
méritée : la correction du dessin, la force de la couleur, la justesse du 
mouvement et la supériorité de l'exécution, tout y est réuni. Ils sont 
rares et ne se rencontrent pas souvent ilan-; les ventes. Nous n'en 
avons vu en IVance, qu'un très jietit uondire. Le l'aul Pdtter de la 
galerie Erard l'ut pitussé à 13.<.k>0 IV.. en 18,^2 ; celui de la eolleelion 
Penx'î.'-aux à 15.()<_iO IV., en ISl 1 . Il s'en trouvait deux à la vente van 
Brienen de Grooteliudt : le prenuer atteignit le prix de 44,100 Ir., 
le second celui de 35,100 fir. Le Paul Potter de la galerie de TElysée 
Alt poussé à 37,500 fr., en 1837, et acheté en 1360 à la vente ]>emidoff 
112,000ft'. par H. Rothschild ; il était de la plus belle qualité. Nous cite- 
rons encore celui de la collection SchOnborn poussé, en 1867, jusqu'à 
29,000 ît. et celui de la galerie Schneider adjugé en 1876 au prix 
de 28,500 fr. Le musée du Louvre en possède quatre seule- 
mrat parmi lesquels nous citerons la Prairie^ achetée par le 
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roi Louis XVI 22,000 li\Tos. En 1816, la France ftit obligée d'en 
restituer liuit autres parmi lesquels on comptait le Fameux Taureau et 
la Vache qui se mire, qui sont aigourd'hui au Musée i\o la Haye. 
Les eaiix-fortcs do ce maître ne sont pas inférieures à ses tableaux 
et Icprix/'lcvé «iircllos obtiennent dans les ventes prouvent qu'elles sont 
appréciées à leur véritable valeur. 



ŒUVRE DE PAUL POTTER, 

1 à 8. Différents animcam. Suite de huit pièceSt numérotées au 
coin du bas de la droite. 

Hut., WàlM ■iœm.i Urg., 131 à 141. 

1. Le Taxtrem. H est de profllf dirigé vers la droite. Derrière lui, 
à gauche, est un pan de mur en forme do piédestal, â côté duquel 
s'élève un arbre dont l'extrémité est perdue. Dans le fond, à droite, une 
paysanne trait une vache vue presque de face. Tout auprès, couchée à 
terre, est une autre vache vue de profil, tournée vci s la gauche. Au 
tond, un larire tleuvo au delà duquel on aperçoit, h gauche, une ville; 
vers le milieu, deux bartjues ùvoil<> passent le rteuvo. Vers lu haut du 
mur : Paûlûs. Potter. f. et E.rrnd. l(ir>i t., ])lu8 tard on a ajouté au 
milieu du mur : Clément de longhe ejocud. 

2. La Vache debout prêi de celle qtd est couchée. La première est 
à gauche, dirigée vers la droite, la téte do fooe ; un peu plus loin, vers 
la droite, est une vache couchée vue de dos. 

M. La Vache rouchf^e près de fa barrière de quatre plaaehes. Elle 
est vue de proiil et dirigée vei's la ffauclio, une jaiid)C tendue en avant, 
l'autre retirée, au bord d'une laiixe rivièi-e, au delà de laquelb^ on 
aperçoit tout au fond, h gauche, un village <^t quebjues vaches pais- 
sant. La barrière de quatre planches est à droite près de la vache 
couchée. 



4. La Vache qui pâture. De profil, tournée vers la gauche, elle 
semble se diriger du même côté, vers le fond, où se trouve une vache 
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coucIk^o an \wd d'un ai brc dont on ne voit que deux branches. Dans 
le fond à droit! , sur le bord d'une rivière, un village Burmontë d'une 
église dont le clocher se termine en pointe. 

5. La Vache à la corne crochue. Elle est de trois quarts dirigée 
vers la gauche. Près d'elle, un tronc d'arbre couché en biais ; un peu 
plus loin vers le bord de l'estampe, une plante à larges feuilles ; dans 
le milieu, tout au fond, un village surmonté d'un clocha pointa. 

6. Im VacJiL' qui 2)hse. KIlc <'st vim; inTStiue j)ar derrière, mais 
tournée un pou voi's la ^•■aufli«\ D».nanl elle sont deux moutons : l'un 
cnuclu'. est vu de prolil. toiirm^ vers la gauche, l'autre, tout près du 
bord iiauchi', est delioul, \ Il par derrière. Au deh\ du terrain où sont 
CCS trois animaux, on aperçoit dans le lointain, à droite, un village 
garni d'arbres et trois vaches dans un pré. 

7. Les deux Bœufi quife battent. Us ont les cornes croisées : Tun, 
vu un peu par derrière, est tourné vers la droite, l'autre un peu dirigé du 
même côté, a la tête de face, un peu tournée vers la gauche. De ce 
cêté, dans l'éloignement, s'élève un petit bois. 

8. Les di't'x V(ic/i('s ckcs ikw ili-rrii'rf. L'une, la trte liauto, 
rei^arde le fond; l'autre, vue par le dos, est couchée \n-r^ de celle-ci, 
dans le milieu; elle est île prolil. la tète tournée vers la droite. A ^^au- 
clie, une cspcce de bai'riére au dolA d<^ laipiello s'élève une chaumière 
couverte de cliaume ; à côté sont cpiclipiLs arbrisseaux. Dans le loin- 
tain, à droite, un paysan à cheval va au-devant d'un homme i^ui lait 
marcher deux moutons devant lui. 

* l" état. Avec les mots et Ejccûd sur la pronii^re pit^ce, mais avant les numéros 
•ur chaque pièce el avant l'adresse de Clément de lonyhc. Très rare. Collections Iluzard 
et Evans Lornbe. Une suite complète avetil les uuméros se voit an Cabinet des 

estampes di^ Paris'. 

Evans-Lombc, iOOO ir. 

2*. Les mots et Excùd sont effacés, on lit au bas l'adresse de Clément de longhe, 

t. Il eiisl« no tout {uremicr éut ataiit quelque* relovdies légères, priaeipaleineiil «ur les iMinUins 
et wr Im parties ombrAes oA reau-foita n'a pas bien monta. Sur le s* f ne se Iroufent pas encon les 

deu» traiU Wgcrs ri l,i ]■■ intv -.' lie, sur ri'pi «iu Ir' .il liu taiiniiti; au ii* fi, l'.iil ili- !.i lie iiVsl iiaf 
éteint. (Note couimuuKjiicu [rar .M. lu ducluur Stralcr qui (JutM.-tlt) le dcM»iu oriijiiULl du MouUih couché 

B. vS.; il «si pies srsnd el en osetie-pertie. 
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avec les numéros au bas des estampes, à droite. Les travaux dans les parties ombrées 
ne sont pas eneore repris an burin. Weigel dit aToir tu nne suite tirée sur papier de 

Cbine très fin. 

Rigal, 210 fr. avec le n» 4, l"<'taf ; Verslolk, l4o fr. ; Galichon, 28;; fr. 

3*. On Toill'adresse de P. de ^^'U dans la droite du haut; celle de Clément de 
longfae est eflhcée. 

4*. On a enlevé l'adresso de dê Vit et rétabli celle de Clément de longhe. 

On trouve des épream modernes passables} les planches existent eneore en 
Hollande. 

Plusieurs suites de copie? ^oiil connues. 

Celles de Clausain sont dans le même sens que les originaui. Malgré leur lidélité, 
on les TMocmalt on ce qu'elles sont moins gtaiMleft : elle» ont ravvm. i nillîm. de 
moins sur la hauteor et la lergeor. Le Tamau n'a que 104 millim. de hauteur sur 

137 de largeur. 

Une aulrc suite des huit estampée dePottorest en sens contraire. Elle se compose 
de 10 pit^ces, parce qu'on y a joint les n** 7 et 8 des pièces faussement attriboées à ee 
malire; elles sont beaucoup moins bonnes que celles de Claussin. Elles sont num^ro- 
ti^o* différenimont les orifrinaiix; le n" 1 est devenu lo n* 10 et le n« 3 est le a' l. 
On lit au bas de chaque pièce, dans la marge, à gauche : N. Berchcm im ; et les 
nM de I ft 10, à droite. 

Wcigcl cite encore les copies de ces pièces qui se trouvent dans le Licre uniienel 
des Beaux-Arts éditf^es par VJnstilitt hibUoijrophiiiuc de IfUdhotirghauten', muis il ne 
fait pas connaître les différences qui peuvent exister entre celles-ci et les originaux. 

M. Favart signale nne copie dn IVmrnni en sens contraire. On Kt sur le piédestal, 
à droite : P. Pollsrtn. et sur la 2» ligne : A. Bloteling, ex.; en bas, du m'aie cftU'. sur 
le terrain ombré, on distingue un J. Cette copie qui n'est pas sans mérite porte : 
Haut., I{3 millim.; larg. 162. 

K* S, copie en sens contraire. 

N* 3, copie cil sens contraire. 

N* 3, copie en seus contraire. 

N* 6, copie en sens contraire; au milieu du bas : on coinef ex. H., 95 millim.; 
arg. US. 

N* 7, copie niéiliocre en sens contraire. On a ^jout(■. à pauehe, une vache vue en 
raccourci et par la croupe, la tôte tournée vers le fond ; l'animal est sur le second 
plan. La planebe est beaucoup plus grande. Haut., 135 millim.; larg., IM. 

Autre copie en sens contraire de la targeur de Foriginal. 

On Volt au Rritisli Mii^eiiiii un dessin du Taiirr/iu seul au rravon noir: il du 
sens opposé; ou y voit aussi le dessin de la Vache couchée et celui de la Yuche tue 
pof derrUrtt tous deox également au crayon noir. 

9 à 13. D^érents chevaux. Suite de cinq estampes. Elle ne porte 
pas de numéros. 

H«lU| ISt à t53 niilliii..: Uig., 127 i 234. 



9. Le Cheval de la Ftise, Gris pommelé, vu de prolii, il a la crinière 
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divis('o on trois parties tressées et li(^es ensernblos nvoc un iuimi»! de 
ruban; on le voit debout dans un jrrand pr*', devant une ville qui, dans 
le lointain, occupe le fond de l'eslatupe. Le ciel est couvert. Au bas 
do la droite : Paàl&s Potier . f : 1652. 

10. Le Cheval heminant. H est gris Usonnë, vu de proAl et dirigé 
vers la gauche; sa téte est élevée et sa bouche entr*ouverte. A la 
droite, on voit un autre cheval un peu éloigné, vu de profil et tourné 
vers la droite. Ces deux animaux sont sur le boni l in «rrand fleuve qui 
trav'M'se toute la planche, au del;\ duquel est un village f,'arni de beau- 
coup d'arbres. Vers le bas de la droite : Paûlûs Potier, fi 16&2. 

M. Le CourLaud. Sa queue est écourtée, sa crinière presque 
rasée ; on le voit debout dans un pré dont le fond est un village garni 
d'arbres ; vers la gauche, dans réloignement, sur une petit* élévation 
est un autre cheval pareil vu par derrière. Vers le bas de la gauche : 
Paût&s Potier, t. im. 

12. Les deux Chevaux de charrue. Ils sont au pâturage : l'un, vu 
pi (^sque par derrière, est placé à gauche, tournant la tâte vers le fond, 

l'autre, au nailioti, est plac(i de profil, dirigé en avant, tirant vers la 
droite. De l'autre côté du terrain élevé sur loqtiel ils se trouvent, un 
villaire s'étend depuis le bord droit juscju'au milieu; dans le pré (}ui 
est m avant, des vaches pâturent; on en voit deux vers la droite. 
Tune drbout, l'antre eouchée. A gauche, un arbre sec, en grande 
partie privé de son écon e anqu.'l tient tine haie. Au bas de l'estampe, 
un peu vers la droite : PaUlîis Potier, f : 105:;^. 

13. La Mazette. A droite, un cheval décharné est dirigé vers la 
gauche, la tête baissée. A une petite distance, gauche, un cheval 
mort est couché à travers un chemin. Un grand chien à côté du cou du 
cheval mort le flaire, tandis qu'un autre, à gauche, dont on ne voit que 
le devant semble déjft Tentamer; dans le fond, une rivière. Un peu à 
droite, sur le devant, près d'un os décharné : Paàiûi Potter. f: 1652. 

* I*' Mat. Le ChtttU grk pommelé, n* 9, a la queae plus coorle, les crins ne 

desceiuioiit pas ju<i|ir.'i l'omliro |>o(-lik> [lar U's pieds du devant du cheval; il y a un 
espace de 2 milliin. et demi entre cette .ombré et l'extrémité des crins. 
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Au n» 10, L>' t'hei 'tl hemUxsmt, les salissures que l'on voit k paucho, dans la |)arh« 
blanclic du ciel, ue sout pas cucorc ueltoyées; l'angle do la planche, au cuia du haut 
à gmdie, D*«st pas arrondi . 

I.a <{upu<^ du Cheval ^riiurté n' 11 est plus épaisse, mts le bas, elle A UD Cenlimètro 
de largour tandis que plus lard elle a été réduite à six millimètres. 

Les marget anlour du trail carré sont tiAs sales, surtonb à droite, n* 12, les ism 
(internat d* eJkamM; les beirds raboteux du témoin du enivre, dans le lias, sont tris 
accusés. 

Le sabot du pied droit du cheval mort, ii° 13, La Jfaselfe, n'est profllé dans sa 
partie supérieure que par des points, tandis qu'il y a un trait continu dans Tétat soî- 
Tant; il n'y a pas de trait échappé sous le millésime 1652; notre suite a de la marge. 

Ri.b. rt Duniesiu],729fir.; VerstoUt, 780 fir.; Galiehon, iS50 fr.; Rigal, 360 tt. 
arec les copies. 

An British tMoseum il existe du n* tS, les nmx Chmaux ds ehame, une épreuTe 
de la dernière rareté ; le nuage au-dessus des deux cheTaux n'est pas encore tracé. 

Il se Irniivait ilnn" le rabinot du comte de Fries une î^uife peut-Atre unitjue ; elle 
était à l'eau-forte pure, avant aucun travail aux ciels et fort peu sur le terrain, sans 
aucun nom. Elle a été vendue en noUande, avec une antre snife terminée, S,SOO fr. 

* 2'. L> Chnnl gri$ pommelé a la queue plus longu», les erins toudient l'ombre 
portée des pieds do disant du cheval. 

N* 10. Les salissun^s dans lu paiiie blanche du ciel sont nettoyées ; le coin du témoin 
dn enivre, dans le baul à gauebe, est fortement arrondi. 

N» 11. La queue dn Cheval ,'rnririè n'a plus qu'une largeur de 6 millim . 

12. Les marges entre le trait carré et le témoin du cuivre sont nctlovét";, sriilo- 
ment il reste encore quelques traces des bords raboteux du témoitt de cuivre, dans 
le bas. 

N* 13. Le sabot droit du cheval mort, dans sa partie supérieure, est proflléparun 
trait continu ; on voit un trait échappé suus le millésime lGd2. Collection Huiard. 
Deboiâ, 4o2 fr. ; Verstolk, 294 fr. ; Arx)sarcna, 350 fr. 

On connaît plusieurs suites de copies. 

La première, peu fidèle, est gravée dans le sens des originaux. Elle se compose de 
eix ^èces dont la dernière, qui n'est pas gravée d'après P. Potier, représente un étalon 
et une joment dans un pré. Sur celte faible production, qni est la quatrième de la 
suite, on lit au iiiilifMi de la (errasse Paulus Potier f. A droite, dans les marbres des 1 
à6; au troisième morceau, au milieu du bord de la terrasse, et aux 2, 4. 5, 6, près des 
u** : Em VérmU N. VUteher etm prtxû^ ; dans le milieu de ki marge, à la première,' 
len»7. 

Haut, 116 & tu rnUbm.; .at«., »0 i S3S. 

frétai. Avant la lettre et les numéroe. 
• * S^. Gelai décrit. A notre suite manque le n* 0* 

Deuxième suite. Ces copies s<mt en sens contraire. Elles sont d'une nri illenr. 
uéeution que les précédentee. Aux cinq pièces sur les terrasses : JteuAis Peffcr f. 

Haut., 14» à lie BÎIliBi^ kiy., Sn i S3D 
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La mùmc suilc a été co)>iéc par Claussin daiis le seus des originaux. Ces copie», 
la quatrième plAee exceptée, portent environ S millimètres eu toat sens de moins 

que los Di'igiiKiux. 

Wcit^ol pnrio d'une suïU; co[>i<_K trAs mauvaise» qui a paru ehex on nommé 
C. Allard ; mais ii a'eiilrc pasdaii» d'autres détails. 

14. Vue éPune prairie, A droite, trois vaches conduites par un 
paysan descendent d*une colline au revers de laquée est un taillis; 

un des grands arbres de ce taillis est dépouillé de ses feuilles. Sur le 
devant, plus loin vers la ^^aiiclio, on voit cinq autres vaches dont trois 
sont couciiëes et deux dc^bout. Au coin do la terrasse, k gauche : 
I Paûlûs PoUer. Jn et fecU.; m-dessovLB. A". i() î3. 

Haut., lao millim.; Urg., S68. 

* \" rlat. Avoc la dimeiision iii<li([iif^o ri-dessus, avant la Irltre et avant lioauroup 
de travaux. On voit daiis le bas, à gauche, uu grand espace blanc qui va en diminuant 
pour se terminer en pointe sar une longueur do 116 millimètres et sur une largeur 
moyiMihi il. 10; au-dessus, à gauche, le terrain est très légèrement accusé; la r rnupe 
et le dos (it; la première vai lic couchée sont presque blancs, on n'y voit «jue de it-ircrs 
travaux, il n'y a point de tailles à la naissance de la queue; la ti^le et la poiirincdc la 
deuxième vache eonchée se détachent peu dn terrain, qui lui-même est peo ombré; 
le long do la euIsBO gauche de la vache qui est debout, à gauche, on voit un eonp de 
lumière, ainsi que sur la croupe et sur le dos, à droite. Le terrain, derrière la pre- 
mière vache couchée, est peu ombré et, au«dessus dans le fond, il n'y a t|ue de simples 
tailles borixontalet; anwlesius du petit village, dans le lointain, le del est blanc: le 

nurifr<> qiK- l'on voit h panrhc, au-des5iis du prnnpp 'li'" trois variiez, cchii iju'on mil à 
droite, au-dossus des arbres, ne sont pas encore réunis par de longues tailles burizou- 
tales, formant i'ainr du ciel ; la jambe droite de derrière de la vache qni est debout, 
dans le milieu, n'offre qu'un contour très incertain; le ventre de la vache couchée 
derrière n'osi pa^* piofil»' par ini Irait dur crtnlrt» le terrain; sa jambe droite, repliée sous 
elle, ne se diïlachc pas de la poitrine. Le terrain le long des deux vaches qui descen- 
dent est presque clair; on voit A peine le pH qui indique le creux dn chemin; les 
ailNUtcs dans le fond, à droite, sont peu ombrés; les travaux dans le ciel ne vont pas 
jusqu'au témoin dn riiivro. De la plus grande rareté. Cet état se trouvait dans la col» 
leclion du comte de tries. 

*S*. Il diffère de celui-ci par les remarques snivanles : On lit dans le bas, A gauche : 
I Paûwelùs Potter. Jn. et fîtit. A". I(ii3 : la partie du ciol, au dessus du petit lointain, à 
gauche, claire dans le 1*' état, est couverte do tailles daiu celui-ci; sur le terrain, der- 
rière la vaclic couchée, les travaux qui précédemment ne touchaient pas au bord de la 
planche, atteignent maintenant lo boni; il en est de même do trait qui profile le 
terrain, au-dessus du nom du ni.illro; il a une lontrucm de 15) niiliini. Au niiliou du 
nuage, à gauche, ainsi que dans celui de druile, 1rs trait.s d'azur Irés noirs que l'un y 
remarquait ont été ébariiés et sont devenus très légers. Epreuve avec mai^ oolleclîoa 
Van der Kcllcn, vendue à Amsterdam en 1877. Très rare. Une éprouve de cet état est 
au British Muséum et une autre au Cahmet des estampes de Paris. 
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Ripai, 400 fr.: Wrstolk, 976 fr.; Van d.-r Koll.'ii, 1070 fr. 

* 3*. Enliùrument rblravaillé daa» loules sos parties. Le terrain dcrhcro la vacb« 
eoacbée ast eoaveit de traraax trte lerréi, et l« perlies claires jr sont éteinlee; la 
ffraiide barre qui profilait |i' icrr.iiti sur iiin^ Iniia-iinir de 121 milIitinMres ne s'y voit 
plu>; le terrain a ^'li- clian).'é eu cet i iidniit ; la partie crciue, devant les doux 
Tachât coocbècs, »'v prulunge nettement jusqu'au bord de la planche; les deuxpar- 
tiee créâtes qui viennent ensuite s'étendent jusqu'au trait carré sur le devant. Les 
travaux vii-iinent ju-iiju'au pri-nom du rnailiv, so voient i\;\m le mot Patttr et couvrent 
le mot fccit. On lit : i Fauliis.. Pu/kr. Jn. i{ fvcil A". lUi3. Collecliuas Logctle, 1819, 
ftt Revil. Une épreuve est an BrttJsh Muséum. 

4*. I.a plani'Ito a l'-të diininui'-e .«ur la largeur ; le groupe des trois rnclies qu'on voit 
dans l'estampe précédeulc n'csi»te plus; à ce qui reste de cette place, une petite 
rivière et un pré. A la gauche dn devant: Anifd* MUr. Jil et. fe : IfM; mais avec 
celte remarque paiiicali*re : la première vache qui descend a le sabot droit de der^ 
rière à quelques lignes de h j.iin)<'- <U' devant; il tou<'li<- pri^sque la jambe gaodia 
comme dans la grande planche. Etal non décriL Briliâli .Mu»eum. 

Haut, 180 millim.; I&rg., 200. 

* 5'. Lf sabol de la jaml>c droite de derrière est reculé, non sans laisser des traces 
sur le sol ; il csl très éloigné de la jambe gauche de devant. 

4*. Avec redresse de F. «le WUt, à la gauche du haut. 

7*. C -ito adrr'<<e a e(Tapf'><>, dans le bai OU B inscrit «elle de p. Schenek, 

8'. Celt»! drrniére adre^^e csl ellacée. 

Weigel dit que des épreuves modernes ont été Urées & Paris, mais elles ont été 

raloui lii'-(>> dons les ombm, ce qui !>-- i ' ikI dures et sans harmonie. 

Il oxi'ite une médiocre copie de cette pièce avec des cliani.'enu'iil.s. Vue par 
M. Favarl, à .Munich, dans le cabinet du roi. H attribue au mèiiie (graveur une copie 
médioere du numéro suivant 

16. Le Berger, n est ft genoux, vers la droite, sur une petite colline, 
ionant de la flûte, son chien est assis derrière lui. Dans le bas, on voit 
bnit montons et béliers dont quelques-uns sont couchés. Dans un petit 
éloignement, deux autres moutons ao(M)U})h>s se reposent et un bélier 
qui descend la colline se dirige du mémo côté. Plus loin, sur une 
colline, une é;:lise entoiiiv'e d'.irlu'issi^aiix. Au bas du bord, vers la 
droite, f.Tavt' à l'ean-forlt! : J'(ii'>tr,'li''s l'nlli'r. i/ir.cf f. a°. 1*11 V; un jm'u 
l)lus loin, f.'ravt' au Imriu : ('Irnifid dr li>, ,;///<' r. rendit. Celle pièce a 
été exécutée pour sen ir de pendant à la préccHit iitc. 

iUuU, 182 millim.; Urg., 251. 

l'Iaf. .\v;int foute lettre, et avant le n' 2 ^rrit h rcliour'*, la (.'.iiiclii- ilu bas. 
' 2*. Avec le nom du maître, mai» avant radre».HO de Gluuienl de loiighc cl le 
i. 
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Verstolk, 367 fr. 50. 

* 3^. Avee cette adresse et le n* i, dans le bas, à gauche. 
RevifWflr.; Ventolk, iOS fr.; Arosarena, 73 fr. 

i*. DtVrit pur Weigel. Toute leUrc aàlà eiïacée; mais avec beaucoup d'attcuHon, 
uu aperçutl encore les Iraces du nom du luailre. La padie du bas où préeédeiumcat 
on apercerait le d*S, cet travaillée d'ane antre manière; elle eat dercniie pin* claire 

par l'ofTft du gratloir. Au contraire, à droite, on a prav&unn't, les épreuves sont 
p lies. Pour les rci onnaiire, il faut faire attention au n»2, et en même temps s'attacher 
.1 la qualité de l'épreuve, parce qu'on a fait également disparaître parfois ce n* 2. 



Id. La Tête de vache. Bile regarde par dessus une haie ou daie 
d'osier; l'animal est tourné vers la gauche. Un tronc d'arhre, dont on 
ne voit qu'une branche peu fouillée, s'élève à gauche jusqu'au coin du 
haut; de ce même côté, derrière le tronc d'arbre, parait une partie de 
bocage dont quelques feuiUes sortent de l'autre cdté, près du trait de 
bordure. Sur la haie : Potier, 

Uuit., 102 milliffl.; fauf;, It. 

• IHi-cc Mi rare. Collection Wphcr, de Honn. 

Higal, 100 fr.; Revil, 220 Ir.; Verstolk, 3ti7 fr. od c; Didol, 760 fr. 

* Ptas six copies diflftraites : Dans plosietm, l'oiseau n'a pas de téle; «lies oe por- 
tent pas non plus le nom du niallro. Dans roripinal, li droite, dans le baul, on voit un 
trait échappé qui part du trait carré et s'élargit eu diagonale sur une largeur de 
iO nUlUiitèties. Deoz des aifistes qui ont gravé ces copies se nomment /. Heimiie et 
A.Sdtmim. 

Bartich a fait aussi une copie lii- i-nitt» pin^H-, fltn est tii'-s exacte. On lit au bas, 4 
gauche : PotUr fe.; tout au haut, à droite : A. barlsch, ut au-dessous /. Elle porte sur 
ta hantenr une li|pie de moins que l'original. 

Uii<> autre copi» a été gravée par Qaassin, on 18M, dans le sens de l'origiital ; on 
7lit:PoMer/c. 

Haut, 9t ariOln.; ltiir.,1S. 



Les premiérea épreuves avant le ewl ont an bas un» marfe de K milUmélNa 
de hauteur. 



17. Vache couchée dans une campagne. Â droite, derrière elle, 
des arbrisseaux et un buisson; du c>3të opposé, sur le devant, un tronc 
d'arbre dont les racines sont en partie découvertes. On aperçoit dans 
le fond, h gauche, au delà d'un pré, une chaumière et des arbres. 
Sans nom du maître. 

Hut., IfS niH'un.; larg., 143. 

* 1*' état. Avant les travaux duos le ciel et sur le terrain, à droite. Très rare. Col- 
lection Lamothe-Fouquet, de Cologne. 
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Rigal, 215 fr. ; Uubert-Dumesnil, 133 fr. ; VerstoUc, 357 fr., suas liésigwiiioa 
d'ilat; Lamothe-Foaqiiet, 380 fr. 

S*. Avec les timTaux il.in^ In rid et mr If lorrain, à droite. 
On connaît UM copie très fidèle, gravée dans le sens de l'original. Vers le milieu 
da haut, près le trait ciné : A. Bvtocft. Elle a t raUIimélMS de mofau anr la bauteitr. 

18. Zabueaia. On voit un singe assis A terre, à gauche, près d'un 
aitre appelé au Etrésil Zabueaia, de Tun des fruits duqud il tiro dos 
graines. A gauche, sur le ciel, en très grands caractères : ZABVCXiA ; 
à droite, près du trait de bordure : Pow/us Potier fecH 1650. 

HaBL, an milim.; btg., 1B9. 

i" état. Avant le nom da peintre et l'année. De la dernière rareté. An minée 

d'Amsterdam. 

S*. Cest celai décrit. 

Rigal, ICI fr. ; Robert-Dumesnil, 562 fr.; Verslolk, SS5 fr. 

Otii' l'unn dn-i plus belles do PoitiT. flgure 4 la page 1S8 dalivie intitulé : 

Historia naturulis BresUix. Lugd. Bat. 1648, in-fol. 

Bartsdi démt enccM Irait noroeaux qui ne lont pas da mettre. 

1 h 8. Différents bœufs et vaches. A ces morceaux sur le ciel, à 
droite, dos numéros de i à 8. 

Bml., H à 108 aUBim.; ÏÊig», tM k 141. 

1. Bœuf tacheté dirigé vers la droite. Au delà d'une largo rivirro, 
une grande tour carrée domine un village. A terre, A gauche : Paulus 
Potter A, vers le milieu : Clément de Jonghe eoœudit. 

2. Vachi' DXirrhnitt rrrs la (jnvche. De oo ent/', dans lo fond, doux 
aiitros viu lK's ; l une est vue de faco, l'autre couchée; une paysanne 
trait la première. 

3. Vaehe couchée. Elle est tournée vers la droite ; à gauche, une 
clôture en planches. 

4. Bœuf debout. A droite, à terre, un tronc d*arbre couché. 

5. Bœuf debout. Il est dirigé vers la gauche; derrière lui, une clô- 
ture en planches et un petit arbre. 
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6. Vache dMgée à droite. Elle est debout dans un pré, les pieds 
perdus dans l'herbe. 

7. FacAc ^ o/t/uV'. Derrière eiie, à droite, un {arbre peu feuille et 
incliné vers la gauche. 

8. Jeune Bœttfdehoia. Vers la gauche, un tronc d*aibre renversé 
et une plante à grandes feuilles. 

Bartscli dil que la gravure de ces morceaux a toujours été attribuée àPotter, quoi* 
qu'elle porte oo earaetir» eatiArement dillfireiil de k pointe dont toutes les estampes 

df i fl iirli'^lc ¥onl oxéculée*. Il ajoute qu'i-ii pxniiiitiant les n" I, .T, 6, 1 cf 8, on ne 
peut prestj^ue pas douter qu'elles DO soient gravées par Jean Visscher. Il no sait & quel 
graveur attribuer les n** 2, 4 et 6. 

Os eoDDalt S états de eespUnehes. 

i**. Avant la lettre ei aTantles numéros. 

2*. C'cât celui décrit. 

3*. Avec redresse de F. de Witt. 

Veratolk, 23 fr. 

4'. Avec celte rui'^iiiu adressa, mais le iiuméros sont supprioléi. 

5*. L'udresse et les numéros sont otiacés. 

Weigel i^oute qu'on en «onnalt des épraives modernes. 



SUPPLÉMENT DE WEIOBL. 

19. Portrait du i/(aitrc. Il est on buste, tourné à gaucho, vu de 
face ; ses cheveux très loni^s tombent sur ses épaules et sur sou dos. 

Brat.. tW uMmA Im«., M. 

• 

Ce portrait ressemble à eem; qn» l'on Inwf* dans la BtofnyMi éat jMjMret 

nterUaidais d'Houbrakcn, dans oolle de Oescamps, ainsi qu'antaUenn de Tan der Helal 
qui est au musée de La Uaje. 

On ne connaît que le seul eionplairc qui fitisall pntio de la oolteelion de J. Sheep> 
slianlu et qui a dû passer an Britisb Muséum. Cet ematenr en a fkit exéeuternne copie 
d'une très grande fldèlilé par Seq}. P. Gibbon. 

20. Téte de vache. Elle est de prolil, tournée à gauche. Au-dessus 
de la tête, il y a quelques lignes sur le ciel. 

Haut., 96 nillim.; Utg^ H. 
On ne oonnalt que trois éprenves: une est an musée d'Amterdam, mm auBritlsh 
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Mmeiiin, une est chez M. da Rothachild. M. I. SliMpshaalu a fait «xéeator une très bélla 
eopie parBeqj. P. GiblMm. 

Weigd iodiiM à imdmt qae deux morceaui qui sont an musée d'Atauterdam : 

Une T6te de h<Tnf^, le cou auprt'^s d'un iiHirn hvs légèrement gravé à rcau-forte, ainsi 
qu'ua aulrc petit morceau : L'n bmuf debout, devraient, avec plus de raison, être atlri- 
]Niéa.à Vare de Bjre. 

Il pense aussi qu'un autre morceau : Le Cheval près de forftrtt pttoe rare qui est 
aussi au mu>i'-o d'Amstordatn, quoique bien exéeuLée, n'est pas une estampe ongioalo 
de Pulter ; il peuciie à l'attribuer à Sctiouman. 

On voit au British Muscum le morceau suivant : 

Vn baufde jnV|/ll, tourné à droite j duus le fond, un paysage. Pièce cintrée par le 
haut 

bokelhiv., ttaiUim. 
Nous ne pensons pas que eette estampe soit du maître auquel on Tattribne. 

PYNAKER ouPYNACFvEK (Adam\ pointro, né on 1621, dans un 
petit bourg ciitre Schiendara et Dolft, d'où notre artiste a tiré s(»n nutn. 
Fort jeune, il fit le voyage d'Italie et résida trois ans h Rome; il ne 
passait pas un jour sans visiter la niairniMtjue campagne qui entoure la 
ville éternelle, pour en dessiner les points de vue les plus pittorestiues. 
Revenu eu Hollande, ses talents y furent tout de suite appréciés. On 
coQuait de lui des tableaux de chevalet et, en outre, de plus grandes 
toiles destinées à décorer des appartements. On doit ranger dans la 
première catégoiie les trois tableaux qui flgarent au musée du Louvre 
et plusieurs qui se trouvaient dans la collection du duc de Berry ; on 
doit placer dans la seconde deux magnifiques tableaux provenant de 
la collection de Smeth van Alphen, et qui ftireut,* plus tard, vendus 
5,500 francs chacun, chez le cardinal Fesch. L*un d*eux Ait revendu un 
prix plus élevé chez Herman de Katt et se trouve, ai;gourd'hui, dans 
la galerie de sir Richard WaUace ; Tautre est resté dans la collection 
Pescatore. Les tableaux de ce maître n'en sont pas moins très rares 
et ne se rencontrent presque jamais dans les ventes. Une seule eau- 

1. Une THe de ba^uf\\6% (Tm gros arbre, tonmAa wi h dnUe. La eomfNHÏItoa wt mteorfe dVu 
Ifail de borduri' tti il fnrmi-. Haut., 72 mîllitn. ; I^r^ !I3. 

Cet(« pièce, iQcoDuue à Uarlucb, éuil placée «km le caUlogtM Higal tous le nom de Marc de Bye; 
•Ile fat veadue, avec trui anlrei pitee*. 201 fr. C'est Mite mlSM Ipranva qu), ■^sonl'lnii, flgofe aa 
Cabinet des estampes de Pirit. Quoiqu'elle as sait pea aam flaéfit«{, aies avoaa beaaeoiq» de pslee à 
entre ((ti'elle stil de Patd Poltsr. 
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forte lui est attribuée; elle nous paraît bien dans la manièro do ce 
maître; jusqu'à présent on n'en connaît que deux épreuves. Pyuakcr 
mourut en 1673. 

Vue <fim paifs aceidenU et stérUe. H est couvert de rochers et de 
broussailles; dans le milieu se voit une espèce de métairie derrière 
laquelle s'élève une grosse tour carrée. A gauche, dans un chemin 
bordé de toàban, sur lesquels se dresse un ariire tortueux, un bouvier 

Mt marcher, devant lui, deux bœufs : à droite sont des montagnes 
boisées en plusieurs endroits : vers le bas, du même cAt(>, sort une 
rivïArc encaissée qui tombe en cascade. Sans nom de maître. Collection 
d'Iscndoorn. 

HuL, 113 miUis. ; krg., lil. 
LonqiM eette «atampe parat pour la premièra fois, aile flfundt dans le catalogae 

Rigal, aprj'.s avoir fait partin ihi ralnnrt Mariolic qui l'aTatt placée à la suite do l'oiaTre 
de Breenbcrgh avec des eaux-fortes d'autres maîtres des P^B>Bas. On lirait m hol- 
landais au veno de cette épreuTc : Adam Pynodser a gra»i adéfmirfwtt, n l« est 
ettittin. 

Rigal, 346 fr. ; Ifeodoom. 



QUBLLINUS (âRASMB), peintre et graveur à l'eau-forte; né à An- 
vers en 1007, mort dans la même ville en 1678. 

Dànse éhmn Soufre et de trois Enfants. A gauche, un autre petit 
Satyre assis et un. autre enfant debout Jouent, le premier du tambour 
de basque» le second de la flûte. On lit au milieu : E. Qu*!llinius F. 
inv. ciim. priuilegio, et dans le coin, à droite, en plus petits carac- 
tères : E. Quellimus F. cum pfùùllegio. 

' PièM qui n'est pas cMuniuie. 
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REMBRANDT (Harmensz ou Hkrmanszoon van Rijn). Jusqu'à 
nos jours, la biographio i\o cet homme extraordinaire n'a été qu'une 
compilation (rcnenrs. de fables et do calomnies. On ne savait 
rion d'exact sur le lion et la date de sa nnissance, ni sur son nom 
l't sa lamille. ni snr s(»n ou ses rniiriat^cs, ses enl'uuts, ni sur les 
accidents do sa vio <•( r(''iM)ijue de sa mort. 

I/OS di'.'oiiverli's faites par .losi i iSlo , Nicnw cidiuis (ts;! jj, Smith 
(iSlîG), Imiiior/.ocl ilSil ;, et qiieUpu's autres auteurs : Raiiiiiieliiiaii- 
Elzovior. aiclavisto de Leyde, Scheitema, archiviste de la Hollande 
septentrionale, et surtout M. Vosmaer, dont l'ouvrage est le plus ample 
et le plus complet, ont enfin jeté une vive lumière sur la vie de l'illustre 
artiste dont nous essayerons de décrire Tœuvre. 

CTest à ces sources que nous emprunterons la courte notice que 
* nous consaci'erons à la vie de Rembrandt, et cependant, malgré tant 
d'efforts, tous les doutes ne sont pas encore complètement dissipés. 

Rembrandt Harmenss ou Hermanssoon van R^n était le si:dème 
enfont d'un meunier, Harmen Gerrit, et de Neeltjen, flUe de Wilhem 
van Suydtbrouck, botdan^'^er à Leyde, et de Lijsbeth Gornelisdr. Leiir 
mariaîTc avait ctc contracté le 8 octobre 1589. 

Rembrandt est né à Leyde, non dans un moulin à drèche, mais dans 
une maison situ(''c dans la Wrddi'sti'cy, riKÛlr' de rAbn'i'roîr, pros de 
la Wil/rjtoort (i)orte blanclic i. Cette maison porte le n" H dans le plan 
qui accompa'/ric la dernioro édition de l'ouvraj^e de M. Vosmaor. 

Quelle est l'anuée (h; sa naissance? Est-ce le 15 juin [(M), comme 
le dit Hoiibraken, ou le 15 juillet de la mèin(> année, suivant Orlers'? 
Est-ce en KitiS, connue le pense M. Scheitema, d'a[)rès la iléclaration 
de Rembrandt lui-même, qui, dans son acte de mariai^e, enrejjristré 
sur le livre de rétat civil le 10 juiu 1034, déclara être âgé de vingt-six 
ans? Est-ce enfin 1007, suivant H. "Vosmaer, qui, prenant pour base 
l'acte de mariage de Rembrandt, et le supposant né le 15 juillet 1607, 

\. 11:111.* n:] v .!iime intitulé : Description de la ville de Lei/de, et putili^ cii IGil, Orlcr» donni 
dM renteiguenieul» iotirewanU sur le» arti«Us« qui itoritMieiit à eoUe époque. Ce* noticei, doot la 
iMietHMi bM aDiM«ufe h l'ianfe 160T, Mot «otièranaal tirfaa, oaauna il 1* magmiali, de l'onnse 
4e Vao Mander. Pow le fwtak U t'est sern des bruits divers qui avaicnl coun tlon, ee àm aïoliifai 
pubKfMs; «es nmigiumiali, quels qu'ils MieBl, o'onlitud'ftDtre moim. 
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ne donne pas encore à notre artiste vingt-sept ans le 10 juin 1634? 
Quoi qu'il en soit, cette question n'est pas déflnitîTement résolue. 

Tous les firères de Rembrandtavaient été pourvus par leurs parents de 
professions commerciales ; mais ceux-cieurent d'autrespenséessur notre 
artiste, puisque, d'après le récit d'Orlers, ils le mirent à Fécole latine 
pour le conduire ensuite à FAcadémie de Leydef a/fn gue, lor»qu*il 
serait en âge, il pût 8»n>irdeses connaissances la ville et larépublique. 

Rcmbi andt n'eut-il pas de p-oùt pour les études latines? montra-t-il 
à sa famille une vocation irré^isiible pour la peinture? Le fait est que 
ses parents se dëcidt'^rcnt à le placer en apprentissa;^ chez Jakob 
Isnakszoon van S\vnn<Mil)iircli, pointro à Loyilo. M. Vosmaor ponso que 
RiMniiraiult avait ilinizo ou treize ans à cctt(> époque, et que sa famille 
était alliée à celle du peintre. Il est prohalile ijiie Uemltrandt resta chez 
ce maître jii.s<pi 'on 162:3. Son second maîti'c lui Lastman, à Amsterdam. 
Celui-ci était bien supéi ieur à Swanenburch, et, s'il est très ditïicile 
de rencontrer de ses peintures', il e.xisle de lui des eaux-(ortes qui 
paraissent avec distinction dans les cabinets les plus riches. On cite 
encore parmi ceux dont Rembrandt reçut des leçons : Jacob Pinas, à 
Harlem, ou plutôt son homonyme Jean Pinas, et enfin Joris van 
Schooten, peintre dbtinguë à Leyde. Cependant M. Vosmaer f)dt 
remarquer qu'aucun des auteurs seuls dignes de fol, ni Orlers, ni 
Sandrart', nrHoubraken, ne donnent Pinas pour maître & Rembrandt 

La première date qui se trouve sur une estampe de Rembrandt est 
1628, et la dernière 1061. Rien n'indique étendant qu'il n'a pas gravé 
avant ou après ces deux ëpoqnes. 

La première date sur une peinture fût rëv<^lée par le catalogue de 
la galerie de Poramersfelden, appartenant h M. le comte de Schon- 
boru, où l'on décrit un tableau de Rembrandt : VApotre saint PatU 
dans sa prison; il est daté de 1(527. C'était une d'iivre très douteuse, 
et sur laqnelli» il est difficile d'appuyer une date sérieuse. La dernière 
anui'e coiiiiue (pii fliiure sui- un tableau du iin-nie maître est 1667. Cette 
peinture se trouvait dans la collection de lord Aylesford. 

1.0iivoKmilableMtelai(£«MilMI4 m HMéedaBMtan. 

i. JoAchiro Sndnity mbla d'origine, à Fimncforl en IM6, artiRte lui-mtmp, <t (1«rreuré à 
Amtcriliini de t63B à 16(1. S*m livro n'a paru que U-aucoup plu» taj-d : l'éditiitii aI!<'tiia[Hk' e«t 
do i67.'i, !■{ l'irililiuii litiiie lie 1683. En gt^uéral il f..u'l. iri.n-, .iprt'-s 1010, il in- l\ït ra«iitioa 
dlmcuoe gravore ai d'aucuoe peinUire eiéculte» par Ueinbrandt. 11 quilU Anulenlam eu iûii. 
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Rcmbramlt vint s ('tahlir à Amsferilam vors l(i:5n; on i>rétcnd <\n"û 
demeurait alors clioz Pierre Lastiuaii, luit ijue M. Vosmaer coiite.ste 
formellement. Selon ce dernier, Rembrandt loua m-quartier dans un 
magadn sur le Moemgracht, quai situé & une des extrémités de la 
ville, dans la partie ouest. 

Les Mères et les commandes y affluèrent tout de suite. Houbra- 
ken* et Gampo Wegerman disent qu*il arrangea cette demeure de- 
flaçon k y caser plusieurs élâves, et qu'il sépara les divers ateliers par 
des cloisons. Cette particularité» i^oute M. Vosmaer, peut être admise, 
par la raison qu'il est fiait mention de cloisons pareilles pour ses 
âèves, à l'occasion de la vente de sa maison de la Breedstraat, en 
1658. L'acte de son mariage énonce qu'il demeurait dans celte maison. 

Cet acte fut dressé le 10 juin 163i, et il (épousait Saskia Ulen- 
burjyrh, de Leeuwarden, domonrant an Bil Sint Annenkerck, pro- 
bablement chez sa sœur Hiskia. Le mariage fut contracté le 22 juin 
suivant, et Saskia y est df'f'!ar<?e demeurant à Franeker. 

Saskia était lilK; df Hondicrtus rionhurph, docteur in vtroqve jure, 
qui fut ponsionnau-o de Leouwartlcii df 15Si;\ 151)7, boiu-iiinostrc ou 
échevin au matristrat do cotte ville. Il parait que, d(>put('' par ses col- 
lègues pirs de riuillauin ^ le Taciturne, à Delft, il avyil ('h' irail*' i)ar 
ce prince avec une grande a(!;)tiilité ; il fut même retenu par lui à dîner 
le 10 juillet 1584. Vers deu.v lunires, Guillaume se leva de table, et 
peu d'instants api ès, en descendant Tescalier il Ait atteint traîtreu- 
sement, par Balthazar Gérard, d'un coup de feu qui mit fin à ses 
jours. En 1507, Ulenburgh devint conseiller à la cour de Frise et 
continua ses fonctions jusqu'à sa mort, en 10S4. 

Du mariage de Rembrandt avec Saskia naquirent quatre enflants : 
deux fils et deux filles. Les trois premiers moururent en bas âge ; 
lytus ou Titus, qui vint au monde le 22 septembre 1641, survécut seul 
à sa mère. 

1. Ilaubraken aT»il"<Çté élî'tf d'ni>og->lralon, qui lui-m6me avait rfçii di s Iconiis de Rembrandl. Il 
«t ftrobabte qa'Houbnkan teaut de aoa mtitra beaucoup de reiueignemeoU sur noire i^raml arlitle, 
wah il M deh lira cru q«1i^ un lérieni etamtn. Qnut à Boegrintao, dmt en vangt intitulé: 

Inleyding M fie Hooge Schuol der Sfhildrrh : t ,\\\\ p.iratàRoUenltm en 1678, il donne rimpret- 
MOD et |V>pinioa non pas M>ulcmenl d'un conUmi' i .uii,iiini« d'un homme qui a vécu avec Rembrandt. 
Toutcfoi:^ les documeoU k» plus Téridi<]ue» 8o trouvent 'Uni lei IrtTtUS dînmerMOl, de Scholtann, 
d Reicboff, de Keloiff, de Thoré-Burger et enfin de M. Yocmaer. 
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Saskia mourut le 10 juin 1642, et son testament «st du 5 juin <le 
la même année. Saslda était riche pour ce temps. Elle instituait son 
mari, auquel elle laissait l'usuftiiit de tous ses biens jusqu'à son nou- 
veau mariage, ne l'obligeant» tant qu*il resterait veuf, qu'à établir con- 
venablement son fils Titus. Nous devons ^jouter que les parents de 
Rembrandt étaient eux-mêmes dans Taisance*. A la mort de sa mère, 
quatre enlîeints survivaient seulement, au nombre desquels était notre 
artiste; ils eurent chacun pour leur part 2,490 florins. La succession 
de la mère était en totalité de 9,960 florins. 

La question <lo savoir si Rembrandt a quitté momentanément la 
ville d'Amsterdam n'est pns encore absolument résolue. Trois piAces 
portent, en caractères écrits à rebours : Vcncdis, sur deux desquelles 
on lit : 10:^5. C'est ce qui avait lait pensoi- fjue Rembrandt avait bien 
pu faire un voyape h Venise. Tluné-I'inîjcr et M. Cli. Hlaiu- ne veulent 
y lire que Ih'iu li's, iiisciiptidii aussi siii^iilièn> que rautii'. M. Vos- 
maef tiaduit rinscriiition par le mot Gcninckicrdl [rt'timclu'c), ce qui 
ne me paraît ]>as «'claircir ce point davanta^.a\ Quoi cpi'il en soit, on 
pencbe j!én< rakmenl à croire que Rembrandt n'a jamais quitté la ville 
d'Amsterdam. 

De 1642 à 1652, à mmns qu'il ne s'agisse d'étudier les œuvres de 
Rembrandt, on trouve peu de documents sur notre artiste ; mais, en 
1658, on voit d^à les preuves que ses affaires étaient dérangées. Le 
29 janvier de cette année, il emprunta à Gomelis Witsen la somme 
de 4,180 florins. Le 14 mars suivant, il soudcrivatt une obligation de 
4,200 florins, qui lui étaient prêtés par Isaac van Hertsbeeck. Enfin, le 
10 décembre 1664, il hypothéquait un de ses immeubles pour une rente 
de 62 florins 11 sous 4 deniers, dont il était redevable à Ghristoffel 
Tljssens. 

Rembrandt, le \(i mai 1656, assignait à son fils Titus van Rijn sa 
maison située dans la Aniome Breedstraat, par provision, jusqu'au 

J. Lf - Krond^-pAreUto dt Rembrandt «oui Gi rnt ft .s!' r>7'>r.n Iliin femme Lij.*lM'th ftnr- 

mnmtîorhler ifillc d'Bwiiuin). Ili' vivaient à LeyiJe dans une maison pilii^' «lans la W'eddfatetg, on 
Wedile Steghf, prit de la WHtcffirirt fportc LIauthe). Le pire do Ki mliraiidt, H.imien GerritROO^ 
l'habiU emultCi et y amena m femme Neeltjai WMtmt éoéktervan Si(jf(//Aroiic«k(flUada Guillaume 
Van Sujrdtbnnicli). Le pvre de Benbnndt AaH. propriétaire d*on moMlia A maH, litaii wr Ice moparU, 
et d'iiue autre ntiiea dam le laiiinige: aina ili dt^eat dau l'aiieiMe. Btmbnadl itaH leur 
aiu^me ealkot. 



L>iyiii^t.U Ly Google 



RBMBRANOT 



S87 



moment où il aurait la volonté de convoler en secondes noces ; à ccUe 
ëpoqiio, il devait lui eon^gner rentière saccession de sa mère. Peu 
de temps après, Rembrandt était d^Iaré insolvable, et tous ses biens 
étaient inventoriés par ordre des commissaires de la DesoUUe Boedel- 
kamer [ChaSnbredesktsolva^les). Les collections de Rembrandt, très 
riches pour l'époque, (Urent vendues : les tableaux et les curiosités à la 
la Ûn de 1667, les dessins et les estampes nn peu plus tard. 

Ces belles collections, où se trouvaient des tableaux précieux, des 
peintures de Rembrandt, les estampes et les dessins les plus rares, 
se vendirent sinon à vil prix, du moins à un prix très m(^diocrc. D'une 
foriiiiie relativement considérable, on y comprenant les immeubles 
de Htmibrandl, il ne revint à Titus, de la succession maternelle, qu'une 
somme do 11,677 fl. 7 d. 

D"où vitMit la niiiu' de Rembrandt, qui jouissnif à la iinirt <b' sa 
femme d'une fortune importante, ot à qui ï><!.s talents aiir;ii«'iii siiili 
pour procurer même une fortune ? C'est un fait qui e«>t loin d'être 
expliqué. 

Le désordre s'était-il mis dans ses affaires par suite de son g(jùt 
passionné pour les objets d'art, par quelques dépenses inconnues, ou 
bien par le triste état où se trouvait alors la république de Hollande? 
Après la mort de Charles elle avait dédaré la guerre à Gromwell ; 
mais, épuisée par plusieurs années d'une lutte malheureuse, après la 
mort de Tamiral Tromp, elle avait été obligée de demander la paix. En 
effet, vers la fin de 1653, il y avait à Amsterdam de 1,600 à 3,000 mai- 
sons vides, etrÉtat était obligé de réduire de 5 à 4 pour 100 les intérêts 
qu'il servait à ses créanciers*. Best probable qu'alors on n'achetait 
plus de tableaux à Rembrandt. Cette dernière circonstance tenait un 
peu au caractère de notre artiste* Sandrart dit : Il est certain q»c si 
Rembrandt amU tu arranger mieuaa aïoee Utgem^ et s'U avait su 

i . SI. Uddlshn fail remonter l'origine de k niioe de Rembrandt à racqouitiAn incontid^nie qu'il 
ftde n niiMO imSiil JiiiiMie. n ortjntMM 

f*» k piMnière qu'il avait habiu^(! dans ce quartier, mût «M MCtad* du» laquelle il sMda dis- ' 
Mpt ans, et où il mit au jour »e» plu» belles auvres. 

Il faut ajouter que *\, à la mort de sa mère, apri'tt ua partaf^e éifui, il avait eu [M)ur «a part 
2,490 Qorin», en rialité il ne les avait paa reçua. Adrien, l'aioé de mm frères, qui avait une part d'in- 
tM( dana le raouBn de teyde, ayant beaoin d'argeal, Renbramk lui laliM ta part, k la charge de lui 
payer «ne rente d>> :ion tt riii<. A.lriou uo fut pa^ hourou dana son ealniNria^ fl( Remlmndt, pnand 
d'argaal} fut obligé do vuodru »uu obligation. 
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COndttwv srs affaires avec plus de raisoti, il aurait considérablement 
agrandi ses )ichessrs, el , quoiqu'il ne fût jjas i.n> dissi/iateio-, il /t'a 
cependant pan su co/isi'rrer sa position, et a toujaui-s fn^jnentë des 
personnes si m /des et bourgeoises. Mais ce que RembraïuU voulait 
avant tout, c'était de conserver son indépendance et de n'obéir qu'à 
son génie. 

En ce moment, il B*(^att en HoDande un monvement dont R«d- 
brandt ne Toulut tenir aucun compte. Le grand nombre de peintres 
qui revenaient de lltalie avaient répandu le goût des chefs-d'œuvre de 
ce beau piqrs. Les toiles des grands maîtres italiens commençaient à 
omor tous les cabinets d'amateurs. H. Vosmaer igoute : « Ce que la 
Hollande possédait alors de tableaux et de dessins italiens est 
incroyable. » 

On aimait alors la pointure dolicalo oX, comme on disait, noble, une 
touche fondue et brillante, on exif^oa du slyb', et. t\ mesure que le flot 
avançait, Rendirandt, entraîné par son génie, (InniKiit des coups de 
brosse et de hampe toujours plus hardis. Sous le poids d'un i>areil cou- 
rant, l'école de Rembrandt modifia sa manière (Flinck, liol et plusieurs 
autres). Koninck devint le roi des peintres de cette époque. Les ta- 
bleaux de Rembrandt ne ae vendirent plus que quelques florins, ou 
même (Urent complètement dédaignés. 

Un second mariage de Rembrandt eulril lieu en 1654 ou en 1666? 
Cette question, qui donne lieu a bien des doutes, pourrait encore être 
jusqu'à un certain point l'explication de ses embarras pécuniaires, 
puisqu'il eut été obligé de rendre à Titus la succession de sa mère. 
"Voici quelques faits qui se rattachent à cette question. 

Le 25 juin 1C54, le Consistoire de rÉghse réformée enjoint au pein- 
tre Rembrandt et à Hendrickie Jafrhers do se i)résenter et de s'expli- 
quer sur ce que, sans être unis en légitime maria'.'e. ils vivent 
ensemble. Trois convocations successives n'ayaid i)as eu de résultat, 
Hendrickie Japhcrs fut exclue du Consistoire. Il paraît (jue cette femme 
y comparut enfin le 23 juillet 1654. Le vendredi soir du 30 octobre de 
cette année, une enfiint de Rembrandt van Rei^ et de, HendHcktie 
S'/oyfW.v fut baptisée et reçut le nom de Comelia. M. Vosmaer pense 
que Hendrickie Jagfaers etHendricktie StolTels sont la mémeper8onn<>, 
qui prend dans l'acte le nom de son père. 
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Rembrandt a reconnu cette enduit, maie a-t-il épousé la mère? Si 
ce mariage avait été contracté,.comment se serahon servie en 1656, de 
l*exjjseamonparpr<n>{»tonJu8qt^auiMomeiUoù ii aura la volonté de 
convoler en secondé noces f En 1656, ce mariage n'avait done pas eu 
lieu. 

H. Vosmaer ne pense pas qu'il ait épousé cette femme, qui peut-être 
sera morte vers cette époque. Suivant lui, Rembrandt ne s'est remarié 
qu'au mois de janvier 1665, avec une autre femme dont nous allons 
avoir bientôt l'occasion do parler. 

La liquidation des droits de Saskiu ne l'ut pas poursuivie; par son tils 
Titus, ituisiju'eii 1()54 il n'avait (pie treize ans, etcpiinze en ki')*); niais, 
vraisenihlablenient, par un curateur nommé ad hoc, pi'ut-èlro par 
Henric iis Tonjuinius, ijui en cette qualité Ht vendre la maison de Rem- 
brandt le l'"" février 1058. Déjà notre artiste avait eu, dès lOiT, des dif- 
ficultés avec les parents de Titus. Nonobstant les clauses du testament, 
il avait été forcé de ftire inventaire de ses Mens, et il les évalua al<Hrs ft 
40,750 florins. On réclama pour Titus la moitié de cette somme, et en 
outre une hypothèque légale sur la moitié des biens que Rembrandt 
possédait de son chef. Toutefois, il paraît que le droit de Titus à cette 
moitié ne (Ut pas reconnu, puisqu'il la fin il ne reçut pour sa partlégitime 
que 6,962 florins. 

Après son malheur, Rembrandt parait être tombé dans une assez 
profonde obscurité. Les uns ont prétendu qu'il s'était retiré en An^e^ 
terre, d'autres à Stockholm. La vérité est qu'il ne quitta pas la ville 
d'Amsterdam. Quant aux personnes notables avec lescpiellesil a entre* 
tenu des relations, telles que Huyghëns et Six, ainsi que ses nombreux 
élèves, ils ne paraissent pas lui avoir été d'un grand secours dans 
d'aussi tristes circonstances. L'abandon de Rembrandt par ses con- 
temporains n"cst qu'un fait malheureusenjent trop prouvé. 

Quand tous les biens de Rembr andl eurent été vendus, ainsi que les 
collecti(»ns, qui ne produisin iil <pie r),( in.i tlorins. ;< ntes les dettes fu- 
rent payées, et il ne revint finalement que 1 1,(.)G7 florins 7 l'.eniers, sur 
lesquels Titus, comme on l'a déjà dit, reçut pour sa part légitiiLO 
6,952 florins. 

Titus continua à demeurer avec son père jusqu'iMi KiCH. Le 10 fé- 
vrier de cette année, ài'àgc de ^7 uns, ii épousa su cousine Magdaleua 
V. 19 
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van Loo, qui avait le même âge que lui, et il alla demeurer sur le Singel 
avec sa belle-mère, et sept mois après, le 7 septembre, son nom figure 
sur le registre des morts qui sont ensevelis dans la WetieHterh. La 
dépense fbt de 8 florins. 

En mourant, Titus laissait sa femme enceinte. Bile accoucha au 
commencement de rannéo 1669, vraisemblablement dans la seconde 
quiniaine de janvier, d'une fille qui ne fut baptisée qu'en mars. Elle re- 
çut le nom de Titie, et Rembrandt assista à la cérémonie. On pense 
que ce dernier eut encore à subir beaucoup de tracasseries pour les 
droits de son fils. 

Le 8 tRliilir.\ (Hi dcmaiulait h la We^itcrkerk l'ouverture d'une 
fosse pour l'uh Itijn, peintre sur le Uoozeyrafl, m-à-vis 
le Doolhof*. Le prix do rinliumation fut de 15 florins, ce qui représen- 
tait encore une classe honorable. Ibdhenreusement, trdi» jours pins 
tard, la veuve de son fils venait prendre place dans ces fbnèbres regis- 
tres; elle descendait dans la tombe de la Westet'^rkf et son inhuma- 
tion, comme celle de son mari, coûtait 8 florins. Gomme si ce n*était 
pas aases de tous ces malheurs, on trouve au-dessous de l'acte de dé- 
cès de Rembrandt la mention suivante : U' 21 décembre 1674, CeUka. 
rinawm Wijk, la veuce (de notre artiste), a déclaré n'arnir aucun 
moyen pour pouvoir démontrer que ses enfants ont eu quelque chose 
de l'héritage du père, ce que Cafliarina Theunù Blanckerhoff', la 
tante, a di'claré être rrai. PriK^enl M. Ifi/ilopen. 

Terminons maintenant par <iuel(|ii<'s détails plus consolants : la 
jeune llllc de Titus eut pour tuteur François Uylaerl, l'un des témoins 
de son baptême. Celui-ci réalisa avec prudence tout l'actif que pouvait 
laisser Titus et qui était eaoon d'une assez grande importance, 06 telle 
sorte qu'en 1686, Titie, à l'âge de dix-sept ans et demi, était en posses- 
sion do 16,000 florins. C'était un bon parti; son tnteur et le fils de. 
celuirei le pensèrent sans doute, puisque, le 20 août 1686,Bylaert le 
jeune, qui était joaillier, éponaail la petite-fllle de Rembrandt et don» 
nait quittance de toute la dot de sa fiancée. Titie mourut à Amsterdam 

1. S i :r,.iison a i'-Il', selon toulo apparence;, r> Irûuv.'e |iar M. Vn^macr. C'est celle <kn« laquelle 
Rembrandt a demeuré ju>qu'Â sa mort. M. Vûuuaer est entri à cet égtid dani des détail* tri» 
eariMU, qui iwduit w découverte exMMimnnt prabilila. CM» oiiiMi taH «laori ttia aaoaflailile 
|xi«r m ptintn eonoie RMBlwudu 
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le 22 novembre 1725, et son mari lui survécut. Il ne paraît pas qu'ils 
aient laissé des enûmts. 

Enfin, ee n'est que de nos jours ^e les Hollandais ont élevé par 
souscription une statue à Tun des plus grands artistes du monde; elle 
a été inaugurée le 27 mai 1852. Il semble cependant que la ville d'Ams- 
terdam a vu ériger ce monument avec quelque regret, puisqu'elle n'a 
trouvé à lui assigner d'autre place que le marché au beurre. 

Mous n'avons pas besoin de justifier Rembrandt du reproche d'ava- 
rice qu'on n'a cessé delui adresser jusqu'à nos jours; les documents 
que l'on a trouvés en font la plus complète justice. Il est n'ollement 
inconcftvable qu*Houbraken ait rt'pandu tant de calomnies et tant de 
fables ridicules sur notre artiste, qu'il pouvait bien connaître, puisqu'il 
élâit élève de Hoogstraten, qui lui-même avait regu des leçons de 
Rembrandt. 

Nous ne nous proposons pas d'examiner l'œuvre du maître. Tous les 
amis tics arts connaissent ;\ Amsterdam la Romh' de ni'.il et les Syn- 
dics de la halle aax draps; i\ la Haye, la ^^rôsentativn ac. Temple et 
/a /.f'f'on fr/oi^(/o/y/<c. Il est profondément rey retlable que ce dernier 
tableau ait été porté dans ce musée. Placé par Rembrandt, à Amster- 
dam, au haut d'une tour, dans une petite salle où se font les dis- 
sections, très heureusement éclairé d'ailleurs, il y produisait l'effet le 
plus saisissant. Nous avons encore vu en 18S8, et, quoique nous 
fiissionsbien jeune alors, l'impression profonde qu'il a produite sur 
nous ne s'est jamais effiicée. Nous nous empressons de constater que, 
tel qu'il est exposé au Musée de la Haye, on ne peut se flûre une idée 
de ce magnifique tableau. 

On connaît également les chefs-d'œuvre qui sont au Musée du 
Louvre et dans les autres galeries publiques de TEurope. Les cabinets 
particuliers oflirent aussi un certain nombre de productions de notre 
artiste. Nous sommes assez heureux pour posséder un des ouvrages 
les plus précieux de sa jeunesse : le Port rail en pied de He,nbrandt 
avec son c/hV», il pst si^^•né du maître et daté de 1631. Nous l'avons 
acquis en 18 W, :\ la M'ute Scliamp, do r.aiid. 

Un peu })lus tard, un laclieux concours de circonstances ne nous a 
pas permis de ramener en France une peinture bien plus remarquable 
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encore, la Prédication de Min< JeanrBapUste. Bn 1845, à la vente du 
cardinal Fesch, mon flrère poussa ce tableau & un prix très élevé. Ce 
fut une dernière enchère qui en assurala possession au prince Ganino, 
un des héritiers dn cardinal. Nous n'avions pas perdu Tespoir de pou- 
voir le racheter à Tamiable, lorsque les événements de 1848 vinrent un 
moment déranger tous les calculs. C'est sur ces entrefaites qu'il fut 
cddé à lord Ward, par le prince de Canino, au prix même de l'acyudi- 
cation, si l'on ne nous a pas trompë. 

Quo I)ourrions-nous dire sur la mairie de la couleur, sur les puis- 
sants oUV'ls (lu pinceau de Reiulirarnil? Le inonde artistique tout entier 
acoiis<'iiti aux Iniianties qu'on ne cesse do lui donner. Nous ne pou- 
vons que lesaHaiblir en essayant d'y ajouter quel(|ue chose. 

C'est du trraveur seulement ([ue nous parlons. Devuns-nous répéter, 
après tant d'autres, que nul n'a ('(é plus peintre que notre artiste avec 
la pointe sèche, l'eau-forte et le burin; que personne n'a produit avec la 
gravure des effets plus merveilleux, et n'a poussé plus loin la magie du 
dair-obscur. L'œuvre de Rembrandt est comme unmoDde où Ton trouve 
réuni tout ce qu'il y a de plus vrai, de plus saisissant et même de j^us 
sublime, et en même temps de plus incroyable. Même dans les pièces 
dont l'aspect nous répugne le plus, on ne peut dire son dernier mot tant 
qu'on n'a pas vu les plus belles épreuves, tant Rembrandt sait répan- 
dre de magie sur les productions contre lesquelles la critique peut 
s'élever avec le plus de justice. 

Mais qui réunira ces épreuves extraordinaires? C'est ce qui explique 
le prix énorme auquel elles sont parvenues, et qui s'accroît de jour en 
jour ; c'est ce qui rend si difficile la formation de l'œuvre de Rembrandt 
Quand on aura réussi h le réunir plus ou moins complet, comme OU ne 
pourra dire qu'il n'existe pas une plus belle épreuve que celle que l'on 
possède, il sera toujours iiresipie impossible de se faire une idée bien 
exacte de r Juie d'un pareil homme. 

On no :,'est même pas rendu un compte bien satisfaisant des procé- 
dés qu'il a mis en o'uvro pour produire ses estampes. 

Clausbiu avance quo loi squ'il voulait iri-aver une i)lanclie à l'eau- 
forte seulement ella terminer au premier coup, il eniph>yail souvent 
des pointes de difl'érentes {grosseurs, afin d obtenir à la luis les forces 
et les finesse» à 1» première opération de reau-foi lc ; lorsqu'elle réus- 
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sissait à son gré, il ne la retouchait pas. Il cite à Tappui un certain 
nombre d'estampes, noiammcnlV Ancierme Vue d'Amsterdam: on ne 
connaît qu'un état do cette pif''oo 

Voulait-il obtenir un effet plus puissant, il ébaucliait la planche à 
l'eau-forte ; et quand elle était ainsi plus ou moins avancée, il la termi- 
nait h la poiato sèche ou au burin plus ou moins ébarbés, notamment : 
Rembrandt apivnjt\ Tîi'mhrmuît clemnant, la Piî^cc de cent /lori/hs-, 
le Paysage aux trois chnionieres. Le Pat/saf/e nt'.r trois arbres pai-aît 
avoir été exécuté par ce procédé, et cependant on ne connaît aucun 
autre état de ce dernier morceau. 

Il pouvait également, si son premier travail venait trop faible à la 
première opération de Tean-forte, vernir de nouveau sa planche sans 
la noirdr avec le flambeau; il apercevait ainsi ses premiers travaux, ce 
qui lui permettait de les retoucher. Après ce travail, il disait remordre 
sa planche, qu'il terminait ensuite à la pointe sèche. Oaussin cite à 
rappd : Rembrandt au chapeau rend et au manteau brodé et la 
Grande Deeeenfe de croix ; mais ce dernier exemple est tout à &it er- 
roné : â y a là deux planches, etla seconde n'est pas une retouche de 
la première. 

C'est à l'aide de la pointe sèche combinée avec le travail du burin 
qu'il a exécuté plusieurs de ses compositions, parmi lesquelles on peut 
mentionner en première ligne : Jésus-Christ présenté au peuple, en 
largeur, et les Trok Croix, pendant du morceau précédent. 

Il n'a exécuté h la pointe sèche que quelques morceaux, et entre au- 
tres un des plus célèbres, la Jeunesse surprise par la Mort. (Haussin 
cite aussi plusiours 'autres pièees ^'ravées presfpie ciitièromont :\ la 
point»; sèche, ('barbée dans la partie de son siyct où il voulait porter 
son principal point de lumière. 

Quant h la teinte jrrise, semblable à un lavis h l'encre de Chine, 
qu'il produisait sur ses planches, qu'il voulait rendre plus éteint en les 
dépolissant avec la pierre ponce, nous ne proposerons pas comme 
exemple la Fuite en Egypte dans le goût d'J^heimer : des investiga- 
tions récentes ont dit retrouver là une planche de Segfaers retravaillée 
par Renibrandt. L'emploi de la pierre ponce n'aurait<il pas eu pour 

1. Ckania aiiit ciU à l'appui de «m opinion i« Pont de Six. C'e«i nna emar; on en eoamtt 
(rob Mate. 
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but de fnirc disparaître la partie du travail de son prédécesseur qui 
pouvait le gêner pour l'introduction d'une nouvelle rnmposition? 

Il a souvent fait des changements aux éprouves qu'il tirait. Laissant 
surlecuivro une quantité d'encre qu'il ('tt'inliiit ;ivpc le chiffon, il es- 
suyait (Misiiilelos partiosqw'il voulait ('rlaircir. Claussin (•nnin»''rc toutes 
los pièci^s où il croit reconnaître co travail, ajoulaiit qn'h l'aide de la 
loupr- ou aperçoit Ifs traces du chiltbn. On sait que Ucmbrandt avait 
dans sa niaismi une presse, et qu'il imprimait lui-même ses planches. 

Quelques-unes de ses estampes ont paru faire croire que cet artiste 
était l'inventeur de la manière noire ; mais l'honneur de cette invention 
revient an lleutenan^lonel hcssois Siegen, qui la fit en i642. Jamais, 
dit Bartscli, aucune planche de Rembrandt n*a été préparée avec le 
berceau, instrument qui fait le velouté de la manière noire, et en quoi 
consiste pour ainsi dire Tinvention do Siogon. Ses estampes, comme le 
ûdt encore très bien remarquer le même auteur, ne sont pas exécutées 
par le ^procédé qui imite le lavis au bistre. Ces procédés que nous 
venons d^énumém* ont dû être connus par beaucoup d^autres gra- 
veurs; qu'il suffis*^ de citer Alhert Durer, qui nous paraît av<nr fidt 
usage le premier d<» remploi des barbes, et qui l'a fait avec un tel 
suecAs que son Saint Jérôme dans les rochers est non seulement un 
des chefs-d'o^uvre df la ^'•ravure, mais qu'il nous semble pouvoir sou- 
tenir la c<>iiq)araison avec les plus l)elles estatnp<>s de Rembrandt. 

personne n'a mieux su tirer jiorti ((nc notre m tiste des procédés (pie 
nonsavons indiipit's pins hnut. mais son ^énie et sa proditricusebabiletc- 
de main l'ont mis, sons ce rapport, i'i la tête de tous les fjraveurs du 
• monde, et il est S croire qu'ils le laisseront encore lon{z'tempssans rival. 

Rend)ran(ll, vivant i\ une époque où la «rravurc à l eau-forte pro- 
duisait des chefs-d'œuvre, au milieu des hommes les plus remarqua- 
bles peut, sans désavantage, soutenir la comparaison avec chacun 
d'eux. Qui fut jamais plus briUant que Van Dyck, plus vif et plus spiri- 
tuel que Berghem? Personne a-t-0 jamais surpassé la science de Ka- 
rd-Digardin, de Van de Velde, et surtout de Paul Potter? Quia mieux 
traité le paysage que Both, Nai^xjncx, Ruisdaël et Wateiioo? Qui a été 
pins étourdissant et plus (àntastique que Gallot? Ostade, dans ses plus 
belles pièces, n'offlro-tril pas des productions ravissantes? Rembrandt 
est-il inférieur à aucun d'eux? Je ne le pense pas. 
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Si nous opposons i"» Ostailt- lu Ffls/'irsi' rlr konr/î^, Ir Marrlinnd de 
Dinrl aux rafs, \os .Vrnih'>ti>fs à In porlr d'uur uKiison et le ViriUard 
endormi, Rcmbrantlt puraitr,i-t-il iiifcrioiu"? Prenez les plus beaux 
paysages de Both, do Naiwjncx,de Ruisdaëi cl de Waterloo, remporte- 
ront-ils sur la Vue andenne d Amsterdam, les Trois Charnières, 
PEomme au lait, la Vue éPOmval, la Campagne du peseur tFor, le 
Paiysage aua> irais arbres, la Chaumière et la Grange à foin et tant 
d'autres ? Car, en fàit de paysages de Rembrandt, il fondrait les 
dier tous : ce sent celles de ses oeavres qui, selon nous, sont le plus à 
l'abri de tonte critique. Un grand nombre de petites pièces de Rem- 
brandt ne sont-elles pas aussi vives et aussi spirituelles que celles qui, 
chez Berghem, montrent le plus d'esprit et de vivacité? Les Aniinnux 
et la Coquille, irrnvés par Reinbrnndt, sont-ils inférieurs A ce que 
Polter a l'ait <le iiiii'iix ? Km ce ^enr*', le Vemif e(ii>c/ii' tkhis paraît 
avoii atteint In dernière limite de l'art; il ue sera vraisemblablement 
jamais surpassé. 

Les Guetta; ÙQ Cailot sont certainement au nombre de ses produc- 
tions les plus originales; mais peut-être paraissent-ils trop faits àTcm- 
porte-pièce, et cependant ils ont un aspect si singulier que l'on ne sait 
si Ton a devant les yeux un être vivant ou une apparition fontastique. 
Ceux de Rembrandt ont, ce nous semble, un plus puissant eflét; ils sont 
bien vivants, bien besogneux, leurs baillons sont Uen réels, chaque 
jour il leur faut^eur pitance; ils sauront bien vous arracher votre au- 
mône, ou voler votre bourse au besoin. Nous savons bien qne la cri- 
tique moderne conteste plusieurs de ces productions, mais, «[uoi qu'il 
en soit, Rembrandt conservera assez d'estampes de cette classe pour 
ne pas inflmi-^r co que nous venons d'avancer. 

CertainoiiKMit Vnn Dycka excellé dans le portrait ; jiersonne ne les 
a exécutés plus vivants, avec])lusde foutrue. et on tenq)s avec 

une iilus p-rande sinqdicité de ninyens et avec iinuns d cilort. C(mix de 
Rembrandt sont plus travaillés, mais leur effet est plus j^rand encore. 
U a reproduit ses personnages comme il les a vus, sans leur donner 
cette foriknterie espagnole que l'on remarque chez Van Dyck. Les por^ 
traits de Rembrandt sont plus calmes, plus concentrés, et sur la plu- 
part des physionomies éclate un sentiment profond. Los deux cultes 
sont ici en présence avec les qualités qui les distinguent. Chez le catho- 
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liqae voyez le brillant, la vie à l'extérieur, tons les eentimeiits an 
dehorStlemoaTementetranimation; chez le protestant, le calme, la 

m(^dilation, la vie concentréo, lo sentiment profond à l'intérieur. Chez 
l'un, c'est réclat et le soleil; chez l'autre, le clair-obscur et la brume 
de la Hollande. Tons deux reçoivent l'impression de leur culte et du 
pays qu'ils lial)itent ; tous doux montrent au plus haut decrô les quali- 
tés (îni rossorlonl de leur croyance ot do leur frénie. En dehors de cette 
comparaison, que R'nnhrandt snntioiit sans désavantage, que peut-on 
présenter il côté des difiérentes jiit'H'os de V Ancien et du Nouveau 
TeaUwii'nt ? Que peuvent opposer los autres graveurs à VAgar, h Jo- 
seph rneonlanl ara songes, au T/-ioiiiph<; de MnfdocMe? Dans le 
Nouveau Testament, nous n'avons que le choix des chefs-d'œuvre: 
VAnnonckition aux Bergers^ la Petite Tombe, la Pièce dite de cent 
florins. Quel profond sentiment dans ViLPetUeRiiWTeetion deLaxare, 
dans Jésm-Christ crucifié entre les deux larrons, dans les différentes 
DescetUes de croix i Quelle composition mieux ordonnée que kt Mort 
de ta Vierge f Citons enfin la Présentation au peupSe et les Trois 
Croix : quel plus saisissant effet ! Personne peut-être n*a mieux repré- 
senté que Rembrandt le Dieu des pauvres et des déshérités, Celui qui 
Tient soulager les misères humaines, et qui promet son royaume à 
tous les petits de la terre. 

A notre sens, Rembrandt est très inff^rieur dans le nu, mais il ar- 
rive quelquefois à un effet, à une vérité que persoanc n'a connus 
avant lui, et n'a jamais reproduits au même degré. Il est souvent igno- 
ble, mais toivjours vrai. 

On connaît un certain nombre de catalogues de l'œuvre de Rem- 
brandt. Dans le milieu du siècle dornier, Gorsaint, expert eu nhjots 
d'art, eut le premier l'id/'C de ce travail ; mais, la mort l'ayant empêché 
de mettre tin à son livre, Hello et Glomy, qui étaient aussi dos apprécia- 
teurs distingués, traitèrent avec la veuve de Gersaiut pour mettre au 
jour son manuscrit Hs y ajoutèrent leurs propres observations et 
firent imprimer leur ouvrage en 1751. Us s'étaient servis des œuvres 
les plus renommés de Paris, tels que ceux de MaroUes, de Bérin^en 
à la Bibliothèque du roi, de Silvestre, maître à dessiner des enfitnts de 
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Ftanee; de Julienne, de d'Argenville, maître des comptes ; de 
Potier, etc'. 

Cet ouvrage, malgré los soins qu'on y avait apportés, ne pouvait 
être que très imparfait. II fut beaucoup amélioré par le sappiëment que 
Pierre Yver, marchand de tableaux à Amsterdam, flt paraître en 1756. 
H rectifia un certain nombre d'erreurs, fit connaître des remarques 
nniivollos et pliisiours pit'^cos inonnnuos aux trois premiers auteurs. Il 
avait puisé ses ronspi^rncments ilaus la ho\h^ collection do Van T^oj-don, 
qui est entrée depuis au Musée (rAïastomlam. Cet amateur passait 
pour posséder l'œuvre de Rembrandt le plus eoinpU't qui (Vit en 
Europe ; il était formé des collections Halleufj et Maas, Houbrakcn, 
Molewater et Burgy^ 

Mais telle est la nature dos estampes de Rembrandt, que ces pre- 
miers travaux, quoique estimables, étaient bien loin d'approcher de la 
perfection. Ils restèrent cependant le seul guide des amatears jns- 
qa*en 1796. A cette époque Daulby en flt imprimer k làvcrpool une 
traduction à laquelle il igouta quelques éclaircissements '. 

En 1797, Bartsch, à qui les amateurs d'estampes doivent tant d'uti- 
les travaux, fit paraître un nouveau catalogue do Rembrandt, bien 
mipérieur à ceux dont nous venons de parier, et qui, malgré d'autres 
pins récents, est encore celui qu'en Allemagne, et peut-être en France, 
on suit le plus généralement *. 

I. Catdogm nboniiA de tootcf 1m pitees qd fenneirt raenm de Rembrandt, eomposi par feu 

M. Gersaiol, et mis .ni jnur, arec les anfrim-nlalimis ni'msiiirr-, par 1*^ i>ieiir» Helle et Glomj. Dédié 
aoi aniAleurs d«s beaux-artn. A Paris, ches lloehereau f ainé, i/mi de Conti, vis-à-vii In detcenti 
dm Pont-Neuf, au Phénix, H dcc li. Ame approbetiim et priTHège dn Roi. 1 Tel. m-i2, 36 [xagee 
pidliaioaiKi j comprif le titra, 326 pagei «UHeoiupter deux patee en pln'< pour l'appiobatioa. L'oa* 
mseélidtemid'iiii pnrirait médiocra de l'aitiite cmprantAi nne pièce qui a pour titre: HemArandt 
et ia femme. Au bij, à ffauclie, on lisait : J. B. G., tru/. 1750, et au <le^viu»: heubrandt-vax- 
tHEIN PEINTRE ET CRAVEUB, lté en mort à Amsterdam en iGUS. C« cnUlogiin a été traduit en 
•Bshde en 175S. 

S. Sopplémeot an Catalnifiie n^Iiionné de IDI. Geruint, Helte et Gkmy, de tootet ke pièeea qal 
Ifameat roorre de Rerobran lt, pir l'ivrre Yrer. A Aituterdam, ehet Kerrt Ymt, marefutnd de 
tableaux et iT>'st<i>Hi,es, m dcc lvi. Iu-'.J, IS7 paRce, pluaS peg» ^ prMoe, 9 piS* ^ taUe de 
mméma, S de table do nultère et une page pour l'errata. 

S. AdaaeRplÎTCGUdhi8aeortlMWarika«rR«ttiMndt,twlfiriiiiaolnlBn Bel, Uveos ttd Vaa 
Vliet, compile'! from the original Etchin;;*, and fmm ihe Catalogue» of de Bnrfv, GerMint, Helte 
aad Glomy, IMarcu» and Yvcr. By Daniel Daulby. Liverpool, printed by J. WCreer>j, and xotd by 
J. Edwards, Pall Mail, and Cndell and Dnvies, in the Strnnd, L<m<lon, 1706. !n-8", 22 pa|.'r>pré- 
linistirea, aoe noo paginée, 339 pages, plu» une table et un errata. £n lile, la copie, de seo* 
eppeeé^ de UÊtntnmdt mt maiiAwH rkki, 

4. Citi' iiirni; rai«M)nni5 de tonte» lae fliUnipea qui Pirmi'-it ruMivn- i\p Rembrandt ft r' ux de nés 
prînàpaox imitateurs, composé parki aieuie6efNilkt,Ikilt.', Giomy et P. Yter. Nouvelle édiliua caliè- 
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Le travail (le Bartseli est r^ement digne de sa répntetioii; les 

erreurs précédentes sont rectifiées, et, à quelrpies exceptions près, il 
n'attriliup h Rembrandt ({ue les pièces qui lui appartiennent réellement. 

Il décrit tr( lis cent soixante-quinze pièces dont il n'y a pas un ^and 
nombre ;\ retrancher. La visitoqu'il fit h Paris, on ITSt, an peintre 
Peters. possesseur alors d'un triis bel œuvre de Rembrandt, l'entraîna 
dans ({uelques erreurs. Plusieurs remarques annoncées par Bartsch 
ne sont que dos lalsillcolinus reconnues depuis peu d'années. Bartsch 
conipb'ta son livre on donnant le catalogue de Ferdinand Bol, Lievens, 
Van Vliet, Rodermont et autres graveurs qui appailienuent à l'école 
de Rembrandt. 

En 1824, Claussin réimprima, sans beaucoup de changements, les 
catalogues de Gersaint et de Pierre Yver, refondas par Adam Bartscb, 
sans mâme figure mention de ce dernier, en y joutant, çà et là, des 
remarqoesetdesobservationsinédites. Enl828, il publia un supplé- 
ment qui feisait connaître un certain nombre d*états nouveaux, et dans 
lequel il décrit les œuvres de Ferdinand de Bol, Lievens, Van Vliet et 
autres, les pièces attribuées ft Rembrandt, un cboix d^estampes de 
Glaessens, de de Frey, de Hess, et les eaux-fortes de F. Schroidt. Ces 
catalogues, très bien imprimés par Firmin Didot, quoique préférables 
aux deux volumes publiés par Bartsch, ne purent prévaloir, h ce mo- 
ment, auprès des amateurs justement révoltés contre Claussin à cause 
de sa façon d'agir à l'ép^ard d'un auteur recommandalde à tous les 
titres, et au(|uel le monde de la curiosité doit tant d'obliirntions '. Claus- 
sin a encore eu le tort de mentionner des remarques pou claires et 

raiRMit refondue, corrigée «t coMidinUemeal augPMoUe ptr Adam Dultcb, Gard» des ntiiniM» à 
k blUiotiièqne I. et R. d«h Goar. et menbre de rAceddoBle I. et R. des beiwc-ertode Vleoiie.Pra> 

mièrp partie, avec planche-». Vmxir, rhrz A. Blumnver, l'!l7. Iii-S", ^02 papes avïc portreft 
d'aprèji Rembrandt appuyé, ol fac-nimilé». — Même litre, s«coudu partif, 2(18 piges avwj por- 

trait de Lièrent. 

1. Catalogue laisoniiA de toatei kt eatampeaqui fonneot Vvmm de RembniMU,et dae priacipalai 
pliMB de eea fllvea, eompmi par le» rfann Gemint, Belle, Gtomy et P. Ttw. NeaTeUa tiuka, eor- 

rigée el consiilérahli-::;v iit aagmeat^, par M. le chpv. de (',laii-»iti. D'iJi»' nut anuleur* des Deanx» 
Arts. Paris, de /"nn/irinirriê de Pirmiit Didot, imprimeur du Roi, ru« Jaco>>, n' 2t. 1824. ln-8*, 
10 pagef pr^Uimioaire» et 2t7 p«g«». 

Suppléneat an Catalogne de Reabrandt, aoïTi d'une deaeription dea eataapea de lea élèroa, 
angnmrtéea de ptêcea et d'jpreimi InUftei. On y a joint dm dëieriptim des moreeanx qvl lui ont 
été faius4:ment attribu*'* d ilç rem des meilleiir* gnTeuri>, d'.iprts ses tableam ou dessin?, n.' !].' vit 
amaleun dea Baaui>ArL*, par U. le chef, de Claïuaia. Paris, de f imprimerie de Firmin Utdot^ 
NVHiiMir Al MtftuSaeoà, «• ». H DCOC XXVIII. In-S», S» pagaa prfliBÙiiNi «t SU fnew. 
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snporficiplles, et ûc. reproduire, dans la Vio de Rembrandt, les fnbles et 
les calomnies de sos devanciers; sf^s fnHfiionts v(»yn;jes pii An!j:leterro, 
etsurtout en Hollande, devaient lui avoir r^v/dé les découvertesde Josi, 
publiées en IRIO, incorai)l(''tes sans doiitf\ mais dont il t'tait inilispen- 
sable de teuir compte eu 1824, ou bien en 1828. Au total, le Catalogue 
de Glaussin est estimable et peut toigours être consulté avec fruit. H 
décrit de Rembrandt trois cent soixante-cinq pièces, dont quelques-unes 
n*appartieiinent pas à ce mattre. Les ezenqplaires de Glaussin s'écou- 
lèrent très lentement. On en trooTachei lui un assez grand nombre 
lors de son décès. Au mois de décembre 1844, ils ftarent vendus à bas 
prix et pénétrèrent tout à fait chez les amateurs et les marchands. 
Peu à peu ses numéros prévalurent en France sur ceux de Bartsch. 

En 1836 parut à Londres le catalogue de Wilson. Les améliorations 
qu'il renferme le rendent pr/dVi nMe iV rclni de Glaussin. Il a rectifl<Ç 
quelques descriptions et fait disparaître des pièces douteuses. Il (ait 
monter cependant IVeuvre de Rendjrandt à trois cent soixante-neuf 
pièces, mais il s'est borné à décrire ce maître et ne s'est pas occupé do 
son école. Ce catalogue est encore suivi en Angleterre. WUson, à la 
tête de son ouvrage, a fait eonnattre certaines particularités de la vie 
de Rembrandt, et, d'après Josi, il donne quelques détails sur sa ruine, 
sur Tinventaire et la vente de ses collections*. 

Tous ces auteurs ont nspwslÂ les classes désignées par Gersaintet 
ses continuateurs. Les numéros de Bartsch, de Glaussin et de Wilson 
diffèrent peu, et permettent, dans les différents catalogues de vente 
publiés dans les divers pays d^ rBurope, de les retrouver fiicilement. 

En 1854, M. Ch. Hlanc faisait paraître un ouvrage qui a pour titre : 
l'Œuvre de Rcinbrandt reproduit par la photographie, dt'm'f et 
commenté, etc., in-folio; mais ce livre ne comprenait que rcxpiicntion 
et la photof^rapbie de cent planches. Il n'offrait donc pas le catalogue 
complet du maître; il était d'ailleurs d'un pnx trop élevé pour être ac- 
cessible à tout le monde. 

Dans les commentaires sur les eaux-fortes de Rembrandt que ren- 
ferme cet ouvrage, M. Ch. Blanc a donné par firagments presque toutes 
les pièces que contient la brochure de M. Scheltema, publiée en 1852, 

t. A OBMiipiiT» CaliJagaa «f Ihe PrioU of Rmbnod^ tte. By an amsteur. London : J. F, Setektl, 
mg fAW, oKdH. 0. Ma, r«rtk «Anmr, Covoif GmbH, «la. Ia-8«, 266 ptgah mm l'amu. 
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plus le (kmeux inventaire de qui n'avait jamais paru en français. 
M. Ch. Blanc rendait ainsi un notable service à la mémoire de Rem- 
brandt en Ususant disparaître, dans la croyance des amateurs de notre 
pays, les fkbles et les calomnies qui, produites et perpétuées par Hou- 
braken, Descamps, Bartsch, Claussin, etc., avaient encore tout le cré* 
dit qui appartient -\ la vérité. 

Kn 1850 ot ISGl. M. Ch. Blanc a publié, en deux volumes in-8*, un 
ouvraprc intitulé : /V/f complet de Rembrandt , dirent et rnmmenfi' 
par M. Ch. Binnc, rtncion DirocliMir dos Beaux-Arts ; catdlofjnr mi- 
sonné de fi)\itrs Ii's rai/.r-fnrfrs du. runUrc et de .<;es peint "/•t'.<, orne de 
bois grarih et de quarante rtti'.r-fortes tirées A part, et rajijiorfi'es 
dans le texte. J'ni-is, cliez Gide, lihi'aire-éditeur, 5, rue Bonaparte, 
1859-1801 ; 2 vol., 1". :i02 papes ; 2". ^72 paires. Le livre était d'uno 
^écution soiirnée; les eaux-fortes de M. Klanieng, d'après celles de 
Rembrandt, reproduisaient avec beaucoup de talent les originaux. Bn 
1873, une nouvelle édition in-4* paraissait chez H. Lévy, éditeur. C'est 
un livre de luxe, très bien imprimé 

Le catalogue de M. Ch. Blanc est, selon nous, supérieur & ceux de 
ses devanciers ; il a fait connaître de nouvelles remarques sur les es- 
tampes, et en même temps un grand nombre de détailstntéressants ou 
même inédits jusqu'alors. Il a composé non seulement un catalogue, 
mais môme un livre que Ton peut et consulter et Ure avec plaisir. Mais 
en même temps l'auteur a eu le tort de mettre on avant un certain nom- 
bre d'assertions hasardées, ainsi que dos dénominations trH contes- 
tables, pour ne pas dire erronées. Il a eii, en outre, un autre tort, celui 
de bouleverser Tordre des numéros, d'où résulte, pour les anciens col- 
lectionneurs, un désarroi complet. Les avnntaires un peu hypothétiques 
qui ponrraioni r^'sultor de ce nouveau classement ne .sont pas suffi- 
sants pour compenser la perte de temps qu'il occasionne lorsqu'il s'a- 

i. I.'fJF.w re fif Rembrantit cl^crU ca coinmciili' [>ar Jl. Chark» Blanc, niftiibrc i!r l'Iii>liiiil, direc. 
leur des Deaui-ArU, coUlogus rufooné de toute* les etUmpe* du mallre et de «es peiature», orné de 
bob gratii, da ^iimito «twftrtM de Fhawv, et de tranto'eiwi hUaignfWN d'Amind Dmnd. 
ftrw. A, lévy, édiffur-librairf, nl<^ Bonaparte, SI. 1873. 2 vol. in*4«, 916 «llMpiCH. 

II. Ch. Blanc a fait pIuK tard une nouvelle publiatioa de MU livK. 

L'Œiirrp ilv Rrml,rim<tt décrit tjt conimrnti [lar M. Charles Blanc, de l'Académie française et 
de l'Académie de» BeAux*Arl«, profemur «u collège de' France. — Ouvrige oomprenaDl Ureprodoc 
lion de toutn let eiUnpei do mattra, eiAevIde m« h diieeUee de M. Firmia Dahagle. Périt. 
A. Quantin, imprimeur-édil- nr, 7, rue Sainl-Bcnnit, 1880. lo^dl* 41 pigei pidUoriediee eiifliM de 
3S3 pages de texte, plu* led rcprodoclioas en deux volumes. 
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git de trouver la concordaucc d'un très grand nombre de pièces dont 
les noms ne se fixent pas dans la mémoire. Co bouleversement n'est en 
réalité qu'à la surlace, ])uisquc M. Ch. Blanc a seulement supprimé 
une classe, les griffonncuicnts, qu'il a répartis dans dii^-rentes classes, 
et transposé deux autres : /es porl rails dr Rembrandt, dont M. Ch. 
Blanc a singulièrement augmenté la famille, et les paysages, relégués 
à la fin, et auxquels il a sgouté quelques eaux-fortes d'animaux et la 
CoquiUe, Tels sontf en réalité, les changements principaux. 

Cet otéte n'était pas mauvais sans doute, etFon aurait pu Tadopter 
s*il eût paru le premier, mais celui de Gersaint, de Bartsch et autres 
nous parait au moins aussi bon et même préférable, puisque toute l'Eu- 
rope y est accoutumée; c'est ce qui nous a engagé à le maintenir, en 
fidsant suivre notre travail d'une table de concordance de tous les 
systèmes, car, il faut bien le dire, cliaque auteur a apporté quelques 
modifications au classement. 

Il est un autre ordre (|ue l'on aurait pu adopter; il aurait ravanlage 
d(î l'aire voir la nuirclie progressive des divers travaux de Rembrandt 
et le déveluppeiueiil do sou talent de graveur : c'est l'ordre chronolo- 
gique, mais il est bien dilïicile h él;iblir. 11 n'y a guère plus d'un tiers 
des cstanjpes qui aient une date ; de lîi, beaucoup de conjectures pour 
les autres pièces, et pour plusieurs l'impossibilité do les rattacher à 
une année quelconque. H. Vosmaer, auteur d'un excellent ouvrage sur 
Rembrandt, a tenté ce classement,' et s'il n'a pas complètement réussi, 
du moins son essai estasses remarquable pour être pris en très sé- 
rieuse considération. 

D'un autre côté, on a cherché à rattacher aux premières années du 
maître toutes les pièces signées i?^ Ce monogramme, pour les nouveaux 
cherdieors, signifie non RI mais R, ff, : Rembrandiffennanszoùnm 
Harmenszoon (fils d'IIerman ou d'Harmen), et comme plusieurs con- 
naisseurs soutiennent qu'il a signé ainsi tant que son père a vécu, ils 
attribuent aux premières années toutes les pièces ainsi marijuées ; le 
père de Rembrandt est mort en 1032. M. Vosmaer n'est pas du même 
avis; d classe au contraire un certain nombre de c<'s i)ièces à des dates 
bien postérieures. Ou a également cherché ù rattacher les paysages non 
datés aux années 1642 cl suivantes, pour la raison que Saskia, pendant 
sa maladie, aurait habité la campagne, et que Rembrandt y aurait fait 
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un assez long séjour, après la mort de sa fiomine. Cette opinion aurait 
besoin d'âtre soutenue par des preuves plus positives que celles qu'on 
apporte à l'appui. On ajoute encore que, plus Rembrandt aTanee en 
âg8| plus il multiplie les barbes dans ses eaux-fortes. Biles sont rares 
dans ses premières œuvres, tandis que, vers la fin, il dierche dans ce 
mode de travail un effet de plus en plus paissant H y aurait donc là un 
guide nouveau pour le classement des pièces non datées. 

De nouveaux éléments ont été apportés à ce mode de classement 
parle travail consciencieux de M. Middleton. Ce savant iconographe a 
cependant reculé devant son application trop absolue. Il a cru devoir 
diviser son travail en quatre classes : 1° les Têtes et les Portrait*; 
2" les Sujets de sainteté ; 3* les Sujets de fantaisie; 4" les Paysages. 
Mais, mulpré cette division et les tables dont il a enrichi son volume, 
les rccliorchcs y sont encore moins faciles que dans l'ouvrage de 
M. Ch. Blanc. Toutelbis on ne peut assez remercier M. Middleton pour 
le catalogue, si remarquable d'ailleurs, ([u'il a consacré à Rembrandt'. 

Gersaint et ses contiuuatoius avaient admis dans l'a-uvre de Rem- 
brandt un certain nouihi e de pièces indignes de lui, ou qui ne lui ap- 
partiennent pas. Pierre Yvert, bientôt après, avait redressé quelques- 
unes de leurs erreurs. Bartscb, sous ce rapport, avait beaucoup 
amélioré l'œuvre du maître ; les travaux de Glaussinf deWilson et de 
M. Ch. Blanc ont encore fait disparattre de l'œuvre de Rembrandt un 
certain nombre de pièces qui ne sont pas son ouvrage. Depuis ce 
temps, on a progressé dans cette voie, et ai^ourd'hui même on arrive 
à en contester j^usieurs qui jusqu'à présent ont joui de la fiivear et de 
l'admiration univenelle. Les arguments qui ont été invoqués ont une 
telle gravitë que nous avons tru devoir les présenter d'une manière 
étendue dans l'introduction de notre grand ouvrage sur Rembrandt. 
Nous croyons devoir y renvoyer nos lecteurs ainsi qu'à la prdiace de 
M. Seymour Haden, placée en tête du compte rendu de l'exposition du 
Burlington-Glub et de mâme aux observations de M. Middleton*. 

* 

1. A Descriptive CiUlogue of the Etched Work of Riuiliraadl Van Rliyn, by Charlcs-Henrj 
MUUlefaM, B. A. London, John Murran, Aibemark street, W&. Gr. iii-8*. Outra le tilre, M ptc« 
poorhi iirfliiflfaiiiiiw«t nntradneth» at 341 povrte ettàkgm, pin It ftoUbideflu^iiiiUli. 

2. Catalogua of (he Etched Work of Ketnbrwult ^f^lecter! f r K^hibition »t the Burlington Fine 
Art» Club, wiih inlroduclorv ramarks by a memlfer ul the Club. 1877. Privntely printed for Ibe 
Qab. Id-4*, 51 pages d'iulroductioD. 

JVptat m A» «khed mrk of Bembrendt, with tgneuX rafanoM ta Um notai Eibibitioo in Um 
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PBEmàBB CLASSE 

PORTRAITS DE REMBRANDT 
ou rtm on toi ususauirr 

1. Rembrandt aua> cheoem crépus et au petit col hlane. Basta 
déjeune homme vu de fisice, clignant les yeux» le corps tourné vers la 
droite. Vers le milieu, du même côté, au-dessus d*une ombre légère : 
BH. ou Rt. * Ce portrait se trouve difficilement beau. Date présumée: 
1630, selon M. Vosmaer; 1631, suivant M. Middleton. 

UnU., 88 niUIn.; hig., 8fb 
Bulidi,!. — GloMto,!. — Wiboa, 1. —Ch. Bhas, 181. — IDdiIktoa, 81. 

•CouêcUooRébieh. 

Uue épreuve un peu plus grande et raboteuse sur les bords, qui du cabinet du 
comte de Pries avait pa»»à dans celui de Ycr&tulk, est aujourd'hui au Musée 
d*AiintMrdun • 

Vante Verstolk, SO te,; Didot, épreoTe oïdiuaire, 45 fr. ; Hébich, 100 fr. 

On coniiall troi» copies: 1* du mfnic sens; l'imibro sur le buste e^t d'un travail 
cxoiié et régulier, c'est le COntrake dans l'urigiual ; 2' et 3" par Ueuchar : dans l'une, 
do MHS de rorigiaal, le nom est pmni les tailles, à droite; dens l'antre, les lettres Jta 
sont aa-deesos de rcnnbte, à gandie. 

2. licmbnmdt aux trois luuaslachcs. C'est iiiio petite tête, de 
face, légèrement tournée vers la gauche, portant les moustaches et la 
royale, coiffée d'un bonnet de mezzetin qui penche un peu sur l'oroille 
droite; les cheveux sont courts d'un côté et longs de l'autre. Date pré- 
mmée : 1634, selon M. Middleton, et suivant M. Vosmaer entre 1632 
et 1634. 

Haut., 51 millim.; larg., iS. 
Bartieh,8.— CUaisin,8. — WUioa,S. — Ch. Bkae, M«. — MMdktoe, 106. 

1*' état. L'oeil droit est un fK>u pin< ^ran') ipie le ganehe. Avant qnelqoeslmvaux 
•«irle bonnet et les cheveux. Musée d'Amsterdam. 
Verstolk, 2i fr. ; Galicbon, 900 fr. 

Gilkry yf Ihe Durlînpton Fiiic Arls Club 1877, by thc Rly. Charlen-U. nry MidJlelon. Reprinted (by 
pcrminioa) from Ute Academy. (Loodon) Joha Wil«oD, 12, Kixig William Mreet, Cbaring Crou, liil, 
Ia4*,l8 pafMi 

1. Neaicroytmt l«iaoaa|iaBUNJIff|lni]HebaUie^aiilioo^ 
j twir qoeliiae douta. 
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* S*. Les deux yeux lont à pea près d'égale gnndear. AnelettraTanx addi* 

tionoels. Collection du ronitc Harrach, de Vienne. 

Robert-Dumesnil, ii> fr.; Vcrstolk, 11 fr.; Uarradi, 215 fr ; Lipbarl, 287 £r. 50 c; 
Didat, m te. 

On coonatt la copie qae Clausain a miae eo 1At« â« son catalogue; elle est aaset 

exacti^ mai* cii coiiIrL'-parlie.M.Middleton en mentionne plusieurs autres : deux encore 
par Clauââin; uiiu do forme octogone et d'uu travail grossier par Deucbar; une sur 
une planche de 66 millimètres do hauteur ; une où on lit, au^^essos de latAta : Bamft; 
une portant la date de 1640; une autre lor laqudle est écrit, à la draîte da bas ; 
Jtonèromtt; et une encore en contre-partie. 

3. li('i)thi-<nuJ/ portanl un oiseau de proie. Vu de face, lescheveux 
crépus, {xti'taul un luuinct de mezzetin, il a le cor[)s dirif^é vers la fjau- 
clie, et lient du bras droit uu oiseau de proie resseinblanl à un laucon. 
Dale in'ésmiée : 1033, suivant M. MidUleton; M. Yosmaer dit entre 1G32 

UauU, 126 ndUim.; kff., tl. 
Barlieb, S. — Cltuuiii, S. - WUmd, 3. — Ch. BUoe, m. — UiddlcU», 100. 

M. Uiddicton décru trois ëtaU : 

La plaiicho a luanqu»'- à la moi-suro. Très l aiT. 
2*. Grossièremeut retravaillé, peul-clrc par Vau Ylicl. Rare. Cabinet des estampes 
de Paris. 

3\ Tout le fond est ombré de taillas horizontales, lourdes, très régulières. La 
Itlanclio est entièrement retravaillée; on prendrait cette pièce pour une copie. Cabinet 
dci estampes do Paris. 

Verstottc, sans désignation d'état, 67 fr. 20 c. 

Le prcniirr r-tat est d'une telle rareté qu'il manque dans les cabinets d'Amsterdam, 
d'' Londres e t de Pat i-^. M. Midiileton, qui a pu le voir, dit : « Lo prcniirr état de cette 
ploucbe est le seul dans lequel nous reconnaissons le liavail do Uembrandt. il a été si 
gâté par na maovab nsage de l'eaa-forte, que les épreuves sont pauvres et sans effet. 

Le nouveau liavail qui distin^-ue le deuxième état i bt d'un caractère inférieur, et celoi 
que l'un voit dan^ le troisième e<t d'une exécution récente. Si jo n'eossd pas VU la 
premier état, j'eusse sans bésitaliou rejeté cette pièce. » 

4. Rembrca/iM au nez large. Buste déjeune homme nu-4éte, vu de 
face, les cheveux frisés; son nez est très large dans le bas; le cou est 
nu et le corps enveloppé d'un manteau; on voit une espèce d'agrafe 
sur la poitrine. Le fond est clair» ombré d'une double taille seulement, 
à gauche, à la hauteur de Tépaule. Morceau rare, mais grossièrement 
exécuté. JkUe présumée : 1630. 

Haut., 70 millim.; laig., 
Barttcli, 4. — Clau^nin, i. — \Vil»oii, i. — Cli. Ul<iuc, 208. — iliildleion. Kl. 
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M. Mtddieton décrit deux étais : 

I*'. La planche a 7*2 niillim^'tres de hauteur sur 6t de Ufgeur, Il n'y a pM 
d'ombre dans le fond. Musée d'^Vrasterdam. 

2*. C'est celui déerit Le bas du fond & gaudie est omltré. 

Le mène auteur cite une copie du niAnie scn» par Vùdréa, dans l< » > and état de 
laqurlln les yeux regardent & droite, ot l'ombre est travaillée avec de line» tailles; au 
bas, le n* 5. 

5. Rembrandt au visage rond. Il est nu-téte, presque de face; ses 
yeux scmt couverts, ses cheveux sont crépus, son nez est gros, son 
visage est rond et un peu tourné vers la droite. Un trait de chaque côté 
exprime les épaules. Le fond est entièrement clair. Date présumée : 
1630. 

Raat, 48 oitU.; Urg., M. 
BartM^S..CIaim,S.- WiiiMi,S.-Gh.Bbee,M9^-l|jMI«^ U. 

1«* Mat. La planche estplua grande (haut , 63 milL; larg. dans le haut, 48 mill. ; 

dans !c bas 50), cl eu général moins (rav)iiliée. I.u lètc n'est pas terminée. M. Middieton 
ajoute qu'en relouriiant l'eîitanïpe de liant en lias, on voit une petite t»^tc légèrement 
gravée cl auu ombrée ; dans celte po»iliou elle est dans le bas du cuiu gauche. Musée 
d'Amsterdam. 

2*. Il y a des hachures dures sur le visage et le menton ; on n'y trouve point de 
tailles fines dans le fond comme dans la première. On voit encore la petite télc dont 
nous venons de pui lcr. La planche ne parait pas avoir élé ébarbée. Même dimension. 
Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam. 

VorstollK,e7fir.SOe. 

3*. L.a planche est réduite A la dimeosion ordinaire, ce qui a fait disparaître la 
petite tête. Les ÏMrbes sont éclaircies. 
Verstoik, 28 fr. 

4". Selon Clau.ssin, une petite taille en zigzag ?nr l'épaule gauche est etfacée. Cet 
étal est contesté par M. Middieton, qui déclare que la pivtcnduc taille ne »c trouve dans 
aucun des états précédents. Au Cabinet des estampes de Paris, sur le 3* ou lo 4* état, 
nous avons va un sigsag sur l'épaule gauche. 

0. Rembrandt avec le bonnet fourré et l'habit noir. C'est le buste 
d'un jeune homme, vu do l'ace, la t('te coifTéo d'un bonnet fourré; le 
corps est un peu toiirnf' vors la gauche. De ce côté les cheveux sont 
longs, ils sont courts de l'autre. Moi-ceau rare, j^rav»'- d'une pointe très 
dure. Date présumée : 1630, selon M. Middieton; M. Vosmacr dit 1633. 

Uaui., 66 milliui.; larg., M. 
Bartieh, C — CinHfai, 6. — Witseo, 6. — Ch. Mue, SIO. — Ilidiflelm, 17. 



1*' clat. De la rlcrni> rc r.in i. La planche a ël millimétrés en lous sens. Cabinet 
des estampes de Pan», Bnti»h Muicum. 
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* S^. Cealcdui décrit; l«s jwx ont été édaireb. GoUedion du conte Barncb, de 

Vienne. 

Bobert-Dumesnil, 39fr. 50 c; Yenlolk, 42 fr.; Hamch, 80 fr.; Didot, 62 fr. 

H. Ifiddleton accepte aai» hétitsUon cette pièce comme étant de Rembrandt; la 
rudesM proviendrait non pas de Vcewm otigioale, maisd^no nanrab emploi de l'acide. 
Noos serions disposé à Tattriboer àYan VKet. 

7. Rembrandt an chapran ro/nl et an ntanteau brodé. Il est j)ros(7iie 
de fiicr;; sa tt'te, que couvre un clinpeaii roinl h bord rdcvc' par devant, 
est «garnie de cheveux crépus; autour de son cou une fraise à dentelle 
plissée; suu corjis, tourné vers la franche, est couvert d'un riche man- 
teau doublé de fourrure d'où sort la main y:auche gantée et ornée d'une 
manchette brodée. Sur la gauche et dans le haut de l'estampe, le fond 
est cottYort de tailles. Dn même edté, du» le haut, au travera des 
tailles : RH. ou Rt. 1631, et à droite : Rembrandt f. 



BirtKh, 7. - Clnmia, 7. — Wdm, 7. - Ch. Bine, 911. - Hiddblea, St. 

M. Charles Blanc décrit dix états, et M. Middletuu ueuT seulement. 

\** état. Décrit par H. Ch. Blanc On ne voit qae la tête, les eheveas et le chapeau, 

qui Mini tri's Icfr^ronicnt jçravés. Le reste du cnqis nV.st pas indiqué. II n'y a ancon 
travail dans le clair du rhapcnu sur Ir- <lpvaiit ; le Ixtrd du l'hiipi'ati, à pauche, n'a pas 
de conlre-lailles obliques dans toute I t-luiiduc de l'ombre uiuntant de gauche à droite. 
Dndiesoe et Claussin paraissent décrire an état semblable avec on coup de lunitre 
tout & fait blanc «lur le chapeau. British Muséum. 

2". On voit des contre-tuilics oblitjuos «ur li- Imrd du rliri|)eaii. Sur l'épreuve con- 
serréo au British Muséum, le corps est dussiué à la pierre uoire par Hembrandl, qui, 
avee le même erajon, a écrit, dans le fond i gauche : 14 (ou penUMre 15), et an» 
dessous : onno 1611. C'est peut-iMrc la même «qui faisait partie dn cabinet Denoo. 
M. Ch. Blanc regarde crt clat rnmnx' le premier décrit par Gaossin. 

Verstolk, 84 fr., épreuve coupée. 

3*. An Biitish Muséum. L'espaee clair, sur le devant du éhapean, est couvert par 
de^ Wswc?. diagonales et horizontales tintes de gauche à droite. Lo blanc de l'œil, qui 
est dans l'ombre, est éteint par des tailles très fine». Dans l'épreuve que nous venons 
de citer, le corps est indiqué à la pierre noire. Cette estampe n'est pas dans son 



4*. f,o contour de l'œil droit est nettement arri^té, et l'iris de l'œil est ombré de 
travaux additionnels. Au British Muséum, l'épreuve de cet état est coupée dans 
le bas. 

5*. Le corps est dessiné et gravé; la fraise est indiipée légèrement, sans contoor 

arrêté SOT les épaules. I,c manteau n'a aucune Imiderie. Le fond est clair, à l'exception 
d'une petite ombre portée dans le bas de la gauche. Dans le haut du même côté, le 
monogramme JUT. on At. M. Middleton dit que cet état esteonstaté par Wibon et M. Ch. 



Haut., 149 mUlim.; larg., ISl. 
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Blanc, qai n'iodiquent pas où il» Tout m. L'abioiM de la date Mt peoi-ttN un minqne 
dlmpnaston. 

Yerstolk, M fr. SO c. 

6«. Le visaj?c a encore pou (iVfTct. Le chapeau est l*^p^reinciif ombrô sur lo bord 
qui se relève, particulièremunl à gauche, où il n'y a que deux tailles croisées. La fraise 
«t ImiJoanlégèraiiMDt indiquée et les tracée des plis, & droite, sonttrte fkiblee. H n'y 
a pas de broderies sur le muteau, mais nii-rirssons du collet doux boulons sont bien 
marqués. Les cheveux se eonfondeiil avec l'oreille, qui est peu distincte. Il y a un assez 
fort coup de lumière, à droite, sur le milieu du manteau replié. On ne voit pas de 
boutons dans le 1ms dn mantetn, ft droite, mais il y a dijà un mnr indiqué an bas de la 
planche, à droitr, au-dessus du bord du manteau. L'ombre du bas, fi LMiK-hc, n'est, 
composée que de deux tailles croisées ; elle ne s'élève qu'à U hauteur delà luain gantée. 
Dans le haut, à gauche; Bt. ou fiff. 1631. Cabinet dn estampes de Faris. 

* 7*. Le fond est toqjoora blanc, mais Je chapeea est retravaillé à la pointe sèche, et 
eonverl de tailles et d'entrc-tailles suivant les courbures dos bords. La flraise est arrêtée 
dans ses contours; de nouvelles mèches de cheveux descendent & droite au-dessous de 
celte firaîse et tombent sur le manteau, où le coup de iuniièro est éteint ; on voit des 
broderies sar l'épaule ganebe et tout le long des bords une rangée de bouton. LVail, 

qui était dans le clair, est nnin-i par <los traits fort durs, aiii-^i que Ic COntOUr inlSTienr 
do nez. Le mur d'appui est cticure au bas do la plaiiclio, <i droite. 

* 8*. Le fond est couvert de tailles sur la gauche ci dans le haut de la planche, mais 
en m Toilpius rindieation du mur d'appni; dans le bas i droite reste toqjoors an 
ffriffonnis qui s'fl^ve jusqu'au ffuntriènie lioulon du manteau ; avant dilférents travaux 
et avant Rembrandt f. dans le haut à droite. CoUeclion Hcbicb. 

Verstolk, 126 fr.; Hcbicb, l,02ofr. 

On peut encore lire le monogramme. La IMse j est enridiie de broderies, la 
joue droite est beaur I I II |i ylus travaillée; ao-deesons de l'oreiUe, il y a une série de 
tailles obliques qui la fait Iteaucoup mieux ressortir; au-dessous du manteau, îi paurhe, 
ane partie restée assez claire dans l'état précédent est couverte de tailles obliques de 
gandte à droite; le griffonnis an bas de la droite est encore très bien marqué, avec rin> 

SCriplion : }\im},rim>\if. 

C'est probablement le m^mc état qui est le dernier de Claussin, mais relui-ci ne 
dit pas que l'on y aperçoit encore lu niunogratumo, mais qu'on y Ut, vers le haut de la 
plaDche, à droite : Beméromlt A M. Ch. Blanc, qui a dit dans sa deacr%4ian qu'on lisait 
sur la droite : Rcmhrmdi, ne parle plus de cette remarque. Claussin ajoate qtM cet 
état, beau d'épreuve, produit un effet des plus piquants. 

Verstolk.ôafr.; Didot, 600 fr.; Schloesser, l,.12tt fr. 

ItK. Le fimd est nettojé et entièrement éclairci, à l'exception de l'angle inférieur 
de la gauche. Le nom a diapanit et la planche, retouchée et usée, est pauvre d'aspect* 
Signalé par Claussin. qui n'en fait pas unélat,etdédara qu'il n'a été fabriqué que dans 
le dessein de tromper les amateurs. 

Ilaibeirt>Damesnil, 26 fr. 70 c. 

H. IDddleton regarde son cinquième état comme le premier complet dd k 

Rembrandt, mais il pense que, mécontent de la pose mal comprise de ce portrait et de 
son efiet peu satisfaisant, l'artiste a abandonné sa planche, et que les changements et 



3oe 



ÉCOLES KLAMaNDK ET HOLLANDAISE 



additions du liuiliètne et luéine du septième état sont l'wuvrc d'une autre main et que 
lear «xteotion esl bien po«térimune. 

Il sifrnalc deux copies. L'une par Van Yliet, d*après le huitième étal (9* ici), da 
même sens. ilauU, 143 mill. : larg., 130. Cette copie n'est pas sens mérite, mais on In 
reconnaît facilement par la manière dont les cheveux eont traités, si dissemblable de 
celle de Rembrandt, et, en outre, pnree qu'au cMé ganehe le contour extérieur le |rtu» 

hn" fiti tii.Hiitp.'iii »! i!i')if an li> ii d"t*tro roiirlip, rte. Tiio aiitiv rii|iic, pii vous contraire, 
sur une planche pius petite, gravée par Chapman, sert de Iroutispice au catalogue de 



Nous reproduisons ici la date inscrite sur l>preuvc du ll^'llxi^mo /-lat qui est au 
Brilish Muséum. Elle ne résout pas précisément la question qui sùlève à luccasioa de 
l'époque réélle do la nainanee de Rembrandt. En effet, rïl est né le 15 juin 1606, al 
que «^oii iiKÎii-ation nianiiM'rito préfi''di- 1i- juin Kirt), il n'a m alnr? que vin::(-ijuatrc 
ans; s'il est né au conir lin- le 15 juillet 1007, comme le dit M. Vosmaer, et que son 
écriture n'ait été ap[iusée qn après le 15 Juillet 1631, 0 n*«vait anaai à eelto dite que 
vingt-quatre ans. La date figurée ci-desBus semble proufor au motoB qu'Un'ast pas né 
en 1608, comme le pense M. Scbeitema. 

Cette date, il est vrai, ne ^aeeorde pas avec la déclaration que RamlmAt a lliito 
en présence de sa fiancée, en 1634, mais il peut s'être v^euDÎ d'un an ou doux dans 
oette cireonstanoe. 

8. Rembrandt a>',r rficreu.v hérissés. Il est nu-tétc. vu do face; ses 
cheveux crépus sont ('pars et hérissés tant au sommet qu'autour de la 
tôto ; lo ciu'ps est totuMK' vers la f^auclu'; l'épauli' est seulement au 
CDUtour; un peu (l'ombre se vuit suus le menton. Le funilest tout blanc. 
Date présumée : 1631, selon M. Middlcton; d après M. Vosmaer, 1634. 

Usât., «nilUm.; larg., 66. 

BailMsk, B. " Claosiio, I. -> WilsM, «. — Gb. Maw^ SIS. - MidillelM, 60. 

1*'état. La planche est plus grande; elle a 90 millimètres de hauteur sur 72 de 
lai^ur. l'a coup de lumière horizontal très accenliu' ^>•> voit dans le:> rhevcux, vers le 
sonitm-t ilo I I ttMc ; il y a un coup do lumière sur le sourcil droit et un autre au-dessus 
du ne/. Ciibiucl des estampes de Paris. 

Ventolk, BS ft. 50 e. ; Gallchon, 175 fr. 

2*. La |ilaiirlii> t'A ri'-duilc à la iJinn-nsion ordinaire. L« (iMe e>l un |ieu (ilu5 
travaillée: le < uu|i de lumière cal éteint à la pointe sèche sur les cheveux; des travaux 
ombrent la paupière droite au-dessus de l'œil et s'étendent jusqu'à uneespèee de barre 
noire perpcndiciilaii e aii-de-.Mi» de la racine du no. 

Veistolk, 25 fr. 20 r.; Oidol, 62 fr. 



Daulbj. 
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3*. Décrit aiiui par M. CtuurlM Bine : l« oonUnir de la bonehe» qui n'itait ibrCe- 
meot accusé quo dans t« miliea, l'eat id tout le long des lAmt; le coin de le bondie, à 

gauche, csl noir. 

Kalte, 101 fr. 8S c. 

4*. Le fond de la tête est oovreit de tailles. On voH dans le bas da nei des taOlei 

horizontales. 

5*. 11 fst pnfii'Tf'mrnt rniniirh* au hiirin d'une manière dure. Les cheveux sont 
raccourcLs ; dans 1 étuL piét^édeut, ils descendaient jusqu'au bas de le planche ; dans 
eelni-ei, Ils permettent de roir une grande partie de l'épaole. Cabinet des eslampeade 

Paris, Briti^h Muséum. 

Harrach, 18 fr.; Didot, 62 fr. 

0*. Décrit par M. Middlelon : l'ombre au-dessous du menton est renforcée par une 
taille verticale, et l'on voit des tailles ooartes diagonales sur le menton. 

M. Mii^iIIcfon ponso qin' la pl.inrlip n'a «^lô diiiiirnu'i- fjtrapr<>s qu'elle fut sorlir îles 
mains de Rembrandt. Selon lui, le travail que ron a signalé dans le troisième et le 
quatrième état est dft fc en élèves, en même temps que le nonvean famvaUdes cinquième 
et sixième est d'une époque postérieure. 

9. Reiiibra/idf rtif.i- ijt'iLij cliarr/iK^ (II' nair. Aiilro Itusttï ilo joiino 
horamo. In Irto nui\ garnie tlo chevpux frisf's, viio <lo trois quarts, 
(lirijïée vers la dri)ite. Les youx .sont petits et noir.s; le noz e.st gros, 
la bouche est pincée. Lo fond n'est ombré que du côtt' jraucho. Date 
primmêe : 1630, selon M. Middteton, et 1681 d'après M. Vosmacr. 
Extrêmement rare. 

liant., 65 millim.; lBlg.,M. 
Bartsebf 9. — CUuHiii, 9. - WUiod, 9. — Ch. Blanc, 213. — Aliddlstou, 21. 

Cette pièce, qui fait partie des Cnliitiot'? dos estampes de Paris et d'-Xm-ifordam ol 
aussi du Brilish Muséum, est au moins doutcu.se. Pierre Y ver l'attribuait à Lievens; 
M. Middleton conteste cette opinion, mais en déclarant qu'elle est de peu de mérite. 
M. Chariee Blanc, sans se prononcer, n'ose pas uHInner qu'elle soit de Rembrandt. 

10. Rembrandt faisant In moue. Il osl mi-ti'tc, de face, les cheveux 
frisés et un peu hérissds; il a le corps couvert d'une fourrure et dirigé 
vers la gauche. HH. 1030. 

Haut., 74 minim.; krg.» M. 
Bailsdi, Itt. — ClMMia, tl. - WUssn, 19. — Cb. BIsae, SU. — Middhton, ». 

1" élaL La planche est plos grande : elle • 74 milL en tous sens. Musée 

d'Amsterdam. 

Verstolk, 84 fr. 

S*. M. Ch. Blane dit qu'on aperçoit encore les deux derniers ehiJfres de 1630. La 

planrbo o-.! rr'diiitc^ \ l;i dimen-iion ordinaire. I.cs dt^'ux traits qui oniqienl les deux 
mèches du haut des cheveux suh^islcnl comme duus l'élut précédent. 11 j a des épreuves 
Oit les chiflim 30 se voient diffleflement 4 gauche, contre In bordure de la planche, et 



310 ÉCOLES FLAMANDE ET HOLLANDAISE 

d'autrc5; dii nn ne Ii'i; ap<*rçoit plus, et rcpomlant les deux traits qui coop^nt l6S d0MX 
mèches de cheveux sont encore visibles. Caiiinel des estampes de Paris. 

* Colleclion dn comte Harrteh, de Vienne. 

Robert-Dumcsnil, 23 fr. ; Liphart, 112 fr. 60 c. ; Didol, C;i fr. 

Le catalogue do M. Ch. Blanc indiiiue un (roisit-ine étal où les deux traits qui 
traversent le haut de la planche ont disparu. A nuire avis, cela peut provenir d'une 
plus grude mare de laptenclie. Cependant Feelampe dans cette eoaditk» qni ert u 
Cibinel de Paris est encore asses belle, mais les bords ne sont pins noin et rdieleaz. 

H. Rcrnhrandt coiffé d'un bonnet cnfonnede toque. Endemi- 
ûgure, presque de face ; il a les bras enveloppés daus un manteau. Le 
corps est au trait; il n'y a qu'une ombre l^ère Tera la gauche. Date 
préswnée : 1652. 

BMit^inBiiliB.;lHt>,ll. 
BartMfa, 11. — CbMMie, 11. — WHmm, 11. — Ch. 8lu^ S8I. — IliddkAoa, 1«8. 

* 

Les pn iiiiiVt's (■'iHiuves, dH Clau^siii, sont ordinairement sur papier du Japon, et 
Urées sur la planche non ébirbée. Celle pièce est très rare. Cahiuel des estampes de 
Puis. 

Versloik, 84 fr. 

Claussin croit que ceporlrail, qui représente un Ir^s jeune homme, n'est pas celui 
de Rembrandt, attendu qu'il c»t gravé dans .su deniiC-re manière. 11 a pensé que c'était 
celui de son flls Titus. MM. Charles Blane et Middietôn se sont rangés à eet avis. 

Il est piobohle que Titus a été peintre uu dessinateur, puisqu'un truuvc parmi les 
peintures ou dessins qui ornaient l'antichambre de Rembrandt un tableau ainsi désigné : 
IVots Petiti Chiens d't^rét nature, par Titm van Rijn. 

m 

12. Rembrandt de forme ovale. La tête est couverte d*un bonnet; 
les cheveux sont crépus. L'ovale est formé par des doubles points 

triangulaires faits au burin et dont le bas est à trois pans. Date prém*- 
mée : 1630, suivant M. Middleton ; M. Vosmaer dit 1631. Très rare. 

Hiiut., G5 millim.; hurg., 81. 
BartKb, 12. — Clan.siii, 12. - Wilsoo, IS. — Cti. Blaac, 2tS. — ' HuldUtoo, 16. 

I" éitii. La piatK'lie est plus granile. L'estampe a uno Biargo toiuidérabU. 
Bautcur, UO mill.; largeur, j'i. Uritisli Muséum. 

S'. Celui décrtU L'estampe est diminuée. Musée d'Amsterdam. 

d.iii'^sin n (lit, dans son catalogue publié en 1811, qnli enstuit au Cabinet des 
estampes de Paris un étal avant l'ovalo formé de points. Cet état ne s'est pas retrouvé. 
M. Middleton a même des doutes sur son existence. 

13. BenUtratUU à kt bouche ouverte. Jeune, dirigé vers la gauche, 
la tAte j^resqne de fitœ, les cheveux Irisés et hérissés vers le haut, il 
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porte une robe dont la partie supérieure est ouverte; le fond est dair, 
à Tezoeption du bas de la gauche où il y a quelques hachures ; au haut 
du mâme côté, Rt, ou JUT. 1630. Cette téte ne ressemble pas beaucoup 
à Rembrandt. 

Haut., 72 millira.: larg., 61. 
BartMh, ta. — CUuMia, 13. — W'ilgon, 13. — Ch. Blanc, 219. — Middletoa, S2. 

I^èlat. La planche est plus grande; elle porte 8! niill. de hauteur <mv 7*2 de lar- 
§00. Lm bords en sont foriemenl marqués et raboteux. Au Uritisli Muséum, deux 
épreufe^r dont Tune wtw le fond sale. Le trait oblique, à gauche, près de la bordure, 
7 eit Ma fort; dans l'épreure avec le fond ncttové, ce trait est atraibli. Une très belle 

épreuvf avcr le fond sale se voit au (Cabinet des eslainiie» de Paris. 
Hobert-Duiuesuil, 20i fr.; Verstolk, 75 fr. 60 c; Didol, 223 fr. . 
V. La planebe est rofnée à la gaudie et an bas et réduite A la dimension indiquée 

ci-dessus. Un fort trait échappé coupe en -diagonale tout le coin droit du baut. Les 

bonis sont suk'S cl rahotrux. Culiinct diî.s estampes de Pari». 

Hobert-Duniusiiil, 38 fr. 2o c. ; Ver.4olk, 42 fr., avec l utle mention: l'ius travaillé . 

14. Rembran^ à botmeê et robe fourrés. U est de face, la tête 
un peu baJasée; sa robe, l^rement ouverte dans le haut, laisse 
voir sa chemise et une espèce de cravate. Le fond est blanc, à Tezcep- 
tion de la gauche, où il y a des tailles sur répaule droite du personnage. 
Dans le haut, à gauche : JtjBT. 1631. 

HaaI., n mtUtok, y eooipris la aiafga da bsi; laig., Mt. 
Baitach, U. - OmmIb, II. - WOm, U. - Ch. Blaai^ S». — HiddleMa, 44. 

I** Mat. L'ombre de la joue droite a manqué à la morsure, n 7 a un petit eonp de 

lumière sur le bonnet au-dcs.su» de la tompc droite; prés de l'aile droite du nez, on 
voit un petit rond ombré d'une »eule taille diagonale. Cabinet des estampes de Paris, 
Musée d'Amsterdam, British Muséum. 
Verstolk, IMfr. 

* 1'. La jonc droite a été travaillée ; le petit rond prés du nc7. a disparu ^ous quel- 
ques nouveaux travaux. Des lignes diagonale» tirées do droite À gauche ont renforcé 
l'ombre, à gauche, sur le bonnet, et, du même côté, l'épaule est couverte de tailles 
rtffttlièrsa, prasque vertieales. CoUeetion du comte Harraeb, de Vienne. 

Holif-rt-Duraesnil, «fr.; Ilarraih, r.n fr, ; Iliiîot, 200 fr. 

M. Middleton ^oule que cette retouche n'cât pas do la luaia de Rembrandt. Cette 
eu-fbirte ajant èlé détérioré» à 1* morsure, rarUste l'aurait abaadoimée. 

16. Rembrandt au manfeau avec coUet pendant. H est en buste, 
vu de trois quarts, dûigé vers la gauche, les cheveux crépus tombant 
presque sur les yeux. Le manteau qui le couvre a des boutons ; il est 
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dégagé du col, ce qui permet de yoir sa chemiBe. Une ombre légère 
s*aperçoit dans le fond à gauche. Au haut, du même càtè : RB. idSlV. 



BuUA, a. - OaiMia, U. — Wilm, «S. — Ch. BImm» Stt. — lOddMm, M. 

1* état. La planehe «st plus grande : la banteiir «A de 66 mill. ; la partie supé- 
lienre des cheveux, directement au-dessus de l'oreille droite^ est plate ; les cheveux le 
long (le la Joue droite ne descendent [las aussi ImS ^6 la poiote du MX. Cabinet dcS 
estampes de Paris, Harlem, Brilish Muséum. ■ 

Ventotk. 170 flr. 

S*. Une certaine quantité de cheveux a été ajoutée an-dMnn de l'oreille gauche: 
on voit i.\ <]r.s traces de pointe sècije ; la chevelure • uiie Ibime Toade. Cabiuei des 
estampes de Paris, .Ainsterduiu, Urilibh Muséum. 

9*. La éhevelure descend jaequ'à la hauteur de la bouche, le long de la joue didie; 

le bord droit du nez e<it accusé par uncontonrtrAi dur; dei lignée diagonales tirées do 

gauche à droite ombrent le inanleiiu. 

4*. La planche est réduite ù la mesure indiquée plus haut, et licaucoup retravaillée. 
BrUlahlIiiseam. 

Roberi nuniesnii, avant la retouche et avec I.i copie citée plus has, 10 fr. lîîc. 

M. MiddletoM, qui a signalé ces remorques, en ajoutant qu'à partir du deuxième 
état les relouches ne sont pas de la main de Rembrandt, mentionne uoc copie (en 
eonln-partie, selon RoberUOumesnil} sur une grande planche. On 7 lit «»des8ns do 
la tMo de Rembrandt, un pou à droite: JUf. 1639. 



16. Rembnmdt au bonnet rond et fourré. Le buste est dirigé yers 
la droite, la tâte est de fiice, les cheveux (Irisés: Le corpsesteaveloppé 
d*un manteau bordé dans le haut d'une fourrure. Une partie de ce man> 
teaun'estpointachevée. Il n'y a qu'une ombre lé^'(''ro dans le fond au 
bas delà gauche. Dans le coin du haut, à gauche : RH. 1631. 



BerlMh, «6. GiaMm, 16. ~ WllNB, M. - Ch. Btane, s». - MiddIeliiD, M. 

M. Middleton décrit ainsi les deux étals : 

i-. Sur r«paale droite, juste au-deasons da collet, il 7 a un espace qui cet 
ombré partiellement par un zi^'zag liuriiconlal, et à une petite distance, à la droite, par 
une simple diagonale de paurhc à droite ; ce qui laisse une [iclite place blanche sur 
l'épaule au-dessous du collet. Cabinet des e»Unipes de Paris, Musée d'Amslerdam, 
Britiah Muienm. 

Heimsoelh, 106 fr. 23 c. 

2*. Le vêlement entier au-dessous du collet est travaillé par des tailles courbes 
serrées, qui suivent la turuie du collel et qui ont fait disparaître la place claire ; une 
ombre forte sor le bonnet, au-dessus de reeil droit, ihiteroiro que le pli du bonnet a ilé 



Beat., 60 nilllhn.;larg., 86. 



But., 6a mmitt.; kfff., 86. 




REMBRANDT 



313 



«ug^menté. M. Midilleton ponsc que ee iravail n'est pu de Rembrandt. Cabinet des 
estampes de Paris, Brilish Miueuni. 

* CoUeetioo da comte Barraeh, de Vienne. 
Bartaeh «t Wiboa mentionnant nne copie. 

17. Rembrandt avec une édtarpe autoui' d» cni>. Vu presque de 
face, la tête couverte d'uno t(K[uo qui penche sur la joue et d'où sor- 
tent des cheveux longs retombant sur répau]<> fjrauche. Du môme côt<?, 
sur le vêtement ([ni couvre le corps tourné à i^auchc, est attachée 
une petite aig^uillette. Dans une marge, au-dessous du buste, vers la 
gauche : lietnbratidt f. 1(5:53. 

Haut., y compris 11 oiillicn. de mirge, 1^ miilim.; larg., 104. 
BwtKh, IT. — Onmie, 17. — Wilm, 17. — Ch. Blanc, 229. - MtddletoD, 99. 

I*' état- La planche e»l plus grande : h., 140 niili.; I., lit); elle est un pou plus 
large dans te bas que dans le haut. La toqne seoleroent est terminée ; le nom et la 
datent manquent. Musée d'Amsterdam. 

2*. La planche est diminu^o ; le nom cl la date sont ajouta*. Claussiti indique un 
état avec la planche diminuée, mais avant le nom cl la date. Mu>éo d'Amslerdum. 

* 3^. Gomplttemont terminé: on rencontre des épreuves relouebées à renere de 

CIÙDC. 

Ueimsoelh, 1S6 fr. 25 c.; Didot, 95 fr. 

H. Middleton indique dans copies : la piomière mesure : b., ISS milL; 1.» 97. La 
deuiième est par Worlidge. 

18. Rembrandt tenant un saftjv. I/^personnap-e est de face, coiffé 
d'une espèce de turlian ; ses lonf.'^s cheveux r< tiiiiili<Mit sur riierniine 
qu'on voit au haut de sa robe, et siu' hii|U('lie jkissc uiif cliaîno enrichie 
de pierres précieuses ; il tient un sabre de la main droite. Daus le haut, 
À gauche : Rembrandt f. H>Ai. 

BauL, ISI nilliak; tors., fltL 
QMMb, 18. — ItartMh. 18. — WilMo. 18. — Cb. Bhae, iat. — NiddiMm, IW. 

i** étaL Sur le cAté droit de la planche, il y a deux Hgnes irréguUéres fortement 
marquées; la lame du sabre se eontinuo ft travers ka lignc<(; IVaii-forte a manqué 
autour et au-dessous de l'a-il droit; un fort contour acettsale coudttcâlégaacbe,Gequi 
ie fUt paraître petit. Cahinel des estampes de Paris. 

▼erBtoIk,46Sfr. 

2». I,a planche est If-p- rcni. ut diniimiée ; une partie de l'R, dans lo nom du maî- 
tre, a été coupée, et la partie du sabre que l'on voyait à travers les lignes a disparu 
dans nn Indl solqoa. La oou parait «voir été élargi du cAté ganebe. Cabinrt dea 
estampes de Paris. 



314 



ECOLES FLAMANDE ET HOLLANDAISE 



*3«. Le?. p.iriic<« (i(-r(H iiuMi<^(< s autour et au^duioiu de rttU droit Ont été xeln* 
vaillécs; toule la plunclic a été retouchée. 

Harracb, 53 fr. ; Kalle, 351 fr. ^ c. ; Didot, SIS fr. 

Il existe uoe copie ptr Reium; elle est signée : A. 1048. 

10. RembranéU et »a femme. H est assis à droite, tu de fitoe, 
eoiffëd'nn grand chapeau relevé au-dessus de l'osil droit; son col est 
ouvert; il aie corps dirigé vers la gauche; son bras gauche est posé 

sur une table; entre les (1oi<rts de sa main étendue, un porte-crayon. 
Près de lui, de l'autre côté de la table, est sa femme vue de foce» un 
peu tournée vors la droite, assise sur une chaise où Ton remarque une 
série de clous. Âu haut, à gauche : Rembrandt f. 1 0:i6. 



CUiuua, 19. — Butteb, 10. — Wiitoa, 19. — Ch. Blaoc, S03. — Middkbw, ISS. 

* Claussin, M.M. Ch. Blanc cl Middlelon ne mentionnent aucune diiïérencc, mais 
H, Prestel, dans le catalotruo Kalle, décrit un pt-cmier état avant les retouches au burin 
aiHlessous du chapeau de Kembraudt, cl avec le petit crochet au-dessus de l'deil droit 
de la femme. Nous avons yu des épreuves qui se distinguaient par cee remarqueB. 

Dans l'état d.'trit pur M. Preslel, Kalle, 237 fr. 50 c; Liphart, t30 fr.; Knowles, 
81 fr. 25 c; Scliloc^iscr, 838 fr. 73 c. Sans aucune uienlion de remari^ues, Uarradit 
tSO fr,; Galichon, 230 fr. ; Didot, 00 fr. 

Defer, à la vente Revil, faite en 1838, avait annoncé un élat avec le trait oonti- 
nué dans le liant tic la pl.iiii lu>. (^i^tétal parut alop'^ fort douteux. L'estampe fut ache- 
tée 40 fr. par Vcr^tolk A ^ prcuiii'-rc vente, elle monta à 90 fr. 20 c; retirée à ce 
prix, elle ne ftil adjugée, en 1851, que pour le prix de 03fr. Nous signalons cette par* 
licularité pour nerien omettre. 

L'épreuve sur satin, qui avait appartenu à M. Cil. Blanc, est entrée depuis dans la 
eoUectioQ de H. Didot. Vendue 51 fr. 

Il 7 a des épreuves où le portrait de Rembrandt se trouve réuni à eeloi da sa 
mère, qu'on a substituée à sa femme. Celte falsification a été obtenue de la manière 
suivante : on a rouvert la partie lii- la planche où était la jeune femme avec un papier 
très mince, laissant un e!>pace libre sur l'épreuve ; on a imprimé d'abord le portrait 
de Rembrandt seul, et ensuite celui de la vieille femme, après avoir couvert le por* 
trait de Rembrandt. Cette supercherie est tiés facile & re< i.u >iti <-. .\utour de la tète 
de la vieille, on vi)il les Ir.iet s A'wn contour ipii >e Miit le Kuiv liu etiapeau et des che- 
veux de l'hommu dont il coupe une petite parlie ; il borde le col et le vêlement, qui 
olfre en cet endroit un espace btane, se continuant le long de la table, en coiipant 
l'extrémité du porte-crayon et laissant voir un peu plus loin une place bianehe, petite 
sans doute, parce que le papier s'citt un peu dérangé. 

* Celte piécu ust très rare. Ou u'cu connail, dit-on, que quatre OU cinq épreuves; 
l'une d'elles est au Cabinet des estampes de Paris ; une antre est au British Mnioam. 
Gersaint, dans son catalogue, avait déjà mentionné une estampe semblable. 
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II existe deux copies de Ranbrandt et sa femme. La première est du niâue sens. 
L'omlire est d*nD travail erabé «t très régoUer qui parait former une bande aa-deatoa 
du »ourcil ; le Lord Je lachaÎM, à la droite, eatsur la \ti:nv lio lu iilam lie au lieu d'eo 
être à une petite distance. Sans nom do maître, proliablemcnl par Movdti. La dcuxi(^me 
est dans ie seus de ia planche, mais il a'y a do gravé (juc la léle de HemLraudt. 
Cette i^èee, signée f. B. 6. aeuL sert de fhmfbpioe aa catalogae de Genaint. 

Une niitri; dans le nirmc sens. Elle n'offre que !a tî'lo île Rembrandt, et, à la place 
de la femme, on voit la téte de - la mâre de l'artiste en Itabil de deuil (U., 344). Cette 
estampe a été gravée par dmttm. 

20. Rembrandt à la toque ornée d'une plume. L'artiste est vu de 
face, un peatoumé vers la lyranche, coiffé d'uno osik co de bonnet de 
mezzetin; ses cheveux toraboiit sur son épaule. Il porte un riche vêle- 
ment bordé d'un collet de fourrure tjui laisse voir le haut de sa che- 
mise ; son bras frauche sort de snti luaiitt'aii. dans lequel entre une 
partie de la niaiii qui est placée sur sa poitrine. Dans ie haut, à 
gauche : Rembrandt f. 

HmiI., m millin.t Isff., IM. 
Bsrtsfh, M, — CtaMSiia, M. - Wilieo. SA. — Ch. Haae, m. — HUdirtM^ ISI. 

*Daiis les pramières épreuves, on voit le nom de Rembrandt, qui a dispam dans 
un tirage postérieur. 

Kalle, 181 fr. 23 c.; Didol, 20o fr.; Heimsoolh, 333 fr. 

Plus tard la plaaclie a été retouchée, peul-élro par Basan. Ûa rcmaxque sur la 
jeu droite qnelqaes t^les verticales. 

Trois copies ont été déerites. La prcmti^rc, faite p ar (lnmf.in, n'a que la téte et le 
eoUel de fourrure. Elle est au haut de la gauche d'une grande planche ob l'on vmlla 
tète d'an autra bomme nt des animaux. — La deuxième est sur noe planehe plus 
grande et dn sens upiioiié ; gravée par Ciiinone* On en rencontre quelquefois des 
eontra-éprenves. — La Iroisiiuie est du même sens que la planche originale. 

21. licnibra/idt n])pui/t'. \ un-vitr\^s. vu de (rois (|uarts, la tôle 
couverte d'uuo tiKju»? d'où sorletit dos cIuîvcmix nu peu longs et crépus; 
son corps, ([uc couvre un riche manteau, (!sl diriy:i') vers la gauche. Sa 
main gauche gantée pose sur un appui de pierre i ia droite est sur sa 
poitrine. Au haut de la gauche : Sembrandt f. 1030. 

Hant., Ml nillin.; larg., 164. 
Bsitoeb, M. — Claosiia, SI. — Wikos, SI. - Gh. filsoe, S». — Middiatea, 131. 

* 1*' état. Le cordon qui borde la toque en dessous s'étend, à partir de la joue 
droite q^'û déborde, jusqu'à l'antra extrémité sur une longneu* de 29 nlUim.; Il s'a^■ 
rHe à la premièra bonde de la cbevelara. Le trait qui profile la toque, 4 droite, est à 
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petno marqué ; le milieu du cordon de la toque, À la hauteur du nez, est presque blanc; 
il y a un peu de maniAra noire sur l'appui à gandia. Oa rencontre quelquefois des 
épreures dans lesquell(<<i l'appui dans lo hn^ si Hé fwtoaebè u pineMn. C*bto«t des 
eslampos <ie Paris, Mu»»'!- rl■Am^len^aln, llritisli Muspum. 

Verstolk, i«77 fr. r.O c; Pôle Karew, 1,404 fr. 50 c. ; Didot, 5,750 fr. 

V. Le cordon, qui s'arrêtât à lu premiAre mècbo de cheveux, est plus louf 
de 5 millim. ; il déborde la loque do 3 niillim. à lirnito; le Irait qui borde ki toque du 
màtne côté est repris plus fortement; on voit sur la (oqn>>, .iii-<les<in^ du cordon, 1 la 
hauteur do la première mèche de eheveox, deux traits oblique? parallèles ; le coup de 
inmière sur le milieu du cordon est éteint; les clieTeux, h droite, soot plus fortement 
marqués; il n'y a plus de nianifre noirn sur Tappiii, à g-aoche. 

Uarracli, 176 fr.; Kalle, 750 fr.; Liphart, 4K7 fr. iiO e.; Didot, 900 fr. ; Schloesscr. 
iSDsmarge, 338 fr. SOe. 

* On trouve quelquefois sur cette estampe des relouches à l'encre de Chine. Cette 
particularité est peut-être du fait de Rembrandt, qui les aura ainsi teintées pour leur 
donner plus d'effet. Il arrive cependant de rencontrer des épreuves oft celte teinte à 
reocN do Clibeeat usez modome. 

BMl, 200 fr. 

Neuf copies de cette estampe ont été signalées : i° pur Bartsch (en tête de son cata- 
logue), du sens de l'original; on en eonnalt trois états: premier, avant le cadre; 
deuxième, bordé d'uncudre, avec un espace bl»nc resté libre dans le bas; truisit^me, 
où dans cet espace nii voit le nom de Rrmbr<iii'it en caractères romains; Harisrb, dans 
cette copie, a omis quelques pai-tie» de lu plaiiL-lic; — 2* du même .sen<i, l'appui est 
tenniné sur la droite ; dans le bas, k gaudie, on lit : Rembnmdt ; — 3* du même sens, 
fUCKaiser, vu li'te i\r roiivr-HjL'e de M. Si-Ii< llenia !^iir Henibrandl, et aii-^'~i c iiiiinn' 
ftbntispice du volume iutitulé Sctcrlunds Schiiderkunst, par J. Van Vloten (Amster- 
dam, 1874); — > 4* du sens opposé, signée dans le bas, ii droite : F. HvoM ine, 1791 ; 
on en rencontre quelquefois des contre-épreuves; — S* du sens opposé, par Hciioiif 
an bas, à gauche : DN, 1783; — fi" du sens op[>osé, par WorUdye : son nom est en 
haut, dans le coin à droite ; —7* du sens opposé, sur une planche plus petite, par 
lunMt et&Toni; — 8» du sens opposé, par éenaint. 

22. Rembrandt des»mant. H est de face, à mi-corps, la téte coiffée 
d'un chapeau rond à petits bords, assis à une table couverte d*un tapis, 
tenantun crayon delà main droite et dessinant sur un papier auquel 
un livre sert d'appui ; son bras franche est appuyd sur la œâme table. A 
gauche, une crois('e ouvorto, à travers laquelle on aperçoit un paysage 
dons le lointain. Sur une banderole attachée dans le haut, on Ut : 
Rembrandt f. 1648. ' 

Haut., 160 sdllliB.} taff., IM. 
Bsriseb, tt. ~ Chniniu, SL — Vni(m« S2. — Ch. Bkni^ m. — HMdM«t| 1«. 

11 sera toi|)oors difBdle de faire nn classement bien régulier des divers états de 
cette plèee. Clanssin dans son Supplément en compte dix, M. Ch. Blanc donne le 
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mlnM nombre, que M» Middlelon réduit A sept, rejetant las premier, demième, qua- 
trième et cinquième états, <iu'il déclare n'avoir jamai» pn vériner. Il est bien diflleila 
cependant do nupiu imin- i-tats ineiitionnès dun^ plii«it'«rs ralalopiips. !.<• |ilufi sape 
est donc, tout eu adoptant le classumeut de M. Middlelon, comme pcut-ctru le plus 
probaMe, de tenir également compte des états qu'il a cru devoir rejeter. 

1*' état. Les bordi^ do la plamiio dans le liaut et le bas uml très ixrégiilien. Le 
bras droit de Renibiaiull n'i ^t jias [iiolilo; il y a iiii<? [daco blanche ohloii£rn(> an-dosïious 
de son coude. Les épaule», une grande partie do l'habit et suitout le dessous du bras 
ganehe sont couverts de larges taches noires. La main gaucho est Manche ainsi que 

la manchette. .Vvaiit bi banderole suspendue i\ la fen<Hre et le nom du maître. CabïIMt 
des estampe» de Pari?, Ani^terdaiu^ Uritish Muséum, Oxford. 

Bucliinghum, cet étal avec une autre épreuve non terminée, 864 fr. 50 c. 

Épreuve de la vente Verstolk, indiquée comme troisième état de Wibon, les mains 
et la manchette claires, sans banderole, 3^6 fr. 

En 1824, Claussin décrivait une première épreuve tout k fait légère, n'étantombrée 
que de simples tailles et ne produisant aucun efflst. H avait vu cette estampe dans 
l'œuvre de J. Bamard Esq., qui M vendu à Londres en 1798. 

Il ?rienti()nne ensuite une «pcoiide •'«preuve en disant (|ue, quoiqu'elle soit plus 
travaillée, ce n'est encore qu'une ébauche très inipurfuile. Le visage y est d'une teinte 
égale, grise et sans effet. Wilson se borne à dire qu'elle est plus travaillée et les traits 
mieux définis. Ces désignations sont trop vagues pour établir rien de précis. Cet état 
et le [<reriiier •le Claussin manquent au Cabinet de Paris et à celui d'Amsterdam, ainsi 
qu'au Bnlish Muséum. 

On ne peut donc réellement cimsidérer comme premier état que celui qui a été 
décrit ainsi par M. Middlelon, et qui parait identique avec l'épreuve exposée par M. Hol- 
ford au Biii lini-'Ion-Ciub, en 1877. Elle y lijk'urail eoinme épreuve du troisième état. 
M. Middlelon pense que c'est celle pièce qui a donne à Wilsun l'idée de iîon deuxième 
état si imparfaitement décrit. L'épreuve de H. Holford est d'un ton gris, et plus pila 
que celle que Wilson regardait comme un troisième état, mais en réalité eDa ne pré» 
sente aurun changement. 

* 2*. Les bords do la planche dans le haut cl le bas sont régularisés. Ou aper- 
çoit sur la main gauche des tailles Anes diagonales, tirées de gauche à droite; 0 j a 
sur la partie supérii.-urc du papier qu'arrfte la main <bs tailles eourtes verticales, ot 
en papier est divisé eu feuilles. Le haut du côté gauche de la barre de la fenêtre montre 
quelques taillcs diagonales tirées de gauche k droite; on j voit appendue la banderole 
sur laquelle «s lisent le nom de Rembrandt et la date; mais la main droite est Manebo, 
ainsi (]ue la manchette gauche. Cabinet des estampes de Faris, British Muséum, Cam- 
bridge. 

Simon, 220 fr,: Harrach, 920 fr, ; Didot, 1,000 fr. 

Claassin mentionne deux états antérieurs à celui que nous venons de décrire : 
IV» él it. Les IraiK ijii visij.'c sont mieux exprimés et les ombres mieux senties. Les 

mains cl les manchetlus suiil encorcs claires. La banderole, .sans nom ni année, est 

attachée an haut de la misée. 

v* étaU Le nom et l'année se lisent sur la banderole. Les mains sont encore 

blanches. 

M. Middlelon déclare n'avoir jamais pu rencontrer cca deux états. 
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3*. Un travail diagonal, tiré de gaucho à droite, ombre la main droite; des 
tailles à la poinlo :^Mir> uvuc do* barlies traversent la poitrine h paiiciic et l'épaule, 
ainsi que le milieu du bras gaucbe. M. Charles Blanc ajoute que le visage présente de 
nouTvIlM tailles très flnes, notamment snr la tempe drojte. Amsterdam, Brilieli Mmeam, 
Oxford. 

4*. Lp papior dans son i'pai<'!r»nr, h droit'', a rr^rw dr-c; ronirp-laillcs verticales 
très fines. Un en voit également sur l'épaisseur du livre qui sert de pupitre; la man« 
chette de la main gauche est ombrte de hachorM légères, mais avant le paysage. 

Mentionné pour la première fois dans le catalogue Verstolk et vendn SIO fr. 10 c. 

A travers la fpni^lrc, on v<mI un parsacn. I.p montant a ^-f^ rouvrrl dans 
toute son étendue de contre-tailles horizontales. Il y en a de semblables sur la bande- 
role, excepté dans la partie qui est au-dessous de 1648. Des tailles croisées ombrent la 
main gauche; sur le pouce et l'index de la droite, on remarque de flnes tailles diago» 

nales. Des tailles riiairniialos, tin-e* de frauplie A droite, orabrefit le devant du livre 
sous le papier; sur la mancbcltc de la main gauche se distinguent des tailles très fines 
ta pointe sèche. Cabinet des estampes de Paris, Harkm, Bittisb Muséum, QxfonL 
8*. Décrit pour In première fois par M. Middieton. Un travail additionnel et 
croisé se voit sur le-; rpaiiti iloniianl au vêtement l'apparence d'une tunique. Le ren- 
Torceracnl de l'ombre sur la banderole de papier cache presque le nom. Britisb Muséum, 
Oxford. 

Qanssin décrit un ix* état que H. Ch. Blane n'a pas admis. La lé(c est retouchée 
avec une adre^f^e extrrmo, sans que SOn ^aract^rc en soit altéré. L'habit est pénéralc- 
mont d'un ton rembruni, et l'on j aperçoit des tailles assez fortes, non ébarbées, sur 
le derant, an cAté droit du portrait, qui sont tirées presque horizontalement, de ganefae 
à droite ; le haut do l'appui sur lequel Rembrandt dessine se Toit entièrement couvert 
de tailles, ainsi que le dos du livre, dont les nervures sont très apparentes. Rembrandt, 
en éteignant et en sacrifiant graduellement tout ce qui pouvait s'opposer i la perfec- 
tion du dair^bacnr, a flni, pour y parvenir, par déterminer sa lumière sur l'appui où 
Udes^e. 

7*. Le pli extérieur de la manelie <ln bras droit, h l'endroit ofi il coupe la 
bnètre, est couvert d'un travail croise diagonal et est bien accusé; avant ce travail, 
il n'y avait que de simples tailles de gaudie * droite. British Muséum, Oiford. 

LrC dixième il al, de M. Ch. Blanc, qui devrait correspondre à celui-ci, est ainsi 
décrit : « La plandie est louclire lourdement et de la manière la plus désagréable; 
l'ombre au-dessous de la main droite est rechargée, la tète est reprise à la pointe 
Sèche; l'ombre qui divisait le livre servant de pupitre estefl)Kée; le nom die Rembrandt 
-sur la banderole n'est presque plus visible. » 

La description du dixième état de Claussin parait être la même me qaehpea 
modifications. 

Si Ton admettait l'erâlenM de tons ces états, on en trouverait en léalilédona : 
les deux premiers de Claussin, etc., les quatrième et cinquième, le sixième de 

M. Middieton, le neuvième de Clansi^in, enfin le septième de M. Middieton et le 
dixième de Claussin et de M. Ch. Klauc, présenteraient encore des dilférencea. 

On comprend tontes les difficultés du classement de eetto pièce, dont nous ae 
vottloas être que rimple rapporteur et non juge. 
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Comme lit plannhe existe r-iK on-, on nncontro beaneôup de changemenU qui ne 
mérilcnl pas la peine d'Atrc mcnlionn^s. 

Genaiot a décrit uno copie du tuèrac sons. Le dcvoiil du livre, au-dessous du 
papier, est eooTerl par des tailles horinntales et diagonale» tirées de gauche à droite, 
mais il n'y a pas d'autre ombro . 

M. Middiclon no pcuso pa« qu'apn'-s miii troisième état les rliancremonfs 
aient été exécutés par Rembrandt, auquel il n'uttribuc pas du tout 1 iutruduction du 
paysage «lisoimneni déplacé pour l'effet du portrait, qui a par Ik nécessité des retouches 
postérieures. Il est en contradii (ion avccClaussin qui, dans son neuvième état, trouve 
que Rembrandt a fini par déterminer sa lumière sur l'appui où il dessine, comme étant 
le point central et le plus exposé au jour venaut de la fcuiHre. 

On vem par cet exposé combien, entre connaisseurs, les opinions peuvent être 
dilTércntcs sur le^^ (-tixi-i d'une i>itV e, et combien il est diflldlc de formuler une appré- 
ciation qui ne trouve pas do contradicteurs. 

On remarquera enOn que Rembrandt, en se représentant ici, s'est dépouillé dm 
costumes de bnlaîsie dont il s'était si longtemps alltablé ; ee portrait, malgré le Tête- 
ment simple qui le eonvre, n'en a pas moins d'effet. Fiiiit-il ntiribner ce chanfremeiit 
à la mort de sa première femme ? Mous ne le pensons pas. Certainement cette perte 
nvelle avait dA assombrir sa vie, mais six ans s'étaient éoonlés depuis cette époque. 
Sar ce point il est eacme très difficile de d^ider. D'ailleurs les deux mariages de 
Rembrandt, enneiiis un eertain nombre d'annécs après la mort deSaskia, prouvent 
bien qu'il Huit par se consoler. , 

23. Rembrandt dans na orale «lit aussi : a" sabre et à Vaigrette). 
Il porte une petite toque ornée d'uiK' i»luiu('; .ses longs clieveu.x 
tombent sur ses ('paules et sur sou IVoiil. Il est de trois quarts ; sur son 
corps, dirig<î vers la droite, on remarque un hausse-col, et au-dessus 
aoe espèce d'étoile rayée ; un manteau, attaché par une agrafe, le 
couvre. Le fond est ombré légèrement dans une grande partie de 
Torale, et plus fortement sur 1 épaule droite du personnage. A drc^te, 
an-dessus de Tépaole gauche : Rembrandt f, 1634, tracé d'une ma- 
mère oblUpie. 

Bant., 13i millla.| Isig., US 
Bartsdi, n. — Glansiio^SS. — WOiea, 88. - Ch. Blano, Và. — Hiddleton, III. 

1** état. An lieu d'âtre en buste, le personnage est vu jusqu'aux genoux, tenant de 
la nuûn gauche un sabre nu qui descend jusqu'au bas de la planche; celle-ci, qui est 
presque carrée, a20O millim. de hauteur et l&idc largeur. On n'en connaît que quatre 
éfnavas ; an Cabinet des estampes de Paris, an Musée d'Amsterdam, au Rrilîsh 
Hhseum, enfin chez M. Holford, h Londres. 

Venlolk, 3,990 fr. 50 c. Cette estampe est ai^ourd'hui au British Muséum. 



I. G*«tpv srrsnr qna M. Chartes Maao dit 60 nlU. cl S». 
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• 2'. \m [ilaïK'lio a t'tt" coiipét; dans une forme ovale. Elle est réduilc à la 
diiucnsioD iodiquoc plu» haut ; scuJciueiit, aux «jualre cûlés de l'uvale, on a laiseé des 
proéminencei anifiilcusM auxquelles oo a donné le nom d'oreilles. Des trantox addi* 
tionuels paraisscnl sur le visage, les cheveux, et partii tili^renicnt la joue gauche; le 
buste est « oiivcrl d une otuliro rudcinciit exérulée. Colkcliim Lainotlic-FouquL't. 

Hobert-Uumesnil, 133 fr. 70 c.; Aru&arerio, 320 fr.; Yeri>lolk, liii i'r. âO c; Uar- 
rach, 365 fr. ; Heinuoeth, 660 fr. ; Kalle, 486 fr. 50 c; Didot, 600 fr.; Knowles, 880 fr.; 
ScLloesser, épreuve de la vente Kalle, ani' fi o c. 

M. MiiMIofon ne croit pas que Ict^ rcluudius soient de la niaiti de Hetulirandt . Ce 
nouveau travail, pai'tieutièrciiieut suv les cheveux, uioutrc un senliinciit tn>() peu artis- 
tique. U a aussi des doutes sur la signature, qui lui parait l'oenvre d'une main étran* 
gère. Ces opinions ne peuvent ^tre act eptées sans contestation. Cet état est encore 
très salislai:sant et les retouches peuvent {'ire de Rembrandt; la signature elle-même 
présciito un caracltTe qui n'est pas habituel, mais on n'en peut pas couclurc qu'elle 
n'a pas été tracte par le maître. 

• 3''. Les (piiilre nri'illes sont >iippi iMii''i«s el l'dvalc e>t devenu In'-s répiilier. Cet 
état a uu peu moins d'cU'et que le précédent, et le tour de l'ovale j est moins fortement 
marqué. Les taîllea obliques échappées contre le nom do Rembrandt, qui sont tris 
TiaiMos dans les éfoeaves du état, paraiss a nt encore dans les belles épreures de 
celui-ci. C'est l'élnt décrit au commencement de cet article. 

Uarracb, 6U.fr. ; Lipbart, 200 fr.; Didot, 120 fr. 

n«s tardla (dandio aélé mise en carré, mais les épreuves ne présentent amnii 
intérêt. 

M. Fniran, cnnsrrvnteiir nu Cal»ine( de- estampes de Londres, a supeéré que les 
quatre oreilles avaient été laissées pour pouvoir attacher le cuivre sur une boite ou sur 
un panneau quelconque, et que les retouches avaient été faites poilr donner plus do 
relief à celte platicho destinée à servir d'omement. Ce n'est que plas tard qu'il aélé 

relire de eelle pince, et qu'un >'i'n e^l <ervi pour imprinuM' drs épreuves. Noussonmes 
hors d'étal de dire quelque chose de sutisfuisaut sur cette nouvelle opinion. 

A cause de la présence d'une verrue qui se voit sur la joue droite, on a douté qna 
ce portrait fAt celui de Rembrandt ; il est vrai <|u'il lui ressemble moins que plosioan 
autres que nous avons déi rits plus haut. On lui a trouvé quelque ressemblance avec 
un personnage d'un tableau gravé par Schmidt et qu'on appelle tantôt : It bue de 
QuMn ùMiUtmt ton pire, et tantôt : 8am$on nuHaçmU son btt»pire. Les deux 

visages : l'un, celui de cette estampe, qui est très calme; l'autre, relui du tableau de 
Rembrandt, qui exprime la fureur, n'ont aucun rapport ensemble ; il v a quelque 
analogie dans le costume, mais cela ne sufQt pas pour changer une désignation depuis 
longtemps adoptée. Nous ne croyons pas qu'il Mlle ijouter beaucoup d'impoctanee à 

là présence d'une vernie sur la joue gauche. Il faut quelque chose de plus concluant» 
ce qui ne se présente pas dans l'espèce. Nous maintenons donc ce portrait à la plaee 
que les aneiens auteurs lui ont assignée. 

Huit copies ont été signalées: i* reproduisant du même sens le premier état: 

roiiil.i i- e«l d'un travail cniisé très réi,'ulicr : probablement fiar rVoi/.wj'n ; 2* ds 
même sens, par Schmidt : M. .Middleluu, qui la signale, ne l'a pas vue ; — 3* en sens 
iaverse: on la reconnaît tout de suite au dessin exact de la téta de Kon qui est saur la 
garde du sabre et à la crinière toudiant la poignée ; elle est de CkoMno et non da 
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Sehmiett; — 4* du sons nppo«^, par Herlef ; le nom se voit aa beat, 4 gauche ; — S* do 

lens opposé, par Linim, d.ilée Ao 18i8; — 6» ri pruiluclion du deaziènK^ ^;lat, intime 
sens ; la manifre dniit c^t faite l'ombro est suflisaiilc pour I;i faire rpcoiuiallrL' ; elle a 
été exécutée par Claussin ; — 1' incouiiue à M. Middlulon, mais qui, selon lui, est 
«séentée dn mAme sens, d'après le troieième Mat; — 8* dn aans oiipoeA^ d'après la 
planche mise eo carré. 

24. Rembrandt au bonnet fourré et à l'habit bletnc. Rembrandt est 
en buste, vu presque de foce, le corps dirigé vers la droite; son bonnet 
fourré lui tombe Jusque sur les sourcils; le bas de Toreille droite est 
découvert; ses cheveux firisés pendent sur Tépaule droite; son habit, 
garni de fourruret est ouvert par devant. On ne voit qu'une ombre 
légère dans le coin, à gauche, depuis le bas jusqu'à la hauteur de 
l'épaule. Dans le haut, du même côté: Rt. ou RH, 1630. 

Hiiit., 61 millim.; !ers>* SI. 
Baitoeb, M. - Glnurin, », — WHm», M. — Ch. Blase, S». - Middlrtoo, ». 

{•'état Laphinehe est plusgraode ; ellea 82 milUm. de baateur sur 88 de largeur. 

Les bords, spécialement droite, sont irréguliers ; le fond est sale ; au-dessous de la 
crarate, le vôtemcnl est blanc ; la tumpe droite est découverte; il n'y a pas de travaux 
daiu le coin à gauche ; au-dessous du visage, presque dans le milieu, RU. 1030. Musée 
d'Amsterdam. 

2". l.a planclie r'^t n^duile à la flinicn^ioii ordinaire ; le monogramme et la 
date, ayant disparu par suite de la dimtuutiun de la planche, ont été reportés dans le 
haut, à gauche. Musée tfAmsIeidam, British Ifanaam. 

3*. n existe un ombre légère dans le fond à gauche. Musée d'Amsterdam. 

l*. II y a ilt'-i 1ai!lc< linrizontali" sur le vôtement, au-dessous de la cravate ; on 
voit une ombre légère sur la tempe droite, au-dessous du bonnet; la prunelle de i'œil 
droit n*ottn qu'un fort point noir. 

Liphart, 87 fr. 50 c. 

5*. Les tii)r<l-i il'* la plani'lu- sont unis et réguliers ; le fond est nettoyé. 
Trois copies: l* d'après le deuxième état ; l'oreille, qui se voit clairement dans 
r<Mrigioai, n'est pas distincte ; la chevelure, à dnrite, est mal exprimée par un contour 
continu; — 2* d'après lu quatrième état, exécutée d'un-- oi ioii'i i' rude, en sens con- 
traire ; — 2" d'après le cinquième étal, du sens opposé, [lai- Wnti h t. 

An Musée d'Amsterdam il y a une estampe qui ressemble à. la dernière des copies ; 
elle est en sens inverse; l'eau^forte est mal venue à la morsure ; le résultat n'est pas 
satisbttsant ; la bouche est placée un peu de râlé, h. gauche de la planche. L'estanqw 
a été rognée; elle mesure 53 millim. de haut, sur 51 de tarif. .M. Mi lilloloii pense que 
c'est une copie qui peut avoir été faite dans l'atelier de Hembrandt pur un de ses 
élèves. 

25. RnnbfdUfll aux rhrrr)'./' o-rjins r( (in.r j/i-'H.r hmrhrx. Husto 
tourné vers la droite. Le côté j^auchc du visage et>t forteiueut ombré; 

V. 21 
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les cheveux lonibaiil sur Tépaule gaucho. L'Inibit, que bordr une 
large fourrure, est un peu ouvert dans le haut. Sur le foud, il n } 
a que quelques tailles an bas de la droite. Cette pièce est rare. 

Bttlnh,».— CluMin,». — Wil«m,SS. — Gb. Bhoe, ttft. — IBiUIeloa, M. 

i*' état. La planche csl plus grande : elle a millim. de hauteur sur 56 de largeur. 
Entre le contour extériear de !• joue, da cAlé omliré de U téta, une pliM a été ai pno- 
fondi^mcnt mordait •[iin \ci tailtet en flont détruites. Au haut, à gauche : BL ou AV. 
1631. Harlem, BrilirsU Muséum. 

2". Décrit par M. Middietuu. Le défaut du premier <;lat, produit par la mor- 
sure, est réparé au burin. Amsterdam, Brititti Muséum, Cambridge. 

3*. pliuirhc n'a |iUi« la dimension indiquée plus haut. Gott* diminution a UH 
disparaître le inunograiume. Cabinet des estampes tlu Paris. 

Le premier état seulement parait dire l'œuvre de Rembrandt. 

88. Rembrandt aux cheveux courts et fnsés et au bonnet pfttf . 
Buste TU presque de foce, la téte un peu tournée vers la gauche, tandis 
que le corps est dirigé vers la droite. Au-dessous du cordon qui noue 
son vêtement, près du cou, on aperçoit une petite place blanche. Â la 
gauche seulMoent, on voit, sur le fond, une ombre qui va en diminuant 
jusqu'à la hauteur de la toque, n y a dans le bas tme asseï grande 
marge irrégulière. Date présumée: 1638. 

HsBt. totale de bpbiiaha, 85 i^Dim.; laif., M. 
Bttlidi, M. — GUMi^ se. — Wihsa, M Ob. Kus» S16. — MiddlelM, ISS. 

* l** état Avec le nom de Rembrandt, lUblement marqué dans le hant, A 

gaiK !io, qui a proin[>tcia«nt dispant. Dans cet état, lorsque le nom est visible, 

tampo eât très rare. 

1*. Le nom est délicatement regravé, mais il n*est pas de la main de RembrandL 
On connaît cinq copies : la première, par Cunaiw, du même sens, mais l'estampe 

est entourée d'un trait de bordure ; le fmiil ist nmlm' \t("- fortement jusqu'au niveau 
des yeux. Les quatre autres sont du sens opposé: la première par Ctunono; la deuxième 
laisse voir te nom de Jbméremdi gravé en sens contraire, sous Fombre A droite; la 
troisième par Jianes flosont, et la quatrième, où Ton ne voit que latéteseal«ment,par 
Dnidkar. 

27. Rciitfh-o iidt aux clwccux cr&pus et an loupillon élevé. Cette 
pièce ressemble beaucoup au ii" 1. La t<'to est de face; on distini;iie 
à peine lesNeux; le corj)s est toiiriK! vers la th'oite. .Vu haut de Tliabit, 
on voit un collet blauc. Une ombre légère s'étend du haut en bas, à la 
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{fanclio (lu foinl, MKiis à droite oWo ne monto ([ii<> jus^ju'A la liaiitftur 
de l'épaule. Dans le bas, une marge de 16 miil. On lit avec beaucoup 
de peine : liH. 1C30. 

Haut, totâlfl, 90 nUlUtt.; laff., 71. 
BtrtMfa,-».— CbuuMo, n. — WilMa* 27. — Ch. Bbae, SOS. — Middleloo, M. . 

H. Hiddlcton déclare n'avoir vu (jue deux épreuve» de celte pificc qui, mal venue 
à l» morsure, a prol^ablement été abandonnée par Rembrandt. Harlem, Brilish 
Muséum. 

Elle fiiMit ptftie 4« I* colleetion Veratolk, à la wAt duquel elle Ait a^jugAeponr 
le prix de Si Fr. 60 c. 

28. Rembrandt aux trois crocs et au bonnet retombant. J\ est de 
foce, la téte un peu tournée vers la droite, remarquable par un nez très 
gros, n a le cou nu. La fourrure qui borde son vêtement n'est marquée, 
à droite, que par quelques zigzags. Date présumée : 1631. 

Daul., 50 millim.; larg., iS. 
hêtUch, 319. — ClauHio, 28. — Wi]«m, 20. — Cb. Blaoc, 221. — Middietoo, 47. 

1" état. I.a plaix lii' rst plus grande : elle a 58 millim. de hauli-ur. T.c vôfcmenl 
sur l'épaule druilc csl LUuc, le bonuel cal luuins Iravailté. Les bords de la plaocbe sont 
raboteux. Cabinet de« estampes de Paria, Britiah Muséum. 

2*. Même dimension. Le viMemcnt eit fait SUT l'épaule droite; on voit des tailles 
oblique» sur le hoiiiiet. nriti>li Muséum. 

3*. La planche est réduite k la duuenMou ordinaire. Lm burds supérieurs du 
boooet ont été repris et ne présentent 'aucune solutktn de continuité. On aperçoit 
encore sur l'épaule droite \cs traces d'une petite ombre qui a di^^paru. Il y a des 
épreuve* o(i li.'.<« ln.tnls lie la planche sont très murs, et dans le haut dr la droite il y a 
une Oiiici furie salissure. Cabinet des estampes de l'aris, Amslerdaiu, Brilish Muséum. 

4*. n 7 a une ombra très forte sur le menton et sur le cou eiécnlée, par des 
tailles rentrées, au burin. On remarque aussi sur l'épaule droite des tailles obliques 
tracées également au burin. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Britisb Muséum, 
Cambridge, Oxford. 

S*. La planche, légèrement plus haute du cété droit, a été régolariséa; la haut « 

été félréci. Brilish Muséum, Camhridj^c. 

11. Middlelon déclare que les ehangemeuts du quatrième état no sout pas de Rem- 
brandt; il doute également qu'il ait exécuté ceux du troisième. 

Il signale une copie do cette pièce, en sens inverse. 

Gersaint et Rartsrh avaient insi'ré re portrait daOB les TiUt dê fodoidtf c'CSt 
avec raisuu «^ue Claussiu l'a replacé daus celtu classe. 

29. Rembrandt tnt de 'face et riant. Sa téte est coiffée d'un 
bonnet; s^ «sbeveiix spnt assez oourts et erépus. Sa bouche ouverte 
laisse voir les dents supérieures. Son corps, dirigé vers la droite, est 
couvert d'un manteau fermé par devant avec quatre boutons, et au 
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haut duquel on aperçoit un collet pendant. Dans le fond, une ombre lé- 
gère au-dessus du dos. Au haut de la planche, à gauche, gravé légè- 
rement : Rt. ou Rff. 1690. Pièce assez rare. 



BarUch, 31G. — Cljusfin, 29. — Wilson, 29.— Ch. Blanc, 218. — Middleloo, 39. 

{*' éUt. Décrit par M. Charles Blanc; il paraît aat4'rieur au premier de Claussin. 
La ploDohe e>t plus btute de deux milUmèlree et inrégultère mr la larfewr; elle a 
dans le haut 42 millim. «t 48 dans le bas. Les bords sont raboteu. Anaterdam, Britlsh 



2*. Les bords sont ueltoyés; la planche a la diruciisiua ordinaire. Quoique 
gravée légèrement, l'estampe est d'nn ton eoloré. Des différences si minimes peavent 
bien provenir du tirage cl du papier, avec lequel on ne peut pas totyonn avoir ano 
mesure uniforme. Cabinet dos pslfim(M'3 ilf Paris, Harlem, Britisli Muséum. 

3*. Claussin dit que la planche a été retouchée, priucipalcraent au manteau, qui est 
beaacoop plus foneé ; te soareil de Tonl gandie a été eontinné Jusqu'à celai de l'ail droit. 

.V. .Middieton ne croit pu que les retouches de cet état soient de la main de 
Rembrandt. 

Sur les épreuves du deuxième et du troisième état eonsenées au Cabinet des 
estampes de Paris, on pent eneore constater les remarques snivanles : 

2» état. Sur l'épaule droite, il y a un roup de lumière; le bout de l'oreille à droite 
est visible; la cravate n'est pas profilée sur le bord droit eitérieur; la toque ne l'est 
pas non plus sur les cheveux. 

3«. Le eonp de lumière a été éteint sur l'épaule par une oouvdie taille; la eravale 
est profilée par un trait assez Tort sur son bord extérieur; le bottt do ToreUlo ne se 
voit plus ; la toque est fortement profilée sur les cheveux . 

Cette pièce a été rangée par Bartsch dans les TéUt de fantai$ie. 

Quatre copies : !• l'œil guuebo est plus grand que le droit, Teipressioa du person- 
nage est grave, ce qui forme un parfait contraste avec l'original; elle est du sens 
opposé ; — 2* également du sens opposé ; la tôtc est dans le milieu du haut de la planche ; 
— > 3* du sens de la précédente; à gauche : Beadtremdt; à droite: NcvtUi inc., el 
prés du haut, le n*34; — 4* dans le sens des psé^entes; H. Middloton dit : m On 
pn-tenil qu'elle est de la main de Rembrandt; je n'ai pu la voir, et je ne pense pm 
qu'elle existe. » 



SO. Rembrandt en buste. C'est le portrait d*ttn jeune homme nu-tête : 
ses cheveux sont en partie hértssës et fHsës, tcHnbant sur Tépaule 
gauche, n est presque de face, lo corps un peu tourné vers la droite. 
Il a une espèce de grand col rabattu sur son habit. Dnns le coin du 
iiaut, ù i.'^aucbe, en caractères à rebours : Ri, ou RS, 1629. Claussin 
dit à tort 1639. 



Bsftsdi, 33t. odsasiio. M. — Wllsoo, 30. — Ch. Biaue, 133. - HMUeten. 7. 

Claussin et M. Cb. Blanc disent que cette pièce parait avuir (■[>• irravée aveo deui 
pointes réunies, surtout dans Tbabit el sur le coUel. Bartscb, qui ne roeunnatt pas 



!faut.,SO millim.; larg., 4S. 
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Bant., 173 ssiUm.; lafg., 18S. 
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celte planche pour un portrait de Rembrandt, la suppose p-avée sur (*lain. M. Vos- 
maer la regarde commo douteuse. M. Middicton, api-ès avoir vu au Uritish Muséum, 
pirmi les dassii» d« Raiibnuidt, une belle tète exéeolAe aTee une plume de rosean 
et à l'encre do Cliinr, fjui a une forte ressemblance avec cette pièce, et qui est certai- 
nement l'œuvre du maître, en sens contraire, pense que c'est une élude pour cette 
j^anche, qu'il n'hésite pas à restituer à Rembrandt. Ou avait à tort qualiflé celte pièM 
de twtraltii ntt». Oa n'en connaît que deox épreuves : l'une à Arosterdanit l'anlre 
an British Muséum. 

Il existe une copie, do *ens iuverse, exécutée par M. Flammg pour l'ouvrage ^e 
H. Ch. Blanc. 

31. Rembrandt de forme octogone et aux eherenx crépus. Ce por- 
trait représente Rembrandt encore joiino, portant un bonnet de four- 
rure. Sur le fond, S pauclie : Rt. ou RII. Date présumée : 1C30, d'après 
M. Middleton: suivant M. Vosmaer, 1031. 

Haut, 41 raUthn.: Iwigr.. N. 
Bartwb, 336. — CUuMifl, 31. — Wilsoo, 31. - Ch. Bhoc, 821. - Midrlleton, 20. 

* kn Cabinet <b\« cslamprs Af Pari*, dt'ux ('prouves: dans l'une, la f«*le est bien 
droite; dans l'autre, clic est penchée vers lu gauche. C'est un elTol de rimpre.<^3ion. 

Rangé par Bartseb dans les THtt dt fmUetiste. 

32. Remhrondt sur une 'planche hnuti' ef (HroUe. Ce buste, gravé 
légèrement et à peine ombré, est de lace, coitlVr d'une espace de bon- 
net. Le visage est \\W\n. .Vu-dessous, (pHH(pii's indications <le vêtements 
et de mains. Il parait dessiner. Tout le tond est ond^rt; dans \o liaul, 
au-dessus des épaules. Dans le ba.s, une grande marge blancbe, dans 
laquelle, un peu sur la gauche, on Ut diflQcilemcnt : Rembrandt f. 1C58 
(et non i645, comme le dit M. Ch. Blanc). 

iiuu., li8nillim.;lMg;,»l. 

Cl«u?«iu, 3:. — \Vils>n. 32. — Ch. Blanc, 2.'R. — MicMIetoii, 173. 

* Celle pièce n'est connue jusqu'à ce moment que par l'épreuve de la collection 
de Jean Bamard, qui a passé ensuite dons celle du comte Harraeb, de Vienne. 

Vente Harrach, 32:> fr. 

C'est celte estampe qui a fipuré, en 1877, à l Exposition du Burlinglun-Club. 
Bosan a fait une copie de celle pièce, au bas de laquelle on lit : Rembi-andU gra- 

L'estampe catalognée sou 1* n* I3i7, dans la vente Van der Kdleo, n'était qu'une 
copie. 

Bartsch a rejeté cette pièce ; Claussin et Wilaon l'ont admise dans l'oeuvre de 
Rembrandt, mais H. Chartes Blane s'eiprime do cette manière en parlant de la copie 
de Basan : <> Je serais porté à croire plul<M que Basan a gravé son estampe sur le même 
dessin du maître d'après lequel a été pravéo, par Rembrandt peul-^he, la pièce qui 
appartenait à Jean Bamard, et qu'ainsi il existe non pas une gravure originale et une 
copie, mais deux irravures faites d'après un seul et même dessin original, n 
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Par contre, 1« Buriington>Club a fait réclamer cette pièce en 1877, et duM le 
emnpie rendu de son Eipoailion aueune ol^edion ne a'eat élevée sur ruIhenlieUé de 

crdc (iMiMv lie nf-nilirand!. Enfin, M. MitMIoton pirlap*' cftle (ipinion di; la manière la 
plus formelle, et M. Seyiuour-Hadcii, eu parlant de culte estampe, dit : Le rare portrait 
dê RofArmit M mimtdaium âgtmaneé, prêté par M. Hiitatt *. 

33. Rembrandt at'r j/f'X har/ards. coiffV d'un hnnnrf ratipt^ parle 
/fr(^^^ Il ost, un ppii tourui' vers la «lioito. l<-s yiMix levés i-ii l air; sos 
clicveux sont courts et frisés; son corps, sinijiloniont inilii|iié', est ilirigu 



vers la panclie. Dans le bas, à gaudu', sur le fond, queliiucs trait.s lé- 
gers. Au milieu du bas, à la hauteur de la poitrine : Rt, ou RH. 1630. 



Glenssin le rcplm'c |>arini les portraits de Rembrandt, et cette désignation • été aeeqrtée 
depuis. Caliinot des estampes de Puis. 

Didot. :;-2 fr. 

LecaUlu^'iK- .\larcus intMitioniic une épreuve qui a 17 mill. de large. M. Hiddlcton 
déclara no l'avoir jamais we. 

Trois ropie* de soik oppose"- ; I " dun-s lo liant h ;:aurlic : TAos. Wortidge, l'.ïO; le 
haut du chapeau eslc-loigné de 13 mill. du trait de bordure; — 2* l'expression est 
très exagérée ; le haat dn chapeau est à t8 mill. dn trait de bordun ; — 3* la ligne supé- 
rieure touoho le diapean; à gauche, au«déssoui du trait d'encadrement : M Im.; à 
droite : Cumano se. 

34. Rembrandt aux ehevetue crépus et fortemeiU omM, B est 
placé à la droite; ses cheveux crépus lui tonihent sin- l'épaule droite. 
Son manteau est éclairé par le haut .sur l'épaule jrauche. Le fond est 
ombré, à re.xceplion du coin iraurhe, (lui est blanc depuis le milieu 
juscpi'an bas et où est écrit : /^//. Très rare. Date présumée: 1631, 
d'après M. iMiddleton ; M. Vosraaer dit lG;i;J. 



BarUd», 332. — ChiiMia, 3U, «l IS du SappMiiwnt. -> WilMO, 3t. — Ch. Blaat^lSI. — 
HiddMon, 43. 

1. M. Ch. DI»tK', ilans f ia uaiivel ourragc sur Itembramlt, nmi.<i rn;iroche d'avoir relblé de loi 
oommiioiqurr ce portrait ili- lteml>r«n<ll; il m plaint de n'avoir pu obtenir do noui, pour quelque* 
lisans, wt acte tUtmple obUgtanee. 11 y a peu d'années, M. Cb. BIm loUiciU la coDunaniciiioa 
d'en boa Boalira da naa estsapai dsRsmbnadt; fente ceil» fMl0 nulmleMiirMftirenttemfUi» 
saas di/fieutti. Plut lard, il nou> demanda rautorisatinn do Ihire rpproiliiire k portr.iit dont n>^n» 
TSaonsde parler. Non» étions en ce marnent li^ avec .M. Li\y pir de* in|.'.»)f«rai'iils ; M. Cb. BUoc 
Ail iafermi^ que nous n'iitlon» pa» coit)|>i' tHiijijiil libre, et prio vu r .iuy>i M. L-Hy. H. Ch. Blaoc 
a'a pu jugé à propos <1« s'adresser à ce libraire, qui, en 1873, avait édité de la manière la plot 
remanjasbla soa ounase lar Raolwaadt. U aous seaUs ipn M. Ch. Bhae os pwt slapetcr qulk 
I«i4laa b griaf qu'il wmu reproche. 



Rare. 




Haut., 67 millim.; Urg., flt. 
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i" état. Les burds de la plancha tont îrrégnlien; le cAU ombré du visage a été 
Ifop morda par l'acide. Claumin lyoate que le monognuiune ne s'7 voit pai. Amstei^ 
dani) Britiili Musciun. 

S*. Lee bords de la planche sont nets et réguliers ; la planche est un peu diininaéo. 
Lee délknb dans Tonibro loot retraTaiUés; on voit le numogianiine. Glaunn parle 
d'un leOet de lumière au bord de la joue ; il dit que les bords de la planche sont aiMi 

inégulier.» que dan? la promit'TO, mais moin* rahotfiix. Nous rroynri': iinii^ rappfli^r 
qu'il y a au Brilish Muséum doux épreuves : l'une avec ia niesuru indiquée ci-dessus, 
l'autre porUnt64 mill. sor 00. 
Didot, 250 Ir. 

M. Ch. Blanc a fait exécuter, pour sa première édition de Rembrandt, une repro- 
doction de cette pièce par M. Flameng. 
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3». Rembraodt ao bote, dit à Uni PMnit 




é. Rembrandt au bonni-t fourré et à 




deTitu. 


tflSB 


l'babit noir, Middielon, 16S0; Voa- 




M. Rembrandt ad bonnet foorré ai babU 






t«33 


Manr. 


1630 


4. Rt-mhrandt an nez large. 


1630 


10. Remlir.iiiiil faiMnt la iiiouc. 


16.10 


5. Ri nvlir:»nilt m vi^pi' rond. 


tC30 


33. Rembrandt an ycut liaKanU. 


ifisn 


9. Rtiiiliraiiill :iti\ yu\ chargé» de noir. 




S9. Rembrandt va de face et rianL 


1630 


Middktonj 1630; Voamaer 


1631 


IS. Rembrandt la bMehe MTarle. 


16M 


It. Daanbraedt dana we bordure ovale. 




tr. Tiecnbrandl aux flbe««aK eré|ms«tt»u- 




Middleton, 1630; VcHmacr 


1631 

• 


pillno éli'vi. 


1630 


3t. Ri'mbrajidt de foime octogone. Middle- 


1. Rembrandt aoebapeaenmd élan man- 




ton, tC30; Vusniaor 


1631 


taaa brodé. 


1631 


28. Rembrandt aux troi* cfoc«. 


1631 


M. Rembrandt an bunnat rend at flwné. 


INI. 


84. Rembrandt aux cheTenx erdpoa et Rtf» 




S. Rendwandtarae cbenaxcfépm étant 




toatent ombré. lUddlelêo, 1631; 




jrenx loucbt*. 


1631 


Vonmaer 


1633 


15. Rpml»ri!iilt .111 riilN i ■nl.iiit. 




3. Remtiri:i'lt ,'i l'ni^rid de pr. ii'. Mi,|. 




14. Rembraudt au bonnet du fourrure iuvKil- lli^t 


dictuu, 1031 ; Vosmaer, entre ltU3 cl 


1634 


n. Renbftadt h récfaarpe. 


1CS3 


1. Rembrandt aux ebcteex erépoB. Vot- 




18. Rembrandt an labra flamboyaoL 


l«U 


maer, 1630 ( MiddMM 


1631 


S3. Rembrandt en orale ou an aabre et 1 




2. Rembrandt an tnii mooslaebeo. md- 




l'aigrette. 


ir,3s 


db'ton, rnln' 1632 et 


1634 


19. Rembrandt et m femme. 


me 


8. Rembrandt atix chp\«m Wrii»é«. Slid- 




10. Rembrandt au bonnet i plume. 


1638 


dijlon, tc;il, et Vosraaer 


1634 


M. Ranbfamdt appuyé. 


16S9 


sa. Reodirandt aux cheveos ooarta et flriaéa 






f««8 


et an bor.net plaU 


16SS 


aa. Raabraadt aer «ne plancbe lengne et 




S'ini M. Vn.nini r, h l'eetampe du 
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11. Rembrandt coiffé d'un bonnet en forme 
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1. A PneepliM «peodaet de qac^uaa modiOeatiaBs apporléce par M. Middlalon. 
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DEUXlâlfB CLASSE 

SUJETS DE UÂNCIEN TESTAMENT 

36. Adam et Èce. Nos premiers parents sont nus : Adam est vers 
la gauche et Ève dans le miUeu. Celle-ci tient le flroit défendu, qu'elle 
oflire & son mari. A droite s'élève un arbre sur lequel on voit le démon 
sons la forme d'nn grand serpent ailé, tenant un autre flrdt dans sa 
gueule. Du mâme côté, un paysage au fond duquel se promène un élé- 
phant. Au mUieu du bas, dans une petite marge : Rembrandt f, 1038. 
Adam et Ère ont réellement une figure repoussante. 

Haut., 164 millim., y campri* la marge da bw; ItTg.» tlt. 
Battod^ SI. — OniMii^ti. — Wilm. ». — Ch. Biane, 1. — Middletao, SM. 

i" état. Au PritMi Mii-^cum. I.e contour '^njniricwir 'lu tcifri- rontro lequel .\dam 
est appuyé eat légèrctnoal gravé cl n'e»l pas continu. Cette t' preuvo a été retouchée 
par Bamïmndt ; U y • introdatt à Tenere ds Chine uo arbre qui »' élève dn tertre, et 
qai rencontre le feaillage dans le haut, encadrant ainsi le principal groupe. 

Une épreuve du premier état. Tente Verstolk, 94 fr. 50 c. ; retirée à ce chiAre, elle 
a atteint, en 1851, le prix de 121 fr. 80 c. 

1*. Le eonlonr lapérieiir du tertre eit eentins et forlement «eeiué. Il 7 m un reflet 
de lumière au haut de la.cui$sc droite d'Rvo. 

Robert-Dumesnil, 70 fr. ; Verstolk, S2 fr. ; Galichon, 170 fr. ; Liphert, i26 fr. 25 c ; 
Didot, 150 fr. ; Schloesser, 217 fr. 60 C 

3*. Le reflet de lamière eat éteint pir quelques tailles obliquee. 

M. Miil<it(>ti>ii ajoiito quo Ions chut, qui ont décrit ]c deuxii^mo ftat îonl d'accord 
pour mentionner celte remarque : avec un nflet de lumière au haut du dedans de Ut ctuisc 
éntte ttÈM. n n'a jamais pu déoeuvrir eette parlienlarité, mais H a remarqué nr quel- 
ques épreuves une 16p«^re tache d'encre sur la partie inftM iciirc du corps et sur les cuis- 
ses d'ftve. C'est celte tache (jui, -ielon lui, n (roin|><'' Ips auuiteurs. Il y a au Muve 
d'Amsterdam et au Cottinct des estampes de l'ans des épreuves aiasi Iciulées. Pcrson- 
' neHement noos pensons qne les tailles existent réellement, notamment sur l'épraave 
qtii est à Pari''. 

On conoall quatre copies : 1° assez trompeuse ; il j a un changement dans la partie 
supérieure do Taribre, à droite; l'œil do l'éléphant ert noir, tandis qu'il est blanc dans 
l'original ; les épreuves sont coupées près dn bas; lorsqu'elles ne le sont pas, on lit : 
JV* 29 du Catalo; prohablement par Rnsan; — 2» du m<*me sens, décrite par Zani 
(haut. 151 milL; larg. 113); elle est signée : Rembrandt f. 1638; — 3* du sens contraire, 
égakmonl déerile pw Zani, qui rattriboe à Oh&ard Dm (haut. 164 mlll. ; larg. lis). 

36. Abraham ree^fOlUles trots anges. Co n'ost [loint Abraham qui 
est à table avec les anges, mais c'est lut qui leii sert. Le vieillard véné- 
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rable qui est au niliea est Dieu, ou plutôt le Fils de Dieu, eomme c'est 
ropinion des anciens Pères de l'Église. Abraham est à droite, tenant 
une aiguière. Dans le haut, à gauche, à travers une porte à moitié ou- 
Terte, Sara écoute. Ismaël, appuyé sur un petit mur, tire avec un 
are vors le bois (pie l'on aperçoit dans le fond à droite. Âu bas, à 
gauche, on Ut aveo peine, faiblement gravé : Rembrandt 1666. 

Haut., IGO mtlllm.; larg,, Ul. 
BartMli, V. — CuaauD, as. — WilwB, 36. — CU. Blâoc, S. — Midilkton, S50. 

Robort-Diimesnil, 'Il fr. : Deboi?, 64 fr. ; Galichon, 2IOfir.; Didot, i05 fr. 

* Les première» épreuves sonl chargées <lc barbes. 

Uiieeontra-éprameMt an Gabinat dm estampes d« Puis «t-iioawitn an Britidi 

Wihon a rnn<!lalé lo premier que ee n'était {m Abraham quittait à table aveo 
les anges» mais au contraire que c'était lui qui les servait. 

.37. A^or r0»«O|f^0j9ar il 6roAam*. Le patriarche est au milieu de 
Testampe, tourné vers la droite. On voit, du mâme câté, s'éloigner 
Agar en pleurs, ayant près d'elle Ismaêl le dos tourné. A gauche, une 
maison à la fenêtre de laquelle est Sara regardant le départ de la ser- 
vante. Isaac est derrière la porte; sur les marches de la maison, un' 
chien. Au haut de la droite : RembruncU f. iG37. 

Haut., 126 m'ilim.; larS.,tY. 
Bart^-h, 30. — Cl^iii&ia, 37. — WilioQ, 36. — Ch. Bluc, 3. — MiddlelOD, 204. 

* Collectioa Hevil. 

Dans les épreuTes du premier tirage, les yeux d'Abraham et de Sara, faits à la 
pointe atehe, «ont noire et «ans expresaion. 

Roberl-Duninsiiil, -2'2: fr. ; Simon, fr. ; Gnlichon, iM fr.; Kalle, S36 fir.15 0.; 
Uphart, 325 fr. ; Uidot, 800 fr. ; Schlocsscr, 251 fr. 23 c. 

Oo eoooalt huit copies : f * de même grandeur que l'orignal ; on Ut dans le pré- 
mi^ état, au haut, à gaoelie : ïd$ Rm, exe., et dans le deuxième : Ùktnmh Dou a. 

Bfl.; elle o«t lr<"'' fiiil)!'MinMi1 f\i'i'iiti'N> ; — "2° l""i'il il'Arar v^' ouvert, et non ferm»^ 
comme dans l'original ; sur la marche, derrière le pied d'Abraliutn, du câté droit, il y 
a le monogramme MB, ; — 3* signée lfBA«l708 ; — 4* par le même auteur, sigoie 
MB-JL; M. Middleton Ici attribue toutes les tn^ à François Hîéiis e jeune 

f . Nous imms ne defoir fldra quelque* cbuigeaieola k Tordra des numjiw adopté' daw lu aoeteos 

caUlof^'ii':'. pour aiouiioai conformer au récit biblique. Ain»î, le renvni fi'Afçar leéM la ^acrifleo 
<l Ahrah.-»ra ; Tobie fut Conduit en captivilé chei tes A»«jri(;ns par Salmanasjar v it- Van 723 avant 
Jfeui-Cbri»t: le md^ de Nabuchodoooior eut l<eu plu» de cent ans ap.-ièfi, et, quat.t au triomphe do 
Mardoch^e, oa s'accorde à reooanitie (|M cet éTéMmeot m pa!>M h ton* le règne de Xerxèi. 
H. Oppert, dans om rsmarqeable étude: Commeafaire kbUfrique et phUohgique dBêther, J'aprto 
U lecture A'-i l>is< riptfmu pme» {iWi\t a démontii ranlbaotielté du réeit faibliqee et «o a puMié 
l«l moindret détail». 
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5* signée Novelli, n* il); — 6° dan» un c»pacu clair, au-dessous, sur la droite : Rem- 
Aramft kl».; elle est i»-Rkkmrd Cooper; — 7* pur WorUâgt; il y en a «julre éUU: 

premier, IsniaOl s*"ul o«t fini; deuxi^mo, Abrnliam e»l terminr ; fnli^i^•nlf^ la plandM 
est compile ; dans le haut, à droite, on lit : Kcmbramitiquatiiùino, avec le n* 29, les 
copies précédentes tout en sent inTcrsc ; — 8* par M. thuneny, du srat dal'origînal, 
pour la première édition de M. Ch. Blanc. 

On voit au Uritish Mii^ctini nu di s-^in o\\ son» contraire ; c'est une éhidf pour 
celte estampe, niais avec de iiumbreui^es ditfùrenccs. Hauteur, 18â millim. ; lar- 
geur, 288. 

38. Abraham etiressmi fsaae. Le patriarche est assis, dirigé un 
pen vers la droite, la tête presqae de fàce. Isaac, riant et tenant une 

pomme de la mniii j,^aiiche, est entre les jambes de son père qui le ca- 
resse. A la gaiiclK^ (lu bas : Rrnthrandt /. Daie présumée : i636, 
soinuit M. Middleton, et 1637 ou 1639 suivant M. Vosmaer. 

Il.int., tIT millim.; larg., M. 
BarUch, 33. — Clau.-sm, 3S. — WiUon, 13,'). — Ch. Bl.>nc, S. — Middtclon, £03. 

Harracb, 47 fr.; Lipbart, 67 fr. 50 c. ; Didot, 6oO fr. 

Geraaint et Wilaon ont classé ce morceau panni les Sig'tli de fimiaitk, M. MiââÊe- 
ton exprime quelques doutes sur l'auteur; Q aurait quelque tendance 4 rattriboer& 

Terdinand Bol. 

M. Ch. Blanc a mentionné deux élab, mais le trait échappé très fin au-dessus de 
l'épaule gauche disaae n*test qu'un indiee de primauté. Les retouches do deuxième 
éliit ne nous pat iii^scnt pas suffisantes. 

H. Roberl-Dumesnil, en 1837, a d<'?cril un premier état avant nombre de ttnvaiis 
dans les parties ombrées, et avec un petit trait de burin qui coupe borizontak-inent le 
gland du eonssin sur lequel Abraham est assis. Ce premier état prétendu ne Ait vendu 

alors qiif -Tf» fr. ?0 1'., Inniti* que Ir doiixir'nie <^tait arliolo lO fr. Ce proinicr, qui ftait 
retiré, en i847, & la vcnle Yorstolk, à 67 fr. 20 c, ne fut poussé, en 18^1, qu'à 42 Dr. 

M. Clément, dans le ealaloj^e Galiehon, décrit un troisième état avant le trait 
échappé au-dcs5us do IV|>aulc gaurlio d'I^nae et avant la boBcbe et l'œil ganebe 
d'Abraham retouchés. Vendu 161 fr.; id., vente Kalle, 86 f^. S5 e. 

no. .1 hrnhmn arer /?/,« Isnnc. Colni-ei «'ooiitf^son pfVe et tient 
des deux mains iiii Intjnt <nril poso h terre par l'un des deux bouts. Sur 
la gauche, un cbaiidioii dOu s'<'l("'vpnldu fou et delà fumée. Au bas de 
la gaucho : Rembrandt, et uu-dessous : i(yi6. Pièce un peu cintrée par 
lo haut. 

Hant., MO milllik; lais., lU. 
BMtidi, 94.- Clauiia, M. - Wttaoa, 88. - Ch. Hane, B — Ilidilltim, IM. 

* l*f état non décrit. Le coin à droite, dans le haut, n*ettpas Bnondi;leborddela 
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plauclic, dans le haul, est raboleux et dentelé, avec beaucoup do luauit^ru uuirc ot le 
food de la planche sala . 

Kalle, 143 fr. T.'i c. ;S- lilorsscr, 187 fr. iM> C. 

3*. Le coin d<- la plant lio dont noi» TMioM de parler est arrondi ; la planche est 
âiarbée cl le fond nettoyé. 

Didot, sans désignation d'Mat, 180 fr. 

M. Middlelon dit que ces différences sont l'effet du lirn^re. Nnusfai?on< remarquer 
que, quoique la pièce soit datée de l6io, le nom de Rerabraudt est écrit sans d. Le 
travail de cette estampe est très maigre ; il peut inspirer quelles doutes SUT la ques- 
tion de saToir ai Rembrandt a réellement exécuté cette pièce. 

On en connaît trois oupios : {<• n\ «fii< inverse; faiMe; le nom ri la da)c man- 
quent; Zani l'attribue & Gherard Dou\ — 2' en contre-partie; grossière et sans effet, 
par ifoMMC; — > 3« également en sens iitvme; sous le pied d'Abraham : Banbrandt', 
dans un espace clair au-dessous : C. Campbmt I7AI; elle estmauraise. 

4<). Lf? <SVfr/-////v' rf'.W>ra//a/>(. Lo patriafclio est dans lo milieu, te- 
nant son coutiMni (le la main f^ancho oldo rautro la tète d'Isaac, dont 
il caclit^ les yeux, et qui ost A <4'enoux; au-dessous do lui, un prand 
bassm. A droite, dans lo fond, un àne chargé, les serviteurs d'Aliraharn 
et, plus loin, des voyageurs. Derrit-re le patriarche, l'ange, sous l'aile 
droite duquel on entrevoit un rayon de soleil, et, croit-on, un bélier, 
arrête le bras prét& H-apper. An ht» de la droite : Rembrandt f. 1665. 
Le dl est retournée à Ja forme d*aii& : le chifflre 6 est en sens in- 
verse. 

Haut.. 15S millim.; Urg., ISS. 
Bartach, 35. — CboMio, 36. — Wilxoa, 39. — Ch. Biinc, 6. — Mi<lilUU>n, 2i6. 

*f-es premii^res (''preuves sont Urées avec les barbes di- la plfinehc. 
Kallc, 100 fr. 2ii c.; Lipburt, 7G fr. 2o c; Schloessor, 70 fr. 29C. 
n 7 a une contre-épreuve au Cabinet des estampes de Paris et une an Brttisb 
Muséum. 

On en connaît trois copies : 1" attribuée par Zani k (ifurard Dou ; elle est en sens 
contraire; mais, comme elle n'est pas sans mérite, ou peut la distinguer promplemcnt 
d'une eontre^preuve par la remarque suivante : dans Foriginal, la queue de Tlne est 
pointue et n'atteint pas la lifrne du premier plan ; dans la copie, la queue est large et 
touche la ligne du terrain ; — 2* en contre-partie, par Nwelli, dont le nom est sur la 
planche. 

41. Joseph racontant ses songes. IJ est dans le milieu, tourné vers 
la gaucho, où Jacob, tn'^s attentif à son récit, est assis dans un fauteuil. 
Du même ct'tté, dans le fond, une persoime est couchée dans un lit 
garni de rideaux. A droite, vue de dos, une femme, tenant un livre, 
écoute Joseph, dont on voit les frères sur le second plan. Sur une 
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ehanfterette, placée au-dessoiuda fiinteail de Jaoob, on lit avec peine : 
Rembremdif. 1638. 



BartKb, 37. — Claussin, 41. — Wilson, 41. — Ch. BUnc, 9. — Middleton, 205. 

• élat. Le frfire do Joseph debout derrit're lui, et qui est ooilT»'; d'un turban, a le 
visage blanc ainsi que sou turban; il en est de même du rideau qui est au-dessus de sa 
tête; la porte, ouverte, estUandie; aa-desuos de la (niTene, on voit quelques léger» 
traits verticaux ; touteslee tètes des personnages qai sont à droite sont plus claires. La 
joue droite de la fetnme couchée n'est pas ninbr/-c par dos failles obliques: le visaEre 
de l'homme qui est derrière Jacob est trùs clair. Tout le bas de la robe du patriarche, 
à partir du genou gauèhe,n*offlre que quelques travaux par places; on n'y voit paa encore 
Iw nouTeltcs tailles obliques qui rombrciit presque complètement dans le bas; le 
genou droit, est entièrement blanc, contre la main; le linge qui est sur la cuisse 
droite u'ulfre que quelques plis, mais il est avant les marques en travers qui on accu- 
aent la deaelii; il y a plusieurs coups de lumiftre sur la dutofferetle, et notamment an 
pins large sur le coin supérieur à gauche ; on voit un fort coup de lumière sur le ter- 
rain au-dessous des pied» do Jacnb. Tonto la croupe du chien est presque blanche. Le 
contour du visage de la l'eiiimc qui tient un livre n'est arrêté que par un trait léger, et 
lestaillesqui ombrent la joue ne la touehent pas, mais entre le profil de eetie femme et 
lo gland de la manche de Joseph, il y a une série de tailles horizontales qui ont été 
enlevées dans les iUts suivants, pour mieux détacher la tête. Décrit ici pour la pre- 
mière fois. 

S^. Ordinairement catalogué comme premier. L'estampe n*a subi que le chan- 
gement suivant : le visage de la femme qui tient un livre est cerné par un double 
contour près duquel arrivent les tailles dont la joue est ombrée. Toute la série de 
légères tailles horizontales que l'on voyait entre le visage de cette femme et le gland 
de la manehe de Joseph a été «devée pour mieux détacher ce profil. H ne doos pantt 
pas possible iiur> relie série de tailles ail disparu par l'effet dn tirage* attendu que MS 
travaux ont la même valeur que leurs voisins très visibles dans le deuxième état. Col- 
leclion Robert-Dumesnil. 

Boherl-Damesnil, 93 fip.l!l e.; Verrtolk, tf 0 fr.; Dèbois,85 fr.; Arasarena, lODfIr.; 
Simon, 253 fr.; Harracb, 4r;0 r,, ; ncimsocth, 305 fr.: Kallo. ri.il fr. 2:!e.; Knowlcs, 
250 tt,\ Didot, 700 fr.; Schlocsscr, 40U fr. Nous ne pouvons dire si quelques-unes do 
ees épreuves appartiennent au premier on an deuxième état. 

3*. Le visage de l'homme debout, derrière Joseph, est ombré de tailles 
obliques tirées de pai'i he à droite. Son turban, sur la pauehe, l'e.'if de tailles horizon* 
taies, et tout le rideau au-dessus de sa téte, par des tailles croisées en tous sens; 
l'ombre entre la porte et le rideau est beaucoup plut forte. Sur le hant de la porte, les 
légères tailles verticales qu'on y remarquait sont croisées par des tailles horizontales; 
les laillps de la lravcr<e ont été renforcties, et au-dessous il va une ombre oblique dont 
la pointe descend jusqu'à la tête do l'homme qui tient la houlette. Toutes les figures 
de ce eèté sont plus travaillées. Autour dn profil de la femme, la plaee éclairée dont 
nous venons de parler n'a pas été modifiée . La femme couchée a la joue droite 
ombrée do tailles obliques. Tout le visape de l'iiomme debout près d'elle est ombré 
fortement sur le front et sur le nez. On remarque sur la jambe gauche de Jacob une 
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««'•rie de tailles obliques conlioues; il n'r a plus qu'un petit clair sur le genou ; le COnp 
de lumière sur le genou droit est éteint ainsi que »iir le bas de la robe, du mémo 
cAté, ob il y avait une large place blanche. Le linge sur sa cuisse est traversé par des 
tailles Itorixontales espacées qui figurent uo dessin. Le fort coup de Inmière sur la 

ehanfliBraltet dans le roin (!>' in iraiirho, ost «Heint. La cntiipo <iu r!ii(>ii est ombrée en 
grande parlie; il uy reste plus que quelques poiuts clairs. Tout le terrain au-dessous 
des pieds de Jaeob est uoifomément ombré. 
Verstolk, 29 tr. 50 e.; INdnl, 4i fr. 

* Il existe dci {'prct^\c^>^ retouchées à l'cIFet d'un dessin à l'encre de Chine, p«lliallle« 
ment par Hembraodl lui lutyme. £Uessout très rares. 

Didot, SI f^. 

Dans la collection Six van Wllegooit OB TOjail une spirituelle étude en grbaille du 
nu'nip sujet, l.a prinliire en «cns contraire, et bien qu'elle ne soit pas datée, elle est 
cerlaineuienl des premiers temps du maître. Joscpli est de prulll, les groupes sont dis- 
posés un peu différemment, mais la flgrare assise de Jaeob est reproduite ezaetranent 

dans lostampc. 

L'n dessin de cette dernière flgure, aussi au crayon rouge, et de même en sens con- 
traire, de la main du maître, sans aucun doute, est dans la possession de M. W. liitcheU 
•sq. n porte le monogramme Alf et la date de 1631 . M. Middleton dit qu'à en juger 

par le caracti-re du f;nr<', on n'n pin la vi-rilalde expression du df*sii), mais plutôt celle 
de la grisaille d'oii il a été tiré. La main du vieillard, la draperie, l'atUludo et Texpres* 
sien sont bien plus admirablement rendues que dans l'eau^forte direetement eopiéu 
de ce dessin sur la planche préparée. 

42. Jacob pleurant la morl de son fils Joseph. Le patriarche, assis 
vers la gauche, sur une espèce de canapé, ft tourné vers la droite, lève 
les mains au ciel en voyant la robe en.sanglanléc que lui apportent deux 
de ses fils en lui annonçant la mort de Joseph. L'on d'eux lui montre 
de la main gauche le lieu où il prétend que son Arère a péri. A gauche, 
sur le pas d'une porte ouverte, une vieille femme s'inclinot les mains 
jointes. Au milieu du bas de la planche, un peu vers la droite, en deux 
lignes : BembreuU' van' Sijn' fe» Date présumée : 1033. 

Haut, IM nilllai.; largM 71. 
BsilMib, 88, - ClMMia, «S. ~ Wlbon, 4S. - Ch. Blsas, tfl. - Middlslta, IM. 

• Epreuve sipni'e P. Mariette 1070 et P. Mariette 169*. 

Roberl-Dumesnil, avec une copie, 1S2 fr.; Verstolk, 7i fr. 40 c ; Uarradi, 93 fr., 
Lipbart, itS fr. 75 c; Didot, 100 fr. 

On connaît sept copies de celte pièce : {• une copie tromponsedu même sens; on 

n'y voit pas les deux clous que l'on apciroit rians l'orieitial au bout d'une latte attar'lién 
en largeur sur la porte; les télés y sont moins expressives; la petite fcuélrc, k droite 
de la porte, n'a que deux dirtsions horitontales : il jr en a ln»b dans la copie; dans 
l'original la lettre H de la -iL'is.iliire de l'artiste est ainsi faite ^ . tandis qu'elle a cette 
forme dans la copie; haut., iOO millim.; larg., 81 miUîm.; — S* dans le même 
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sens; sur te linteau de la porte : fl. Conper, 175"; — t- «lu nirriic «ens, par Dctirhar; 
le fuiid, dans réioignemcnl, laisse voir quelques montagnes mal dessinées; — 4» du 
même sens, par 8. LtmU; la planche est plus grande; snr nne marche, au premier 
plan, Itembrandl', et plus h.Ts, Van Ryn fi-rit; — du lui^me sens, par Gherard Ani» 
don il<< [lar Znni: — 6» en contre-partie; sur la muraille : Rembittndt, et au-dci^ous : 
Van Hyn inv., et sur la droite : G6.; — 7* en contre-partie avec trois carreaux sur la 
hauteur de la fenêtre, par C. Compim. 

H. Middielon, apn'-s avdir rxpnnit- sus doutes sur retle pi^ce, ajoute qu'il n'est pas 
impossible que la pn-mi- i -' des copies oc soit de Van Vliet, d'après un dessin de Hem- 
brandt, et que l'esLiui^e que nous venons de cataloguer soit une répétition après que 
la première pièce est été soumise à la critiqne du maître. Penonnellement, il nous 
serait bien diffieilc d'admettre que celte cstain[ie soit di; la main de Van Vliet, quoi- 
qu'elle ne soit pas gravée dans la manière habituelle de Rembrandt et que le travail 
dos fabriquM du fond rappelle certaines œuvres de Brèenberg. 

11 nous reste à jouter que c'est par erreur que M. Ch. Blanc copie ainsi la sigaa- 
lure de l'artiste : I{fmt,r<in'lt mn Uijnfrr., et M. Middli-toii : Rembrandt vnn hyn f et. 
Celte signature est hfinbrani- van: Rijw fe.\ le d n exLsle pas dans le nom de l'artiste, 
et le paUt crochet après fv peut être dilDcilement pris pour un cou pour un f. Cbmsshi 
écrit : ScNiftrflmll, «m Byii /k., ee qui n'est pas heaueoup plus exact 

't',\. Joseph r( hifetunw de Putipltar. .Tnsepli ost à iraiiclio, s'f'chap- 
paiit vivoiiu'iil il<'s mains de la foiiirne Putiiihar, ijiii essaye de le 
retenir par le pan de son manteau. L(; lit sur Ifijui'l elle est couchée, 
pres(jue nue, est à la droite de l'estampe. Au bas à gauche ; Reair 
brandi f. Iti34. 

Hasl.,91 mflUaut IstIm 118. 
Bsrisek, ». -Ckaisio, 49. ~ Wlboa, 43. -Cdi. Blanc, il. — Middlelm, 19S. 

•i« état. Entra la tète de la femme de Putiphar et le li: _ i i he de Jom|i1i, il y 
a un petit espace blanc non omhré; le dos du Ut sur la droite est cintré. Austerdaia, 
llarlem. 

Arosarena, 69 fr.; Liphart, 1S6 fr. S$ c; Knowles, 176 fr. S) e.; Sdiloesaer, 
175 fr. 

2*. Le petit espace clair a été recouvert de quelques tailles horizontales, et le 
dos du lit, sur la droite, se termine presque en pointe. Cahinat des estampes de Paris, 
British Muséum, Cambridge. 

Didot, 40 fr. 

On connaît trois copies: 1* du même senâ; dans lo hos : Ihmbrandt dtl A'. 50, i. g. 
HerM «aw* A. Y. (Augusta Vindelieorum}; - 2* an contre-partie, signée : BcMArandl 
/. e. I€M; les drape du lit montent presqae à la taille de la feomie; -> 3* en contre- 
partie, non signée et très médiocre. 

44. Jktvid en prière. Il est à genoux, les mains jointes, à gauche, 
appuyé sur son lit entouré de rideaux et surmonté d*un baldaquin. Dans 
le fond, à droite, un fauteuil. Une harpe, étendue à terre, sur le devant, 
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occupo presqun touto la larirf^ui- ilt^ r..'starai)e. Dans les hachures du 
bas, UQpeu vers la gauche : Hembra/ult f. 1652. 

Haut., 140 millim.; larg., 98. 
BHtah, 41. — Clantain, 45. — WAtoa, 45. — Ch. Blanc, 13. — Middietoa, 232. 

état. Cf)n?t.iW' par MM. Cliarlos Blaiic et Miildlelon. On roit un espace blanc 
au-dessoas du baldaquin, à gauche, sur le rideau. Cabinel des estampes de Puis, 
Anuterdam, Brittsh Muséum, Cambridge. 

*V. Lu place blanebe au-dessous du baldaquin est couverte par des travuix à 
la pointe "('chv . Des épreuves offreot eacofe de petites places blanches le lonf du bord, 
vers le haut de la droite. 

Parmi les dessins dn Musée du Lonvre, on voit une esquisse au crayon rouge, avee 
quelques traits hardis de noirs dans les ombres, qui a été fiûle pour cette estampe. 
L'esquisse porte les signatures de Mariette et de Croiat. 

45. Tobie aoeugle. Le vieQIard marche avec un bâton vers la gau- 
che, cherchant l i j m pour sortir; h ses pieds est tin petit chien. Au 
miUeu du bas, dans la gravure : Rembrcuidt f. 1651. Cette signature 
est répétée sur ia droite. 

Haut., il,' millim.; liurg., 122. 

BarUih, 42. — (;Uus«io, 46. -- \Yil*oa, 40. — Cli. Blaii?, 1,;. — .Mi.l.ncU)n. 226. 

proini'-i-i's épreuves 80 distinguent par quelque» barbes dans plusieurs endroits 
el par la saleté du fond. 

M. Middleton mentionne deux états sans trop y insister. 

i"/'tat. l.'ii'il ffaufhp <it' Tobie est clair: on voit di-^ tailles très légérMSOrle 
bonnet, la face ut la barbe de Tobie; le fond est saie. Britisb Muséum, 

Héimsoetb, i65 fr.; Liphart, 81 te. SS c; Knowles, iS5 flr. 

2*. L'œil c»t retravaillé et noir; li;s petits travaus légers sur le bonnet, la face 
cl la Itarlio, n<' <im\ plus vi«iiMi!s. .M. .Miii<ll>'ton prononoo pas aytv la question do 

savoir si ces parliculariléa vicunenl d'uu travail réel sur la plauchc, ou bien si c'est un 
effet du tirage. 

ScMpesser, M fr. 25 e. 

46. L*Ânge diaparaùtant devant lafamUlede Tobie. L'Ange s'en- 
vole versla droite, et Ton n'aperçoit qae la moitié de son corps. A gau- 
cbe, la fkmille de Tobie est prosternée : son fils, sa l)ru et Tobie le 
père sont à genoux* Prèsd'une porte, une vieille; à sa droite, un ser- 
viteur. Une autre personne est dans l'embrasure de la porto; tout à fait 
à gaache, une fenmie r^arde par ime fenêtre. A droite, une malle ou- 
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verte, près de la(juo]l(> est un âne cliariré ; tout au fond, do ce côté, un 
serviteur. Au bas, un peu vers la gauche ; Uembrandl f. 1641. 



Butoah, tt. — ClnniiB, «7. — WiUon» 48. — Oh. Utnc, 11. — HiddMoa, H3. 

1** Atat. Avec ({iiflques traits léfren sur le voile qui ferme la eoifltare de la femine 

du jeutii' Tubir ii:;oiiouillée dcrrii'Tc .son mari ; avec rorncment formé par quelques 
trait* douilles sur l'i'paulo droilo de ci'lui-ci et Io<trnis jiflifs hmifons faililomont mar- 
qués »ur le paremeut de sa manche droite; mab uvaal les tailles verticale:» au-dessus et 
an-dessous de l'Ane et avant ^elqaes badiures courtes tout au bas de la gauche, dans 
une partie de terrain irri^-jriilière qui est restée Uanclie ; l.i malle au-des>nus du l iiitre, 
dans sa face vers la gaucho, a^eslomlurée que de simples tailles. Avant quelques coutrc- 
tailles verticales sur le eieL 
Liphart, 12Sfir. 

Ciaussin, d'après une épreuvp de RoItert-DiimcKnii, avait di^erit un premier étal 
où le voile qui sert de cuitfurc à la femme du jeune Tobie était clair et sans hachures. 
Cette épreuve s'était vendue i66 fir. 70 c. ; elle M ensuite revendue à la vente Venlolk 
178 fr. 50 c. Une scinMabIc était au Britisb Muséum. Mais M. Ch. Blanc, après avoir 
eiaminé cette pièce avec M. Carpenter, 'conservateur du Cabinet des estampes au Brî- 
tish Muséum, afllrme que les deux premiers états du supplément de Claussin n'eu font 
qa'mi. Si Ton n'aperfoit pat la tiUUe simple et légère sur la draperie qui fmrme la coif- 
fure de la feinnie du jeune ToMe, c'e-il que ce travail, qui n'a fait qu'cftlcurer le cui- 
VIV| a été promptement effacé ; il en est de mémo pour l'espèce d'oracincal qui est sur 
Tépaule droite du jeune homme et pour les trois petits boutons que l'on voit sur sa 
manche. 

M. Middleton confirme forniLllermiit celle opinion; l'examen qu'il a fait d'un 
assez grand nombre d'épreuves l'a cunvauicu que le premier état du supplément de 
Gamsin ne provenait que du tirage. 

t.c terrain au ha" de la pauclic c-^t léei'rcment ombr^ par une «érie de tailles 
courtes au-dessous des pierre" , les cuisses du vieux Tobie sont ombrées de quelques 
Iravaaz fins qui deseendeni Jusqu'aux genoux ; il y a dai tailles verticales sur la eM, 
au-dessus de l'âne et au-dessous. Sur la malle, dans la faee qui ra vers te gaoehe» on 
distingue au-iie^toiis du eitiire une série de tailles poipondienlaires comnonçanlà 
droite et allant eu diminuant vers la gauche. 

Dy ades épreuves oft l'on apeitoit enewe quelquos traces de tailles légères sir 
la coiffure de la femme du jeune Tobio «l de romemoBt sur l'épanlo d« celd-ci, mais 
les boutons ne sont pas visibles. 



47. sujets pour un Umre espagnol^ ou le Songe de Naht- 

chodtmoaor. Suite de quatre estampes pour le livre de Menasseh ben 
bra^, intitulé : Pibdra olobiosa o db la bstatda'db NBBucHAONBSiJt. 
Ahstbrdaii, an. 5415. (chifhre correspondant à l'an 1655). Ce livre est 

dédid h Isaac Vossius, gcnUlbomme de la chambre do la reine de 
Suède. Outre l'épitre dédicatoire et une préfoce non paginée, le livre a 
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250 pages, siiiyies de sept autr^ commençant par : Gatalooo de mis 
obraSf etc., et finissant par un psaume de quatorze distiques latins. 
Henasseh veut prouver que le songe de Nabuchodonosor est lapré- 

diction du Messie, qui doit venir aj^rès la destruction des quatre mo- 
narrhies. La pierre qui brisi- In sfa/ue de Xabuchodonosor, Abraham, 
L'Échelle de Jarob, Dctcid litanl Goliath, sont dgalemeut la figure du 
Messie, dont la venue est confirmée par la Vision de Daniel, qui forme 
le dernier tableau. Cotte stiiti' nous semble donc devoir être rangée 
dans l'ordre i|u'clle occupe dans le livre de Menasseb, dont nous pos- 
sédons un exeniphiire. 

Ces quatre piôccs paraissent avoir été gravées sur une rnéme plan- 
clie. Elles y sont placées dans l'ordre suivant : la première, au haut, 
à gauche: la Statue de Nabtichodonosor ; la deuxième, au haut, à 
droite : ia Vuton de Dameli]». troisième, au bas, à gauche : le Songe 
de Jacob; la quatrième, au bas, à droite : le Combai de Daoid et de 
QoUlaih. 

Haut, total» d» laplaneka, ttl milttm., y eeopcb lei mugas d« hmt et du bu qui «ont vidc« . 

Urg., i$S. 

Bariacb, 3<i. -- ClaiMsin, 40. — Wiltoo, 40. — Cb. Blauc, S. — Middletoo, 247. 

a. La Statue de Nabuchodonosor. Elle est en avant d'une niche, 
tourné vers la droite, ayant sur les épaules une étoffé nouée sur la 
poitrine par un cordon, le ventre etles vémt ceints d'une autre étoffe, 
les bras nus, la main droite derrii'>re le dos et la gauche posée sur la 
hanche; ses jambes sont brisées ; elle paraît tomber vers la droite. Du 
même côté se voit un grand globe, et dans le milieu le piédestal sur 
lequel elle était posée. Dans la marge du bas, à gauche : Rembrandt 
f. 1655. 

Haut., 99 mlUlm.; hrg., 70. 

1" état. Les jambes »unt brisées presque au-de5S0iu du tronc ; elles paraissent 
tonbÉr ven U gaodie pendant qae le reste de la Matne s'incline ven la droite. Le fond 
est eeulement ombré vers la gauclio par des tailles cl des entre-tailles allant de 
gaoche à droite. Toute I.» partie droite est blam-lic t.;i niche en pierres derrit'TC la 
lUtae et le cintre au-dessus de sa tête u'ciistenl pas; tout le haut de l'estampe est 
blane. A gauche, il 7 a un g^rand globe dont l« baie n'est pas arrêtée : à droite, un 
rorher peu éleré au-dessus duquel on vni! une série de traits noirs qui ront du boni de 
l'estampe jusqu'à In siatiir. I.'i^preuve de cet état, oonserrée «a Cabinet des estampes 
de Paris, est peut-être unique. 

*2*. La statue est dans le même état que dans le précédent, nais derrière elle, on 
V. «I 
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aperçoit une espècu de gcotle ou de niche donl quelques assises de pierre» i>out bien 
forméet, v«n la gaaefa», ob Ton voit encore comme une espèce de giohc. L* nkhe t*l 

très noire; dans le fond on remarque, sur le ràlù, des laillcs el des coiilrc-taille>. 
mais depuis le roude jusqu'au pîédc»lul il n'y a qu'un seul sens de taillps inclinées d<' 
gauche k droite. Le piédestal, comme dan» le premier état, est entouré d'une guir- 
lande aa relavatit dan* le mOien. La partie droite cet ataet claire; il ny a dans le bas 

qu'une espfrc de pierre inrorme; le gloln' n'existe pas enrorc. Au bas, à ffaurhe, la 
signature et la date. Très rare comme les autres premiers états. Amsterdam, Britisb 
Ifaseiim, Cambridge, Oxford. 

3*. Ou voit, à droite, un globe duquel déturlie la pierre. Le» jambes, qui étaient 
brisées au-dessous du tronf, ne le sont pluj qu' iu cou-de-pieil. Au-dessus d>> Ih (Ipure, 
deux traits cintrés indiquent l'épaisseur de la niche. Amsterdam, itrilish Muséum. 

Ces premiera états se tronvent «nr une fenille entitee, oa bien en épreuves qui 
ont été cotipérs de n tlc reuille. Nous ne pouvons rien alBnner à cet égard pour 
répreuve unique du lUibinet des estampes de Paris. 

4*. Provenautde la planche divisée. Le bandeau qui euloute la téte a été élargi et 
descend presque sur lei aooreila, vraisemblablement pour qne le mol qni est inscrit 

gar le bandeau dans l'étal suivaotpuisse y ti'mivTjtlai'o ; I\ireille droite ne se voit pas. 

Sur l'épreuve qui est au Cabinet des e»tampes do Paris, les noms gravés dans le 
cinquième sont écrits à la main, peul4tre par Rembrandt, dans Tintention de servir 
de guide au graveur. 

* S». On lit sur le front : Itabet ; sur l'épaule droite ; Piv si ,- sur l'épaule gauche : ilcli ; 
sur le nombril : Grseci; sur la Jambe droite dans le sens de la longueur: R<muni; sur 
la gauche : UàhomHatU. Sur le piédestal, il n'j s pas de guirlande, mais un ornement 
en zlgng. En cet état, l'eatampe Qgore dans le livre de Menaïaah. 

b. L'Échelle de Jacob. Elle occupe tout le milieu de la planche. Le 
patriarche est couché sur la sbti^me marche ; la (ètc est vers la droite; 
près lie lui, h ^,^^ucll(^ un aiifrc est à jrenoiix; un autro .tiii,'o. place'" plus 
haut, s'iiiclino vors celui-ci; au haut (loréchellc. uu troisième aoge vu 
de dos. Daus la marge du bas, à di oitej Hcmbrandt f. Kn).'). 

Haut., «OG millim.; Urg., 69. 

* l'"'étal. L'estampe csl tellement noire dans le bas qu'un ne peut y distinguer ni 
l'échelle, ni Jacob; nous croyons voir une indication des échelons vers le milieu de la 
planche. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Brilish lloseun, Oxford. 

M. Prestel nieiif iciiiiie, dari' li- citalufrue Sehioesser, une première épreuve non 
décrite, avant la pente taille horizontale entre le bras de l'ange et Tarbre droit de 
réehelle et avant l'augmentation dn nombre des rayons au haut, k gauche. 

2'. Les n)on^iiit> de l'échelle, qni n'étaient pas clairement indiqués, atteignent le 
basdc la planche. Cabinet des estampe» de Paris, British Muséum. 

* 3*. Provenant de la planche divisée ; l'échelle, les échelons et Jacob sont beaucoup 
pins visibles. Toutes les parties claires sont plus distinctes; l'eilHnpe est dépouillée de 
manière noire. En cet état, elle ligure daus le livre de Meuasseb. 
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e. CoiHbat de David et de Goliath. David est ft droite, dans le fond, 
et représenté au moment où il va lancer la pierre contre le géant, que 
l'on voit, à ^'aufho. couvert d*unfi cuirasse et (l'un cas<|U('. et portant 
un bouclier au bras droit. Dans lo lointain, des tètes de sn|i]ats armés 
apparaissant dorricr»' un pli do terrain; on en aperçoit d'autres, A {s^w - 
dit', sur UDP liaiifi'ur. Dans le bas, à gauche : Rcmbi*anbl (sic) f, 1055 
(le chillVe () est à rebours). 

liant., 106 milliro.; Iar(r., 'h. 

' \" état. Lit (ilanclie C!>l pluiiie do uiuiiicre nuire. David rcsiicinLIe h un ni-gro. I.a 
montagne, à son iOfnin«t,olR«, du cAté droit, une solnlion de eontinuilé à 9 mill. du 
Irait du bordure. Le bouclier de Goliath iiVst [las croisé d<' ■ oi.lrc--lailk-t<. La marge du 
ba5 n'a qnn V niill. de lat «.'« iir. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Britîsh 
Muséum, Cuuibridge, Oxtord. 

* S*. ProTenanf de la plandie divisée ; nous la trouvons dans le livre de Menasscli. 
Le visage de David est éclHirei ; il n'y a <l> -Dlutimi de l onlinuilc sur le soninn t 
de la mnnla^ne; la marge du bas a 8 mil!, de lar^-'eur; h- trail iiilô! leur de bordure r>l 
tr^s léger, niais le ImUi lier de 4iolia(li n'c»t unibrc que do simple» taille». 

3*. Les tailles horiiontales, dans le milieu da bouclier de Gollaib, sont croisées par 
des tailles obliges. Harlem, Brittah Maseam, Cambridge. 

d, La Vision de Danirl (et non oollc d'Ëzéchiel). C'est par erreur 

que l'on a d(miié î\ cette pièce ce dernier nom. I,es quatre animaux 
dont il est fait mention au chapitre 1" d'Kzéchiel sont tout à t'ait diffé- 
rents de ceux f|ue l'on voit dans celte estampe, ([ni représente jinsitive- 
nieni ceux que ihici-il Daniel. D'ailleurs, Menasseli ne met en scène (pie 
Daniel. A la pajic i- de son livre, uù est la statne. il citr le chiipitre II de 
Daniel, et à la pane Is,*). où Daniel jtrend la iiarnl(\ Mniassch men- 
tionne précisément le chapitre de Daniel où sont vus les <pialre ani- 
maux représentant les quatre monarchies. Dans le haut. ri']lernel, au 
milieu d'une ffloire et entouré d'ang:es, semble recevoir le prophète <pii 
est vu de dos. Dans le bas, les quatre animaux : le lion, l'ours, le tigre, 
et la quatrième béte sans nom, absolument différente des autres. Au 
bas, & gauche, dans l'estampe : Rembmndt f, 16^. 

Usât., 09 nilHai.} laig., 16. 

* l** étal. On y voit à iieiue Ir» qualre animaux, Mirtout le» ûrux qui sont dans le 
bas, Â droite. Dans le baut, h gnuebe, entre deux nuages, un n'aperçoit iiuc deai 
rayons interrrimpu<t |iar plnres. tiré* d'une maiiii^re oliliipio: ro« lipnt's n'arriviMil p.!* 
jitM|u'au Irail de liiiniuri-. Caliim l des e.ilanipe^de Paiii, Aiui^lerdani, Bri(i>b .Mu-i uni. 
Oxford. 
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S^. Ces lignes <»bli(jiiL's. liréfs l'iilio deux iHiri£ri > au liaut de la gauche, sont accnm- 
pagnées de quelques autres ligues plu:» courlt;»; elles loucbeiil de ce côté le Irait de 
bordure. Dans cel état, la pfancbo ne serait pu eoisore conpée. Caliinet dea eetainpes 
de Paris, Amsterdam, m, Rt iii>li Miiseam, Cambridge. 

* 3'. Provenant «If la |il.iiii'lu- <1im>oi'. I.f Irait do hordiiro i-ldiiriit" i]o 8 niill.da 
tciuuiu du cuivre. C'esl l'eLat que iiuus trouvons dan» le livre de Meiias&ch. 

Verstolk possédait une épreuve de la planehe entière, vendue 630 fr. ; Hamch, les 
quatre pièces en premier état, sur vélin et tsépurées, iliS fr.; Didot, 165 ff., deux 
épreuves du premier état, les autres du deuxième ; Scliloesscr, 400 fr. :aue épreuve non 
décrite, une autre du premier état, deux autres secondaires. 

Ce sont celles de la vente Harrach qui ont flgurésous notre nom & l'Espositioo 
du Buriîjigtott-Club, en 1877. 

On connaît une suite de copies de ces quatre pièces : elle nous est révélée par an 

exeniplain: ili^ ci- livre qui fait partie de la bibliotbéque de M. Oidot. 

Hcnibrandl. dans son malheur parait n'avoir pas été heureux avec ses ami», ne 
nous semble pa» avoir eu plus de cbaoce avec Meoasseh ben Israél. 

Au premier aspect, nous avions cru que ce volume était tout entier une contre- 
façon, mais, npré^ 1111 examen atlrntif, iinns avons reconnu <pj'' r"rlni! bii'ii celui ]>iili|ié 
par Menassuh; même nombre du pages, mêmes réclanie.<i, mùnie» signature», les 
fleorons sont absolument identiques. Dans le texte imprimé, rien ne dilRre. Les quatre 
gravures uc sont pas les mémos, ou plutôt c'est une reproduction que l'on a eu Tinten* 
tiOD d'eigoliver et d'améliorer. Voir notr» Grand Catatogu» de Bew^nmdt, 

Statue de Nabuchodonosor. On voit, écrits sur divorses parties de 
son corps, les mOnies nonis que dans hi pièce do Rembrandt. La statue, 
tournée à droite, n'est pas placée dans une niche, mais en plein air. Sur 
le devant, à sa gauche, on lit : la^uU omnem terrain. Dans le coin 
du bas, le n' 5. 

VÈcheUe de Jacob. Du sens de l'original. Dans le coin du bas, à 
droite : 87. 

Combat de DarUl et de Golialh. L'estampe est du sons opposé. 
Le sriht e et le liLtuclier de (iuliiitli sont à gauche; il tient sa lance de la 
main droite. Dans le bas, à gauche : 100. 

La ViskM de Daniel. Du sens de Toriginal. La figure de Diea le père 
a été supprimée; le dais qui était an-dessus de sa téte est devenu un 
cercle rayonnant. Dans le bas, à gauche : 188. 

Mcsnrs des quatre pièces : Haol., lOS milUni.; larf., 6S. 
Le catalogue Mareus signale dm quatre pièces de Benbrandl de» copies au bniiQ 
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Mas ndm de ouIIk. U exble aussi de la YUkm de Daniel wule une oojne en sens 
contraire par fisnon et une du mime sens par H. Bameag, 

48. Le Trioinp/ii' (Ir Mftrdorhi'c. On \c' \oix h cheval, rovôtu d'ha- 
bils royaux (>f tenant im sceptre, sdus la voùle du palais, se dirii^cant 
vei's la ^Miiclie. et coiidiiil par Aiiuui au iiiiliou d'une loule nriiiibreuse. 
A droite, sur un balcon d'où pend nno tapisserie, Assuéi iis et Eslher 
contemplent cette scène. Au milieu du Tond, un édilice siu'mont<« d'une 
coupole. Date présumée : eutre 1640 et 10*5, selon Vostuaor, et 1651, 
selon M. Middleton. 

Haut., 176 millioi.} Isis., 216. 
BsHKb, M. — CiMHin, U. -~ WOm, 44. -Ch. Blii», 18. — Middlalon, SB. 

* I.os premières épri-uvcs sont Irt^s rli;irf:»''(:'s de l)urli(>>. 

Hobcrt-Dumesoil, épreuve et conlre-épieuve, 37 fr. 50 c; Uebois, 90 fr.; 
Verslolk, i27 fr.; Arosarena, 220 fr.; Harrach, 200 fr.; Galichon, 350 fr.; KaUe,370 fr.: 
L^liait, 262 fr. SO e.; Didot, 760 fr.; Knowtes, 160 fr. 

M. rtiarli's HIanc iiK-nHoniic un clpiixii-me état où lecoiitoiii' (i.> la l)arbe de Mai - 
dochée est cerné par de petits traits lia!> et courts, régulièrement penchés de gauche 
i érc^. Cette retoudie maladroite, qui n'est pas de la main de Rembrandt, n*a été 
frite que lorsque la plandie était très usée. 

On connaît deux eopies : l«da même sens, sans nom d'artiste, mai> ^>iu^ petite 
(beat., 120 mill.; larj^r.. 1 '»ë); au-dessous du milieu on lit : /b». 34; elle ligure à la 

papf 32 di- la «[uali i'' iin' r.lidou d'un livr>" iti(itu!i' : S-'iii'' i/ears' frart/s int» AfHca md 
Asia the Grcat, clc,,i>y Sir Thos. Herbert, B(ii t.{London, 1077; in-ful.ii un trouve relatée 
dans ce lim Tbistoire duprttreJean; — S* en 6ontre*pariie, plus petite, à l'aqualinle, 
signée : J. RHtu Hard, 

TABLE DES PIKCKS DE I/ANCIEN TESTAMENT 
SUIVANT LEUR DATE RJbiËLLii OU PRÉSUMES 



PIÈCES DATÉES 

4a. JoMpii «lU Femme de Puliphar. 16:i4 

37. Agar raaniyéa |wr Abnktm. 1637 

35. Adam et Èf«. IGSft 
4 1 . JoMph noontant us toogM. 1688 
46. I/AiiL-r ditparatt devant k famille 

de Tobie. 1611 

69. j^nlMa anc Inse. 1646 

«. Tebis ««mgla. 1651 

44. David eo prière. 16S8 
«7. Quatre (ujet:' [.niir un litie «tpafnwl. Iljô5 

40. U Sacrifice d'Abraham. 1655 

36. AbieliUB raeenat ks ange*.. 1666 



UVTI.S PRÉSISIÉKS 

42. Jacob pleurant la monde Jonph. I6'i3 ' 
.18. AbnbuB ewBMwt base, 1666» wl- 
vant M. MiddtelOB ; M. VouMsr dit 

1C37 ou iaS6 

48. Le Triomphe de M.irdtjclik-, ••ntru Itl id 
ell645,d'apr«« M. VoamaerjM.Mid- 
dleton dit |661 



I. Nous croyons cfprnilrmt qu'à caui>« de li 
sigualure Rembrani , c«Uc piùee pourrait éire 
rapportée à h data pidmmée de 16S6 ou 1681. 
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TROIfttftuK CLASSK 



SUJETS DU NOUVEAU TESTAME^NT 



ii). L'AitHoncladonaujc Bergers, PeiiUanl la nuit, apparaît, au 
haut de la gauche, une gloire lumineuae, oà Ton voit un grand 
nombre de petits anges, et un peu plus bas, sur un nuage, un 
ange plus grand, debout, qui, la main gauche ëlevée, annonce 
aux bergers la naissance du Sauveur. Ceux-ci, qui sont vers la 
droite, surpris et effi*ayës, s'enfuient avec leurs troupeaux dans toutes 
les directions. Dans le bas de la gauche, on voit un paysage traversé 
par nno i-ivi<' i c sur laquollo est un pont. Au bas de la planche, à droite 
on Ut : Retiibrandl f. i&Ai. 



Bartieh, 4». — ClNfiia, M. — WHuo, 4t. — Ch. Bluw, 17. — MiddIalM, IN. 

1" Mat. Le tronc de l'arbre principal est hianc, ainsi qne la partie du eiel qui e«t 
illuminée par ehme nii (rouvenl les aiifr> s <1ns>iiit'-s «eiilcinonl au contour. I.a 
partie infi-ripnrr di- la i»laiii lio ii'f«i pas oinliri'>i', les fi)rureset les bestiaux aool seule- 
ment es<iuis:<és. Il u'^ a ni le nuiii <iu tuaiire, ni la dato. 

On connaît senlement deux épreuves : une au musée de Dmde; l'autre, quibisail 
partie de la collection dn R. MIniatre Cracherode, a été léguée par lai au British 
Moseum. 

i*. Les bnncli*» l< s plus élavées de Tarbro pi im ipal seulement aoirt Manches: le 
vêtement de l'ange n'est pas encore omlupé, mais la moitié do son aile droite la plus 

rappronhéo du corps, el lotit cpquc l'on peut voir il-- r.iil'' pan lio. ont cic l'nililcnieiit 
travaillés. Cet élut i;»t de la plus grande rarelc. lirili.Hti Mu.^euia. Lue épreuve .«ciiiblobic 
faisait partie de la collection Denon. 

M (!li. Blanc décrit un trui~i<'mc rlat que l'on distinj^ue par deux diagonales sur 
les deux vaches qui fuient sur la draite, cl par le^t branches les plus élevées de l'arbre 
qui ne sont pa» unibrées. Wilson et M Cb. Blanc disent que cet état est au Musée 
d'Amsterdam. Si nous en croyons H. Middleton, il n'y aérait plus auqonrd'bui ou à\ 
aurait lamai<) existé. On voit au Rritisli Musrnin une épreuve du dernier état, dan* 
laquelle l'ombre des plus hautes brancbcs de l'arbre a été cuievée par un graUage. 
C'est peut-être une supercherie du même genre qui a trompé Wilson et M. Ch. Blanc, 

et occasiotuié cette erreur. Toutefois, dans sa d<:rnière édition, M. Ch. BlUttC, après 
avoir dit que rclaniiie est à Ain-lenl.ini, ajiuiic : si jf ht mr fr"mp'\ 

'3'. Le» ailes de l'an^^u sont uaibrécs-, une tudie de gauche à di'uite paraît .sur la 
manche de son vêtement, près de sa main droite, et en outre sur la draperie au- 
dess<tus de la inani-he. I.a partie la plus élr'\éi- de l'arlire, dans le cenln», esl ombrée 
par des tatUcs diagonales de gauche k droite, et des tailles diagonales dans une direc. 
tion semblable se voient sur les vaches qui fuient vers la droite. 



fUui., m mUim.; iai»^ tlS. 
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Dans 1m belles épreuves, le paysage cl les arches du pont sont très distincts» Dans 
le tirage postérieur, l'eilel a eomplAiemeat dupant, el le fond à gauche ue s'apergoit 
plus ou presque plus. 

Verstolk, 180 fr.; Afosarena, 115 fr.; Simon, 107 I1r.;narraeli, 100 ft*.; Kalla, ISSfir.; 
Li]>liarl, 413 fr. 7:1 «•.: Uhioi, 2".r, fr.: Srhlncvs.T-, :;on fr. 

On Toit une contre-épreuve de cet état au Brilish Muscuni. 

Nous lisons dans le catalogue d'Amadi de Biirgy,n*389 : « La in^me(AiifieiiciMMNi] 
eeee tm oftseiiMiiseMeiil, txtrimmeia rare, eA JtenônBuIf bd-mimt a peM, It fr. 60 c.; 
n* 390 : La mtme m et VextrnnrdimiremtHt fort arbre HtM, dS fr. 70 1. m Quel fnx M 
vendrait aiyourd'bui cette estampe? 

80. La Nativité. Au milieu, la Sainte Vierge tieat sur ses genoux 
TBnfant Jésus; à la gauche, les bergers; sur la droite, un bœuf et un 
Ane ; plus en avant, du même côté, saint Joseph est assis sur une ci- 
vière renversée. Au bas, un peu vers la gauche, en petits caractères : 
Rembrandt : f, Datepr^umée : 1654. 

Haut., snillim.: larg., 139. 
BSftieli, — ClaiiBSiii, 4H. — \Vil?oii, 30. Cli. Blâii.-. 18. — MitMletoii, 238. 

* I** état. On voit au haut tic la droite une longue place blanche où l'eau-furle n'a 
ptsDiordu. 

Bubert-Duiuesnil, S6 fr. 7$ e.; Kalle, 125 fr.; Lipbarl, 56 fr. 23 c.; Didot, 100 fr., 

Schloesser, 7:1 fr. 

2*. La place bluuche u été couverte de travaux, (.iiliiiu-t des i->lanipes de Paris, 
British Huseuni, Cambridge. 

51 . L'Adoration des Bergers. La Sainte Famille ost trronptM» aii bas 

i\o la <hi)it('. .Saint ,Ii)s<'])li lit dans un livre ii la lueur iTuno laiiiix' ^m'ou 

u»' Voit pas. Au uulitMi, lui vioillanl, <l<>l)oul, tenant uik' lanterne, porte 

la main à son boiitiet pour &e découvrir. Cette pirc c, qui n'est éclairée 

((ue parla lau(ei-nc, e.sl d'un ton trcs rcinliruni. /^<»/e ijrt'sKuu'e : 1G52, 

suivant M. Middleloii ; M. Vosiiiaer dit cntn- \<ï.\2 et IG4U. 

Haat., IM milUn.: lar»., Ifl6. 
Bartsch, M. — ChaNta» SI. - Wilioa, 51. — Ch. Bisne, Ifi. — Middlek», 230. 

I** état. La partie du haut du livre que lit saint Joseph, le bas de la (Igore de 
i'Enlàiit Jé.<ius, les cou^siiiî* de la Vierjre et le bord étroit de la manche qui Imu ho sa 
main sontbiaocs. Une simple taille tinc tirée de droite à gauche omhre son visage; une 
taille fine tirée de gauche k droite se voit au travers de son bonnet; noé masse de 
Ittoyèr* tmaplil, vers la droite, Tespace dMiiére ee groupe. Il se trouve deux épreuve» 

de cet état au British Muséum, mais il y a cc\U^ dilTérenfi- entre ell>"^< que t\:\w- l'une 
les tiges des roseaux au-dessus de la tiMe de saint Joseph se voient très clairenieni, 
tandis que dans l'autre elles se disluiguenl à peine, pai ce que l'estampe est très noire ; 
mais c'est seulement un eflel du tirage. 
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2". La lumière brillante sur le cous»in et le visage de l'Enfant a été diminuée; la 
main et le visage de la Vierge sont couverts d'un travail très fin, ainsi que le bord étroit 
de M muMbe; sur aon bonnet «m mmarqDe un trait croisé; derrière elle, la biasm de 

, lumièi-e est bien (noins grande. Le lumnol de saiiif J(>sf[>li o"-) Imi jours droit, on y 
remarque i{iirlques fourrures. On ne voit pas l'anl du »aint. Uerri<Te les bottes de 
roseaux il n'y a de planches. Cabinet des estampes de Paris, British Moseum. 

3*. Il y» des travaux de plus sur le honnct de In Vierge; on voit une bande Mani-be 
au travers de son front. Lebonnr-I. do saint Jo><'ph,<jui tétait droit, «>"incliiip cm irriArp; 
les fourrures du bonnet et le pan qui tombe sur l'oreille sunl plus niariju< >. Calunel 
des estampes de Paris. Amsterdam, Brilisb Muséum, Cambridfre. 

Kallc, 4il2 fr. 50 c. ; Scliiocsscr, 275 fr. 

* 4*. On voit un double contour & la maiictie de la Vierge, à l'endroit où elle louche 
se main; la biade Utndie sur son front est teintée de tailles légères; lee hottae de 
roeeuaz derrière elle sont retravaillées et se dislinj^uent rod du fond. Les jeax de la 
Vierge parnisHPut (MH'un- à muitit' ffi inés. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, 
Hariem, liriti»U Muséum, Cambridge. 

S*. Le bonnet de saint Joseph est retravaillé; son eeil est beaucoup agrandi; les 
yeoz de la Vieige sont ouverts. La forme des stalles ou des planches dernère les bottes 
de roseaux commence k se dessiner. Amsterdam, Brili.<ili Musruni, Cambridge. 

(>*. Les planches qui forment les stalles sont accusées par des tailles horizontales; 
un des pillera qui les soutiennent est risible. Au Cabinet des estampes de Paris, on 
trouve deux épreuves : l'une Ott il y a un ronji df himitMv miv Ios ^tali"'. aii iir«>u5 d*- 
lu téte de saint Joseph, l'autre ob U est éteint et où les taille» sont bien visibles jus4ju'.i 
l'extrémité à droite. 

M. Middieton regarde les changements k partir du troisième état comme n'étaul 
pas l'œuvre du maître ; il n'oserait pas même garantir que les retoncbes du troisième 
état aient été exécutées par lui. 

Claussin ne mentionnA que trois états peu elairemeol décrits. 

VerstoUc, 1** état, 73 fr. 50 c; Didot, 2« état, 40S fr.; Hanacb, papier du Japon, 
IQOfr.; Galicbon» 76 fr., sans désignation d'étal. 

5'2. La Circoncision. La Yiorf^c es\ assise à pauche; saint Joseph 

est aupn-s d'elle, tenant sur ses genoux l'Enfant Jésus pendant (pi'on 

le circoncit. Plnsieurs s])nctateni's reuardfiit la céi-éinonie. Dans le coin 

du haut, à gauche : Rembrandt f. Itxii; dans le milieu de l'estampe, 

du même côté : Rembrandt, et au-dessous : f. 1654. 

UavL, 17 tmm.\ Isrg., §«4. 

BartMh, 41. — Clmsiia, 5t. ~ WilsM,SS. - Ch. Blanc, ». — Middleteo, SM. 

l*' état. Au milien du haut et au coin de la gauche, on voit des places blanches 
qui sont le résultat d'un manque de Tean-fiorte. 

Arosarena, (0 fr.; Didot, 30 fr. 

2*. Ces espaces blancs sont couverts de travaux. Labaiel des estampes de Paris, 
Amsterdam, British Muséum, Cambridge. 
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53. Autre Circoncision In Petite:. Au milieu sont deux prê- 
tres : celui qui ost vers hi imncho fient sur sos ponoux l'Enfant J(^sus, 
tandis «[iif l'autre 1<' ciiciinrit. Sur le ilevaiit de la didite, la Vieri^e, 
couverte d'un voile et les luaiiis jointes, est à irenoux. Dans lo haut de 
la gauche, un autel sur lequel est un vase fuiuant, et à côté, un lévite, 
debout, lient une crosse de la main gauche. Date pè-ésuinée : KxiO. 

HaBt.,88 aaiim.; Urg., 03. 
BMttd^ II. — ClaMria, 8t. — Witoen, 88. — Clu Blrae^ SI. — MkMletta, 11». 

L«» belles épreuTei sont trè« rares. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, 
British HuMum. 

Arosarena, (ii fr.; Hanracti, 26 fr.; Kalle, 250 fr.; Didot, 8ô fr.; Knowles, 100 fr.; 

Scklocsscr, 2aU fr. 

On connaît six copie:» : l« dans le même sens, par DmcAiir; les rayons autour de 

la ti'^le de l'Enfant sntit n''!:iiliors et |ii<jntu9 comme ceux d'unorouà dents; sa )>ouclic 
est fermée et saii;* r\|>n^^i<>ii ; 2* du im^mo sonn (liaut., 84 mât.; largrM^Oi pir f'"" 
YUHi — 3*dusen» uppu-<' (luiul., 84 uiill.; larg., CS); ces deox copies sont citées par 
Zani; — 4* du sens opposé sar une planche ovale; — 8* en contre-partie, par NanUf, 

port iiif Ii'n*8; — fi° (^>.'al»'iiU'iif "Ml ■ onf r<'-|i;irlii' ; iinf <'frr.iti!.'inin' .•i''i'ii!t'nlcllt> Iravoi'M' 
du Laul eu bas la t<Ho de lu pen>uni)e |ilacùu imiiièdialeiueiil derrière le dus du celle 
qui est penchée sur ta droite. 

5*. La Prési-ntation au Temple (pièce en largeur). On voit au- 
dessus des personnages une espèc-. de voûte. .\ droite, saint Siinéon à 
genoux tient dans ses bras rKuiaut .I<''siis. I,a Vierge est h genoux 
devant le i)rophète, tamlis (pie saint .losr-ph est debout derrière elle, 
a\antdans ses mains l<;s deux colombes. Au milieu, une grande ligure, 
uu-dessus de laquelle plane le Saint-Ësprit, tient une béquille de la main 
gauche. A gauche et dans le fond, on voit des Juifs. Date présumée : 
1638. 

Iliut., 2<6 millim.; larg,, 28t. 
Barlich, t9. — CLaïuwin, 53. — WiImm, — Ch. Blanc, 22. — .MiiiaieUM, 808. 

1*' état. Saint Sim*^on i-sl nu-lt''le; »« rol»pot ci-llf de la Vierge ne sont onil>r<!-e« 
que par partie». Suiut Ju:>«ph est dans la deiui-teiute et porte une longue barbe 
épana. 

Verilolk. f 17 fr. 

* i*, non décrit. Sainl Siinéuu a la l<Me couverte, et .«aiiit Joseph a une barbe plu<i 
courte; mais du côté droit sa chevelure présente une éebancrure à la hauteur du 

bonnet de l'homme qui est près de lui. Le vi^tement de la per^mnc qui tient une 
béquille e«l pre>,<|iie lij.itip; d>Tri^rc lo niorceiiii (i élniri' -iiii |»-ii<l >iii s()n i''(i.nile droite, 
le vêlement n'est yus prolilé ; les tailles burîzontales qui détachent ce morceau d'élulTe 
du cAlé dndt n'existent pas; la main droite ne se détache pas du bras gauche ; le véle- 
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ment de saint SiméoD est pou ombré. Yniile Clau»iin, en ISM. cetle épraore n'était 

annonr'-r ânn^ lo rnlilnïne r[iif corafiic l'-laiil (lu ileuxi<''rn'' <^tal. 

* 3", uiNiuiairciuHiil i^nluiogué connue 2". L'cchancrure qui existait dans la 
ehevelurp de saint lomph a<t conYerte par une mèche de cheveux. Le vfiti^nieat de ta 
personiii' qui liont une Iicqiiillc est lieauruup plus ombré ; «Joirière le mOKcau d'i-tofle 
qui [m'ikI ~ini «'[laiilc ir^iii'-lii-, ic vi'I^miktiI r-l liii^ii prolilé. Ce mori'"oaii d'i-lolTo est 
parfaitement détaché du côté droit par di-s taille» Itorizoutales; la main droite de la 
mêmf! personne se détache du bran gauche par une ombre noire ; le manteau de «aint 

Sun- I 1; i^st tr^<^ noir. 

K.ill.'. 102 fr. ;;0 c; Didot.f'.i fr.; Solilof-sser, 2fi2 fr. oO c. 

i'. Le large espace clair auprès de la marge du haut a été retravaillé avec de^i 
tailles borixontaie*. Le rayon qui descend de la gauche i la droite, la voflte, k gauche, 

ainsi que relie de droite et la coloriiu.' (K'ri'ii>rc «linl Josopli, soiil plu-i seusihlf? et 
inarqués par un eoiilour dur et Iraucbant. Cabinet des csl&mpcsde Paris, Amsterdam, 
Brilisli Muséum, Cambridge. 

S*. La planche a été retouchée. Saint loseph est coiffé d*nn turban. 

M. Middletiiii pense niio rollo pstani[M- ii f'-lr L'i :ivi^t' sur un niét.il iltmx, un le travail 
n'a pas résisté. Les changements opérés dans le quatrième état ont eu principalement 
pomr bot de eaisber certaines défectuosités: peut-être ont-ils été exécutés par 
RembrandU 

85. La Présmtation au Temple (di\& en manif^n' noire). A droite, 
on voitle grand prêtre assis et élev(> sur une csptVc de gradin. Un au- 
tre prêtre qui est â pr'^noux présente l Eulant Jésus. La Vieiye et saint 
.iDsepli sont dans le bas, à j:aiiflie, où l'on voit un prêtre tenant un bâ- 
ton U'i^'s orné en forme de crosse. I,a lumière vient d'en haut entre les 
piliers. Date présumée : 1054, selon M. Middletou; suivant M. Vosiuaer, 
l(i56-lt>5S. 

Haut., m BilItaD.; kif Itt. 
Bartfcb, H. - OausHB, 54. — WUm, 8S. - Ch. Usm, S5. • MIddielaB, SIS. 

* Pièce d'une exécution et d'un eflist assez extraordinaire. Il ; a tant de barites 

dans les premières épreuve.s <(uu le groupe central peut seul iHre TU. 1^ épreuves les 
plus rares sont sur papier du Japon, uu bien de Chine. 

Verstolk, m £r.; Arosarena, 25o Ir.; kalle, 101 fr. 2S c; Lipluirl, ail Ir. 2i c; 
Oidot, 105 îc.\ Sehloesser, 875 fr. 

Quelques iconographes ont fait remarquer qu'.ipré!* la disparition dfs barbes par 
l'effet du tiraj^'e, rctfct a été rendu en étalant sur lu plun< hu avec le doigl i'eocre & 
imprimer; peut-être cette opératiuu a-l-ellc été exécutée par liembrandt. 

56. La Présentation au Temple (dite avec Vange). Le si^et est 
porté vers la droite. La Vierge est habillée en paysanne ; elle est à ge- 
noux, au milieu, devant saint Sioiéon assis, tenant TEnfont Jésus dan^ 
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ses bras. A gauche de la Viei^, Anne la Prophëtesse ; un ange, les 
ailes dépIo>'<Vs, )a regarde en Itii montrant l'Enfant .h'sns. Sur le de* 
vant, àganrliv lin hommo estropi»; tU» la jambe. Au bas, dans uno pe- 
tite marge blanche : R'. ou RU. 10^. Morceau très légèremen' 
gravé. 

HaatH 104 nOIin.; U19., 79. 
Bwtteh, SI. — CiMmiD, 8S. — WUm, 56. — Ch. Bine, SI. — UMSMMt m. 

l*' ctal. La plaiirhf est plus «rraiide : elle a {'21 tnill. de luiltaiir. On VOÎt duis 1« 
liaul une marge blanche. Exlrêmemenl rare, Am»l«rdam, BrîtiBh Muséum. 

2*. La marge biaocbe a été coupée et la plancbo réduite à la dimension 
ordiMite. 

Arosarena, SI fr.; Galiehoa, 45 flr.; Liphart, XI fr.; Didot» 3S fir.; SdUoeMer, 
18 fr. 30 e. 

On connaît trois copies : 1* en contre-partie; on lit dans le liant, àdnùte : JVSiwettj, 
n" 10 ; — 2« cgalnment en sens contraire, par WîrteM; 3* très mauvaise, san« nom, 
du sens opposé. 

57. La FtUte en Egypte. Saint Joseph tient un bâton de la main 
gaucheetdel'autrerânepai'labride. La Vierge est assise sur l'âne, • 
tenant dans ses bras l'Enfant Jésus. La marche est dirigée vers la gau- 

ohe, où s'/'lt^'ye un grand tronc d'arbre. Au milieu du bas, dans une 
bande à moitié couverte de tailles : 0 ReMbmudl invenlor et fecit. 

HanL, M mHliflu; buv., 83. 
Bvlieb, 91. ' CiMUria, M. — WilMM, n. — Ok Bluie, ». — HlédlMaa, 18«. 

état. O'an travail léger et délicat, avec le fond sale. 

.Vrosarena, 99 fr.; Harrach. 250 fr.; Galichon, 45 fr.; Lipbart, 193 fr.; IHdot, 
li'« fr.; Scbloesser, 162 fr. 50 c. 

t*. Retravidllé d'âne manière dore, parlicttUèremcnt sur la figure de la Vierge; le 
haut de la planche, sur la gauche, est couvert de tailles floea et horiiontales, 

appan-mmi^iit cxiTiitiV"; avi^i' la nmletle. M. C!i. Blano pen?<c (jue rps trM\;i!ix ne sont 
pus dti la main de Hombrandl. Cabinet de> uMampcs de Paris, Amsterdam, Briti!»li 
Mosenm. 

On connaît dix rupio* : !• dan- le sens de l'originai, par Deuchar; le feuillagu du 
grand arbre et des polils dans !«■ fond esl oxi'-i-uté avec beaucoup de soin ; — 2* du 
même sens, très dure et grossière; dans l'espace qui est au bas ombré de tailles 
verticales Qnes, on lit : Jleniftnmii Ai /tett; 3* du même sens, très médiocre, sinfoée : 

RemtcrvwU in fecit; — i* du mi''rno *imv ii'ipri'-- di-nxi^tuo •'•lai, avi'' tr.ivniix h 
la roulclle; les dents de la scie sont numbieuaus ul régulières; <— ' 5* en lunlru-partie, 
dans an ovale, par van Vttett — 6* en contra-partie ; dans un espace resté libra dans 

le bas : Ex VateUt; très bien gravée; — 7» «ni conlre-parlie dans un ovale; au b.is : 
rfmbramit inventor ; — 8* .-o i mitre-partie ; ilans lir fond. A droite; A' H>:t.') lu d t ^i à 
rebour:*); — 0* en sens conliaiiv, par tkwhnr; la largeur «si de 8H niili.; un groupe 
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d'arbres dans le food à gauebe ; — 10* ea ronlre-parlie, signée à gaocbe : SwMi à 
droite, n* 13. 

Nous partageons les doutes qu'on a élevés sur cette PuUê m ÉgiffUt dont le dessin est 

peut-être de Rembraixll. Plusieurs connaisseurs aitrilMeot t'ntampe à Ft^rdinand Bol, 
ce i]ui •••<t au moiin ilouloiix. M. Miilillfldii pfnsç <pio, sur le« A\\ copie», rin<j •;oi)t du 
temps «le IteiuhraiiUt, rc qui a fuit naître l'idée qu'elles oat été exécutée», aiii»i que la 
plandie originale, par des élèves du maître. Selon nous, on n*apportc à Tappui de 
celte opinion aucune preuve bien positive. 

58. La Fiiitt' en F.fijijitf 'fffi'f dr tmil). La Vierj^o osl assise sur 
l'àne que saint Jiisoph nù'iw piii- la bride, on dirifreanl sa marche vers 
la gauche; saiot Joseph dclaire la route avec une lanterne qu*& tient à 
la main. Au bas de la droite : Rembrandt f. 1651. 

Bsat, 1» gailllni.; Isif 110. 
Bsrisch, «S. — Clnssm, 57. — Wilsoa, SI. — Cb. Bltae, M. — Mlddlefam, m. 

I*' étal. Des taillM diagonales tirées de gauche à droite ombrent, sur la droite, le 

bras de saint Josfpîi et le* Itasqucs de nm vi'leinenl ; niai< son vidage et «on vt^temcnt 
par devant sont blancs. Une grande partie de la robe de la Vierge »ur la poitrine est 
blanche, n y a un large coup de lumière sur le dessous du cou de Tina, sur une 
partie à gauche et sur son poitrail au de '•sous; les jambes de derrière de l'ftne lont pa- 
rallMc*. I.e-i luiiiières «ur le premier plan >oiil en partie ombrée* par des lignes rayon- 
nantes venant de la lanlcrnc. Dans le Laut, k droite, le ciel e»l en partie ombre par des 
tailles horiimitales que croisent des diagonales tirées de ganebe à droite. Toute cette 
partie est très clair<-. Catiinct des estampes de Paris, Amsterdam, Britisb Muséum. 
Verslolk, 84 fr. ; Kalle, 812 fr. 30. 

Il f a plusieurs épreuves de cet état au Britîsh Muséum : l'une, qui est Imprimée en 
ooir, a été prise pour on état intermédiaire; la plancbe, & dessein, n'avait pas été net- 
toyée pendant le (iraire On peut ni<'ine voir des traces de blanc destinées à renforcer 
les lumières sur les premiers plans et sur rar<;on.de la selle. 

n 7 a une épreuve à Paris de ce premier état qui diffère de celle du Britisb Muséum, 
mais c'est une particularité bien légère. Dans l'épreuve qui est en Angleterre, la lèvre 
inférieure de saint Joseph avance d'une Ut^atk singulière ; dans celle du Paris, une 
espèce de forte ligne courte coupe cette lèvre avancée. On remarque la même chose 
dans mia eonlr».^^nve. 

2'. Le clair danstohmil» à droite, ''st rapetissé de moitié: les conlre-laillcs forte» 
s'élèvent presque jus^'au haut de l'angle droit. Il reste un espace clair dans le haut, & 
gauche, au-dessous duquel est une nombreuse série de tailles très noires. Le visage de 

Joseph et son vétenietil par devant sont ombrés et .ses jambes ^Mintbeaucoup moins vi- 
sibles au-dessous de la lanterne. Le visage de la Vicrpe est forlemenl ombré, et I on 
ne voit plus que son «eil droit, dont la forme est ronde; il est resté encore un coup 
de lumière sur le bord de sa coiffure, mais à cette place même il jr a des tailles. L'âne 
est beHUcuu|> plu» ombré : il v a des taill-- fine»., tiri''e< de droite h gauche, sur son ne/; 
les coups de lumière sur le cou, sur le harnais et sur la poitrine ont disparu ; il reste 
un petit coup d» lumière seulement sur le haut de la selle; les deux jambe!* de 
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dernière $onl écart«e<). Il y a uuc paiiie claire ombrée de deux tailles à droite ; il 
n*le un clair, ii gauche, dans le haut. Sur les épreuves du Cabinet des estampe» de 
Puis et do Mosée d^Aoutcrdain, It Jambe droite de derrière de l'âne ne s'aperçoit pu 
du tout par un effet du tira^. 

* 3*. Les coup» de liuiiièreuilMilt,àgaucbeetàdroite,aoutcomplètemealéteiotd,la 
pirtie cidre qui se voyait dans le coin du bas, du même cAlé, est eouTerle de travanz. 
La composition n'est pins éciairéeque parla lanterne; l'Ane n'est prp<iquc plus visible, 
l.p ^ is.a^<' lii' 1.1 Vierge parait un peu plus riair; >oii «i-il droit, .lu iii'u d'i'-lro rond, n'est 
accusé que pur une simple ligne. Sur le terrain, à gauche, quelques coups de lumière 
qui existaient dans i'élat précédent sont éteints. Cabinet des estampes de Paris. 

M. Hiddleton décrit ainsi un troisième état antérieur au iiAlre. Des tailler diaii^o- 
nales serrées couvrent le haut du ciel. On connaît quelques épreuves de cet état oA, 
tout à fait dans le liaul, oo voit le croissant de la lune. Il y en a deux de ce 
genre à la Bibliiidièqn« knpériala de VienneetwM an Brilish Mnsenm. Pour obtenir 

cet effet, on ,1 placé un papier de la forme du iTiiis*ant 'ur la planche avant le (iracri-. 

On rencontre au Oritish Muséum une contrc-i-prouve de l'état ordinaire. On y voit 
également une éprente où il y a un coin presque blanc dans le bant à droite»-aTee une 
indication d°arlir>v<. On a trouvé moyen d'adapter dans cet endroit une eontre^reuve 
ducoin de la petite Résurrection de La/ar>". I.'idret en e*;! trt^i mauvais. 

Il y a peu d'estampes qui otircul autant de vanaules, mais tous les auteurs s'ac* 
cordent à dira que la m^jeura partie no proviennent que dn tingo. ClaussiA comptait 

doux Mats, M (".h. Blanc trois, et M. Middlclon a élevé ce nombre à quatre. 

On connaît uue copie du premier état gravée par XoveUi; elle est en contre» 
partie. 

50. La FuUe en Ègypte [diie griffonnée). La Vierge, tênanl I'Ed* 
fant JëMis, est assise sur râne, conduit par la bride par saint Joseph, 
couvert d'un vêtement serré par une ceinture à laquelle tient une scie. 
La marche est dirigée vers la gauche. Ce morceau est gravé très l^è- 
rement. Date présumée : 1630, selon M. Middleton; d'après M. Vos- 
maer, entre 1632 et 1640. 

Haut., 146 millim.; larg., iSS. 
Biitsobj H. — CSâuatfn, 58.— W'tl»<jii, 59.— Cb. Blaiic, ;t7. — .Miiiaictuii, 181. 

1" état. Trè* rare. Il a la ditm ii-inn «jne nous venons d'indi<[iier ci-dessus. On 
remarque sur l'épreuve qui e?t au Calunel des estampes de Paris des coups de plume 
donnés au bistre par l'autrar. mrtout sur les pieds de derrière de l'âne et dans le ter» 
raindn baa, à droite. Le même étal est au Musée d'Amsterdam. 

S'. La planche a été diminuée et cintrée dans le hauU H., 81 mili. j I. , bi. On a'y 
voit plus, sur la droite, que laflgure de saint loioph et une partie do la téle de l'âne. 
Saint Joeepb, dont quelques lignes grossières et courtes indiquent la Iwrbe, porte un 
bant bonnet. Sajamlx^ droiti' et »on piedstml ombrés seulement par de\ant; son pied 
gauebe est sans ombre; sa main gauche, qui lient le béton, n'est pas IraTaillée, et la 
droite a quelques tatUos seolement sur le bord. L'ombre ao-deasus de sa tâle t*él*«o 
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haut qHo lo centra du eintre. Cabinet «Im estampes de Paris, Amsterdam, 

Brilish Musctim, C.aiiiliridL'o. 

3'. Aiusi décrit par Middlelon : l'on>lirc derrière le laluii gauche et les contour» 
du pied gauche ont été retravaillés i la pointe sèehe ; «lucliiuos fines entre-tailles se 
voient sur la barbe, où dans le premier étal il n'y a ifue trois taïUes. H die les épreuves 

duCal'iii^l dfi e<liirn[ip* ili' Varh pf du Hiili'-Ii Mil'iciini. 

* i'. On voîl une taille dc^ceridaiile »ur lo vi»agc de huiut Ju»epb;des tailles 
croisées paraissent sur son épaule et sur sa main gaucfae; une ombre semblable est sur 

sa main droilc ot !r pan i!»- ><mi v-Mcmonl. I.f dorrij^ro di" la jaiiilii* ilinilc rl le 
laluii, uu bas diiqiit'l ou voit une petite ombre triangulaire, «ont rouvert'* par di"^ taille» 
verticales, et des taille;* diagonales croiM>nl le devant du pied gaui-be. Cabiiicl dej^ 
estampes de Paris, Brltish Muséum. 
Didnt. 4i fr. 

* S*. Le derrière de la jambe druilc et In talou droit sont de nouveau ombre» 
par des tailles diagonales tirées de droite à gauche. Amsterdam, British Mosenm» 

Cambridge. 

'fi'.Siiiiil Jfi ( ji!! [iiiiti- iiiaiiiltMianl um- coilTure plate; pour l obti-nir, <m a suji- 
prinië le haut du buiinet, dunl le hm a été élargi du 2 niill. sur le fond ; l uaibrc «pii 
est au-dessus s'étend jusqu'à la gauche du dntre ; une taille croisée parait sur le pied 

gauche. Cabinet de'^ estampes de Paris, Amsterdam, Bristbb Museum* 
Sckloesscr, sans désignation d'état, 12!» fr. 2o r. 

11 existe dcui copies : !■ du mémo sens, d'après le lrui»iènic état, par W. SmWi; 
ou la reeoanatt à un travail croisé très régotter Ibnuant une ombre sur le devant de 

la eui'so L'iuii lir, rr qui ronirasic avpr les pro^sii'TPs Iaillc< irri'ptilii'TP'- île rdrlt'itial ; 
— 2' du mrme «en», d'aprè» le premier étal, par .M. t'hmcny, pour I ouvrage de 
M. Cb. Blanc. 

M. Middlt'lon fait suivre ses remarques de la rétiexion «uivanto : 
L'i Fuite m Hijtjpir t'-^l nue éliaurhc trO'S grossiéreniiMit cxériitéo, une première 
étude peul-élrc pour un travail ptu.>< îniportaut. Les cliangements qui constituent lc« 
derniers états sont Teeuvre de quelque autre main. Cerlainemeiit je ne sauiab les 
attribuer à Rembrandt. » 

60. La Fi'ilt' en ICr/i/jite passage de l'eau). La Vierge, lonaul dans 
ses bras rKiifant Jésus, est assise sur l'âne, qui traverse une rivière, 
et que saint Joseph conduit par la bride, tenant de la main droite un 
bâton et ayant de l'eau jusqu'aux genoux. La marche est dirigée vers 
la droite. An bas, vers la gauche : Rembrandt f. 1654. 

WaiHLf 9S millim.; br;., III. 
Barbeh, ftS. - Ckaiiie, 89. — Wiltsa, M. — Ch. Bkn^ SI. — Middlelm, SIt. 

* l.ps preinifres rprcuvcs ne -mit pas ('barlM'-i'-.. 

Vcrstolk, 42 fr.; Ijpharl,:il fr. 5U ; Didut, 62 fr., sur papier du Japon. 

On connaît une copie du même sens. Elle porte celle inscription: Kmkrmit ttôS. 
Les eunlonrs du Mton que lient saint Joseph ne soul pas cooiinns au-dessus al au* 
dasiiou.4 de sa main. 



Digilizea by Google 



REMBnAMiT 



351 



61. La Fuifc ru h'gi/pff A'\U' (Unis le rjoiit (VEIzlirimi'i' . Dans un 
richp paysaj^ro. nn avant i|o iirands arbres, la Vior;:f\ toiiaiit THnlaiit 
Jésus enveloppé dans sa robe, est montée sur l'àne, à côté duquel 
marche saint Joseph. Us sont k droite, au haut d'une montagne, et se 
dirigent du côté opposé. Originairement par Hercule Seghen, Date 
présitmée : 1653» selon M. Middleton ; M. Vosmaer dit 1653 ou 1654. 

Hmt.,l'D7 millim.: Iwg., 281. 
RarUch, ."»6. - nUu-Hii, f.O. — WiUon, 61. — Ch. Hl.nn, , .>n. Miil.l|pt..n, 23fi. 

I*' rtal. Par Se^'lii-r^. Sur la droite, à l'endroit où paraîtront plus lard la Sainio 
Famille et le feuillage qui se trouve au-deMW, on voit Tobie et l'ange. Tobio est en 
•VMtt, traînant le poiaaon, et Vmg* qui le protège est derrière lui. La IMe de l'engo 

cl If i-oiilour \e f>lii< ••Icvi'- de son nilc arrivent trè» pri's «tu tmr.i la (il.iiichi-, i!.iii> 
le haut. Cc5 figures sont hors de proportion arec lu grandeur de i estampe, l.ne 
épreitre a paraé récomnent dans la vente Knowles; elle a Alé adjugée à M. de 
Rotbsciiilii au prix ifa 8,000 francs. ('.•-I(<- piiS n est de louU- r.iK'té. M. Mddlelon 
a ou riililiL'raiii'i' de non* en nirrir une plinlo^nipliii'. .Mii>4''i! d'Ani<^lei'ilani. 

2<. tn grande partie relrav.tilii-e par itenibraudt ■ . Les ligures de Tobie et de l'aogo 
ont été enlevée*, et à Icnr place on voit la Sainte Vierge tenant Fenfant Jésus dans Ken 
liras, «tir un âne <|ue .«aint Joseph conduit vers la piiielie. Kti ■trri^ro est UD grand 
Ixiuquel de boi» à l'extrémité duipiel, vers la gauche, sont deux arbres dénudés. Ton 
plus grand, l'autre plus pelil, ce qui a fait dbparaltre en grande partie les ligures 
originales; cependant Taile de l'aoge est encore dairement apparente dan» le banl, 

à ilroile; le l'iuitour de *a jatnbe <■! de son pii'il friiiielu' -ie voient eneiire l'i la suite de 
la jambe de derrière de l'Âne la plus rapproebco du Irait de borduj e; le luiton qu'il 
porte est resté sur et derrière la croupe de l'Ane; le contour du genou gauche et du 
pied de Ti>l>ii^ >e déeiiuviT ii !< terrain en avant de saint Joxcpli. Rembrandt, en 
laissant snljsist'T dans tout le Itas de la droite la partie inférieure de quelques grandes 
plantes, les a romplélement rliangéc» dans le haut. La rivière, qui ne formait qu'une 
bande dans le fond, à gaoehe, a été agrandie ; elle fait aor la devant une pointe dans 

les teric-^. Li' tnunlii-ule ipie l'on vnyail vers la droiln a élt' rlmni.'*'' : li>iil le devant e»t 
dépouillé, on n'^' voit plus que quelques arbres vers la droite. Sur le grand bouquet 
d'arbres on remarque plusieurs place» blanches. Sur le dcmfer de ce groupe, vers la 
ganelie, iliiii( h- -nniiiiel est dénudé, on ir.i|irri,'iiit i[iie deux r.imeaux i l'un & paurhe, 
ayant queli|iir- lir.uielie»; l'autre n'en n'-naiil p.is. (le-» deux rameaux ne sont pa« 
croisés par une brandie horizontale partant du premier arbre dénudé, cl se bifurquant 
en deux branches A son extrémité. Dans plusieurs endroits, on voit les marques de la 
pierre ponce dont Rembrandt s'est servi pour elTacer ce qu'il iic voulait pas conserver, 
(.et étal, qui esl sur vélin, et que Wilsou qui le possédait aauunçail élre unique* a 
passé dans la collection du duc do Bueeleti^. La BciUsh Muséum en possède une 
seconde épreuve sur vélin, mais moins belle. 
Verslolk. 7KV fr. :iO r. 

' li' On vnil la l'i aiu lie hori/.uii' aie li'Hit ihmi. \euiiiis lie parler titul i\ 1 heure. 

I. CeUe d4<«ouTerU a été bile, il y « «uviron qiiin/r .ins, (i«r M. tiiisctl>ert, d'Auislerdam. (Dcn- 
seisesoMnteoamnmiqai psr H. Ssjrnwor Hadep.) 
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Toute la partie droito de l'estampe est ombrée par une retoacbe à la pierre poace 
dans l« goût da lavis ; elle est d'une teinte onifiMine. Près des jambes de derrière de 

l'Aiio il n'y n qiiel<[ut'<: traits. Ilan* lo roin du ba<, à di-oili'. on n<' vnil i\\if \ro\< 
laillc» pcrpcudiculaires, et le long du burd, du tuéiiie ciHé, ou iic trouve que- de» 
travaux lég«n. 

Verslolk, 2">n fr. 60 c.; Arosarcna, 163 flr.; Didot, 250 fr ; St:lilo«5!*er, 1,000 fr. 

• i*. Il y a lie lai f:< <s roups de lumière sur v<Mcinrtil do la Saiiifo Vioriri", nolani- 
menl Mtv l'èpuiik' et sur ic genon. Les figurer de ta Vierge et d<t »aii)l Jo.m |i1i m>iiI 
éelaircies. Il y a Agaleroenl de larges coups de Inmière sur la terrasse, au-dessous du 

groupe. Dans l.i ii irlic ({iii dc-.,'i-iii!. h grandie, ot sur plu-'ioiir'; imiIip-- ilo» plantes, OU 
voit aiisai des coups de luuiièi-c sur le monticule i]ui est au scrond plan» |W6s du 
liouquul d'arbres et dans la direction de la rivière. Sous les jambes de derrière de 
i'diic cl en arrière, l'umbre portéi^ a été notablement augmentée et môme plus que 
doublée. l>Hn?i le ooin du lias, k dmile, les lrni> f t'ail< pcrpendirulairo<< dont nous avons 
parlé sont croisi'-s par une .«ério de tailles hon/.uiil.ile!f; le long du hurd, à 28 milli- 
mètres du l»as de la planche, on trouve une série de huit tailles obliques asset noires, 
cl. un peu plu'- haut, tiiio aiilio vi iic (!•■ t tilli'^ a->oz vigoureuses tirées do droite à 
gaucbe. Le ciel, dans le milieu, est cuuvei-t de corroùons produit par du vert-de-gris 
qui avait envaU la planche dans cette partie. 
Kalle«359fr.B0c. 

La partie rorrodée dans lo ricI a éto enlevée par le hniiiissuir ; les (ai'hos rl 
lu» égraliguurc» uulrc les brancUe^ dépouillées, sur la gauclte, ut celles également 
dans les crevasses, près du haut, ont disparu. Les meilleures épreuves sont celles oA ce 
travail n'a été fait qu'imparfaileuieiil. Lu planche est mîdutcnant très usAe. 

Line épreuve, encore postérieure, niontix* un travail grossier »ur les arbres, 
à gauclte, et les lumières sont encore augmentées. Peul-£tre les changements du 
qoalri^ne état ne sont-ils pas rceuvre de Rembrandt, la comision par le vert-de-gris 

indiquant :i''<rz ijuo lu [ilancho a drt Mrc louclemps mise do c<M<'. 

Nous menLiuunuruu» à lu tiu qu'il existe au Musée d'Ainsterdaiu une épreuve du 
troisième état o6 l'on aperçoit dans le lointain trois tours au lien de deux. Il faut que 
ce ne ïuit là qu'un accident de la fdanebe, pubque cette troisième tour n'apparaît pas 
dans lu quatrième état. On l'y verrait certaînemenl si elle avait été réellement iutro- 
duile pai- le graveur. 

L'estampe de Seghers, à part quelques modiflcatioDS dans les arbres et dans le 
paysage, nou« parait une copie «o coDtre-partle du tableau d'Elibeimer OU de l'estampe 
de Goudt (Uti«cbt, 1013). 

62. Le Repos m Ègypte {effet de nuil). Au milieu da devant, la Vierge 
est assise à teire, ayant TEnfiint Jësua sur les genoux ; elle porte la 
main droite au chapeau qui lui couvre la téte. Derrière elle, saint Joseph 
assis sur line butte, appuyé sur le comie «Intil ; une lanterne est attachée 
à un arbre ; l'âne est à droite. Date pn'mmée : 1647, suivant M. Mid- 
dleton; M. Vosmaer dit entre 1032 cl IQIO. 

Haut., IS BilliBB.} taff., M. 
Barisch, il. — Chmsiii, 61. - WilMn, 6S. — Ch. BIbm^ M. » Middhtsa, SU. 
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1** état. L'âne n'mt pu encore gravo. I.e Itounet et la poilrioe de MÛnl Josepb 

otiit onibn-s iwi-r <li- fliip* t.iilli-. <li.if.'onale9 lirées de gauche i droite. M. Ch. Blane dit 
(jud'arbru càt blanc. Brilbli Muâcuiii. 

Robert-Oomesaîl, 280 fr. SOc; Versiolk, <68 fr. 

i'. I.e bonnet cl la poitriiu- do »ainl Ju'-L-pli mjiiI oiubré» d'une iscconde taille, 
mai.» luujouni aranl l'Ane. H. Ch. Blanc dit que l'arbre est teinté. AmMerdaui, 
Cambridge. 

RobertpDumesnil, SIO fr. ; Ventolk, 52 fr. 30 e. 
.'('. L'àiii' est gravé. Cabinet de» estampe» de Parie. 

IH.iot, il fr. 

.M. I>rv»tel décrit un élal avec la lc(e de l une, niab» avant le:> reloucbo aux arbic^t 
4 droite de la lanterne. 

Kalle, 100 fr.; I.iphai l, iili fi .; S, IiIkp.ss.t, 137 fr. ;iO c. 

On funnatl une ropic du sens conlraii'C el d'a|>r«^5 le Iruisiènic état, par XovetU, 
vl purluiit le u» ïd. La poitrine de saint Juscpb e»t toute blatickc. 

■ ■ 

('ù\. Le Repos en Egi/ple {dit aie Irait . Ce iiioiTcau est ^-ravéaii Irait. 
Au iiiilitMi. saint Joseph et la Saiiite-Vier^'-e sont assis. Saint Joseph tient 
un fruit de la main ^auclio <'f un couleau de hi ih'oih'. La Vier^n-, ([iii a 
rEufant Jésus sur ses iicntiiix, lève le linge qui le couvre. Tout au bas 
de la gauche : Uembè andl f. 10^.3. 

Haut., 131 luilJiiu.; iMg., Ii;>. 
Barlscb, 58. — Ckntin, — Wii»on, 03. — Cb. Bhuc, 31. — MiddMin, St8. 

* Culleclinn du * «imie llorracii, de Vienne. * 

Robeit-Uumesnil, 38 fr. 20 c; Arosarena, 60 tt.\ Hari'acb, 7:! fr.; kalle, lOU li.; 
Didot, 90 fr.; Liphart, 93 fr. 7S e.; Scbloeseer, 128 fr. 2S c 

Il y a d*' Cl tic cAlampe une copie du même sens par II. Fimmg, ponr l'ounage 

de .M. Ch. ItUinc. 

Un autre Repos en fj/y/'ft figure dans le» aneieBs catalogues ; mds cette pièce a 
été justement rejetée par M. Ch. Blane, qui en a fait graver un facHNiliilé pour lever 

tous If" doiili's. CliuH-iii jiv.iit fait m.>- ivscrvei viir n-lli- iiir-i'i*, ne la IruuvanI [in" 
gravée dans le goût de Ueuibrandt. U ne l'avait admise que parce qu'elle avait lait 
partie du cabinet de Sîi, ensuite de celui d'Hoobraken. 11 en eustait aussi une épreuve 
dans la collection de lean Bamard; une autre est au Musée d'Amsterdam. 

01. ÎAi Vierijc rt V Enfant Jésus sur les nuages. EUc ai un genou 
plié et lient son divin Fils sur l'autre. Ses bras sont élevës vers le ciel 
et ses mains croisées. Vers le bas de sa Jambe pliée, un apei yoit une 
tête renversée qui u*a aucun rapport avec le SHjet. H est probable 
qu'elle s'y trouvait antérieurement et que Rembrandt ne songea pas à 
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r*>t}acer. Entre cette tète et le bas delà planche, dans les nuages: 
Rembrandt /". lUil. 

Ilut., IM Billiiii.: Iwv.t IM. 
Baiticfa, «1. — Cteniiiib «3. - Wilm. 65. - Gb. Blue, aS. - MiddIctM, Ml. 

* CoUedioB du cumte Hamcbt de l^eone. 

■ HoliiTi niimosnil, 26 fr. 7o c. ; Vcrslolk. ■î\ fv. ; Kallf, 20 fr. : l.ipliar), il2 fr. :iO c. 

M. (luicliardul, daus le catalogue Vaii iluii 2atidc, dv«Tit un vlal uû l'on remarque 
sue le» naagi» l'alMence de quelque» hiirharea diagomlea tirées de geuche à droite sur 
le ciel. Cet étal est douteux, attendu nue i ps bacburcs ont dispara par l'effet du t'tnf 
dans demi«>res «-iireuvea du second élut. 

Didol, H:i fr. 

Le catalogae Bargy en oieotionDe deux états : n* 839 ; La Viergi aoee VEnfèiU 

Ji:s(/< sur fc« JUMS, JV'" -i ; '<( «1*7/11 m er un itutrc th'Uje. ExIraordinainiBtHt rttn tt 
sinyuikr. M. MiddletoM déclare a avoir pu riuu dc-ouuvrir à cet égard. 

Il existe une copie dans le mAme sens, sans nom, mais exécutée par W. J. SmMh. 
On la reconnaît à la régularité du travail croisé daus Forabre. 

()."). La Sai/ite Faniillr dilo lu Vh'rf/i' (iii li/tf/c . Daii.s le tond, sur hi 
gauche, d'oii vient h' Joui', saint .Icis)'j)li est assis, lisant un ]i\v>'. A 
droite, la Vierge, assise sur un de;j;ré. donne le stîin à l'Knl'anl Jt-sus; 
près d'elle, une corbeille contenant du linge. Âu bas du degré, à droite : 
Rt. ou RH. Date présumée : 1633, selon M. Middieton ; M. Vosmaer dit 
entre 1632 et 1640. 

Haut., M nillUa.; Isi»., 7i. 
Bartichffii. — CluwiB, «6. — WilMia, 60,— Ch. Blue, 33. — MiddleiaB, 189. 

*M. Charles Blanc a dC-cril deux < l.i<~ : premier, as'-r iiui> arcade ouverte dans le 
ft)nii; deuxième, avec \o fond roiiviTl lic l.iillc-'. M. Middk-loii t'>l d'un avis conlraire. 
L'arcade ouibréc ou 1 arcade blaiicliu lut {larull scukiniMit provenir d'une diCTérence 
dans le tirage. Il semble que primitÎTemcnt une arcade ombrée avait été placée, et 
i|ii'<<llo a |3u disparaître ensuite. On peut vmr cette arcade dans les meilleaies 
épreuves seulcineul. 

Liphart, 73 fr. ; Didot, l' état, 40 fr. ; Knovles, id., 36 fr. 73 t. 

Cette estampe, qui a paru douteuse, a été attribuiV aussi k Bol. Ce n'est qu'apri'-a 
un M-ritMix examen que M. Middieton s'est décidé à 'la maioteoir dans l'œuvre d« 
lleiuiirandl. 

Il cite une copie en sens contraire. Au coin du degré sur lequel la Vierge est assise 
on lit : ht, et, plus délicatement gravé : IKit 1873 («fe, apparemment pour 1773). Celte 
signature est celle de Denan, 

06. Auii*e Sainte FamiUe (dite la Vierge au Chat), Elle parait 
endormie, ainsi que llinfluit Jésus qu'elle tient dans ses bras ; sous ses 
pieds, un serpent qu'elle écrase. Saint Joseï^ les regarde k traTera une 
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reiièti <^ ({ui est dans le fuiul, en lace. Au milieu du bas ; Reinbrandl 
f. lOâi. 

Huit, OS miiiim.; hif., lit. 
BsiIkIi, 6S. — GlMUiia, 91, — Wilm, C7.— Ch. Maw, 31. -> Hiddktaa, Sil. 

1* vl«t. Cité dans le ralalogue Denon. (Jttcli|ues \t\ncv> -m la il]-(iil<- nr •■aiil|ias 
ombrées. CpIh peut provenir d'ua manque de leau^forte. Aiiislei-dani, British Uuitpum, 
Canibriilge. 

Kalle, M fr. Si* c; Li(iliii1, 41 tv. 7S e. 
Ces place» ont été couvertes de travaux. 

Uidul, satw déaifcnotion d*étut, 20 fr. 

f57. Jrsus iiii. iiiilicH (les Docleitrs. Assis à yaiiclio, sur un ij<'tit l»;iijr, 
il parle à ua des docteurs vu par le dos et qui est assis sur le mt' iuo 
banc. Vers la droite, trois autres docteurs, dont Tun est debout : 
plusieurs sont dans une espèce de loge placée an bord de Testampe, 
du même c6t^. Dans le haut, un péu vers la gauche : Rembramll 
f. 165i. Sujet traité en esquisse. 

liajt., ^C) inillim.; Urif., lii. 
Barliek, Gi. — Clau««iii, («S. — WtlMii, lis. — Cti. Ulauc, :j.ï. — Middleton, 2r>. 

I.fs |irfiiiii'i i> iji: 1-^ mil iiiii'lt!;ii > lu lii'- icrliiiiK's |i;irlir- iiiiil>it''i> ; un 
<|ueiques laclies d'cau-furle âuus les pieds du jeune Jésius; les luoilh-ui'es suiil Mit 
papier de Chine. I.e fond est sale. 

Koile, IS fr. c; Lipliart, t'' oprenve, 16: fr. SQc; DIdot, 40 Ar.; Sebloeaaer, 
|'« »'prcHve papier du Japon. IS* tV. 50 p. 

Deux copies, toutes deux eu euntre-parlie : l'une |>ar MuttUi, l'autre par timon. 
M. MiddielOD signale une eopie moderne ai parfaitemeal imitée que l'eeil exercé d'an 
connaiisour ii*; péut découvrir aucun ebangi>ment. 

08. Jésus-Chi'Ut dUputmt avec les Docleutv de la loi. Il est 
debout, dans \o milieu, adressant la parole à trois docteurs assis à 
droite. A gauche, des scribes et plu-siours autres personnages Técoutent. 
Au bas de la gauche : Rembmndt /*. 1652. Sujet ti aité en esquisse. 

liant., I2G miiiim.; br(r.,Sli. 
BarUch, Im. — CiaiitfUi, t>9. — Wibuu, (»9. — Cli. Diauc, M. — MiddleUto, â3l. 

* t" éliil. On voit des liarljo? an hoiiiief élevé de riioninie <|iii e>l diM-riére Jé»U!>, 
sur loï ciicv<?iix du Sauveur cl dans d'autres parties. Uea barlte^ uni rapidement dis- 
paru. On Q°apor(;uit pas encore les taches qui, dans fétat suivant, existent dan» le haut, 
vers le Lord de la plaiieho, et au côté droit. 

Harra. li, m: fr.; (uili-lion, 200 fr.; KnIie.XI fr. riOc.; Uphart, iSi fr.; Didul, 
100 Ir. ; Kuowie.s, l&" fr. iiO c. \ Sehloesscr, 126 l'r. »•. 
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2*. Avec 1m Urfaes dont nous venoiu de |iarler, qui |Mtraissenl être l'effet d'aa 

accicifiit. r..iliitirl (li's i-M.inipn- P.uîs, HnrliMii, Rrilish Muséum. Cambridp- 

3'. L'o;Likinpc a iMé reLravuilléc cti luani^re noire. Cel état esl rare, mais ta 
retouche n'est pu de lu main de Itcmlirondt. Peut ttre esl-elle du capitaine BaUlie. 

09. Jésus au milieu des Docteurs de la loi. A droite, iésus est 

debout sur ili'nx iii;in li«'.s roiidcs ; il adresse la parole à trois «loctcurs. 
Dans le fomi, ù franche, trois scribes assis autour d'une table sur 
laquelle est UD grand livre. Àu bas, dans un espace libre : Ht. ou RM. 
1030. 

Hâul., lit niUlm.; laig., 81. 
Ba ticb,6b. — ClnuMin, 70. — Vt'ilson, 10. — Ch. Dlinc, 37. — Uiildielon, 177. 

1" état. De la plus grande rareté. On ne voit ifu'nn scribe k table, dan» le fond à 

p.iui lio. L«-s driix flgureB assises lout A fait i gauclio el ailn—'-,-) an I-oni il-- l,i|ilaiirhc 
sont claire». L«» marches circulaires sout seulciueul couluurnécÂ. La plaacbe a 
tloscriplion et les dinuusions rapportées ci-desaus. Brttiali Muséum, Cambridge. 
Robert-Duraesnil, 347 fr. ; Verstolk. HSIir. 50 c. 

2'. L<'' ilfiix lii'iir''-i pl.tri'c-- à la fjauclir, au Imril lii- la [ilaiii'iit-, sont oniltrtTs 
«le Uîlk-s. Le it(,-ïM)u» des lu.irclie» a clé aet-usi- par des ligue» paralli-les à leur lon- 
gueur. Coltinet des estampes de Parts, Amsterdam, British Muséum. 

Verstolki 1f% l'r. ; liidul, Î30 fi . 

3'. I.a plaiiclM-' iliiiiinu>-«' mic la liauti'Uf r! I.i l,u i.'iMir-, OO-CS. Le» deux figure» 
aupri'idu liurd gaui lie «uil èlé cuupéc^, mai» deux auircNuul été inU uduile» près de la 
table. Un des duoteun à gauche est assis sur on si^^ge ou mit un terrain d'une forme 
indéterminée. 

'r. Nnti 'l. i i il. Le terrain (ii)nl nous vnnoii* de pari' ; a rli; i-liaiigé ; on voit à 
gaui Iji: uuf j)iei re carrée contre laquelle e^il placée une autie plu» élevée sur laquelle 
le docteur e.4 assi». Ces dent pierres ou espèce de sièges sont eroisées de tailles et de 
ciiiilre-taill» I a pierre la plus ••l. \«'e est arrClée sous le docteur par un trait régulier. 
Knlrc .«es Jamlx-s et ce trait, ou voit un espace triangulaire qui, Miii qu'ombré <lc 
t^iille^ et de conlrc-tai^les, parait clair. Au «dessous de celte pierrv se trouve un tcrraui 
p'at, ombré de tailles el de contre-tailles, qui sépare la pierre des matebes. On virit 

dis ronlrc lailli's obliques sur l;i i iii^~c el la jninlio ilroile du doctourj Cl le dessous de 
son vêtement eat d'un noir uuifuime ; il n'y a qu'un seul pli sont ses jambes. Le des- 
sous de l'escalier placé à droite, qui était iriégulier, a été couloniné par des contre- 
tail es qui eu rendent la foime régulière. Tout le haut A d.oite, contra 1« pais^^ 
voâlé, est omit é p,i • d.- f.itiii c-iai 11-- nii'iqnps et régulières qui n'existaient pas dans 
Total I* ë.'étlcni, (j^ibinel des r>(.uniiu:> de Fa i>. 

Ces retouches ne sont crrlainemenl pas de KembrandI. 

On cuunail une copi<- du Imisii uiu < l.il, par y-n tlh, hvcc le n" 15. On y voit d««.> 
lai - di.i^'oita >ur k dus de l'£o[anl Jùus cl bur le» duclcurs derrière lui. Elle «st 

cil cunli c-(tai(i<j. 

70. Jésus rtuneué du Temple^ pièce improprement appelée : 
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Retour dÈgypte. Saint Joseph, b \ ierge et Jésus, qui parait avoir 
quinze ans, se dirigent vers la droite. Un petit chien court devant 
eux. Dans le fond, un paysage montagneux. Au bas de la droite : 
Rembt'ondt f, 165^. 

Haut., 95 niilllu).; I.;ri.'., I i \ 
lUfticfa, M. — CluiHin, 41. — Vrihoo, Gl. — Ch. Blaoe, 38. — Mnidieton, 2t4. 

* lies prcluièrcs épreuves soul Uréos de la planche Don éhaiiiée. On eu r(n<>onlre 

égal»^ni«'iil <\\x [Mpi'T ilii .f:i|«^ii. 

Uoberl-Ouiaesuil, avec cu{>ie, 3ofr. liU c.\ Vei>tulk, papier Je Chine, Ir. il) <■.; 
AroMrena, IIS fr.; Galicbon, 305 fir. ; KbU«, 225 fr.: l.ipli«rl, ISTfr. SO ; Dîdot, 
60'J fr. ; Scbioosser, 32.> fr. 

• Un lionvi' ;iiis»i île Iri's liclle-» i (iii(ri--i'|>n'iivcs "Ir la iiiriiic pirr*'. 

On runiiait deui copies; 1* du ni<'tau .mmi»; on lit «tans le lia^, a iti oilo: Ihnibrandt, 
1684; elle esl par Dmmt, et on la dislingue à une ombre soignée qui repnSienle lc« 
barbes dans I original ; — 2* en contre-partie, ma» plus petilv, par Bitnn t. 

Getsainl, déiTivanl IV<(lanipe iiritrinalo comme unn Fuite en K./y/>f*', avait 
ajouté: « Suivant 1 Evangile, Nulru-Seigneur n éUit encore qu'enfant, et {ircsquc 
toiqours. il y est représenté étant encore an maillot. Ici, Rembrandt en Tait un grand 
jeune homme, qui parait au moins <io quinze an», ro ipii est tout à Tait contraire A 
rhiïtoire. •> llelic et tiluniy, frappés de celle ol>^i r>alion, qualin^rciit celle pièce, 
dan» une uotc de leur catalogue, de Retour d'i'.ijyiiie, et aflirmèrcnl qu'ainsi Rembrandt 
n'arait pas fulli en représentant Jésus-Christ dans on âge un peu avancé. C'était une 
nouvelle i^rrciir, piiisqui^ le i cIdiii' (^K^.'^ p'c rut lieu peu aprî"* la mort «rilérodc, arrivée 
un an après la naissain e de Notrc-Seigneur. Wiisou a dune ou raiM>n de eliangcr la 
dénomination do cette pièce, et Remlnrandt s'est parfaitement conformé au récit évan- 
gélique en représentant Jésus d^ji un peu grand, car, lorsqu'il Ait ramené du Temple, 
Il avait douze ans. 

71. Jésus-Christ pi-êc/uiiU^ ou la Petite TonUte. Notre-Sci^neur 

est debout sur une espèce de perron, parlant au peuple, les mains 

ëlevëes et dirigées vers la droite. A ses pieds, à droite, est une femme 

assise ; à gauche, on voit un homme assis. Sur le devant, à gauche, est 

un personnage coiffë d*un turban et enveloppé d'un manteau. Près 

d'une femme, un enfant couché sûr le ventre, ayant unejoupio ù côté 

de lui. Date présumée : 1652. 

Onarccherebéd'oh venait celte désignation de lu Ptd/e r<m.l«> I.i-'^tin'- n il m que 
eelfc pi^ce était appelée ainsi parce que la pierre mu* laquelle Jésus-Christ est deliout 
ressemble à celle d'un tombeau. Les autres uni dit que ce nom venait d'un cer- 
tain La TsinAs, ami de Rembrandt, auqnel la plaucbe avait appartenu. Cctta pièco 

avait été noinniée d'ahord la P<iilr Lu TomU. et, ji.ir i (irni|iliiiii. lit lefiteTaùèbe. Ce 
point n'est pas encore éclairci, mais il n'a pas heauroup d inipurlan- e. 

Il.iiii., roiliim.; Urg., Ml. 
Bwttcb, «7. — ChowiD, tl. — Wilioa, 71. - Cb. Vu», 3». — Uiddhion. SSn. 
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* nan* le» premtArcs épranven» rbommo eoiffé d'un turban a le bm fort ponaté 

au noir; cïïvs ^oni coiivorlos dp harbov C»iiitir>t dos estampw d« PtrÎK, AnMlerdam, 
Harlem, Brîslisli Muséum, Caïubrid^u, Uxl'onl. 

Versiolk, 189 fr. ; Arosareiia, 303 fr. ; llarracli, 401) fr. ; Galicliuii, 1 ,100 fr. ; kalle, 
"87 fr, SO c- Liphart, TôO fr.; Didot, 399 fr. ; Inovîes, 6li fr. We.; SrhlflVMcr, 
6Î3 fr. 

I.fs ant'iolis calalojîu'^"' di-crivaion! trois <^lals (voir H.ii'lsoli, Hlniissiii et Wil-uii). 

Le (ireiiiim* serail avant la toupie. L'Iiumiit ; qui porte la main à sa houclio n'aurait 
qua d«ux boolont mal eipriméi au haul do son babit. Cette estampe, qui Taisait partie 
du Cabinet du roi à Paris, venait du |M-iiilro Pntors. 

M. Rricsi. aimteiir Jisliiiffuë, qui a pus-i''!!.'- mie inl>'Tf'<';;iiili> colli-i-tion ilV-'Iuini"-- 
(iécouvril, un I8ll>, que ce premier étal n'était qu'une f.ilsiliraliuu du peintre qneiiou'> 
venons de nommer. D'aprA» les doalen qu'il avait exprimés, la pt^ce fut retirée da son 
cadre. Alors on rit qn*' l<t toupie et la ronlf avainnt élr- L'ratt<'M>>^: il y avait eu une autre 
falsiliralion à ré,:.'ar.l tlr.f bou(i>n<«, dont ou avait fait disparaître trois sur cinq, llumme 
lï-prcuve n't'-lait pas Iri'-s vigoureuse, le peintre Pelcrs avait remonté & l'encre de Chine 
certaines parties qui dan« les autres épreuves sont fort poussées au noir, l'n autre état 
a l'iralt-nioiit ('•li' il/'cril par \r< l'-i-rivain* cilt^s plus liant '. inai'^ anioMnl'Inti toti« !<>•. 
amateur» piiraissfut d'aocord pour reconnaître que ce lrui»ién>i- iMat, où, di>ail-oii, la 
manche de l'homme dcliont sur le devant avait été éclaîreie, ne provenait que d'une 
pliiMi lic plus OU nii'iiis iix i'. I ( S liailii"» se m* ainit d'aliord afTaililios et auraient en- 
suite disparu par IVHVI du tira^o. Tuntofui:; ce point ne nous parait pas suffîsamment 
constaté, car il j a des é]ireuves avec la manche éclaircie qui sont assez belles pour per- 
mettre de eroire que ces Iwwbes n'ont peut-être pas disparu par l'^l du tirage. 

M. Robcrt-Dunii-snil a dr'cril dan -mi i nt iln^'iR- une épreuve où les Irav.nix in' sont 
pas èbarbés: ni le.« niain$ du Cbrisl, ni la l<Hc de I bomme au turban décord- d'une 
aigrette, qu'on aperçoit daus le baul, à gauche, ne «ont dislinetes. f.ette ditr<^renee 
nous a paru provenir de la planche mal essujéc. 

Vendue -210 fr.; Verstolk, la m^me épreuve, 189 fr. 

La plHiK'bi- e-t pins tard toniliée dans les mains de Pierre Noiblin, qui l'a 
grossièrement letuuebée. A sa mort, arrivée en le cuivre a élé vendu à 

M. CQlnagbi, do Londres; on en a tiré très peu d'éprouvés. On pourrait presque 
prcndn* relte estampe pour une copie. 

Nous avons vu au liritisb Muséum un-r épreuve oii.i'i !a plH<'0 île la t«Me du Juifcoiiré 
d'un turban, sur le devant, ik gauche, on a trouvé muvcn d'adapter une autre léle 
d*honime, couverte d'un grand bonnet qui va loneher latéte une d'un homme dans le 

fou i. Celle têle est eelle que l'un rein i:(|ii • dans les Musiciens aiiiîiiiliiiils (C. i'i'.i). A la 
place des pieds que l'on voit dans le coin du bas, k droite, un aperçoit un chien j)eu 
nmbré; c'ost le même qni figure dans le n*li3 dont nous venons de parler, seulement 
il est en sens t-ontrairc. L'auinii il>- retle ^iupercberie a |iroeédé ainsi: il a couvert 
avec du papier fin les parlii'> dr l,i pl iik Ih? où il voulait faire eelte siiLstilnlioii ; l olle-ci 
tirée, il a recouvert l'autre plancbe, en nu laissant visible que la tète qi> U voulait im- 
primer: mats nou» ne pouvons dire précisément comment on a procédé pour la chien 
qui e~t en sens ojjposé . 

Il |)aralt qu'il jr a à Cambridge une épreuve dan» laquelle la téte de rhonuM por> 
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tant h fliiln à son bonnet a été im)irinée sur TespèM de perron où se trouve 

Kotrc-Si^icrnoiir. Nous no «avons !{ ijui altriliiier ros siipnri-hfrips. 

On connall deux copies : Pdu seus oppo&ë, sèdie et peu trompeuse; elle a été 
«ttrilniée 4 Didritib, nuJt en réalité elle ait da Jama tntkHtm ; — S* du sens opposé, 
et très médiocre, par IhoMi, qui a emidojé vn traTail eroiaé pour o|»teair l'effet du 
noireur -^n rii ini'}iF>: cette onihre, dans l'original, ost ol)tnntie par de ainplei tailles à 
la pointe sèche dam la direction de la largeur de la manche. 

73. ta SamarUttinê» Jësiu-Cbrist est assis derrière le puits, à 
gauche. La Samaritaine est debout vis-à-vis du Sauveur, appuyée sur le 
seau qui est au bord du puits. Dans le fond, à droite, un paysage mon- 
tagneux ; on y voit plusieurs figures dans le lointain. Sur une pierre 
an-dessus du puits : Rembrandt 1058. 

Haut., 126 niillim.; Urg., ICI. 
Dartich, 70. — Cl&u»âin, 74. — WibiOD,74. — Ch. Blanc, 45. — Miildietoa, 233. 

' I" étal. De la plus faraude rareté. Au-dessus du cintre, l'estampe a une marge do 
81 mill. Vers la main que Jésus-Christ a posée sur son genou, il y a une grande partie 
noire, ainsi «pi'auz endroit» qni aont antonr de sa tête. Sans nom ni année. Amsterdam, 

Briti»Ii Muséum, Cambridge. 

Robert Dumcsnil, 178 fr. .'îO p. 

* 2*. La planche a été diminuée, l'espace clair qui était au-dessus ayant été 
eonpé. Également sans nom ni année. Cabinet des estampes de Paris, British Moseom, 

Cambridge, Oxford. 

Robert-Dumesnil, 161 fr. ; Verslolk, 79 fr. 80 C, 

* 3*. L'ombre portée de la femme sur la muraille au-dessus du puits a été 
enlevée an brunissoir, ainsi que la fenêtre plus haut. Des tailles croisées, tirées do 

droite g.iui'hc, ombrent le haut du feuillage jusqu'il la gaurhe du i)uit'!, dont fout le 
derant a été modiiié et dont la margelle est partagée en deux pierres ; les cheveux de 
la femme ont été allongés sur la droite, ils couvrent son épaule et son bras droit ; on 
voit quelques tailles perpendiculaires au-dessna de la téte dn Christ. On Ut sur une 

pierre au-dessus du puits: Rembrawlt f, t6S^. 
Liphart, 225 fr. ; Didol, 451 fr. 

H. Middleton, ayant remarqué que dans ce troisième état le Christ a une expresrion 
différente de celle qu'il avait dans le premier, pense que ce changement a été exécuté 

par une main étrangère, do mflrao que les autres modifications qui ont été men- 
tionnées cl qui n'ont pas amélioré la planche. Il présume qu'A celle époque elle n'était 
plus entre les mains de RembrandL Toutefois nous noua permettrons de faire remarquer 
qae s'il en était ainsi, il est pru [irobablc que l'on eût .ajouté : Rmbrandt f. I6ii8. Les 
changements par une main étrangère peuvent se comprendre, mais non l'in^oriplion 
et la date si elles n'émanent pas de Rembrandt. D'ailleurs, l'etTel des barbes csl suflisant 
pour attester le travail dn maltro. 

Copia en contre-partie par C, Campkm, 



73. La Samantaine (dite aux Rumes). 'Sur le devant, deux mor- 



3«0 



ÉCOLES FLAMANDE ET BOLLANDAISE 



ceauz de charpente supportent une poulie d*où pendent une ebatne de 
fer et un seau. De Tautre côté du puits, vers la gauche, Jésos-CSurist, la 
main droite élevée, parie & la Samaritaine. Dans le lointain, à droite, 
Samarie ; un peu plus au-devant, quelques dis(^es. Au haut, du même 
côté : Rembrandt f, 1634. 

Haut., il9 aPliiA^ krf., III. U pindNWiWiM |1h kHS* Snt k bM. 
• BMla^71.~ClmriB, TB.<-waM,TS.-.GIkBhM,48. — IIUdhlMi,llS. 

* t** élat. Deux tailles très délicalM, M rencontrant sur la droite et divergeant «a» 

çuile Tcrsla paurlio, sont fin'-.-s à traversin liant do la planolir». Le loriff du lm'« on voit 
une pareille ligne passant au travers du feuillage dans le fond. Des tailles verticales 
trta délieaIcA paraissent an-dessus de la petite fenêtre, dans le liant; le bord inférieur 
dnieai: I ; 1 1. l'Iiiigiié de la iiiaiii du la femme n'est pas ombré. L'ombre au-dcssoa 
du pied du ClirisI, au lieu dVItc [ilu^ claire, oomm<' lo dit (LIaussin, est rouverte au 
contraire de travaux très lins. IMus tard, tous ces travaux lins ont disparu par l'eirct 
dn tirage; l'ombre au-dessus du pied du Christ est devenue claire. Le» deu lignes 
parallèles du baul ne su distinguent pins. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, 
British Muséum, Cambridge. 

Roberl-Dumc^nil. 44 fr. 60 c; Verslolli, S3 fr. 10 c. ; Galickon. 283 fr. ; Kalle, 
136 fr, ; Uphart, Ot fr. 80 e.; Sddoesser, M fr., épreuve un peu rognée à droite et i 
gauche . 

* 2*. Lo bord supérieur du puits, à droite, resté blanc, ainsi que le bas du seau, 
ont été ombrés. On voit un trait de burin échappé .traversant de gauche à droite le 
milieu du premier plan. Des épreuves postérieure» ont des marques de retoudie. 

Didot, 30 fr. 

On connaît cinq copies : 1 <> du mémo sens ; le ciel est couvert de nuages grossièrement 
exécuté» ; on lit le nmn de Bentèromit sur le terrain an^dessoua de U rauraillB ; — 
V dan» le même sens, reasemblant à une planche retouchée ; le» ombres sont lourdes, 

particulièrement sur la figure du Chrisl ; la Samaritaine parait sourire ; de nombreuses 
tailles, finement intercalées, ombrent le bord extérieur de la muraille prés le genou 
dn Christ; elle est due probablement à BnCtoton; S* du même sens, on vdl, 
au baut de la droite, le nom de AmininA gravé faiblement et d'une façon tremblée; 
— 4" du m'''tne «enn, niais sans aurun nom ; — o» en contre-partie ; au«deSBOUS ds la 
Samaritaine, on lit: Hembrandt, el au-dessus: Curlo Nicole Cochiii. 

On sait que M. Seymonr Haden regarde cette planche eonmie étant rcravre de Gérard 
Dow et non de Rembrandt. Il mm - ■ ! impossible de formuler une opinion sur une 
pareille attriitution. M. Middletoo, d'aillettxs, 00 parait pas la regarder comme aérieuse, 
puisqu'il u eu parie pus. 

7i. La Décollation de saint Jean-DaptisU'. L'oxécuteiir est à 
j,'aiiche, élevant do sos deux mains le sabre dont il va tranclicr la t»'te 
du saint, qui est à genoux, les mains jointes, tourné vers la droite. A 
cdté de lui, à terre, est la petite crdx avec la banderole. Dans le fond. 
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OD distingue, en avant des spectateurs, Hërode et la fille d'Hërodiade; 
an Maure tient un plat pour recevdr la téte du saint. An bas, à gauche : 
Rembrandt f. 1640. 

Haut., 126 millim.; brf., III. 
BwiKh, tS. - Oumâtf M. — WiImm, n. — Ch. «us, 40. - MUdlolM, SM. 

* 1** état. L*Mtaape a été exéeatée trèt déHeatament; la momira da la planeba 
■juitété insuffisante, elle esl très faiblement imprimée. Dans ce pramier état, lai 

piques ou les laticp* portées pur lot Holdalit, dans le fond, à (çanche, ne sr pouvenl 
pà» lui^juurs distinguer; seulement, dans les bonnes épreuves, les vêtements du boui^ 
raan et da lalaft Jaan ont laon eantoun bien jlkAm. M. Middleton déclara n'avoir tu 
que deux ou trois bolloa éprauves do cet état ; l'une d'elle», qui a figuré à l'EipoetlIoa 
de Burlington-Club, fuit partie de notre collectioa. 
Liphart, I7S fr. 

t^. Lee laoaea ou piquet poitéea par des aoldate sont retravaillées et s» 

dt'l.n heiit forli^mcnt. Le contour des vt'tements du saiiil cl du bourreau est marqué 
plus forlemeat ; les ombres, oolamtnent cells portée par le pied droit du bourreau, 
ont été lafiriaea. VraiaaiidilablaiiiaDl valoncha n'est pas da la main da R«n- 
Imndt. Amsterdam, Brilisli Muséum. 

Didot, 20 fr. 

On GOonall une copie en coDtre^partie, par Datchar. Deux lances dans le fond 
sont très elalremant aeeuséea. Dons la coin du bas, à droite, on lit : Rembranil, 
mais la date est oinise. 

Au British Mu-'cuni, on i-oit une esquisse représentant la d>^oapi(alion de trois cri- 
minels. Sur la gauche, un groupe rappelle celui de saint Jean et du bourreau. M. Sey- 
moor Hadea a exposé, en IB77, le dasain du saint Jean-Baptisto par Remlmndt. Ce 
dessin surpassa da haaneoup l'estampa. 

75. Le Bon Samaritain. Sur le devant, un page tient par labride un 
cbeTal'de dessus lequel un valet d'hôtellerie vient d'enlever le blessë. 
A la gauche, devant le perron, le Samaritain donne deux deniers à 
rhôle. A une fenêtre, on voit un homme coUTé d'un bonnet orné d'une 
plume. Sur la droite, vers le fond, une femme tire de l'eau d'un puits ; 
vers le milieu du devant, un chien. Dans la marge inférieure de 
l'estampe : Rembra$tdt' Uwentor et' fecU' 1633. 

llMrt.,SiS ■illiB4 l«t>» »»» ssmte aHrge. 
UiMh M. --OsaMia, 94.— WlbsB, 98. — Ch. Bhn^ 41. -liiddMfla,ia8. 

* I* état. La queue du cheval est blandie, et le mur que l'on voit au-dessus de cet 

animal est clair. Il y a une place moins encrée, à gauche, sur le dos de l'enfant qui 
tient lu cheval; <>a culotte également eut moins travaillée. Au haut do lu ti'le du 
vieillard qui parle au Bon SamarUMH on voit une petite partie blanche, en forme de 
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mèelM d* diATeax, qui n*<al pas profilée; l« eontour de 1» btilM, à gtoehe, n*est pas 

profilé non N(>ii« avons conslal»^ ces remnrqtips 5ur dnix ôpreurcs, rc qui notis 

porte & croire qu'il n'y a pa» là un manque d'impression. Quant & uu manque de 
travail sur les branebes sapérieures au-deMoa de h maison, relevé sur une preuve 
du nrittsh Muséum, il n'y faut voir, selon M. Middteton, qa'un défaut du tirage. 
Cabinet des ('-tairipo< di^ Parlas. 

* 2*. La queue du cheval el le mur sont loiyours blancs. Le dos de l'enfahl et 
sa culotte ont été repris et sont d'un noir uniibrrae. Le défiant de morsare an-dessns 
de la itle du vieillard est corrigé par un trait contournant une mi'-rhn de clieraoi* 
et toutes se suivent régulièrement sur la léte ; la joue ^'auche est marquée par un 
double trait; la barbe, à gaucbe, est pruiilée par un petit Irait eu forme de crocbet. 
La paille sur la mangeoire est restée claire et légère, comme dans l'état précédent. Ces 
deux états ont l'essai de pajsafa et les traita échappés dans la marge, à droite. Noos 
avons constaté les dernières remarques sur une épreuve de la rollerlion Malval. 

Roberl-Duraesnil, 429 fr.; Verslolk, 747 fr.; Uebois, 1,800 fr., avec le papaga dans 
la marge; la même estampe Thorei, 2,100 llr.; ArosarMia, 1,041 fr.; Kalle, 987 fr. 23 e.; 
Didot, \,150 fr., la marge coupée. Nous ne pouvons dire auquel des deai étala ces 
pièces appartiennent. 

3*. De la plus grande rareté. La queue du cheval est ombrée; le mur d'appui est 
resté clair comme dans les états précédents. Les brins de paille qui sortent de la man- 
geoire ont été grossis cl l'on voit, entre la partie debout et celle qui est couchée, 
quelques tailles obliques coui-tes qui n'existaient pas précédemment. Contrairement à 
ce qui a été dit, la partie gravée n'a été ni augmentée ni diminuée, et l'essai de 
ptqrsage est encore daaa la marge, ce que nous avons constaté sur l'épreuve même de 
VenU^. Amsterd am , R ritiali Moseum. Une épreuve de cet état faisait partie du Cabinet 
Silvestre, vendu en iSii. 

Verstolk, 283 fr.; même épreuve, Lobanow, 8,000 fr. 

* i'. Très rare. Le mur, derrière le cheval, est ombré. L'essai de paysage n'existe 

plus dans la marge, à droite, qui de 9 millim. a été rédiiile ti '2; du ecMé oppo'^é, le 
témoin du cuivre touche presque l'estanipc. Uans le coin du bas, k gaucnc, pour 
mettre le ptanebe d'éqnerre, nn nouveau travail a été introduit sur une largeur de 
2 mill., se prolongeant en pointe et ayant une longuMt de t20mill., prî s d'un long 
trait érhap|ié ([ui suit le bord de la gravure. Toiyours saos Bom ni année. Cabinet des 
estampes de Paris, British Muséum. 
Verstollt, 107 fr. 

S*. Avec l'inscription et l'année. Il n'y a pas d'autre dilférenre. M. Middletun ne 
pense pas que rinsiM'iptinn soil de la main de Rembrandt. Cabinet des estampes de 
Paris, Uritish Muséum, Cauil^i idge. 

Robert-Dumesnil, 30 fr.; Uphart, 237 fr. 80 e. 

Le premier ou le deuxième état à la vente Amadé de Boxgy, On I7S3, n*atteignlt 
que 37 fr. 80 c, et le troisième état, 18 fr. 90 c. 

Dans le compte rendu de l'Exposition du Burlington-Club, nous avons donné notre 
avis sur les <q>inions, en paKie contradictoires, de MM. Saynoonr Haden et Mlddleton. 

Nous persistons à croire que ?i Viiu ne reconnaît pas romplètc nient dans cette estampe 
le travail babitael du maître, on ne peut cependant l'attribuer ui à Bol ni à Roder- 
mont, qui, surtout en 1633, auraient été incapables de prodoira lian do semlilable, 
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xi iiiAmo ils onl produit quelque œuvre qui puisse Ôln mise en oomptraison avec U 

B"'i Siim'trilnin. 

On iitlriltuc rurigiuiiilé de ci.-lle couipo-itiou à Jv.-ati Vaii de Velde. Ccllo gr.v 
run* est »ignée : /■ V. Fcfdle, F. de WHeamdU, mah ne porte pas de date. 

On connaît cinq copies : i* du mimo sens» d'après le quatrième état, par Siriemon 
Smry : tronippii'^i'. Un milioii dos malfORada fond, \<vo< do la furdc du s'rl<"'vi> 
une e»pècc d'obélUiiuc. Dans l'original, sa hauteur e»l do Uniill.; il e.st cioii,'nô de 
3 mlll. de la corde du puits; dans la copie, sa haatenr est de 17 mill. et son éloigne^ 
ment de la corde do 3 niill. VI'^'-im-, iR Tr. :><• >■.-, — 2" vu contre-partie, par Emird (la 
platiclie ino-iiiro : liaul., ■SOfi iiiill.; laïc , •J('ii' ; — en ^^■lts ootitiniri', -.wi^ni pur 
Krrtiril; elle porte pour inscription : hinbntn imeiUor. I'. Eirnrd tscuiiit. l'uin Privel. 
Higb; — 4* en contre-partfe, par Nmettii on voit des tailles verticales régulières sur 
l« mur, au-dessu< du travail en bois du porche; — $• par Itenon. 

7(». Li' Ri lDur flr V Kiifnnl j)r()(hi/'ii\ Il vient i)iiiil()rer la iiiisi'i i- 
cordt» do son \uTf' on rinbi assant sf^s ^'onoux ; roliii-ci paraît vonloir ]o 
rpl«n<M-. Au luilieu, la nu-vo ouvre une lenètre pour t'onteiuplor celle 
scène ; par une porte ouverte, sur ]a droite, sortent deux domestiques, 
dont l'un est chargé de vêtements. An has des pieds, dn p^re : 
Rmnbrandt f. ia%. 

Il-i'il. IoIaIo, \'A milliffl.; Urg„13!T. 
Djirîsrli, m. — Cla\;sHii, !>:.. — Wilf.'ii, — Ch. lllam-, — Mi'MIetni, 201. 

* Les premières épreuves sont lirt^cs avec des barbes 

Roberl-Dumesnil, 10 fr. 4') c; Verstolk, SI fr.; Arosarcna, 20 fr.; Harracli, SO fr.; 
ISalichon, 100 fïr.; Kalle, 171 fr. SOc; Lipbart, 3iS fr. 50 c; Didot, llSfr. 

On rnnnalt doux copiP' : l» on rniilri'-purfie; nltrilHi'''o Siilntn iii S'trn/ ; -iir la 
iiian-iie, au dessous des pieds du père: Hcmbramit f, liiUO (le dcrniur irhilire c;*! 
retourné) ; ce n'est pas nne contre-épreuve, autrement toule la signature efkl été h 
rebours; — S* très médiocre, sur une planche plus petite, en eontre-partie. 

77. J(*<ii^-('/irls! f/:n''riss(nil l 's iii>i/(i'fi'.<. i l'ièc ' iliN' (/f criif /lorhis . 
Nnlre Si'iiiHi'iir, \ii (le l'aee, est ilehniit presi|iie an nnlien de l'i^stanipe, 
un piMi vers la uanfli *. le (\)nili' npimyi' sur un i)an <l • jtierre et parlant 
au peuple. ."^ ir le devant, an milieu dn lia.s, est une leinnie malade, 
couchée par ten.', iinplorunt, avec d'autres malades, le soc-ours de 
Jésus-Cbrist. L'un d'eux est sur une brouette ; dans le fond, à droite, on 
voit arriver nne caravane où Ton remarque un cliameau. La scène se 
passe flans une espèce de caverne oit le jour vient du haut, vers la 
ùroi\6. Date pi^smnée : 10 10, suivant M. Middleton ; M. Vosmaer dit 
vers 1650. 

IImiL, 381 raillim.: brfr., 396. 
D.rl«eb, 71. - ChoHiii, 78. - \Vil«M, 78. - Ck. Diane, 48. - MiddleEM, Sit. 
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* état. Avant les contre tailles sur le cou de l'flne. Le tertre rentre lequel un 

linmiiie osl assis, k dioilr, csl |>lus rlair; les qiiol<[ii('s niorceaiu do hois qui sont 
à lerrt" ^onl couverts de liarhns; le li rrain d gauche nV>t ombre que <li^ liaiK Ugor^: 
lea mains de rbomme & i.i ciiniie sont noires. Le chien caI couvert de liarlics ainsi qu<> 
Teofant qui est près de lui; le jeune homme qui porte la main A son nei et la femme 
VHP par 11' iliis Miiil i-^alement COUvrrI* i]o barlies. ainsi quo lo pralint sor lequel la 
femme malade est couchée; le hras de l liomme que l'on voit h mi-eorp,<. h gauche, «e 
proGle par des barbes. 1^ toque de l'honinie qui, dans le fond, & droite, est appuyé 
sur le cbameau, a nne largeur de 16 roill. La joue gauche de la femme vue de dt», 
«genoutllée près de celle qui est coucbée, a one longueur de 7 mtll. au-dessous 
du nez. 

On ne connaît que neuf épreuves de ret état. Due de cclles-ei est ce qu'on i4>pelle 
une maculature, c'csl-à-dire une /-preuve prise sur une feuille de papier ordinaire 
passéesur la plarn'Iie. pcnil.nil rript'iMlinn <lii tiiM.:>'. poiii- fMiI''\i'r I'imiiH' ; c-l .ri 
musée d'Anislerdam. I.t-s huit autrui i^unl trè-s lieilu», et toutes tirées sur papier de 
Chine. Deux se trouvent an British Muséum : Tune léguée par M. Hans>Sloane et l'antre 
par M. Cracherode, avec une contre-épreuve sur papier de Chine, venant encore de 
celle diTiiirrc colleclion. La Iroi^irnu' est an ('.aliinel des esl.iiMpi'< il>' l'aris; elle 
encadrée; elle n'a, comme lodeiix éjireuves du Hrilish Muséum, qu'on lilet de marge. 
Elle provient de la collection du marquis de Beringhon. La quatrième est au Musée 
d'AmsIerdam ; elle a. no ver-o, l elti- iii<i'riplioii : Vefte*Vig vnn myu sptriuclf: vriend 
Rembraïul /';/e«s //e Vist mn M. Ant'my (U<,n lU- mm rrspfrtalAf ami Htiiil>raiid, tit 
échange de lu Peste de Mai f-Antoim-]. En nn'^me temps, une inscription plus récente 
nous dit que cette note a été écrite par l'ami bien connu de Rembrandt, Peferfcn 
Zoomer. Si cette /-crilnre csl n rllemenl celle de Zoomer, comme on ne place «a 
naissance qu'en l'anni^e tfiil, il faut que ri^cliaup** n'ait eu lieu que vers la fin delà 
vie de Kembi'andl, et non & l'époque de la puiilicatiun do la planche. I.a cinquième 
est à Vienne, dans la Bibliothèque impériale. Au verso de eell«-ci, on a écrit an crajron 
rouge du letn[is de Rembrandt : de (• pnn( op de pbud, et plus bas : f, M gutden, 
c'est-à-dire ia sixième épreine de lu jdatuhe, 48 florinê. 

Trois autres seulement sont chez des particuliers. La aUtèma daot la collection 
du due de Buoeleugh; elle provenait des sieurs Belle et Glomy; elle passa dans les 

niaiii-^ de \f. Majorer) IT'iS. el, aprè< avoir appartenu A sir Sain*oii fîideou, elle devint 
la propriété du M. Pond. Elle porte, au verso, l'inscription suivante en anglabdc la 
main do Jean Bernard : Cette etttmpe, qui appartenait à M. Pend Painier, /W venAis 
datula collection de se$etlampe$i>our2niivi i s i;>.s. 0 d.n M.lludson Puinter, le 2". d'iivrU 
1766, et l't'iil riiinf'h^e nlors Côtiim'^ In jtitis htlle nui f ni en AngUltrre. J. H. '. F.lle [lorle 
aussi le monogramme de Lord .\vlesford et celui do Edward Astley. Celle épreuve a été 
décrite par Wilson. La septième est dans la collection de M. R. S. Bolford, Esq. Elle 
avait appartenu précédcmnieid h Ilibbert el à W. Esdaile. C'est une superbe épreuve 
qui, en 1877, a été ex|tosée au Hurljuglon-Club, de même que lu suivante. • 

La huitième est la nôtre. Elle a une Irè» grande marge, el, h cause de sa l>eauté 

I. « TA» prinf. tchiek beloiged to Mr. Pond Paiitteft wsf joW je Me «o/feef(0« o/ kit PmU 
f'ir t!C /. l'i ». G </., t., M. . Hutbon Painter thê Silk ApHl 1166, an wtu tkeen eeleemei toieihe 

fincsl in Eivjlani. J. U. » 
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cl de sa belle cuusei vatioii, elle ne le cède à aucune aulie. Lllo aitpartenait, dan» 
l'origine, à Jean Pelenen Zoomert qui probablemrat 1b teDait de Rembrandt lui- 
même. K1l>' passa ensuite dans le cabinet de Zanetli, célèbre gravi^ur, <\ Venise. Ce fui 
\h que M. Itoiion on fil l'acquisition, ainsi que de l'œuvre de Kemltrandt des 
liériticrs de ZanelLi. Après la tuorl do Ucnou, an-ivée en 1823, M. Woudburn, mar- 
chand anglais, acquit pour 40,000 franc» cet œuvre de Rembrandt, que Zoomer, dans 
ane note qni était en trtn, «Icclar» le p!u> beau connu, r> formé par lui dans un lap'^ de 
temps qui n'a pas duré moins de cinquante année». Ues mains de Woodburn, retle 
épreuve devint la propriété de Wilsou, ensuite do Verslulk, à la vente duquel elle fui 
adjnffée A M. Smith, mareband anglais, pour le prix de 3,300 francs. Après le décès de 

M. Prii p. dans le cabiiicl d'upiel clic cl.iil ciidi'-c, cllf fut accpiiae, en iSfi", par 
M. Paliner, moyennant 2i),500 francs, ut raclnd-e par nous, eu 1868, au mois de mai, 
IKtur le prix de 27,500 franoi. C'est la seule ijiii, h notre sens, ait ose généalogie bien 
établie depuis Rembrandt. 

* i~. I.i^ <■ m de l'âne C»t eoiivert de tailles tiri'ios oblitiuenieul de paiiclie a droite. 
La toque do k'bomme appuyé sur lu cbameau est diminuée à gaucUc de i mill.. on 
en voit les traces; la joue gauche de la femme agenouillée, vue de dos, est arrondie 
et diminuée de 2 mill. Les mains de l'homme qui tient la canne isont éclaitcieii, ainsi 
que les figure» voisines qui dans le premier é(al étaii'iil charp«'e< de Iiarbes. Le terrain 
est plus noir à gauche et à druilc. Lot état ei>l bien moins raio que le preimer ; ou ou 
Kncontre de très belles épreuves dan» les cabinets célèbres. Lorsqu'elles sont bien 

veloutées dan5 le:^ ombres, et qu'elles ont con^^ervé des barbeii dum lu partie ^'auchc, 
elles sont préférables à celles du premier état. Pour bien apprécier tout l eiret de 
celte magnilique planche, il faut la posséder en premier état, et ensuite y joindre 
deux épreuves du deuxième état : l'une sur papier du Japon, Faotre sur papier blanc. 
Ces derri'éres ont quelquefois un éclat incomparable. 

Kobert-Duniesnil, fr. ;Hevil, 1,302 fr., sur papier du Japon, avec une grande 
marge; la môme, Debois, 2,800 fr. ; Verstolk, sur papier de Cbioe, 1,197 fr.; Arosa- 
rena, 3,1 20 fr.; Simon, sur papier du Japon, 3,030 fr.; Hacrach, 8,000 fh; Galiehon, 

0,fiOO fr.; Didol, S,;;r.O fr., sur papier An lapon; Kall--. 2,r.(Hl fr. : WoItT. de Hoim. sur 
|»apier du Japon, <,~20 fr. ; Scbloc^sor, idem, j,000 Ir. ; Maival, 1,300 fr., ordinaire; 
Chambty, 1,203 Dr., inédioere. 

Dans le catalogue d'Amadé do Uurj>>, nous lisons au n' 403 : • (Christ guérissant 
les malades, connu sous le nom de Pierr tir l', i\t purins. E.rtrmidimirement rare et si 
ejxeliente dV/ircuve qu'on m l'a jamais tu. i;>l fr. 20 c. », et au u" 40i : « La même 
estampe, sf ma^fique «Tfaiprcssian pu prieédatte. Surpapiirde UtCMM,mêB 
quelque changement. 176 fr. 40 c. » Cette dernière était peut-être du 1°' élat. 

Au Brilisb Muséum, se trouve une contre-épreuve du 2* élat sur papier de 
Chme. 

3*. Il «st ainsi décrit dans le catalogue Claassîn : « Le fond est retouché, de finQon 

que l'on ne voit plus la voAlc, au-dessus de la tôle du Christ. Toutes les figures de la 
paiiic claire du sv^jel sont eoUèrement ébarbées. Quant à la partie ombrée, elle est 
d'un noir boueux, saastrausparNiee. » 

Roberl-Dumesnil, 267 Ik*..; Néville D. Goldamid, SOI fr. 

M. .Middlelou conteste cet étal. « Les dernières épreuves du 2* état, dit-il, 
docliueul rapidement jusqu'à ce qu'elles arrivent à ce qui a clé appelé le 3* étaU 
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J'ai pris dos notcn sur ^ing^l-citiq «preuves ayant les taijles diagonales sur le con d** 
l'Ane, ol je crois «jin' si l'on pouvait li-s iriiiiir (ouïes oiiseinhic, on ubscr^orait une 
dégiMilaliuii n'f:ulii'Ti' il^ pui- !r- .'ihi'um's citéfs plus haut jn-<[ir,{ .•.•Ile du lirili«li 
Museiuu, a^vaul auparavaul a]iparlL>nu à Thuiuas Lawrence, dau» laquelle le fond 
manque cnlièremont'de transparence, et dont la forme est rendue «Aseure. w 

Si M. Sliddieton conteste cet état, il attaque bien davantage an prétendu 4* état 
di'i iil par M. fli. Blaiir. « on, dil-il, on voit' en divors ondroifs tics fai ho d".ix\fîr. 
nulanuiiciil sur lu niuiu de riiunintc lu plu» ù gauche, <|ui s'appuie cuulre le niur, el 
sar eelle du pharisien, au bonnet de mezietin, qui l'éeoute. Cet état ne nous a jamais 
paru qu'une variante du troisième, si mémo celui-ci etiste. » 

Au SMj''l ilii liât, non-» ne pouvons en ce moment forriiid. r .miinie 
opinion. Nou^ puu^iou^ l'avuir renconiré au Cabinet des cslanipe.t du Paris. La {fraude 
voûte qui ne se voyait plus au-dessus de la tête du Cbrisi, la iarge^ouvrrture par oti se 
répand la. lumiiMv, réduite à un simple rond parfaitement accusé, nous avaient par» 
de* sijL'iit's (''vidciits d'un rl.iî flitlV-rcMit: niais dex ri^nM'itrnrincMils pris îinprcs de 
MM. les cuu^er^al^'ur:« nous ont lail reiunaallre que c'était une épreuve du i' étal, 
falsifléo probablemcat parle peintre Peters. 

* 4*. Hctoui-lié I ta r le capitaine Baillie. ('.•■lté estampe eM du r t wn'nc, et. quoi- 
• [u'elle ne soit pas sans quelque mérile, elle ne donne qu'une loin laildo ii!>'i- <U la 
planche originale. On la reconnaît ain!>i: danit l'originul, à environ 11 niill. au-dcMu:» 
du juif an haut bonnet, qui est à droite do Sauveur, il j a trois fortes ombres ; la plus 
haute n'est pas liien définie ; dans la planehe retouchée, il y a quatre ombres bien 
définies perçant vers ! i lmh lie. Uans l'original, les rayons parlant de la lète du Sau- 
veur, confiant an c.>p ir, .^m part de son bras droit levé et t'éfendani Jusqu'au niveau 
de ta tète de l'bomme au baut bonnet, fonq^t une masse à peine divisée, tandis que 

dans la retouche de Batilie, ces ombres sont divisées en quatre bandes ou proupe» 
distincts. Les épreuves tirées par le capitaine «ont, dit-on, au nombre de cent. Ou le» 
rencontre ti'és rarement. 

5*. La planche a été coupée en quatre morceaux de ditléicnteM grondeurs: le 
premier e<Mitienl l i livine du C.lirist .m milieu de rpielipies malade» ;liaul., 277 niill. ; 
larg., (Ol.i ; le deuxième, le malade i>ur une brouette (haut., IS)I miil. ; larg., 122); 
le troisième, lliomme vu par le dos, tenant une canne derrière lui de ses deux mains 
croisées (baul , 1 i'I mill. ; larg., T7); le quatrième, sept spectateurs juifr repréeentésà 
mi-cnrp^ iliaut., .'U mill. ', larg., Ti). 

On rencontre des épreuve» du premier ruorccau où le haut de la planche est cintré 
le chien entièrement effacé, et le pied du malade couché en travers sur la brouette 
couvert de liai hures, t^e pied .se trouve tout au bord de la iilanelie ainsi coupée. 

La plauchu retouchée el les planches divisée» : Yrr^lolk, fr. ; Uidot, papier du 
lapon, il^O fr. 

11 eriste ane très belle copie par M. Vlammgy d'après le If étal. On eu 

connaît deux élals : C . pr< uvr d'e<sfn, où \\\\\ ne voit <[ue le travail sur la droite", la 
Uguru du Sauveur n e^t pas achevée (Didol, papier du Japon, avant les noms des 
artistes, 180 fir.) ; — t* la planche est (ermibée (Dîdot, 4t Ir.). 

Outre la signature de M. Flameng, voici encore à quels signes oo peut reconniIlM 

celle copie : 

Dans le haut du cniUe qui est uu-dcMU» do la lète du (.hn."!, il y aune large partie 
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lit* daire dans l'orif inal ; alla est presque entidrement éteiola daos la copie. Dans 
l'original, ft la gauclic- do l'ouveitore d*où vienl le jour, il y a de nombreuses piaules, 
«lonl plusieurs [m'iuIimiI prcsqiio jusqu'à lit barro que l'on voil aii-ilt -isoiis ; daii> la copie, 
il y eu a à pi tue une iiidicttliuu dans le haul do 1 uuverLure ; <iuelquos piaules qui 
esistenl an^dcsaus de la barre, à droite, dans l'original, sont omises dans la copie. Tout 
le bas du rocher, à droite, esl absoluuieiil (lilIV-n iil ; Irois ou ijuaire traits perpendi- 
riilaircs qui di'-bnrtleul sur le li'Muoiii <lu cuivrf suul re^^tés sur lu même ligne dans la 
copie. Au bu», vei-s le coiu à gauche, une pierra tr^8 irréguliéi'e dans l'original a été 
Mgntarisée et grossie dans la copie. La canne de rhomme qui a les maios demftra le 
dos n'est pas profilée à son extrémîlè dans la copie. 

78. Lu Potile Rrsiu-n'ctioit dr Lazut-f. II so relève du fond do SOU 
tumbeaii, t[ui est au bas de la dioito. Jésus-Christ est debout vors la 
gauche. A ses côtés et dori'irn- lui, pliisiein-s spocl.iteurs. Dans le 
fond, un rocher percé au rnilit'u. Au bas de la gauche où est une des 
sœurs de Lazare : liaubrandl f. iG»2. 

Il.iul., 151 iniliim.: !iiv., HJ. 
ltaHscli,7S. — CU>i.--<ii, Ib. — WiUuii, 'lO. — Ch. Iltanc, 17. Mi<jJk>u>ii, tVj. 

' \" étal. Avaiil li-s travaux dont nous allons parier plus bas. Cabinet des estampes 
de Paris, Aiuslerdam, lirili.sh .Muséum. 

Robert-Domesnil, 22 te. 80 c. ; Verstolk. 3 1 fr. SO c. ; Harraeh, 48 hr. ; IHdot, 10 fr. 
2*. Entièrement retoucbé. Une partie i-lain^ que l'un voyait dans le coin, à droite. 

;,u-de>*ous de traits en /.ifriajr, esl couverte de tailles ^inl•^ e( rroisfr ; un peu plus 
vt is la droite, les siaiple.* traits que fou di^linguait en cet endroit ."onl croisés par de» 
tailles obliques. Les rochers de la voûte ont été repris lourdement. Dans le coin du haut, 
à droite, les tailles rroisées légères qui se trouvaient .'i relie place .«ont encore croisées 
par I iillf< obliques lirées de droite à gauche. Dans le fond, à gauche, les arbres, 
qui n'i'taienl ombrés que par de !>imples tailles, lu suut, dans cet état, par des contro- 
taitles dures presque horizontalea ; une place blanche, vers le haut, le long du bord 

p.turhe, a été éteinte. La lèlc que l'on voyait dans le fntui, veis la droite, blanche dans 
l'état précédent, esl ombrée. Toutes les ligures ont élé durement reprises. Tout le 
rocher au-detsua de Lazare «al ombré de tailles perpendiculaires. L'ombue au^essoitt 
de la pierre du tombeau a été renforcée et les tailles qui la marquaient rallongéea. 

Tiiul au bas, le lorrain, vit-- la craiiclu'. ii'élait marqué que par des taillis oblique---, 
celles-ci .sont oi'oiM>es par des tailles tirées de dioite ù guuclic. .Vu-dcssuus de l'ombre 
de la pierre, il y a une série de tailles dures, mais assex espacées. Le bord du tombeau 
di- l..uari- esl croisé de tailles hori/.ontales. Au coin du bas, à droite, des tailles rircu- 
laiie- c roisi iil li s tailles obliipies dans un sens «qqiosé. A droite, vers la naissance de 
la voùle, ou remoique une série de t onltc-tailles dans tous les sens qui n'existait pas 
précédemment. Plus prés du bord, vers la droite, les plantes tombantes sont marquées 
par une série de nouvelles tailles très serrées ; plus bas, une série de conli e-taillea 
accuse les cotdours du rocher qui est au-dessus du tombeau. .\ gauche et à droite, des 
travaux détachent les murs de la ville, et quelques traits au-dessous de la voûte mon- 
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trant l'ainr du del. La pierre placée devant la femme ageaouillée est teintée de taille* 

llOrîIODtalcs lopV>r<'s. ('.iil)in"4 rs(aiiipp> do Piiris. 
Ces travaux ne sont pus du Id luaiii de Uembrandt. 
M. Preslel, dans le catalogue Knovies, décrit trois états : 

I". Non décrit, aveu les travaux ^crivs à lu |juiiite sèche sur le front de l.axare 
r>l avoc les truis Irait» lius derrière la tète de celui-ci, qui deseeudeut presque jusqu'à 
lopaule gaucbe. 

Liphart, 151 fr. iS ; Kvowles, 37 fr. 50. 

S*. Le5 lrail> lins sur le front de Lazare ont dispura« mai* les trois traita Ans 

dfrrit^rp sa li'lf cxisleul encore. 
Kuuwlus, 17 iV. 30. 

Ces différences proviennent du tirage et ne constituent pas pour nous des états. 

3'. Les trois traits oui disparu, mais il y a nouveaux traits ^ur le front. 

Le intime iconograpliv nienlionne, dans le catalogue Kall>>. une épreuvi- où i.i 
plaucbe a été reniurduu cl où l'unilire sur le front de Luaru a élu renouvelée. 
Vendue 8 fr. 7o. 

Les prcmii-rrs • lu ruvc iiiouii-ont quelques liarbcs en différents endroits, mai» 
qui n'ont piu tai-dù ù disparailre. 

Dans la collectiuade M. Duftl, de Genéfe, se trouvait un laldeau de Heinbraodt 
qui représentait le même sigeL 11 Ait vendu 26,000 francs à Londres, en 1846, et 

nrh>'l):> [lar M. di> Morny. A la vcul.- <lc c- dcniiL'i-, en ISSi, ce laUeau, qni avidtparu 
douteux, no s'éleva qu'au chilfrc du iU,U<iU fraucs. 

7i). La Grande Résurrection de Lazare. Sur le premier !> Uni, Jésus 
Christ est debout vers le milieu de l'ostaïupe, tourné vers la droite. ' 
Derrière lui, tout à fait à yauche, on voit un groupe do six hommes 
dont le plus élevé, qui a l«^s mains jointes, semble l'uir ircfl'roi. Aux 
pieds dti Clirisl. I'umI s'ai l éte siii' La/arc à moilit' levé dans son tom- 
beau ; vi.>5-.'i-vi.> (Ir lui, à droite, plusieurs prrsouucs parmi l»'s<pielles 
est une jeune femme, les bras étetidus. ([iii semble s'apjiroelier pour le 
recevoir, tandis (jue derrière elle un tioimn ' [lurail reculer épouvanté. 
Derrièi 0 le Christ, de grands rideaux ; à coté de sa poitrine, au milieu 
de la planche : Rt, ou RS. v. Rijn /*., sans année. Daie prâsu*née: 
1632, suivant M. Vosmaer; d'après M. Middleton, i633. 



BuUeb, n. — Clanuio, 77. — WilMn, 77. — Cb. Blaoe, 48. — Iliddielm, ISS. 

I" clat. On u'aperçuil paseucuic les tr.iv.iux délicat:» qui, dans le deuxième clal, 
ombrent le fond derrière la tête de l'homme ^uvanté, laquelle n'est pas encore 

couverte d'un bonnet. Il y ;i u i c^iiacc rlnir sur sajouo droite, au dessous de son œil. 
Le vieillard ii la gauilie de cet homme 'porte une calotte ; la jambe du Sauveur, & 
partir du vêtement jusqu'au rou-de pied, n'a pa» du contour. Le» bords de la planche 



Haut,, 367 mllUm.; Utg., 257. 




REMBRANDT 



«ont irrégoli«n; oa y voil beaueonp de places qui oe sont pis ombrées. LeBritish 

Huscum possède l'épreuve de Zoetner, peut-i^trc unique. 

S». L'espnre clair sur la joue de rbomme effrayé a été travail!»' ; le fond (ipn ii're 
etau-de«»Uâ de lui laisisc voir quelques laillcs diagoiialui de gauche ù droite; lu lurmc 
dnlrée est ombrie par des tailles profondes et rigiitttoet, et son contour est tjmé- 
trique. Dr la plu-" gnuidi- rareté. CestlepreinierétatdeCUHuein.Cabînetde8e8tainpes 
de Pari», Musée d'Amslenlom. 

VersloU, 1,272 fr. 

3*. Un espace clair pavait sur le front de l'homme qui est de praOI, les mains 

lovf i-<. derrière le Christ. Dans le coin de droite de Testampe» est une femme TUe par 
le dus. Très rare. Amsterdam, BritisU iluseuiu. 

Robert-Dumesnil, 1,334 Âr. ; Verstolk, mftme épreuve, 630 fr. 

Dan» l'épreuve de cet état conservée au Drilis^h Muséum, ou voit quelque peu 
d'un travail hardi au era^ oii dur, au-dessus de la figure de la femme, au bas, ù droite. 
Sur le dos de rcslonipe, il y a un travail de uit^iuc caractère, indiquant un changement 
total dans les poses des figures, qui n'est pas cependant semblable à celui que l'on 
remarque dans l'épreuve suivante. 

* 4*. Lu figiire lie la fcmuic, au Las du côté droit, a été enlevée cl remplacée 
par MM antre qui cA penchée en avant et vue de profil. La bouche de la femme an 
côté éloigné de la tombe a été élargie par un travul fin dans les coins. Une ombre 
parait 5ii)iis la main gauche de Lazare. Très rare. Cabinet des estampes de Paris, 
Amslerdam, Uritish Muséum. Collection Dupré. 

Duprè, 1,800 fr. 

M. Ch. Blanc dit qu'il existe au Musée d'Amsterdam une épreuve de cet état sur 
luquc'llt' Hcnilir.iiiill a indiqué i'i la plume, *ur la léle de l'hummc épouvaiilé, une 
chevelure éhouriliec qui ressemble à un bonnet du fourrure. M. Middleton déclare que 
c'est nne épreuve du S* état. 

9*. Non seulement les traits de la femme placée du eôlé le plus éloigné de la 

tombe sont changés, mais elle porte une légère coifiV. Il va (pielques retouches sor 
les deux petites figures que l'on voit au-dessous du bras de l'homme etfrayé. 

M. Ch. Blanc divise cet état en deus, constituant un 6* état avec la dernière 
remarque que nous venons de rapporter. H. Middleton déclare n'avoir jamais pu 

découvrir ces deux élals «ur l'épreuve du riiiinii'-nii- qui est au Musée d'.Vmsterdaiu, 
et c'est précisément celle où la tétc de l'homme ellrayé, étant mal veuue, a été 
retoadiée à Tencre de Chine, ce qui lui donne l'apparence d'être eoillée d'un gros 
bonnet valu ou d'un turban. 

fi». L'homme elFrayé porte ui\ lionm ). Kans N sJ premières épreuv. s rie cet 
état, on voil uue Ucbo au-dessous du nez de lu femme placée au cûlé le plus éloigné 
de la tombe. Amsterdam, Barlero. 

Didot, 170 fr. 

7". Le vieillard ft barbe dont lu tôtc se vnit dans le fond, à droite, auprès de 
la main de l'homme épouvanté, est coiffé d'un turbun au lieu de la calotte très plaie 
4u'il portail. La tète la plus proche de ce vieillard à barbe est couverte d'un bonnet. 
Cabinet des estampes de Paris, Harlem. 

Srhlocsscr, 4"(0 fr. 

8*. Le» doux ligures dureracul retouchées dont nous avons parlé dan» le 
V. 54 
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S* état et qui étaient enliftniiieDt dana l'ombre, wnt éeUircie», ce qui !«■ f«| 
racttler. Los marqites da gralloir qui ft ealeré l'ombre duperaiment bientAt avec dee 
travaux plus li'-^^i'i-s. Hriiish Hitseam, Cambridge. 
Upbart, 187 fr. liOc 

9*. La planche eit entièrement retouchée. Lv> (x iitos tétM dont nous venons 
de parler eont ombrées par des tailles diagonales lirécs de droite i gauche. Il y a un 

tr.iviiil sfiTÔ, iToi*/' f't r^îTiilit'i' «iir la faro. la main, l'/'iiaiile et lo vt'tomciil do la 
fominc (]uu l'un voit sur lu côlé éloigné de la tumbe, t-l l'uiiibi c sur le buste du vieillard 
avec la barbe, prés des petites figures, s'étend jusqu'au contour de la téte la plus rsp- 
profilée de lui, fiuii1i> <|Ui' dans les états aiit('Tii>ur> il y avait dans Cel endroit un eqwce 
clair. Caliiiirt (lf'> L'>t;imiif's ik' l'uri-^, nrili^ih Muséum, Cambridge. 

Ciaussiii cl M. Middieluii an cleul ici le cours de leurs remarques, tandis que 
M. Ch. Blanc en a ajouté encore une constituant son 11* étaL M. Middleton Ihit 
ob ' : . I l ,1 i-el égard qu'il ne vaut pas la peine de décrire les épreuves u.-i^e.s et gâtées 
qui font vi>ir \v iloriiicr Iruvail. I.a planche existe encore, et il parait qu'on eu lire de 
temps on teinp» quelques épreuves. 

On connaît six copies: !• du même sens, faite parDmen,en 1786, à Venise, d'après 
le !i« état ; t-lle est très trompeuse, cl on la reconnaît A une faille verticale 
que l'on vuil aprè^ Vf qui n'est pas dans rurigiiial, bien que quelqueruis cette taille 
soit soigueusemeiil effacée ; — 2* du même sens, mais elle n'est pas trompeuse ; — 
3* du même sens, signée : LH.C; — 4* en contre-partie; on ht: J.J. K. exe. 
Lazznro Vvni Foras. M. Ku$si1 srul])sit ; — o" en contre-partie, très médiocre : an bai», 
dans une place blanciie : Cunutno ; colle itucripUon est coupée daus quelques 
épreuves; » en contre*partio, noire comme mm lotae de nnlt et médiocre, par 
SUasHard. 

Non; aviiiis déjà dit qu'il existe du même siijel, au Miisi'p de naiin--(adt, 00 
tableau par de Wedtf daté de 1639, dans uu style qui rappelait celui de Lastman. 
Rembrandt a-t-il connu cette peinture et a*t-ene exereé sur lui quelque influeneef 
c'est ce que nous ne sauri>iii> dire. Maisnuus i royonsque Van Vlietpeut avoircoopéré 
à celte pièce, et nous ii"v trouvons pav, dans la jilu- grande partie, la manière 
habituelle de ilcnibraudt. .M. Middietun ne recumiail le travail du malli'e que dans le 
dessin do Christ et dans le rideau» 



80. JésM-Christ e/uusant les vendeurs du Temple. Le Christ est 
dans le milieu, poursuivant les vendeun, armé d*un fouet. Au fond, â 
droite, dans une espèce de tribune, on aperçoit un grand prêtre assis 
sous un baldaqtiin et entouré de plusieurs personnes. Sur la gauche, 
un morceau d'architecture entouré de colonnes, et, au milieu du cintre, 
un lustre suspendu k un cercle. Au bas de la droite : Rembrandt f. 



Uwtscli, W. — CbuMin, "3. — WilwHi, 73. Cli. Ulam:, U. — MiiJdltlo;i, 198. 

* \" état. La partie supérieure du visage de I bommc qui esl traîné par un Incuf 



1635. 



M.^iit., iiiilliiu.; Wg«, IVe 
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est claira, au»i que la semelle de son soulier; la Louche eat moyenne. Cabiiicl «tes 
esUini|iM d« Paris, Anutordam, BarUm, Briliah Muaum, Cambridge. 

Robert-Diiiuesnil, Ù\ fr.; Versiolk, 37 fr. 8ft c; Arosarcna, t(l fi . ; Hamidi, SO fir.; 
Kallfl, 75, fr.; Liphart, 187 fr. 30 c ; Didot, 52 fr.; Scbloesser, 2O0fr. 

9*. La. partie supérieure du TiMge est travailléo; la semelle du soulier moulre 
quelques taches d'eau-forte; la honeba est très élargie. La ventra de la ▼aehe est 
réellement plus trav iillr, particulièrement dans la partie quiavoisine Tépaule. Dans 
les mêmes Cabinets que le précédent. 

Robert«Dmnesnd, 20 fr. 40 e. 

On voit au Brilîsh Muséum une épreuve et la lampe est supprimée. Le fond, A 

gauHip, ol la voûte sont chaiip^"!. Il y a sur une nionlaf?iiP dos falirii|iies li-fr^rcnu'iil 
tracées : c'est le foud de la Petite Résurrection de Lasare. L'estampe e»l couverte d'une 
sorte de manière noire. Ces changements ne sont pas Teeiivre de Rembrandt. 
Verslolk, 16 fr. 50. 

Tous les auteui-s ont décrit les deux états comme nous le faisons ci-dcssus, sauf 
M. Ch. Blauc qui persiste h iuleneriir le:» rùles. Nous doutous qu'à cet égard il puisse 
fiùre prévaloir son sentiment M. Bowner proteste contre oe classement dans le 
catalogue Liphart, où il décrit encore un 3* état avec des retouches dans les ombres 

Notre auteur semble avoir imité Durer. Le Christ ne parait (Mrc qu'une copie en 
contre-partie de celui qu'un voit dam la PetUe Passion (Burtsch, u'>22). 

On connaît deux copies : 1* en contre-portie, par DeucAor; les détails, dans le 
fond, sont terminés, et montrent des contours noITS; le rhandelier, les chaînes sont 
ombrés par un travail croisé régulier; — 2* en sens contraire, gravée grossièremeul; 
au bas, & gauche : Rembrmdt f. 1633. 

SI. Lr Di-nicr dr CtK^iir^. Jésus-Christ est au luilit'ii des l'iiai'isiens ; 
il lient la main droite élevée. Dans le fond, à ^^auche, un temple où l'on 
aperçoit plusieurs figures; sur le devant, au-dessous d'une voûte, deux 
autres figures assises. Date présumée : 1634, selon M. Middletou, et 
1635, d'après M. Vosmaer. 

Haut., 75 millint.; krg,, IM. 
Bsitwsb, 68. — Cltowla, 7S. — WUmui, 12. — Ch. Blanc, 42. — Hiddletoa, 19«. 

* M. Middieton ne rcronnalt qu'un état, h part quelques dilTérences insignifiantes, 
quoique Giaussiu en ait décrit trois, qui peuvent se réduire à ceci : 
1" état. La tète do docteur asus à droite est moins travaillée. 

Liphart, 88 fr. Vo c. 

2". Elle est plus ombrée, ainsi que le reste de l'estampe. 

Schloesscr, 38 fr. 75 i'. 

i« Noos avons modifié l'ordre de quelqaM amainis pwr nonsooBfoniMr à k oimitoo évangilique. 
riMIrtMai avec tt SamarUaim a prjeMé la BéeoUaHon de mbtt Jmt-Bi^plitie. Les récits éa 

Bon Scmaritaiii et de VEnfanl prodigue n'ont eu lieu qu'- phis t.inl. Lu HénKTKlion de Laznre e»l 
le dernier grand miracle de JéMi»-Cliriiit avant m>d entrée à Jéru;»altin. <^uoil(a'0 tU chaMé deui fois 
les Vtndiewrt du temple, leur expulùoo après le Jour des Rcenttmae «st la plus célèbre. Le Denier de 
dmr eut le dernier pit^e que tendent au Ssuvsar les PhsrisisBS, soit pOKT portenir à loi «alercr la 
fsvsar du peuple, ma puur avuir un prétexte ala ds ItMassr dsvsBt PiUte. 



ECOLES 1-LAMANUE ET llULLAiNDAlSE 



3». EiitiiTcriicDt relourhtS principalciiient h la petite voûlo dans le coin ganche» 
Holici't-Dunieâiiil, sans désignation dï-tal, épreuve et conlic-épreuvc, 194 fr. iOc-; 
Kalle, 100 fr., avee l«s Iravaux produisaol r«iet de la nwnlAre noin; Didot, 75 fr. 

Il on pxi«tp ijc< ('[iroiives iinprimt'cs & l'ciicre TWigt* 

Ou connaît une copie en conlro-païUe : le Juif qui présente la pièce de niumiatc a 
■D DM •quiltn ; aa-destoitt de la plandie, ft droite : F. JVoocJfi, avec le tt" 9. 



82. Jésu^-Chiisi au Jardin de» OUviers. Il est de foce, vers la 
droite, priant à genoux el soutena par un ange. Les apôtres dorment à 
l'écart. On lit avec beaucoup de peine dans le coin de la droite : 
Re>nhr((n(U f. 165(le quatri^'-mo chifTro inniKiuc). Datept'éstimée : 1655, 
d'après M. Vosmaer, et 1657, selon M. MiUdIeton. 



BarUch, 15. — ClauM'D,19. — AViUon,79. — Ob. lilauc, 50. — Mùhlleloii, â5i. 

• ].!•< |in'niii''ri's rprrnves sont charf^écs de barbes. 

Hobcrl-Dunic^nil, 42 tr, \ Vcr&tolk, :>i fr. 60 c. Arosarcna, U5 fr. ; Uarradi, i'à fr.; 
Kalle, 737 fr. 50 c. ; Liphart, 225 fr.; Uidot, 120 lr.| Scbioestier, I4S fr. 
Une eoDlro-épreave est au Britiah Iluaeam. 

On coiuiail uni" copie en conlre-parlii' vM'o>->ii"'r«>nieiit exécutéi-; drx laillo «linco- 
nalc», tirées de gauche à droite, ombrent le viHeinenl de Jésus-(lkri»l depuis le omide 
jiisqa'ft la cuisse; elle est signée : flrmte StntfU, 1700, n* 21. 

Au Musée de Dresde, on voit on dcasio de Rembrandt qui est peut-étte une étude 
pour celte pièce. 

x:!. Ji'si(s-C/iris( jiràsriitt- (w peuple. On y voit la façade du 
pi i'tnitc (Ml iivant <lf' laiincllc est une grande plali^-forme ; le bas est 
()reii[i(- pai mu- loulr. Dans le liant, an fond, parait Pilatc avec sa suite 
montrant Jésus-Christ. Dans le l'omlet sur le côté droit, des spectateurs; 
au-dessus d une porte, à droite : Raubrandt f. 1(j55. 



BsrtKb, 70. — ChmsiD, N. — Wilfou, 80. — Ch. Blane, 81. — MiddiMMi, tiS. 

* 1°' étut. La plaiiclic est entière : sa hauteur est de JSii niill. Il y a une bande de 
papier de llnde eolMe par le haut. Presipie loules les épreuves de cet état qui sont 

sur le im'ino pa|iicr ont uni- Imiule rapiioid'u aiiiî-i, le ]iri[ii>T n'étant pas ? 1:1, m. I 
pour l'iiuprcssion de la planche entière, l'iusieura ligures qui paraissent aux fenêtre» 
ne sont point disUnctes; la caisse de la première fl^re sur le socle, & gauche, n'est 
ombrée que d'une taille verticale avec un coup de lumière ménagé en clair. La femme 
qui regarde à l.-i < roisii- iln iLltinient de gauche a le visage clair. Cabinet des estampes 
de Paris, Briti.-b Muséum, Oxford. 

C'est * iort que Fépreuve de Robert-IbimenUl esl aonoooée comme unlqiie. 11 y 



liant.. 110 mlllim.; larg., 93. 



UauU.JSO miUim.; Ivg., tSS. 
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en avait une autre dans la vente Maberly ; mais une partie de l'cslampe dans le bas, 
à droite, avait été séparée et rattachée au moyen d'un papier qui la doitblaH. ILIHdot 
ponédaH, je eroia, une épreuve de eet étal sur une leule feuille de papier de llnde ; maii 

ello laissait à ^('•sircr pntir Ifi l'im^iTMiliou. On en (•oni»r4lt enroiv (ilnsidii-s aiitrrs. 

Robert-Dumesnil, 2,002 fr. ; Yerstoik, 1 ,990 fr. ; Howard, 6,323 fr. ; Gaiicbon, 4,700 fr. ; 
Didot, 2,905 fr. 

2*. Sur la cuisie de tlioanM dont nous nom parlé plus haut, on voit des taiUca 

diagonales tirées de gaiirlip ilrnid', qui rroisont la faille verticale et ('leifrncnt le coup 
de lumière. Un travail borizunlal serré, et un autre presque vertical, renforcent lei 
omlires mr la partie supérieure de la porte, dans la partie reculé* du bltimetit, à 
gandie; mais le visa^M- di la fenine esttoi^ours dans le même état. Cabinet des 
estampes de Paris, Hrilisli Muséum. 

3*^. Décrit pour la première fois dans le catalogue Didut; la plaiicbc est diminuée 
dans la partie supérieure de S7 mill., mais avant k balustrade du corps de logis en 
aile sur la droite. Nous ne pouvons dire s'il y a d'antres remarques. 

Diilot, fr. 

* 4". Dans le baut, au corps de lo^is en aile, sur la droite, il j a une balustrade 
an-desstts des fenêtres. La llgfure de la femme qui regarde à la fenêtre du bâtiment 

de ^'aïK-Iic f-' liinluvo il'ano taille légère diagonale. L'Iiommc au bonnet noir qû 
sort delà porte, A druilo, a été nlinngé ; srs picils pnrlrnl sur la liiiitiAmi^ marrlip au 
lieu d'être sur la neuvième. Toujours sans nom ni année. Cabinet des estampes de 
Paris, British Masenm. 

S*. Oft tailles verticales ont été introduites dans romliro profonde de la fenêtre 
du bâtiment do ilrniic surscfl deux ouvertures. Cabinet des estampes de Paris, Ams- 
lerdam,Urilisb .Muséum. 

Didot.BMfk*. 

6'. Toutes Icx figures au-dessous de la plate-forme sont effacées. La porto 
d'entrée daiiH la partie reculée a été retravaillée, en sorte qu'elle parait comme ren- 
trée d'une arcade. Britisb Muséum. 

7*. Avee le nom et l'année. On les lit an-dessus de la porte d*entrée, dans la 

partie reculée sur ta droite. Deux arrados |)rofondes ont été praliquécs au-dessous de 
la plate-forme, et un grand mascaron portant u barbe est grave au milieu. Le visage 
ot la barbe se voient très distinctement. On aperçait sur le pas de la porte, à gauche, 
trois hommes qui ont la tête couverte d'nn turban, et qui ne se voient pas dans les 
él.it-i pn'rédenls. Hait* la fenêtre du fond, à droite, les vitres du liant sont rouitées 
par un nouvel arceau qui descend au-deisous de celui du baut. La fenêtre carrée a 
entièrement disparu ; elle se compose de deux areeanx inégaux, coupés par un large 
menean. Le corsage de la femme est ombré ; le dessous de la fenêtre, qui était blanc, 
est partagé par une double barre sur laquelle descend le meneau. A gaucbe cl à droite, 
de cbaque cùté de l'ouverture, il j a des colonnes dont le chapiteau est orné de mo- 
dilions ; elles sont cannelées dans la partie supérieure. Presque toutes les parties claires 
des figures qui n'ont pas été enlevées sont ombrées. Cabinet des estampes de Puis, 

Amstf rd a 1 1 1 , (" a inl) ri il ge . 

S'. Le niiiscaron est grossicrenieiit ombré sur le visage et sur la barbe par des 
tailles horisoatales ; il est moins visiUe que dans l'état précédent. Cabinet des estampes 
de Pteis, Amsterdam, Bristish Muséum, Cambridge. 

T. W 
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M. MiddJetou pcas« que l'iulruductioa du masc«ron n'est pas l'œavre de Rcm- 
Iwuclt» Inen qu'il ne eonlesle p«a I* aîgiutnn «t t* diale. Il n* Mit à qui attribuer c« 
changement, qu'il regarda comme très malheureux. Cependant, après atoir étudié 

l'cslampe, o(i la signatnro du mnlln' ndus a par» ti^s r^^ollp, il nous soniMo ilifllcilo de 
croire quo Rembrandt l'ail mise sur uue estampe ainsi reloucli<io par uo autre, et noiu 
pensons qu'il peut bien avoir fait cette retouche dans un temps postérieur. Ne faut«il 
pas là voir r«euTre d'un homme vieilli, qui a gAté sa planche en croyant Tamâiorer ? 

84. VBcee Homo» Pilafe est à droite, placé sous un dais, le heo» 
étendu, parlant & plusieurs Juifs, dont un à genoux tient un grand 
roseau. Jésus-Christ est de face, debout, couronné d'épines et envi- 
ronné de satellites. Au bn s du trone de Pilate, un Juif étend la main 
droite vers la multitude, et semble annoncer qu'on va lui livrer la 
viclimo. De tous les côtés, une grande foule. Au fond, à gauche, le 
buste de César, etdanslamarge du bas, vers la gauche ; RembrandUf. 
ItKjG cuni pricile et. 

Bast., H8 aaSm.; larg., 4M. 

I** état. Le groupe des figures parmi lesquelles setrouventPilateetleinif qui étend 
la main n'y est pa» encore; toute reltc partie, jusqu'au bord de la plam-hc, à droite, 
csl entit'renipnt binnrhc ; le i>'ililrii|iiiii s'i'-IcihI jii-.<|ii".iii milifii <iii haut de la scène. On 
ne voit do gravé que le groupe des satellites qui est auprès du Christ, la multitude qu' 
etldansle fond, k gauche, ainsi que les spectateurs qui occupent le bas de l'estampe. 
On découvre dans le fuad, à gauche, un grand cadran qui n'existe plus dans les 
épreuves lortniiiêes. Deux •'•preuves de cri i lat >c voii'iit au Urislish Museurn ; l'une 
d'elles a été retouchée par Rembrandt: la moitié du dais est elfacée, les plis du rideau 
derrière le fauteuil de Pilate sont renforcés dans les ombres, et les lumières sur la 
gauche et dans le fond sont diminuées. Ces correction-^ sont exécutées au bistre avec 
un pinceau, l'iic rprciivc est aussi au musi^o d'Ani'ilcrdam. 

J. Barnard, épreuve non terminée (cunuu^ un/inished], 382 fr. oO c. 
*S*. Le dais an-dessus du fauteuil de Pilate est notablement diminué ; les ombfct 
indiquées dans l'épreuve d'e^.-^ai corrigée paraissent, ainsi que les figures qui avaient 
été omises; au-dessous de la figure de notre Sauveur, et tn"-» pn\s de Pilate on voit un 
personnage repoussant, coifTè d'un grossier bonnet de fourrure ; son oreille et sa joue 
sont cachées par la main ouverte d'un homme dont la tête est en partie couverte par 
un bonnet de toile. C'est ainsi <pi*iin les trouve dans la grisaille de lady EastlaUo. On 
aperçoit une série de travaux <|ui semblent continuer le bras de l'homme au bonne 
fourré, derrière la lélc du Juif au bonnet de tuile dont la joue droite et le uex 
n*ont pas encore de eontre-tailles obliques. On lit dans la marge l'inscriptioa et la 

date, ("aliiiii'l des PHt,im|ics de Piii i*. AiiHlcrdam, l?riti-li MiiM-iini, Canibridpc. 

Tufliakiii, ToO Ir, ; probalilcmcnl aussi Robcrt-Duincsuil, 1 ,003 fr. ; Debois, i,09afr.; 
Arosareua, 1,020 fr.; Didot,600 fr., en mauvais état ; Oppcrmanii, S'état, 4,3t2tir. 50c 

3** Ainsi décrit par M. Hiddleton qui nous en a afliimé la réalité: « La fauta 
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éfi laoto est corrigée et l'épinle maleneoatreaM, coimHrto de traTans, a dispexa ». La 
j.imlio du Christ ot <;on manteau sont mMiui;^«''s Ai- ii iiull., mais ce trïTail ne m 
raccorde pae bien arec celui qui est au-dessus. Brilisli Muséum. 

Lobanow, 4,1S0 fr. L'épmm eil aujoardliid aa Huée de Beiliai elle appaitient 
aa 3* état, dViprès ee que nous a déclaré M. Heder, dief de la maiaoo Amder et 
Rathart. 

* 4*. La t^te du Juif qui a un bonuel de toile, et qui était ombrée légèrement, est 
matatenant couvert* entièrement par un Irarail diagonal tièa régnlier, tiré de gandie 

è droite ; re travail sVlr ve vers lo haut du front. Cabinet des estampes de Paiia. 

Robert Iluni.-Miil, IKi fr. ; fîati. hun. '«OO fr. ; Didot, 800 fr. 

S*. On lit dans la marge du bas : HttnOraïul piitxil, Malboure excudit rue St. Jacquet^ 
et à droite : Au-deêtui de 8t. Rmott, il t tmpnauri e <fe taiUe-doHet. Qoand cet état a 
paru, il y avait longtemps que la ]>l;iiirlie notait plus i tilro Ip< niiiins de Rembrandt. 

Oa ne connaît sftremenl que cinq coptes (Zani en cite neuf; : 1° du mt^roo sens, 
d'après le deaiiéme état, arec l'épaule choquante dont nous avons parl^, et qui se 
prolonge derrière la tète du Juif coiffé d'un bonnet de toile ; dans le bas : Rem- 
hrawl f. 1636 (les deux 6 sont relouriios) ; M. Mîiiii V-tnn pense qu'elle est de Lfopold 
Georges Ilertel ; — 2* du même sens (haut., o'iO mill. ; iarg., 429) ; elle n'est pas 
trompenae ; — 3* do même sens (haaL, 5tS aailL ; Iarg,, 491); — 4* dn m&ne sens^ 
sur «ne planche plus petite, par Aicry ; <— S* en contre-partie, dimhraée; par Btorge 
MalbKte. 

La grisaille de lady Easllake semble contenir une indication de la coiiiposilion 
par le maître, iiiai« il parait qu'elle a été en grande partie terminée par une main 
étrangère, ce qui explique le prix peu élevé qu'elle a atteint dans les ventes où elle a 
ftguré. 

Qnaat à la i-oiniiosifidii tt^lle (pi'i'Ile r<'-iull»- di' rc-itampi-, imiis la refrardon;; comme 
très remarquable. L'artiste a réussi à y représenter une réunion de tant de personnages 
sans aocone conAision. En ce qm tondie à l'eiéeution; nous j reconnaiasonit peu la 
manière de Rembrandt. S'il j a pris part, c'est dans une proportion a.ssez minime. 
Nous croyons ^'une main étrangère j a largement travaillé, mais sous la direction 
du maître. 

85. Les ÏVofe Croix. Ceat le pendant du n* 83. Jësus^hrist est 
cniciflé cntro los deux larrons. Un des disciplos ombrasse la croix da 
Sauvour. La Vicrfrc est ('vanouie entre les bras dos saintes femmes. 
Entre lo Christ ol lo bon larron sont doux cavaliors armés do toutes 
pièces. Sur la f^aiiclip, nii jx^u vors le bas de l'ostampo, est un groupe 
composé d'un vioillardallligo et do quelques personnes qui reramèncnf. 
Au milieu du devant, deux hommes (pii descondi'iit du Calvaire se 
dirii^'ont vors la drcnle. Au milieu du bas, un peu vers la gauche : 
Rembrandt f. lt>53. 

HauU, Sn rnlUba.; brg., 4M* 
BwtMh, 78. — ClioiriB, M. — Wilion, 81. -> Ch. Une, n. — MiddMeB, m 
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état. La (ôte du vieillard aiHigé quo quelque!* pemonncs emmènent TUf Ift 
gauclio i)'>--\ ii'i'.iii tr.iit. 1.1' viinîjo du sport.iliMir. à rextn^me droilo, nVsl p,m non 
plus oiiibré ; »Oii hoiiiict a seulciiieiil une ligue diagunale tirée de gauche à droite ; 
quelques tailles horisontales eiisteol sur le eou »n>deseoiis duquel apparaissent des 
lign<'^ [II ' ijtie verticales très fines. Presque loute:^ les épreuves do cet étal sont sur 
parcheinin. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, BrUisti Muséum. Collections 
Poggi et Hevil. 

Poggi, 460 te,; Revil, 160 fr.; Verstolk, tS3 fr.; Didot, I ,IOOfr.;SGhlMSser, 3,750 fr.; 

une épreuve sur papier blan<-, double du Musée d'Amsterdam, 9,870 fr. 

2*. L'no série de tailles liorizoatalcs rudes et tout près du bord de la planche 
ombrent le derrière du bonnet de la figure qui est à l'extrômo droite et sont continuées 
jusqu'au cou. La Joue et le eou sont couverte de tailles diagonales tirées de gandie à 
droite, qui rroi^enl ati-isi l'ombro presque verticale au-dessous. Cet étal, de même que 
le premier, est avant le nom el l'année. Cabinet des estampes de Paris, Britisb Muséum. 

3*. Le nom de Rembrandt et la date sont a}otttis vers le milieu du bat. La tête 
du vieillard affligé est ombrée ; la t£lo de l'homme à reztrême droite est couverte de 
pointe sèclie et presque cachée par rmiibro. Une parlif fortement ombrée, repré- 
sentant probablement le rocher qui s'entr ouvre, derrière le feuillage sur la droite, 
montra un travail additionnel. Cet état est du pins bel oIHbL Trte rare. CaUmt dee 
estampes de Paris, Rrilish Muséum, Amsterdam. 

Debois, 3o() fr. ; le mt^mc, chez Delt^sert, 800 fr, ; VerstoUt, 210 fr.j Arosaraiia, 
1,800 fr. ; revendu chez Didot, 7,050 fr. ■ 

M. Hiddlrton dit que les dernières épreuves de cet état sont pauvres et osées ; nous 
n*avons jamais eu l'occasion d'en renronlrcr. 

' i'. Il diin ro entitTenieiit des précédents snu.» le rapport même de la composition. 
Le Christ sur lu cruu et le lurruii qui est ii sa gauche sont restés ; toutes les autres 
flgnres eont ehangées ou groupées d'une autre manière. La tête do cheval que monte 
l'homme qui est près de ia croix du Sauveur est tournée vers la droite ; à la place du 
cheval qu'un valet conduit vers la gauche, on en voit un autre dirigé vers la droite et 
monté par un cavalier. Le groupe du vieillard aftligé et des personnes qui l'cmménent 
vers la gauche est effacé, ainsi que l'un des hommes qui descendent du Calvaire, ce 

dcrtiier nnn sans laisser queli[ues traees. ToiiIp la [ilam-Iie rsl rouverte de baehures 
crues qui se croisent en tous sens. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Brilish 
Muséum. Cambridge. 
Didot, êSSfr. 

S*. Dans le milieu du bw du pruBiier plan, on lit : Atmeii CtnitM «mwKL 

Didot, 170 fr. 

Ooeonnaltdeux copies: I* du même sena; la composition diffère de l'original, mais 
elle est prise d'après ^une planche qui n'a pas été nrtouehèe; on lit au bas : SteMam. 
Xa Momdc jwméc de JUmAromtt; il y a encore on antre mot caché dans l'ombre ; — 

i. M. Charles BInne, dans ton dernier oa%Tage »ur Rembrandt, dit que l'épreuve de M. Didot tar 
paiehemin a été vemlue 7,030 fr. ; il la classe dans le 2« étal, L'épreuvf i-ur parchemin de .M. Di^lol 
llsitda l*r éUt, et elle a été adjugée pour 1,100 fr. L'épreuve vendue 1,050 fr. éuil du 3* éui, sur 
ptpiar. Aprèsavow pMié dsas Iss eoUeetlaos Aibsbrd «t AwUos, sUs flgunlt chei Aracsraoa, 6k «He 
e«l ainsi décrite : Elle ne diffère du prmier ihtftte fum fu'dleporte k nom <fe llménuHft et 
que la Me du tieilhrd est ttrminie. 
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2* flu mî^nw som, par fi/ lu . la planche est chang/^c ; le Juif du premier plan qui 
.s'^iifuil, ipi'oii vdit lit" l'acL» liaii* l'original, csl ici do profil; nii lias liaii* le milieu, pst 
écrii: LiSbeuxCroix,preinièrcptnsée, parSembrandt. Nous ne pouvons expliquer puiir 
quoi ea graveur donn* à une copie d'après une première épreinre le Dom de MetMMf« 

pfiisfi', I.iiirli'! qu'il donne le nom dr première pens-^i' à unf i-npic rxi''''u1(''e d'après 
un élat postérieur. Au Cabinet de» estampes de Paris, il y a une copie du quatrième 
état do même lens, peu trompeuse (luiut., 347 mill. ; iarg., 387). 

86. Jésus-Christ en croix rnf.rr les deux lançons. La croix du 
Sauveur est tournée un peu vers la droite : de ce même côté unpeti plus 
loin, le bon larron est de face ; l'autre vu par derrière est à gauche. 

Deux saintes femmes sont assises an pied du la croix de Jésus; 
plusieurs spectateurs sont rasseinldés autour. Pièce ovale : Date pn'- 
sumée: lti48, d'après M. Middleton, et vers IfrtO, d'après M. Vosniaer. 

HanU, 135 millim.; larg., M. 
llutMh»^ ClMiMiD,84.-WilMO»aS.-Cli.Bluie»84.-Middlrtn>Stt. 

• M. Middietoa d««it deux éUla. 

t" t!'lal. I.e bout de la rroix noire, sur la gauche, qui tniiclio presque le bord de 
la planche, est carré, et vers ce bout la croix est ombrée seulement par quelques 
tailles verticales et borinmtales. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, 
Britiih Moieam, Cambridge, Oxford. 

2'. Le bout du bras de la croix est arrutuli, et des entrc-laillcs très fines se 
voient entre les quatre ou cinq tailles hori/outoles qui l'avaient ombré ; une retouche 
à la polot» tècbe marque la ligue de l'épaule du dwval, le contour de la jambe en 
avant qui est auprès et le pummeau de la selle. On voit d'autres travaux è la pointe 
sèche. Barlem, RritisL Muséum, Cambridge. 

Arosarena, 30 fr. ; Uarrach, 265 ir. ; Goiichun, 1 45 fr. ; Kalle, 250 fr. ; Didot, rem* 
margée, 800 fir. ; Scbloesier, tOI fr. S5 c. 

I.a planehe existe t'iiron», il y a des épreuves mndornes oi'i le travail .\ la pointe si^che 
et les Unes entre-tailles qui disliuguunl le deuxième étal ne su voient pas clairement. 

87. Jésus-Christ en eroi», L'iDstrument dii supplice est placé de 
cdté, vers la gauche. La Vierge est à terre, vis-à-vis, entre les bras 
d'nne sainte femme et d'un disciple. Au milieu du haut de la planche: 
Rembrandt f. Date présumée : 1634. 

Huit., M ttiUiio.; hu-g., 6S. 
Bsrtseb,M. — dauiiB, H. — VIImo, M.— Ch. Blaas, SB. — HiédMM^ ItS. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum, etc. 

Il n'cxisti' d'j r,'\\i' pl.itii lie qu'un iMat, liioii qu'on en ait dt-rrit trois. 
* Les premiil^res i-pruuves sont avec le fond âalc. Collection du coutte Barrach, de 
'Vienne. 

Vcistolk, 31 fr. (H> e. ; Harraeh, 70 fr. ; Kalle, S7 fr. 10 e.; Didot, 80 fr.; ScUoes- 
ser, 2K0 fr. * 
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On a regardé .comme des épreaves da deoxlème état eéllei qui avaient le fond 
teinté, et cunitne du troisième oollos où rctlc teinte était cfTarée. M. Middlelon pense 

avpn raison qu"il n'y ;i en n-alilé (|n'iin soul élal : ros variantes ne doivent pas avoir 
été exécutées par Rembrandt, cl ré^sultcnt des supercherie» moins auciennes. Quoi qu'il 
en soit, les sentes bonnes épreuves sont celles oft le fond est sale. 

Il existe deux «'apics : t« dn mO-me sens, avec une étroite bande claire tout autour ; 
an milieu, pr*'» lin sommet de la planche: Rembrandt; au bas à ^Miirhc : f^opij ly 
8.Lewys; — 2» du m«>mesens ; les trois rayons tombant du côté droit sont tracés soi- 
gneusement et aflbetentla forme d'on obélisque; le nom est faiblement gravé et écrit : 
Asntemtki 

SB. La Grandi' Dfscoih' d<' croix. C'ost lo pondant do l'Eccc Ilomo. 
Des rayons tomljnnt du haut iluci<'l éclaironl dirocteiuf nt lo groupo do 
ceux (jui doscondeat Jésus-Clirisl do la croix. Vors la gauche ost un 
Juif, debout, vu de profil, coiffé d'un turban ; il a la main droite appuyée 
sur une canne. Du même côté, dans le loiatain, la ville de Jérusalem. 
Au bas de la droite, deux des saintes femmes étendent un tapis pour 
recevoir le corps du Christ, et derrière se tiennent plusieurs spectateurs' 
qui paraissent très affligés. Dans la marge du bas : Bemhrandl f, cum 

Haut., 527 miUiro.; lug.. M, 
BarUch, 81. — ClausMn. 82. — Wilson,8t. — Ch. Dlam-, nO. — Mi'lilirtoii, 187. 

C'est la description de la deuxième planche que nous venons <Ic faire ; mais il en 
existe une première b'en autrement rare dont nous ne faison» pas un numéro spécial* 
par la raison qu'elle a été abandonnée qu'on n'en eonnaltque trois épreuves: l'une 
au Cabinet des pstatnpr* de Paris, l'autre au Rritish Muséum et la troisième qui, après 
avoir fait partie des collections de Claussin, Kobert-Oumesnil et Vorstolk, e»t entrée 
déllDÎUvement an Musée d'Amsterdam. Depuis la vente du cabinet Versloik, eu 1847, 
aneune éprouve semUable n'a été signalée, n n'est pas même probable qu'on en rea> 
contra une anira. 

Prcuiif'n' G ronfle Descente de croix. (Pit'>ce cintrée dans le haut.) 
Toutes les figures (jui coruposeut lo sujet n'y sont expriiuoes (pie très 
faiblement et d'une manière si embrouillée que nombre de parties ne se 
distinguent presque pas. Au-dessous du pied droit de Joseph d*Arima- 
thie: Rembrant (le d manque) /*/., et au-dessous : 1633. 

Haat, 61S nOIim.: lar^, 4M. 

Viisen» n. — Middlsbn, M». 

Jean Bernard, SU fr. 25 e. ; Robert-Dnmesnil, t,8S7 fir. ; Verstolk, SIS fr. 
La planche, à en jn^rcr par le travail qui reste, a été gravée d'un bonlà Fantreavee 
un grand esprit et une grande délicatesse ; malheoreosement elle manqua complète- 
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ment à la auman, et Ait teHemeiit paidue sans rasaoaree qu*«U« Ait «budoiuiée par 

Rembi-aiiili 

Ce n'cbi que de iio» jours que l'un s'esl aperçu que la Grande Descente de croix avait 
été exécutée wir ces 4eaz ptanehes. 11 nom semble que c'est Wiison qui, le |>roinier, l'a 
proclamé dans son catalogue. Cependant, déjà au siècle dernier, Mariette, dans son 
Alxc/l'irio qui ne fui pulilii- iin'i ii IB.'i", dit rjin^ la |ir< iiiirr(.' pl/imlif, datée de lfi33, 
uiiuiqua à la morsure, el que lieiubraudt coinnicnça une »ccoude planche de la ni^aïc 
grandeor etsnr le même deadn. Il résulte de là que Mariette n'admettait pas qu'il 
eût repris la première à la pointe $èebo, comme l'a dit Claussin ; et Mariette ajoute, 
en <c reprenant, que • la première plancbe est plus petite que la seconde d'une ligne 
ou deux ». 

Seconde Qt^inde Descente de croix. (Planche carrée). 

l*' étaL Les hommes placés dans le bas, et qui apportent le corps de Noire- 
Seigneur, ont les jambes ombrées d'une seule tvUe ; dans les épreuves postérienres» 

ou voit lA plusieurs tailles tiui se croisent. Tel ('lat. très rare, niamjiiait clicz Deiion, 
Robcrt-Dumcsnil el Verslolk, mais il se trouvait citez Amadé de Burg; où il fut 
Tendu H florins. Musée d'Amsterdam. 

* 2*. Les hommes qui «ont dans le bas, et qui supportent le corps de Jésus^hrist, 
ont les janilies orntirées de eoiitr'- tnilles. n»ai> avant l'adresse dont nous parlerons [dus 
bas. Claussin ajoute : « Celle épreuve u'u pas la liiiessc et le brillant de la précédente, 
quoique plus forte de ton, ce qui me fait présumer que Rembrandt aurait pa la 
rcniordre, surtout dans les [«arlics les plus onilirées, où l'on trouve une dureté qui 
u'est poinl dans l'autre. » Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Britisb Muséum, 
Cambridge. 

Revil, MO fr.; Dubt^, 448 fr.; Verstolk, t47 fr. 10 e. ; Harraeh, é|mnve rognée 

an trait, iOO fr. ; Kalle, "570 fr. ; l.ipbart, 8::i fr. ; ni.îi.l, !too fr. 

3*. On lit dans le bas, à droite : Amslelodami, Uendnckus Vieaburyentii œudebat. 
Dans les mêmes Cabmets que le précédent. 

é*. La planehe, ftnt asée, oit grœsièreraent retmdiéei l'adreaee préeédenle est 
remplacée par Amstrlodami Jttstui Danekut SMtMMot. Cabinet des estampes de Paris, 
Bnstish Muséum, Cambridge. 

Une épreure soi<disant du deuiième état faisait partie de la Tente Poggii dont elle 
portait le chiffre. Elle était très vigoureuse, mais tous les traits échappés que l'on 
remarque dans l'épreuve avant l'adresse aviiicnt disparu. Elle paraissait retouehce 
dans loutes ses parties, surtout dans le groupe du bas, à droite. Les contours des 
personnages étaient durement accusés, partlcnliérement dans l'homme à genoux* 
L'homme au haut de la croix p.tr.ii~>;iit luesqne blanc. Le caractère de toutes lestêtee 
était profondi'mcnl altéré. Cette estampe était évidemment tirée avec l'adri-^se. Nous 
ne pouvons cependant dire si c'était la retouclie du Daiicken Urée avmil celle adresse, 
on ai la planehe avait encore sd» une dernière retoaehe, et ai même Tadreiae de 
Danckers avait été enlOTéO. 

P-U'f'i, 2i fr. îiO. 

Oit (jouuait cinq copies : i* du même sens, insiguiliautc et commune ; ou la rccoii- 
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naît au pied plat et sans forme de lliomme nu-jambes qui refoil le eorps do ChiM; 

pins ba<«, nii lit : Urmfimndt f. cum pry»?/. Ifi'l.'}; elle est prohal»l(>niPnl" rn-uvro de 
Ltopold Georye llertd ; — 2* du mi-me sens, cité par Zanî; c'c»l une copie par Beitelf 
qu'il nomme 66> 6<aeomo, et il tgoulc que sur quelques épreuves on trouve eneore 
une adresse ; M. Middiclon déclare avoir vu une épreuve avec cette adresse : Jaeth 

Ui'rtel Friftiilor anm» XI; — S» du nu'ino sens, mais plus pplile, par /fr<s; — 

4" en contre-partie, plui petite, signée ; le Bas, lll'ô \ — ii" plus petite, par Meixalus, 
dtée par l'abbé Zani. 

Déjà au ilMi- (k riiirr, Mai iette avait dit, en parlant de celle deuxième planehe ; 
« Elle a Hé forl Iravaillciï an Imrin pour luy faire son cfTct, mais je ne t rois pas que 
ce travail uu burui s^il de lienibraiidt ; il est trop propremeal exécuté. >i Maiâ ce 
n'est que de nos jours que s'est élevée la question do savoir si Rembrandt avait gravé 

lui-nii'iiH' rotio srcniidi- [ilanclio, nu si ello avait v\\'- i'xr''riitpe par ipiflipir clrvc sous 
sa direction. Nous nous sommes étendu là-dessus assez ionguenieul ailleurs ; nous n'jr 
insisterons donc plus. Nous persistons à croire que si le desrâi est do Rembrandt, et 
que si mhac il a travaillé à la planclic, la plus grande partie a été gravis sons sa 
dircclinn et qu'elle appartient h une autre main, SanS qoo nOOS pUissioUS prOnOIIMr 
avec quelque certitude le nom de cet élève. 

M. Ch. Rlane, qui, dans ses deux premières éditions, avait atlriboé directement 
cette pièec à Rembrandt, a modiFié son opinion dans la troisième. Se rangeant \ l'avis 
de M. Sejniour lludcn, il la regarde roniruc ayant pu être exécutée en grande partie 
par Lievciis, qu'il quaiiUe d'Élève de Itcmbrandl. Nous ne croyons pas que celle quali- 
fication puisse lui appartenir. Ils ont été tout an plus condisciples cfaes Lastman. 
Avant 1633, Lievens avait acquis, comme peintre, une Irnp grande eélébrilé pour 
qu'on puisse supposer «{u'il se fût asscn i pendant un certain temps à travailler sous la 
direction d'un autre peintre-graveur. Le séjour assez long qu'il avait fait en Angleterrct 
«t le séjour pins long qu'il flt 4 Anvers, ne permettent pas de croire qu'il se tnwvtt 
on 1633 4 Amsterdam. L'alliil'ufioii de l'exérution <le in Gimvh- ihurrut-' rroîv 4 
Lievens • quelque choee de trop liasardé pour qu'où puisse s'y arrêter iouglemps. 

80. La Descente de croix. Morceau presque au trait. Le Christ est 
ftu milieu de la planche et presque de face. Son bras gauciie esidétachë 
de la croix ; de l'autre côtë, un homme montë sur une dchclle double 
arrache avec des tenailles le clou qui traverse la main droite. Sur le 
(Icvnnt, à gauche, une femme tient dans ses bras la Vierge évanouie. 
Au bas, vers la droite : Rembmndt f, 1642. 

liaul 149 miliiA.; Urg., 117. 
Bsttseb, 82. - ClaoïriB, 86. — Wilssii, 17. - Ch. Dline» n. - Middlsli», «18. 

Cabinet des estampes de PariSf Amsterdam, Hailem, British Muséum. 
On n'en connaît qu'un état. 

Les premières épreuves oui des barbes sur le groupe à gaucbc, sur la couronne 
d'épines, sur la draperie an pied de la croix, et sur une tAte de mort et des os auprès 
du premier plan dans le milieu. Collection du comte llarracli, de Vienne. 

Verstolk, 23 fr. 10 c. ; Arosarena, VJ fr. ; Uarracli, S8 tt.; JLipfaari, 76 fr. 2$ c; 
Didot, 55 fr. 
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90. Descente de croix (dite au flambeau). On voit le pied de la croix, 
dans la partie gauche, sur une colline. Au bas, un homme étend un 
linceul sur un brancard pour recevoir le corps du Christ que les dis- 
ciples viennent de descendre de la' croix. Un peu vers la gauche du 
linceul : Rembrandt f, 1654. 

Haut., 307 millim.; larg.» 1M« 
B«rtwli, S). — Clautaio, 87. — Wilton, &8. — Ch. Blanc, 58. — MiddleUiO, 243. 

• Il n'en ex'islp qu'un f-liil. Collection du comte Harraeb, de Vienne. 

Verstolk, 23 fr. iO c. ; Arosarena, 22 fr.; Uarrach, 41 fr.; Lipliai l, 147 Ir. iiO i-.; 
Didot, Mfir.; Knowles, iVI fr. SO c; Schloesser, 100 tr. 

On rniHiail deux copies: {"en cunlre-parti' , -i 'n -e : iVorel/i, n* 2, cl sans le uom 
de Henibnuidt : quelquefois le nom du copiste et le niunèro miaqaeDt; — 2* plus 
petite, par Buntet. 

La planche est eneora dani le eommerce. H hat le méfier des épreuves anxqnelles 
oo a ajouté uae teinte. 

91. L(i Vicrijr dt' (/nf/mr. Elle osl à mi-cnips. dinjj^c'O vers l;i ilfoite, 
au-devant d"uii appui de pierre sur leciucl s<»nt placés la couronne 
d'épines et les clous. Dale pràsunn'i' : 1036, d'après M. Middlctoii, et 
16i0, scion M. Vosmaer. 

Hwt., lié niiltlai.j Itif., M. 
Bartoeh, W. - GlMmb, M.- Wikoa,M. - Ck. Bhoe, 69.- IIMinelMi,Mt. 

I" état An eabinrt des estampes de Paris, Il y a une épreuve avec de larges 

taches dans lo haut . De forf< < traces de harbe» se voient en atrit''ie de l,i foilTure, 
sous le cou de la Vierge, au-dessous de» bras, sous sa main gauche clsuus lu vêlement 
à g'audie. Eitrèmement rare. 
Verslolk, 82 fr. 

'i'. Les taches du haut, nin>'i que lesltarbcs, ont disparu. Fort rare. Calkînet des 
estampes de Paris, Amsterdam, Brili^dt Muséum, Oxford. 

Nous n'oserions dire que ces différences soient un effet du tirage ; nous nous 
bornons seulement à le* >i,iniii!er. 

Il eviste une copie du même sons, par \V. J. Smith. On la reconnaît aiii^i : dall^ 
ruiigmai, l'ombi-c sur le front est irrSgulii^rc, taudis que dans la copie les ligne» 
doivent avoir été faites au moyen d'une régie, et les tailles tournées vers le bas sont 
presque verticales; toute- les ombres, en général, ont le môme caractère. Dans quel» 
ques épreuves, les initiales.du graveur se voient un peu sur la droite, dans le liant de 
la planche. 

02* Le Ttwuport de Jêsu9-Cht*ist au tombeau. Son corps est 
étendu siu: un brancard porté par quatre personnes accompagnées de 
quel<iues disciples et de femmes éplorées. Le cortège Ainèbre se dirige 



m 



ÉCOLES FLAMANDE ET HOLLANDAISE 



vers une caverne que Ton aperçoit sur la gauche. Âu milieu du bas : 
Rembrani (le d manque). Morceau gravé légèrement. Jktieprfyumie : 
1632, selon M. Vosmaer, et 1645, d*après M. Hiddleton. 



Itartoeb, 84. — Cbumin, 88. — WQm»« 88. — Cb. BIm^ «8.— Mddktaivtn. 

*Les premières épreoTea sont avec quelque» barbes. Collection dneomte Hamefa, 



Uobci t-Uuinestiil, 1321r. 73c. ; VcrsUilk, 40 fr. ; KaUo, 175rr. ; Ltpliart, 141 Ir.iâe.; 
Schiocsser, 76 fr. 2o c. 

On connaît deux copiée : 1* par NwclUi son nom flgore deox fois au bas .de la 
plaiirho, et son monogramnie FN, est entrelacé dansun petit oerela en bas, à gan^ ; 
— 2* plus petite, par Burtut. 

03. Jésus-Christ au iombeau. Les disciples sont au bas de la droite ; 
à gaudie, les trois Marie pleurant. Dans le fond on voit une voûte 
en arceau avec une muraille sur laqui^llo il y a deux têtes de mort, et 
plus haut une jrrande arcaile touche le haut de la planche. Date 
présumée : 1652, d'après M. Middloton, et 1654, d'après M. Vosmaer. 



BarlKcli, 86. — ClauMÏn, 90. — \N il.'ioii, IM. — Ch. Bliim-, fi». — Midilleton, 233. 

• l"' ••lut. Tout le liaut de la pliim lu- ii'ol omlnv que de simple* laillcs dia^onnlcit 
et circulaires. Luc vuûlc basse esL au-dcï>sus des deux tètes de mort, uinbrées :>eule- 
ment de simples tailles. Le mur sur lequel elles sont posées, vers la droite, ainsi que 
les deux aulrrs nuirs, sont ombréf* de la in'ino inanii^re. Le mur qui forme une des 
parois du sépulcre du Christ est presque entiiTeiiieiit blanc, à l'exception de quelques 
simples tailles dans le bas. Tous les persouuagus ne sont ombrés que de simples tailles. 
Le vêtement de Joseph montre de larges plaees blandies ; il en est de même de son 
visage cl (II- -^ii li.'tilif, ainsi que du M'tcmciil ih- la «aiiifc Vierge, sur le front de 
laquelle on vuit un coup de lumiiic. La paroi du caveau cuire elle et le disciple vu de 
dos est toute blanche. Celui-ci a de larges coups de lumièra sur la tête, le dos et la 
culotte. Les jambes du Sauveur et son corp» sont blancs. L'homme vu de face, de rautre 
rMf- ihi r.hv]<\, a la poitrint* toiitt' blanche. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, 
Brilish Museuiu. CoilecUuu Urugulin. 

Robert-Dumesnil, 160 fr. ; Veratolk, 105 fr. ; Drugottn, 41 S fr. ; Liphart, 780 fr.; 
Didot, 420 fr. ; Scbloesser, sur papier du Japon, 762 fr. 

2*. Toul le baul l.i plam hi' fsl cduveii de (ra\aux ; seulenient, il existe un clair 
au haut, ù droite, surtout dans le cuiu. Sur 21 niill. pris en diagonale, on ne voit que 
des tailles obliques un peu circulaires, croisées de tailles verticales qui s'arrêtent à 
G mill. du trait de bordure. Les tètes de mort, uniformément noires, sont dans le 
liiilieti, sous la voftlc basse qui a M renforcée et mieux accusée. Tnul |o mur ati- 
dcsaous et ceux do côté, ainsi que le mur du bas près du sépulcre, sont couverts de 
tailles eroiséea en tous sens. Le vêtement, la bai^ et le visage de saint Joeeidi sont 



Baet, 188 allliia.; laiy., 188. 



de Vietnie. 



Haut., 18U milliiii.: Urg., 182. 
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couvert» de travaux ; le coup de lumière est éteint sur le Iront de la Yicrjje ; ses vtSlc» 
mento «ont eomrerte de tailles croisées, ainsi que les autres ngures/II n'y a plus de dair 
5ur la paroi du caveau l'iilrn elle et l<Mlis< i|ili« vu do dus I.'lniminp vu de face, del'autru 
côté du Christ, a la poitrine complètement ombrée, et il en e!il de nx^me de relie du 
Saaveor ; ses jambes sont restées en grande |Hirtio blanches, la droite a seulement 
qaelqaes taillas près dn gnum. Les blancs sar le disdide tm de doe sont presque eoin- 
plM«'tiii^iit éti-ints, mai* il y a jx-ii ilr Iravanx sur son avant-bra« paurlip. T<tiil le baut 
du poteau, à droite, n'a t^ue de simples perpeudiculaires. Le contour n'eu est pas accusé 
an loniinet. Le eatakigae Didot a fait de cette dernière remarque nn état non décrit. 
Veadu 205 fr. 

Verstolk, 12 fr. ; Aroi^areua, 80 fr. ; Liphart, ^raoTe teintée sof papier à UFolie, 
443 fr. 75 c. ; kuuwlu», 137 fr. SO c. 

La remarque do catalogue Didot n'est indiquée pour ancone de ces épreutes. 
Du dcuiiéini' élal, nous avons vu au ('.abinet des es.lamj>es dr P^iri» des. épreuve» 
plus ou moins teintées et obscures. Ce travail est peul-£lro du fait de HembrandU 
M. MMdleton décrit ab^ une épraive qid serait antérieure : la plancke ert retravaffiie 
et renforcée rommc ombre; un arceau semi-circulaire se voit derrière les tétca de 
mort, n'élevant de la muraille vers In p.uich>- i t lie-^ cndant un peu vers la dioite deces 
télés. La manche, le visage et la main de saint Joseph sont retravaillés, ainsi que l'e:*- 
paco dair entre la Vierge et le disciple le pluarapprorhé d'elle. An musée d'Amsterdam, 
dtt*il, il 7 a trois épreuves de cet état, dont deux sur parchemin. 

*3*(4*de Hiddleton). Dans le coin du haut, & droite, à i4mill.de l'angle, il y a une 
^rie de tailles horizontales croisant les verticales sur une largeur de 5 milK, s'éteu- 
dani en biais, dans le bas^ contre le trait do bordure,ets'anétanldanslehautà3mill. 

du Irait rarré. Le poloiui, \ dniile, a sdii conloiir ilaii< le haut li^^s fortement tii.iniué, 
et les tailles verticales (|ui I nnihr.iiciit 5eules, surtout contre le trait carréi sont croisée:» 
par une série de tailles obliiiues plus Qnes, tirées de gauche k droite. 
Harracb, 83 fr. 

A la veille Ver»lolk, «e Iniuvait une épreuve couverte d'une teinte (.tI^c imitant le 
lavis ti l'encre de Chine, où l'un voyait dans le fond des fenêtres guthi<{ues. Kllc fut 
vendue 188 te., et achetée par le Musée d'Amsterdam. H. Charles Blanc la regarde 
comme une épreuve du premier élal ; M. Middielon, au contraire, la raii^'c dans son 
troisième, ce qui est pré^umablc. Les fem^tres gothiques sont évidenuuent une super- 
cherie de la part de celui qui a teinté l'estampe. M. Middielon n'attribue pas à Rem- 
brandt les retoudies du quatrième état, ni les épreuvos de fantaisie qni ont été tirée». 

94. Les Disciples d Emniai'is. Jésus-i^lirist est à table outre tleux 
de ses disciples, tenant un morceau de pain de chaque main. A gauche, 
un des disciples est debout, les maias jointes et élevées. Sur le devant, 
un cuisinier descend un escalier. Au bas de la gauche ! ifmftmndl 

lUut., 212 milliffi.; lug.j 160< 
B«rtfcb, 87. — CkMiin, 9t. — WiIkni, Oâ. — Ch. BUoc, 63. — Midtlletoo, 337. 

* 1" état. Les rayons qui sont autour de la t^te de JésUs-Christ suUt interrompu», 
ainsi que les contours du chapeau qui pend sur le dos du disdple placé i droite. 
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Roberl-DttniesiHl, SO fr. 25< .; Venlolk, 62fr. 80 c; Lijiliiri, 600 ik*.; Kalle. 

251 fr. 25 c. ; Didol, 250 fr. : Stliloosscr, 4riO fr. 

* 2". Le» pai-ties tléfeclueuïcs àa rayons oui élè relimviillées ; les conluurs du 
chapeau sont complets. Il y a une ombre i cOté d« U tête da disciple qui est debout, 

ainsi que sur le ridoau du 1ial(la([iiiM, vers la droite, 
llarracli, 2* fr. ; Kiiowles, 130 l'r. ; Schlocsscr, ii'i fr. 

On coanall deux copie.H : 1* eu uoulre-parlic, d'après une épreuve du deuxième 
état; au bas, dans an espare clair : Qeorg. Xeop. Ifirfel esc. A. V.* ; — * plus petite, 
par JHfiMt. 

95. Les Petits Disciptes d^Kmmms, Sur ]a droite, Jésus^hrist 
rompt le pain ; il y a un chien à ses pieds sur le devant. Un des disciples, 
à droite, coupe un gigot qu*il tient de la main gauche ; un autre, tout 
à Mt à gauche, assis dans un fkuteuil, prie Dieu les mains jointes et 
élevées. Au milieu de la marge du bas : Rembrandt f. 1634. 

Haot, IM BiUim.; bt g., It. 
Butwb, 8S. — CluMiB, M. — Wilm, IB. ~ Ck. Bina, VL ~ MMdIeloii, IM. 

U. Ch. Blanc décril deux i-laU. 

* I" état 11 y a des tailles horizontales auHlessous de celles qui eiistaient d^ sur 

le jiioii de la table, ('ollection Dreax. 
Galichon, I80fr. 

2'. Le pied de la table est couvert de conlre-tailles dan» toute sa longueur, jusqu'à 
la lumière- 
Simon, SO fr.; Harrach, 31 fr.; Upharl, sans désignation d'état, 123 fr.; Didot, 

Sii fr. 

M. Middleton dédare n'avoir Jamaû pu TériOer les deux états ci-dessus; il ajoute 
que les plus belles épreuves offrent des tailles fines et verticales sur et au-demons du 

pied du Christ, ijik' IVui \itit au».»-! ^ur la djtiile Jii jMcd de la (nhie et éfrniemeni 
au-dessous de la poitrine du chien. Une épreuve dans celle condition c^t à Cambridge, 
mais les tailles ont disparu très vite. 

La iilaïu-lie a été grossièrement retouchée. Sur qiiel(|ucs épreuves on voit uulrul 
échappé allant de puuelie ;i drnilu, au travers ilii [lii'il iIc In (aide. 

On connaît deux co|)ics : 1" en contre-partie; au ba.s, dan» uu espaoe clair: 
Av? 1636 ; — 2* en contre-partie, très mauvaise. 

M. Vosmacr cite des copies par J. U.Svàrhnd en 1756, et pari. I. C. eau «tin 
JBeiTft von Uem$t€tk, 

96. Jésus-Chiist au milieu de ses disciples, U leur apparaît après 
sa mort, debout, dirigé un peu vers la gauche, où saint Thomas est à 
genoux devant lui. Les autres disciples, placés de deux côtés, semblent 
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exprimer leur étonnement de rincrédulitâ de ran d'eux. An milieu du 
bu : Rmbrandtf, 1650. 

H.vit., !62 miUim.; \ATg.,%VL 
ButKh, 89. — CUuMin, 93. — Wilaon, 94. — Ch. Blanc, iO. — Middleton, 223. 

r.i> ninrccau, tr*s Ipp^remenl grav/^, est rare avec le fond sale et les barbes. 
Hobert-Dujnesail, 20 fr. 40 c.; Debois, 76 fr.; Verstolk, SI fr. ; AroMrena, 51 fr.; 
Kdia, aao fr. ; Uphart, 128 fr. ; Didot, 100 fr. ; ScMosMer, 251 fr. 2S c 

97. Saint Plo-rc et saint Jean à la porto du Templr. [ V'wvc en lar- 
geur.) Dans le lointain, sur la droito, on voit un ampliithéàtro rompli 
par une irraiule foule. Saint Pierre guérit un paralytique h la porte du 
Temple. A gauche, sur le devant, un pauvre estropié, à ierre, vu par 
le dos, implore le secours de saiot Pierre, qui est debout, ainsi que 
saint Jean. Tous deux» enveloppés de manteaux, ressemblent à de véri- 
tables mendiants. Au bas, sur la pierre où est assis Testropié : Rem- 
brandt f. 1660. 

Haut, 180 milNM.; Iifg., M*. 
BtflMii, M. - OuMiib 17. - WilMM, SS. - Ch. BluK, «6. — Hiddhtan, m. 

l'hélât Le devant du vltemcni de saint Pieire, sous soo mialeau, qui ressemble 

à un plastron, olTrf un creux inli-rieur très prononeé sous le bras droit ef a nue 
largeur de 27 niill. Au-dessus de sa cuisse gauche, une ombre diagonale monte sous 
le bns gauche; aa longoeur est de 8 mill. Le pavé en avant des marebee a eeuleaienl 
det taOlee boritontates et diagonalei Uriei de droite à gaudie. Anuterdam, Brttiih 
Muséum. 

* 2*. Le plastrun, soualebvas droit, est redressé; la largeur est la mUme dan.s le 
milieu; mais au^easous, la partie saillante a «té enlevée presque en totalité, et la 
largeur eu cet endroit est de 19 mill. L'ombie, dans le coin, au-dessous du bras 
gauche, a 12 mill. Les belles épreures ont beaucoup de barbes. 

Hoberl-Dumesuil, 140 fr.; Venlolk, 61 fr. 50 c.; Arosarena, 121 fir. ; Harraeb, 
58 fr.; Uphail, tl3 fr. ISe.; Didot, 85fr.; Knowles, 233 fr.; Sehloesser, 180 fr. 

3*. L'ombre diagonale de droite à pauclie, qui se trouve sur l'an adi-, au li.nit A 
gauche, est prolongée d'environ 8 mill. au delà du poiul où le baldaq[uia touclic 4 
Tarcade ; dans Pétat préeédent, elle en était éloignée de la même dislance. Itoe ombra 
Une verticale eoufi* le premier plan, s'étendanl presque jusqu'aux basques et à la 
jambe de >;aint Jean. Au t iM<^ droit du premier plan, il y a un travail dt-lical de craurhc 
à droite. La partie claii'e du terrain, au milieu de l'estampe, est notablement dimi- 
nuée. Cabinet des eatampes de Parts, British Muséum, Cambridge. 

Nous UTOna vu une épreuve de cet état sur un papier un pou épais, asses ancien, 
mais que nous croyons du ti^rle dernier, et où les poiiliiseaiix sont A 27 mill. 

4*. L'ombre diagonale sur l'arcade, & gauche, rencontre une bande de mu^-unuerie 
qui tiuverse rareade. Le pnmier plan, k droite, est ombré par de» traits veilieanz et 
v. 88 
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irrégnliers; ces traits Mconliauent presque auprès de la basque et de la Jambe de aant 
Jean. Caliiiict o^tiinipp* de Paris, .\m^lpl■(iarn. Hrili>h Mii^pum. 

M. MiddleLon ex|ii'iine l'opinion i{ue les ditrérciiccb i|ui cuu»tilueut le qualhime 
étal no sont pas du fiût de Bembrandt, mais de beaucoup poatérieares. 

98. Saint Pierre et saint Jean à la porte du Toupie. (Pic^ce pn 
hantoiir.) Sur la droite, le pai-alytiqiie est assis fi t(>rn:', ayant deux 
bf5quilles à côté do lui; saint l'iorn», dohrmt, ('Iciid les l)ras : saint Jean 
est à côté. Sur la ;jauclir'. un iiKU ccau li'arciiilectui'o ; dans le has, 
une ijoi ti-' au travors Je laquelle ou voit deux Juil's a mi-corps. Date 
présumée : 1055. 

Haet.» m nilUa.; bcf IW. 
BartMh, M. - CkttMK M. — Wibon, 99.-01. Diane, 05. - Mfl VaHoa. 

Pitoe gravée au Irait ot de la plus grande rareté. Cabinet des estampes de Paris, 

BritLsIi Muséum, ^Viiislerdam. 

Celte pièce est décrite sous lu u" 331 daus le calalugia- d'Aïuadc de Burgy; elle 
se vendit alors IS fr. 

90. Saint Pierre. Il est à «genoux, de lace, tenant une clef de 
chaqui' main. Sa droite est ('dovée et appuyée sur un bâton; la •.■■auche 
est posée sur un rocher. Au bas, sur la droite : Reuxhrandi f. IGiô, 

Haut., 133 rnillim.; Urg., 117. 
Bartsch.lW. — CLiussin, 09. - Wil«00, tO!. —Ch. ' Une, 67. — Middleloii, 219. 

* Collcctiou du comte Harracli, de Vienne. 

Robert-Onmesnil, fir. 1K> c. ; Harraeb, 81 fr. ; Kalle, 187 fr. 50 c. *, Uphart, 7S fr.; 

DidnI. is fr.: Km. nies, 100 fr. 25 c. 

iiiorsurc de relie plam lio ayant manf|»r, les t'|iipuv»»s sont toiyours extrénie* 
inciil tuibles ; dans lus meilleure:?, Ie.s burdâ de la plaacbe »ont sales. 

100. Le Martyre de saint Èiienne, Il est à genoux au milieu 
deTeatampe; un Juif, les bras élevés, tient une grosse pierr49 pour 
rassommer. Sur le devant, à gauche, une autre Juif ramasse une 
pierre. On lit dans une petite place réscn'ée au bas de la pbinche : 
RembraucU f. 1635. 

Haut., 97 millioi.: larg., tS. 
Bartsch, «7. • GlaaHia, IM. Wibon, Ut. — Ch. Uine, «t. — Mkldhlan, 197. 

* Collection Dreux. 

Vcrstolk, 'M fr. 'iO c ; Aros^ireiia, 2'J Ir. ; llidol, 61 fr. 

M. tiuicliiirdnt, daii^ la voiitc Van lioii Zandf, iiiPtitionnnil un premier état, non 
décrit, avant que Ics li-avaux dans le» unibrch aient été rctravailiés au burin, princi- 
palemeat sur h igure du soldat. 
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Vaiiden Zaude, 01 b: ; même estampe, Dreux, iOi» fr.; Kalle, 100 fr. ; Ueimaoetb, 
107 fr. M €.; Kaowles, 37 fr. SO t, 
La plaaehe «liste encore. 

On l'ontiait une copte eu eontro-pirtie. Oaae un eepeee eleir, «a bei : Joit d$ 

Ridder nu Hembrund. 

101. Le buiilènie de reunuqHc île la reine Candace. lia un genou 
en terre ; saint Philippe le baptise. Derrière lui, un petit Maure qui 
porte le oumteftii et le bonnet de Teunuque. On voit dans le fond un 
diariot attelé de plusienre chevaux et surmonté d'un parasol. Au bas 
de Testampe, à droite : Rembrandtt et au-dessous: f, 1641. 

But., M8 nUlln.; kiff., «4. 
BtrtHli, W.~GI«Mria, M. •> WUmb, IM. —Ch. Uaiw, M. — llidillel«i« M«. 

|*r éUt. Sur If devant, i'i droite, OD VOit sur l'fau uiir- polito rlévaliun figurant 
uiiR cascade. Kllv n e^l ici marquée i\m par quelques Irails irréitniliers ; à l'é^rard do 
l'fiiu ijui e»! au-dessus, les taille» ue sont pas couliiiues. Le rocher, à droite, est blanc 
dem le but et eabré sealement de simples teilles. H y a des berbee en miliea et sur 
lageadie. Cabinet des estampes de Paris. Amsterdam, British Moseiua. 

Galîclion, 34i> fr. -, kalle, H 2 fr. oO c. 

V. L'eau ev-deseos de la eascade est marquée par des tailles horiiontales conti- 
nues, mais elle offre, surtout k la gauche, des tailles obliques assez fortes. On voit, 
dans le milieu, de» tailles obliques suivies de perpendiculaires. Le rorher est ombré 
dans le haut; les tailles sont beaucoup plus serrées; au-dcssuus, il y a une à«rie 
de taiUes perpendîenlairas qui n'eiittaieiit pas précédemment. 

Robert-Duniexnil, 20 fr. 40 c. : Didot, SO fr. ; ScUoesser, 87 fr. 80 e. 

Zani mentionoo une copie sans la décrire. 

102. La Mort de Ja Vierr/e. Elle expire dans un lit à colonnes 
placé au tond do la gauche. Un ^iiand prêtre, debout, la regarde; plu- 
sieurs personnes pleurent. Un homme relève l'oreiller sur lequel 
repose la tête de la Vierge, et lui présente un mouchoir, tandis 
qu'un médecin lui tAte le pouls. A gauche, une grande ûgure assise 
à table, lisant dans im livre. On voit dans le haut une gloire d'anges. 
Au bas, vers la gauche : Reutbrandt f. 1639. 

Haat., SM arillist. (la eiarge du bas, 11); Isig., 315. 
Bartseb, M. — Cbumie, IM. — Wilaoo, 11*. — Ch. Vmtt 70. - MuMIaton; M7. 

* 1** état. Le grand fauteuil que Ton voit dans le bas, à droite, est en partie 
umbré. I.e dessus du bras gauclie n'a que quelques tailles obliques; la barre qui relie 
les pieds du fauteuil est légèrement travaillée. Des essais de poiute et des traits 
éehapipé» se voleot primsipalemeDt daos le eoin droit, traTunaot le trait de bordure 
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el s'élendant sur U oOrge. Gibiiral dcB «stampM de Parii,A]iialardun, BiftiA MoaMm, 

GolUction Durazzo. 

Durazzo, 2,160 fr. ; Guicliardol, éfureuve moins belle, 1,000 fr.; Liphort, na eoiii 
reaUnré, 551 fr.; Sehloeuer, 4,500 fir. 

* 1* . La partie sapérieura éa bru giiMudie du iNiteiiil est ombrAe pv des 

(rtillo^i [ii-nfi)nfii's dans une dii'prlioii lonpilmliiialf* ; .«iir !i' dossier, QSe taillf bnrilOBiele 
croise les vcrlicalcs; uu travail croisé servant d'oruement borde le siège, et la barre 
qui relie les pieds est fntement omtote par des tailles boriiontales eontiones. Tovtan 
bas, à partir da nom de Rembrandt, nn trait au-dessus de celui de bordure s'étend 
jusqu'aux doux tiers de l'estampe et devient par&itement visible dans tontes ses 
parties. Brilish Muséum. 

Verstolk, U fr.; Harrocli, 181 fr.; Galiebon, SOS fr.; Didot, m fir.; KaOe, 
443 fr. 80 c; I.iphart, 123 fr. 

M. Middk'tnii décrit comme W un état ijiii se Tait remarquer par l'cnlè- 
venicnl au bruiii»»oir dos égratignures ou dci essais de poiute dont nous Tenons de 
parler. Nous entrons que leur disparition vient dn tingt ; ce qui est confirmé par une 
épreuve qu9 nous possédons, nfi ces signe» appanisBMit eneore, mais dijà fort aflSiiblis. 
Cabinet de Paris, Amsterdam, Brilish Muséum. 

3*. La planche usée a été retouchée dans beaucoup d'endroits. Les tailles 
sont plu^ pioronrlos ; un \vgvr travail vei-lical se voit f;ur un dos munlauts du litplaoé 
contre la main droitr d'un des disciples dont les niains sont posi'es sur If" lit. 

On connaît deux copies : 1* eu contre-partie, par Denon, sur une planche de 
même grandeur; prés de la chaise, sur la gaudio: JUmbrmdt 1880; et an bas, à 
droite : D K 1788 ; — S* en sens inverse, citée par M« Vosmaer. 
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8CIVA.NT LKl'R DATE RÉELLS OC PRÉSCM^X 

nias lUTtM 



S6. PrfMBtatMO lu Ttenple. 1830 

M. J4*M au milieu «lu Doctenn. 1690 
SU. Foila en É^pte : Kembrandt inveit- 

toretfecil. *631 

n. Le Bm S*mariUia. 1G33 

M. flfude Dateeile 4e «raii. 16» 

49. L'Aoooociation aux Beifen, l6Si 

73. La Saroarilaine aux niIoM. 1634 

95. Petil* Disciples d'Kiiim:irm. 1634 

M. Le» Yeodwn doué» <Ju Temple. 1636 

166. MutyradaniatÉliciiiie. 1631 

16. L'Bihnt pradigM. 1636 

64. VSete Homo. (636 

102. Li Mort lie la Vi»Tge. 1039 

14. L«Dà»UaUoadeaaint Jean-Baplitte. 1640 
64. U Viose «t l'Bonuit J4tu tor In 

nuage». 1641 

161. Le BapUmede Teunuqn*. 1641 

18. La Petite Ri'Mirr.'ctioii d« LaUf*. 164t 

89. La Detceale de croix. |61S 



65. La B«f«« Egypte. 1818 
99. Saint Pitm. 1615 

96. J^u» au milieu de !!«!idisciplP!>. 1650 

58. La Fuite vn K^'V|.t.-, ofT. l (îe nuit. 105! 

66. Jétus dtuutanl avec le* Uocleur*. 1C52 
88. LnTiaiiCnh. 1863 
S2. La Circnnci«ion. 1684 

60. La Kiiite eu Êgj'pte. 16S4 
(>C. La Saiuto Famille (Vierge su chat). 1654 

61. JiMM au milieu ilcK Docteurs. 1654 
10. Jémt ramené du Temple. 16S4 

90. Oescenle de cnix an flaalmo. 16S4 

91. Difciplei d'Bmmafis. 1654 

82. Jéiiiis-Ciuisl au jardin ili s 01i\ iv r-. 

M. V'Miuaer, 1653 ; M. MiddleUm dit 1631 

83. J4wi»^brist prtonli m pwipl*. 1685 
18. La Samarilaioe. 1668 
91. Saipt Pierrael laint Jeau à la portedn 

Tanpte (piOM m largtvf). 1869 
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53. Petite Circoncition. 1686 
59. Fuite eo Egypte griffoao4«. 1886 
6S. Saint* futOO». 1638 
79. Grande Résorreetioa de Lazare. 1638 
92. Jésus tran«porlé au tombeau. M. Mid- 

dleton, ICi5; M. Vo^^masc dit 1632 

87. Jtoia-Chriit en croix. 1634 
81. Le OMiier 4e G4nr. M. Middletoa, 

1634; M. Voimaer dit 1635 

54. Présentation au Temple Toi'ité. 16C9 
91. La Vierge de douleur. M. Middlafamy 

1636; M. Voamaar dit 1840 

83. Repot en l^gyple^ eSMde mit. 1641 



86. J>''^'1l--Chri;lt entre les deux larrwtt. 
M.Voimaer, Ten 1640; M. Mid* 



dielm dit 1848 

T7. Jé«u»-Ctirist guëriM«ntle*iiMdedee. 1680 

51. Adoration des tR>rg«n. 1682 

71. l'élite Tomlte. 1858 
93. Jé»uâ-Cbri^au lombeau. M. Middletoa, 

1688;H. VoMnaerdit 16S4 

.'0. Nativité. 1654 

61. FuiUJ en Egypte, goAt d'EIzbeimer. 1654 
08. Saint Pierre et «.linl Jean à la porte dU 

Temple (pièce to hauteur). 1655 

81. Priienlitlen m Tampib. 1688 
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QUATRlàNB CLA88B 

SAINTS 

103. Saint Jérâme lisant au pied d'un arbre, 11 est dans le milieu, 
dirigé vers la gauche et assis sur une hauteur, au bas dHia arbre. Le 
lion, en travers de l'estampe, est à ses pieds, marchant vers la droite. 
PrAs (1(1 ne téte de mort, 1634; à gauche, dans l'autre coin: itent' 
bi'ondt f. 

Haut., 108 miUim.; l«rg., 90. 
Baruch, |Q0.~ ClauMin, 103. — Wilton, 103. — Ch. Bkw, 7t. — MiddlatOD, 100. 

N. Middicloa décril deux étaU. 

i" état. I.'ombrc sur l'arbre porUepar Ift figure est déreclucuse ayant manqué 
i Teau-forte. Cabinet des estampes de Paris, Harlem, British Muséum, Cambridge. 
Otford. 

2*. Ce défaut a «'-té corrigé par un nouveau travail. 

Robert-Dumesnil, 38 fr. 20 c. ; Arosarena, 26 fr. ; Harrach, 58 fr. ; Kalle, t f t h>. 50e.; 
LîpbaHi 58 fr. 76 c; Didot, 62 fr. 

Noms nvnn* o\;imini'' ^pr«uvo<! -m Cnliinfl di's estampe* rie P,iri-i. Dan* Tune 

l'ombro 1-^1 noire le long du dos, dam l'autre on voit à cette place une série de tailles 
obliques qu'on n'aperçoit pas précédemment Dans une antre épniuve que nous avons en 
l'occasion de vnlr, rette omi>rc entre ledos et l'aiiire se partage en deux parties: celle 
qui est le long du dos parait plus rluire sur un millimitre et demi, ensnlle un OOOUHir 
un peu circulaire accentue Touibrc du cOté do l'arbre. 

nobertoDumesnil avait Indiqué un état reeonnaissable à un reflet très distinct le 
long du dos du saint. Celte remarque est très douteuse, l/éprcuvc rctiréeàSO florins à 
la vente V'ei-slolk, en 18^7, ne fut plus vendue <(ue 8 florins en 1831. 

Robert-Dumcsnil, 88 fr. 7o c. ; Verstulk, nu^nio épreuve, en 1847, 42 fr. 
On connaît quatre copies : 1* dans le même sens; très trompeuse ; le nom de 
Bembrandt et la date manquent; —2* tr^s ni<^diorro, du ni**-me sens; sans nom ni 
date, par Compton ,• -> 3* en contre-partie, par dalomon Saviy : au premier plan, 
au-desMus des pattes de derrière du lion, on lit : BembrandA in. Iti30 ; — 4* en contre- 
partie; le erflnc dans le coin est un inoreeidi Mane sans signification. 

Les pren»i>'rs ( aliiloi-'ues avaient donné à celle pi^i e la date de tfîSi, et si elle eill 
été vraie, on aurait pu avoir des doutes sur l'autbcnticité de celte production, qui ne 
rappelle en rien lesdernières manières du maître. Dnebesne, dans le Catalogne Denon, 
redressait celte erreur et établissait la date réelle de 1834, que depuis cette époque 
tous les autres iconographes ont maintenue. 

Cette estampe a élé contestée, mais il est bien difficile de rien établir do sérieux à 
cet égard. Il fant toujours faire intervenir llnévilaUe Ferdinand Bol| sans qu'on puisse 
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produire à Tappui aucuno Lv^lninpe do ce dernier qui démontre qn'en il «ôl tié 
capalilo d'ext-pulrr quelque oliosc de ^<^nil>lahli> . 

Oii s'câl rcjclc sur le lion qu'on u quuliiU- d'/it'rd^/t'yii", re qui est assez vrai; 
mais il eut facile d'admettre que Rembrandt n'avait pas eu, à celle époque, l'ocraflion 
dVtudier ces animaux, asseï rares en Europe et pent-ffiv en» nro plus en HoUjinde, 
dont il leur ^Inil presque inipossiltle de supporter If cliniat froitl < t Inniiido. n i"-! 
que beaucoup plus lurd que Hembrandl eut l'occa-sion de de:<.sincr les lions à Ams- 
terdam, ce qoi donna naïssanco anx études que Ton connaît, et dont on retrouTO des 
spécimen* ai rMuarqnables dans les collections publiques et partienliérec. 

Saint Jih-ùnic ctt prii'iw. iPi^co ciiitrcM'. Il i>st(l;iiis |t> milieu, à 
jronoux, touriK' vers la^'^aiiclie. Un tri iiiul livre est ouvert (lovant lui. Dans 
le fond de la droite est le lion. Au bas du même côté: licuihmut fl. 
i633. 

Haal., lté miDiB!.: latg., SI. 
BttlMb, IM. — 0»mà»» 104. - WilMn, IM. • Ch. Bkae> TS. - Hiddhtaa, IN. 

*. 1*' état, décrit par M. Ktddleton. La ligne de l'nrccau n'est pas continue; le 

travail n'est pa< pûrti' jusqu'au l'iMi- rlroit dr la iilaiirlif»; il \\'\ a \>a^ d"iitiiliri> au-des- 
sous de l'arcade dans le haut, à gauche. Cette épreuve très rare e.st dans la collection 
do duc d'Arenberg, à Brozelles. 

t*. n y a une ombre au>dewons de l'arcade, au haut du e6té gauche; la Ughe de 

l'arceau n'est pas (-ontiniio. 

Robert- Uumesnil, i'J fr. 30 c.; Verstolk, t>3 fr. ; kalle, S6 fr. 2j c. ; Liphart, 
101 fr. SS c; Didol, 60 fr. ; Schloesser, ISS fr. 

3*. Le « onlour do l'arcade sur le côté i)r»it est relravaillé et continu; le tra« 
vail est porté jusqu'au bord droit de la planche qui est iwtoocbée dans d'autres 
endroiLs. Amsterdam, Harlem, Rrili»ii Muscnm, Cambridge. 

Verstolk, 4S fr. 

I< i5 Suint Ji'roiite à genoH.K. Il ost vu de trois quarts, tourné vers 
la droite, les mains jointes ; lo lion est dorrièro lui, dinjrf^ du niême 
côté. Dans le fond, à p-anclie, il y a un livre ferin*' et un pot dessus. 
\'ers le haut de l;i droite, on lit : RmibrancU, et au-dessous : /!. 1(>35 (le 
dernier chiffre est faiblcmout marqué). 

Haut., IIS milliffi.; larg., 81. 
BMtoeh, IM. — CteaMln, IW. — Wilaoe, 117. — Ch. Blanc, 18. -> MhUletaa, IM. 

Verstolk, 21 fr.; Galichon, 23 fr. 

On connaît trois copies : I* en eontre>partie ; l'anse du pot est anguleuse 

dans l'oriffinal : elle est ronde dans la ropjf- ; — i* en ronlre-fiartii', attriliu«''f» 4 
Btuan; la planche est plu» haute, et le nom de Rembrandt parait deux lois, sur 
le fond clair, k gauche; — S* en contrC'paKie, sur une planche plus pelile; dans 
le haut, à gauche : hmibrmtU, A, De Vos /Spr. 1677. 
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106. Sednt Jir&me icHvant, Au bas d'an gros tronc d'ailnre, on 
voit la téte du lion. Le saint est assis sur la droite ; il porte des lunettes 
et écrit dans un livre placé sur une planche à l'extrémité de laquelle il 
y a une téte de, mort. Au-dessous du tronc d'arbre, dans une bande 
renfermée par an trait en dedans de la planche : Rembrandt f, 1648. 

BhU., m millia.; US. 
Btftodi, lOa. — ClUMio, IN WUmmi, IM. — Cb. BIms, 71. — MiddlMiM, ttSL 

* i** état. Avant le nom do RflUbrindt et la date : avant des tailles aar la face, le 
coa cl la frorpc du lion; avant une s^ric de tailles obliques au-dessous des pieds du 
Mini et également au coin des plantes qui sont au bord de l'eui, vers le milieu; 
celles que Ton y voit sont en petit noinl>re et droite»; ja grande ptaaie antre l'ailiM 
et laint JérAme est l>innriio rt divisée spulemcnt en tnds grandes feuilles. Cabinet des 
eitampea de Paris, Amsterdam, Brilish Muséum. 

Reril, 409 flr.; Robeit-Dnmesnil, SSS fr.; Ventolk,17tflr.; Aro8arena,480 fr. 
Avec le nom, la date et les traib qui les ranfermenl. Les Joik h du liun, <{ui 
étaient claires, sont ombrées, nin«i ([tip son rnu et sa porge. Au-dussous do* [lit^ds du 
saint, il y a une série de tailles oLlicjue:» liiées de droite à gauche. La grande plante 
entre Tarbre et saint Jérôme a ses fenilles ombrées; «ne quatrième feuille tronquée a 

été ajouti'-o vers I,i druilc. Dans le bas au bord du l'cui, iiit-s du nom de Henibrandl, 
il y a une série de tailles obliquer. M. Voamaer assigne & cette pièce la date 1642, 
mai:) d'après le travail des barbes nous crojrons qu'il finit lira IS48. 

Harnidi, 3S0 fr.; Kalle, 83S fir. SOe. ; Lipbart, coins restaurés, S3I fr. 80 c. ; Didot, 
830 Ar.; Sehioesser, 370 fkr. 25 c. 

107. Saint Jér&me. Dans le goût d'Albert Durer. Dans le lointain, 
vers la droite, on voit un village surime hauteur. Au bas est une chute 
d'eau et un pont qno travorsont deux personnes. Le saint est assis dans 
le bas, à gauclie, tenant un livre de ses deux mains. Le lion, vu par 
derrière, est vers le milieu, au haut d une butte de terre. Pièce non 
finie. Date présumée : 1650, selon M. Yosmaer, et 1653 d'après 
M. Middleton. 

Haal,, SSOmiOim.; laif., M7. 
BartsBh, IM. — CiMiMia, 117. — Whaa, tW. — Ch. Blaae, 75. — Mlddleloo, 384. 

* 1** état. Les piliers verticanz dn pont de bois sont fkiblement marqués; eelai 

degaurbc n'est f<ii fiii'' ijup de trois trait'* |>riuripaiix : re«Ianipe est rouverte de ma- 
nière noire. On l'enconlrc des épreuves sur papier du Japon. Cabinet des estampes de 
Paris, Amsterdam, British Muséum. 

Bobert-Oumesnil, 234 fr. 50 c; Debois, tOS fr.; Hamdi, NO fr.; Galiehon, 
t,OOS fr.; Didot, 2.100 fr.; Kallo, 8R7 fr. Sft c 

2*. Les piliers du potit .sont repris à la pointe sèche. Celui de gauche e.^t formé - 
de cinq traits principaux, au lieu de trois; celui de droite présente dans sa longnenr 
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denz taillM noaTaltês qai en Bgarent rèp^sMor. Lm b«ll«s épnliYas 4« Mt état oai 
•MON beaucoup de barbes. 

iilOMrena, 200 fr.; Lipbart, 026 fr.; Sbtoc»scr, 2,367 fr. 7S e. 
M. Sejmour ll«d«n dit que eette jdsnelM est sn grande jwrtie mprnntée à an dei« 
sio du Titien. NÔw ne nurions rien afllcmer à cet égard. M. Middleton ^oute : « Lc<i 
Apui'os de «ainl Jérôme of <!ii lion sont (cllenn'iif supérieures aux aufre» pailics île la 
cuinpnsilioo, particulièrement au feuillage, que nous ne serions nullement surpris si, 
un jour, on trouTail une épreure de cette icène sana le» flgurc», aliaoliuiiant comme 
l'origina] de la FuUt en tgypte (tam h yoùt d'ElJieimer. Je suis persuadé que d'autres 
travaux ont i-U prall^s pour faire plaide à la flgiin- liii saint, et qu'il* se verront aussi 
clairement «jue celles de Tubic et do l'ange loi-squc nous saurons oii il faudra les 
chereher. » 

108. SaùU Jérâmeen médUtoHon, H est représenté assis dans une 
inèoe sond>re, devant une table, près d'une fenêtre qui est placée sur 
la drmte. On aperçoit ayec peine un lion couché, au bas de la table, sur 
laquelle est placé un crucifix. A f.;auche, un escalier tout à fait dans 
l'obscurité. Dans la marge du bas : Rembrandt f. 16i^2. 

Haut., tTil niillim.; krg., 179, 
Bartich, 105. — Claussin, 108. — Wilsoo, 110. - Ch. Blanc, 10. — Mid'JleioD, 21*. 

1" ^tat. I.a partie de la croisée qui ont la plu-; prnrlip di^ la ili-oite de l'eslampe 
est uiuins ouverte, étant à moitié cacbéc par un rideau qui descend presque en ligne 
droHe. Cette éprenfe est ofdinaiiemaot n ehirgée de noir qu'on ne volt pas le lion. 

nniiert-Domesnil, 279 fr.; Venlolk, même épreove, 60 fr.; Harneh, M fr.; 

Didot, 700 fr. 

2*. L'ouverture de la croisée est plus grande, le rideau étant un peu tiré par le 
bas et fimnaot une eourbe semblable an croissant de la lone. 

Kalle, 106 fr. 23 c. 

Quant à un troisième état, ce n'est qu'une retourhe grossière bien postérieore à 
Hembrandt et qui ne mérite pas d'entrer dans le cabinet d'un amateur. 

Le n* tOS de Claussin : SsM Mrdme, à geMÊUf médUant âmaU wwUttde nurt 
(haut., 3ft7 mill.; lar^'., 331), a été rejcli' di puis quelque temps de l'œuvre du maître. 
On l'a fait disparaître du Cabinet des estampes de Paris oii il iigurait encadré au mî> 
lieu d'autres gravures de Rembrandt. Cependant celle question est loin d'être décidée 
délbiitlvenient. PierreYvor (n* W), Bartscb(n« IM), Claussio, Wflson(n* lit) l'avaient 
admis; M. Ch. Blanc l'a rejeté. Depuis cef!c époque, M. Vnsmacr l'a rétabli dans 
l'ceuvre du maître comme un de ses premiers essais. Selon lui, ce serait une étude 
posr le tableau qui figurait dans In galerie Snennondt, et qui est daté de «99 
M. Middleton a maintenu cette pièce (n* 178) moins par conviction que par déférence 
ponr l'opinion de M. Vosmaer. 

109. Saint François. Il prie à genoux, les mains jointes sur un 
liyre ouvert placé sur une pierre au bas d'un arbre. Devant le saint 
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est an enidflx. An haut à droite, os voH un bâtiment fonusntehapelle 
surmonté d*une petite croix. On lit au bas de la droite, dans une petite 
bande formée d'un trait et renfermée dans restampe, en petits carac- 
tères : Rembrandt f. 1657. 



, BarUch, 107. — C!au?*iii, HO. — \Vil»on, 112. — Cli. BUiio, 78. — MiMelon, 252, 

J'f I.a {ilarc Piitro saint François ot l'arltrc nVsl pas onibn'f : I droit 

«le la plaïK-lir- est blanc; le nom et la date sont gravés en petitc.<« letties. LHliinct dciv 
flstuDpM d« Paris, Amsterdam, BriUsh Mmeiim. 

Vwatolk, épreuve sur panrlieniin, Vfi8 fr. 

S*. L'e.Hparc entre v&w\\. FrxnçoU et le tronc d'arhro e»t ombré par un travail 
TÎgonreux de pointe s^chc; on voit, dans le bas à gauche, un feuillage additionnel. 
La efiti droit de U planebe, qui était blanc eaparavant, est èoiMpUlé par l'addiUoo 

quelques fahriqnes. î.o iiciii cl la d;i(e -idiit L.'ravi'>« ime sitoikIo fois v\\ r.irartrTrs 
furtenient marqui^s ; on voit encore l'ancien nom au-de».HOus et le» deux ciiiifre» 37 
un pen plus ft droite. Les belles épreuves de eet élit ont encore beaucoup de barbes. 

Roherl-Domeftnil, 280 fr.; Verstollc, 315 Tr.: .\ro<s«rena, 910 Tr.; Harracli, lifiSfr.; 
Kalle, -2,2^7 fr. SO c; Liphart, l.Uiîifr.; Didot, i.WW fr.; Knowle:*. fr.; 5" e. 

On a rite un troisième état de celte planche. M. Mi<ldlclon déclare n'avoir jamais 
po réussir * le voir. Cest peut-être quelque épreuve retoudiée à l'enere de Cfaioe. 

H' iiilitanill n'a ronsarn'' qu'un*' spiile P'-tani|tf A saint François; mais celle-ci, qui 
appartient à ses dernière» manière^, est un de ses meilleurs ouvrages : l'elTel des 
barbes y est admirable, et la ferveur du saint parfaitement rendue. 



Hant., J8<» millira.: larp., 211, 
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HEMBRA.NUT 

CINQUIÈIIB CLASSE 
SUJETS ALLÉGORIQUES, HISTORIQUES ET DE FANTAISIE 



110. La Jctfiu'ssi' xi'rprisr par lu Morf. On voit, A francho, un 
jennehoinrnr» coifFi? d iinf toiiue :i pliiun' et coïKlnisant jtar la main une 
jciino fcnuiio viio tl(» dos. portant un chapeau orné de plumes. Ils se 
dirii-'ent vers la droite. d"i>ù sort, d'une espèce de voûte, la Mort tenant 
uit sablier îi la main. A gauche, dans la marge du bas : Rembrandt, et 
au-dessous : f. 16i)9. 

Huit., 101 nlBim., y «mfâ» U nurfe do bw; iaff., TV. 
Butads IM* - ClHMin, lit. - Witaw, 113 — Ch. line, 79.— HldilM«i« MB. 

* Les premières é])ri.-iivcs sont avco 1rs barbes. Celle pitoa eat «IMZ nre. Cabiaet 
Mlampcs do Pari«. Am'<)t'rilarn. ^rili^h Mii)«oum, cii". 

Roberl-Outnesnil, 31 fr. ; Arosareua, 31 fr. ; HarracL, fr. ; kalle, t60 fr. ; Li- 
phart, 137 fr. 80 1. ; Didot, 390 ftr. ; Sehkwawr, 1V7 fr. 80 c. 

Tne contre-cprcuve fst au Cabim^t «loi* o<tanipo« rto Pari". 

ClaoMio dit qu'il a paru /i la vente faite après la mort du Ba^on une épreuve ayant 
le non» beaucoup plus onlorén que relies que Ton reneonlre ordinairement. Regnaidl 
de la Lande était le rédacteur du catalogue. 

On a vôiibi Vfiir ilan* rpitn pii''.'!' ntip ri-|in'*(M)lalion de Rembrandt et de sa femme, 
et par suite une allusion à la perle d un de leurs enfants cette mémo année. Ce n'est 
là qn'nne eenjeetiirB dont il flinl d'ailleuni ftre tarés sobre dana un eatalogne d'e»« 
lampe -i. 

('•' n'est pa<< la œule fois que Rembrandt a trait(^ un sujet analogue : on ronnalt de 
lui un dessin représentant une danse de squelettes les mains jointes ensemble et les 
faees en dehors ; un d'eux porte un élégant éhapean de femme et un aufane un bonnet 
de mezzciin, orné d'une plume. Le dessin et l'estampe que nous Tenons de décrire sont 
cités dans l'ourrufe de Douce. 

On emmalt une oopie de ee moicera par H. Wlmnmîi pour PouiTage do M. Gh* 



1 1 1. //f' Tomhra» nlhUjortqne. On voit un larire pit-destal ayant une 
marche sur le devant et un mas(iu<' ^/rotesijue \y eliaifue coin ; il est orné 
d'un <>cusson surinoiit»' d'une couronne ducale. Au-dessus, deu.v i^énies 
ailés qui .sonnent de la tronipetto tiennent encore deux gerbes do blé 
attachées dans le milieu, oCk se voit ane cigogne, emblème de la 
HoUandOt debout, les ailes déployées, et entourée d'une gloire lumi- 
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lieuse qui ëelaire les spectateurs placés dans le bas. Sur le premier 
plan, on aperçoit à terre la figure d'un homme renversé, vn de dos, en 

raccourci. Au l)as, à droite, tout près dn bord : Rembrandt f. 1658. 
Cette date, donn<''p par M. Middleton, se lit clairement selon lui <;iir des 
épreuves à Amslordam et à Cambridge. Bartschdit 1650, Wilson et 
M. Ch. Blaac 1048, et Ciaussin 1659. 

iiauU, lllj milimi.i l«rg., 180. 
Butfdi, 110.— GlauMia, ItS. — Wilwn, lit. —Ch. Btaoe, 90. — MiddleUm, ML 

* Pièce txè« rare. Lesbellcs épreuves sont chargées de barbes. CabincldHeitunpes 
de Pari», Amsterdain, BriUsh MiueiiiD, 

Vor^tolk, 94 fr. SO e. ; Rarrach, OM It. ; Didot, 2,820 fr. 

Celle pi4''Cfï psi ?urnrtmni(''o \e Vhhù.r i1aii« le calaliiîru*' irAmadi^ <1p Burey. publié 
à La Haye ca 1755. On croit géuéraleiiiciil que c'est une allusion à la statue que le due 
d'AIbs a'étaU fait étovtt à AoTen, et qui Ail rontr«né« en U77. M. Middleton y voil ane 
allusion à la hataiUe des Dunes, gagnée par Tnrenoe »nr les Eapagnob, en 1SB8, ceqni 
est peu probable. 

112. La Fortune contraire. Sur une barque remplie de monde, une 
femme nue, vue de dos, que l'on suppose être la Fortune, tient le màt 
et la voile. Vers le milieu de Tcstampe, un homme couronné de laurier 

tombe avec son cheval qui s'abat; son atlitnde exprime la douleur. 
Derrière lui, sur un piédestal, est un buste à (btuhlc tète qu'on croit être 
celui de Jauus. A trauche. j)rcs de la tète du cheval, nu prt'cipice. Un 
peu plus haut, du iiièiuc ci'ilt'. quelques lioriunes jiaraissent exprimer la 
frayeur, tandis que, plus haut encore, une foule nombreuse se dirige 
vers un temple dont elle parait s'efforcer de fermer la porte. Dans le 
fond, une flotte nombreuse. Sur le bord de la barque, on Ut avec 
beaucoup de peine : Remht'onâi, et on ne distingue bien que : f. 1633. 

Haut., 113 milliai.; larg., 161* 
BMMh, ill. — ClHHia, 118. -> Wilioa, 115. - Ch. Bbne, 81, - MlddtolMi, 811. 

* 1** état. La ptanehe est pins large, elle a 170 nuliiinèlrea. L'eau-forte a manqué 
dan» l'onlire épaine qne l'on voit an traveis de fat porte entr'ooverte, rar la gancbe. 

Le do? de la Forinno cl sa jambe pauclie ne sont omhr*^» que d'une seule taille. I.c 
nom de hembran^ n'est couvert que de quelques traits verticaux. Cabinet des estampes 
de taris. 

V, La {dawAe « été diminuée du eMé ganèlM, ce qid n frit dfapamite qndipM» 

flgureii; une ombre couvre le nom de Hemhrnnilt sur la barque : le dos de la femme 
nue et sa jambe gauche sont traversés par des taille.i diagonales tirées de gauche 
i droite, très régulières, et des tailles tirées de droite à gaudie paraissent sur la mu- 
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raille entra le ]MédestaI de Jaous et le timooier de la barque'. Cabinet des estampes de 

Paris, Amsicrdam, Harlem, Brilish Muséum. Cninbritipo. 

* 3*. Le défaut de i'eau-forle dans la sombre ouverture de la porte a été répai'é en 
partie par des tailles diagonales tirées de droite à gauche, qui sont eontinaes avec les 
taHlesdiagonales courtes dans la même direetion, sorle bord de la porte. On rencontre 

des épreuves di- mt état avant et avpc le texte au verso. 

Kalle, avant le teste, ai fr. 50 c. ; Harracb, ili tr. ; Didut, t>() fr. 

Cette estampe se trouve en tête du troisième livre (p. 97) d'un poème intitulé : 
DSÊLXtSVASRT LOF {L'hUnijf de la navigation), par £. Herckmans. On y cumjttL- dix- 
sept estampes, et en plus, un beau titre pravi'- au liurin, repr^'-scnlant le Triomphe de 
Neptune. L'estampe de Rembrandt est la douzième. W. Basse passe pour être l'auteur 
de plusieurs gravures. Je possède an bel eiemplaire de ce livre, qui est asseï rare *. 

Celte pièce a toujoui*s été regardée comme une allusion h la btfaiile d'Actium* 
Nous n'avons pas Hè peu étonné de constater que 11. Vosinacr donne une exi)lioHtion 
toute dilTèi-enlc. 11 considère cette estampe comme représeutaul les incidents qui arri- 
vèrent à sûnt Paul, lorsque, délivré des Juifs, il fut envoyé lur sa propre demande à 
Rome pour ^tre jugé par l'empereur. Il insiste sur ce qu'il n'y a rien dans le texte qui 
puisse rattacher l'estantiie ;'i Diistoire de Marr-.\ntjoine, pendant quc dans le poème 
d'Hcrckmiuis il y a un récit du voyage de saint Paul. 

Noos nous bornerons à faire remarquer que l'estampe est en tête du troisième 
livre, où l'on trouve au coninieneenient : .A.Y.Y'J MV.\'DI '^^X>. .FAat. flomr 721. En rettc 
année, peu après la bataille d'Aclium, le temple de Jauus fut fenné. Tous les vers qui 
suivent l'estampe, les notes qui les encadrent, se rapportent à la fennelure du temple 
de Janus. En admettant que cette gravure reproduise ee grand événement, le temple 
qui est àgauehe, le Im-lf de Junus, l'Iioriini'' 'îuironné delamiers qui tombe avec son 
ehevalt la Homme nue vue de dos, la tlottc nombreuse qui couvre la mer, tout s'explique 
parfintement. D'un autre cAté, l'histoire de saint Paul se trouve neuf pages plus loin, 
et une gravure s'y rapporte, celle du naufrage de l'apôtre. LMiquIl H*f « que deux 
gravure-' dansée troisième livre, est-il présumablc qu'elles représentent toutes les deux 
le même sujet d'une manière ditl'crcntc ? On a également prétendu que cette estampe 
n'était i>asde Rembrandt, mais bien de Ferdinand Bol. Si l'on compare cette planche 
à d'aolres ouvrages de Rembrandt, on découvrira dans le faire une certaine maigreur; 
il y a plus encore, toutes les estampes qui portent lu même date sont contestées. Tou- 
tefois, c'est celle-ci qui me parait avoir le plus l'empreinte du maître, et d'ailleurs la 
composition est des plus satisbisantes. Si Ton n'a pu trouver aucun autre nom d'auteur 
pour la nUU en tgypte, le Bon SamaiiM», laDescente de croix, il est non moins certain 
qu'il n'y a aucune raison sérieuse pour donner à Rul la Fortune contraire. Il était cepen* 
dani de notre devoir de constater que, quant à l'exécution, il y a quelques doutes sur 
cette pièoe. 

113. Midéef ou le Mariage de Jason et de Crétae. Dans riotérieur 
d'an temple voûté, éclairé à droite par de frrandes fenêtres, on voit du 

1. Après le titre gravé >e trouvent H feuillets non paglués, Miivit de SUS pa^s se termiuaiil par 
B. BehCKMANS. Bynde. Au verso se trouve une pièce de vscs sa bu de laquelle on lit le nom da 
psèlsi ealn i fauilltU de taUe suivis du root PUi» et d'ua enata} au kai : t'AMSTELREDAM. 
Ghsdmckt vmt lapob Pieteru Wachier, By laa FMsriekss StSB ta de Beps* €b .b.c. xzzi v (1634) 
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même eôtë, sur an trdne, la statue de Junon derrière laquelle pend un 
grand rideau. Sous un dais suspendu en face d'un grand prêtre tenant 
une crosse et tournant le dos à la statue de la déesse, Jason et Gréuse 

sont à genoux, pr«"'ts à se marier. Dans le fond, le roi suivi de sa cour, 
et derri«"^ro lui do nombreux siiectatours. Au bas, à droito, s'avance 
dans l'ombre Mt'df'c suivie (rua piii:»' <|ui porte la ((ueue de sa robe. De 
l'autre côté est un double ej^caliiM' donnant accès au temple. Dans le 
haut, une {grande trinjjile oùjM'nd un rideau dont l'autre partie se voit 
derrière Junon. Dans le bas, tpiatre vers hollandais : Crcilscn Jason 
hier ; vers la droite : Rcmbraudl f. Kiis. 

ilauU, 239 millim., y comprit la marge du bo*} Urg., 115. 
BarUcb, 1(S. — CIiuMia, tll. — Wilion, lit. — Ch. Blue, St. — Middtetoo, S86. 

*t*'état. Juuouu'a sur la tùlc qu'un j^iiuplc ^letitbonnii . la IjorJure du vâtemeul 
d«llédée ue descend pas auwi bu que le vêtement do pigo «jui purte la queue de m 
robe, et dont on ne voit pas le pied. Aviat lea ven dans la marfe et avant le imiB de 

RembraïuH. Je pd^sèdc <^piruv«^ sur papirr Ac Chine au dos de laquelle 

est écrit: d. Medea, Suc, d'une oucre brune cl passée, el au crayon, d'une main plus 
léemite: CkoUie jwr Bmbrmdt pour k Ikwguemettrt Six. Noos n'arons pas beaoïn de 
Taire remarquer qu'il n'oljlint cette dignité qu't-n (691, bien longtemps après 1648, el 
vingt-ck'ux .ins Mpi rs la morl de RembraodL Cabinet des estampes de Paris, Amaler» 
dam, Uritisb Jlluseum, etc. 

Robeit-DumesoU, I M fi*. 80 e. ; Veratolk, SIC fr. ; Arosarena, 400 fr.; Didot, 710 tir.; 
Sehloesser, 7G2 fr. 50 c. 

2'. Li- \''l('rni>ii( de Médoc fsl .illiiiipt- ; il arriva aw^'i ha* que le pied 
du page qui uiauileaaut est visible. Junun porte toujours la uicntu cuiffure. Cam* 
bridge. 

* 3". Junon a une couronna sur la tMe. Avant les vers cl le nom de Rembrandt. 

Le ridcnu ci la colonne qui sont à droite paraissent nujin» fortenjcnl on)brc.s que dans 
l'éldl i<uivaut ; mais nous croyoïu iiue c'esl un elfel du tirage. Amsterdam, ilarleiu, 
BritisbMuseam. 

Robert- Dumcsnil, 7Ô fr. 50 c. ; Vcrstolk, o4 fr. «0 i-.; Didot, '.m fr. 

* 4*. Avec les vers cl le nom de Hcmbrandl dans la marge du bas ; un dit aussi : 
le rideau et la grande colonne i droite sont plus fortement ombrés. Après un examen 
trèsaérioux ot de l'avis de pinaiem personnes compétentes, nons avons constaté qu'il 
n'y a aucun travail de plus sur la colonne et le rideau. Cabinet des estampes de Paris, 
Amsterdam, Brilish Muséum. 

Robert*IHmiesnO, 24 fr. M c. ; Arosarena, 61 tr. ; Ltpbarl, 187 fr. ; Didut, 80 tt, 
L'eslampc que je possède est de cet état sur une grande feuille de papier pliée 

en deux ; d un < ôtê esl l'épreuve, de l'autre une garde biancbe. Dans le bas à gaacbe, 

est écrit à la plujue : ii> Six. 

V. La maige du bas eonlanaal lee vers elle nom de Rembrandt a été enlevée. 

L*estaape a dté an peu diminnée dans le bas. 
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On l onnait ropics : 1» d'api-r-s Ir Iniisièiiie éla(, el dans le sens i\p l'c~lam|ic ; 
la marge du bas, i^ui usl resiée blaaclie, a 31 iiiiti. ; dans lu haut, à druilc : W. Jf. 1834 
(cm ûntialM «mt celles de WiUiam Morky) ; c*eat une bonne copie; — S» en sens 
contrdre: M* B, Nmvtti ; elle e!<l mauquce dans le premier plan, cl il y a une défec- 
tuosité «iir h\ muraille aiHlesMia de la bannièref eomme sTle cuivre se fût rompn sou 
l'acliun de la presse. 

Cette gravure, comme nons t'avons dit plus beat, «urBit été faite pour orner 
Médie, tragédie en cinq actes et en vers hollatidiii.s riniés de Jean Six. Les quatre 
vers qu'où lit au bas, mais qui ne se trouvent pas dans la pitee, peuvent se traduira 

ainsi : 

ùrèue et Jttion uprwmttma «fétre fâMe$ Fun à FmOre. Midie, la fmm» ét Jatcn, 

honteusement chassée, est m proir iimeeMr»ttrr(bk\laveagemteedfyigt$e$aetluu. 
Iléltis! infitMitê, combien tu es chèrement tiKfiieî 

Uu pourrait cependant douter que cette estampe, qui iic se rappurlc à aucune 
scène de la pièce, ait été insérée en tête du livre. 

Les exemplaires do rrttc frnpôili'^ sont \y{-< rares. H m rxlste deux iMlitions. La 
première est de l'année * ; la secundo porte deux date» diiréreule:; : 1(379 et 1680*. 
Le formai est iii-4*. Il panlt incontestable que Tcstampe de ilembrandt n'a jamais 
flgaré dans la seconde édition. Celle de tM8 manque à la Bibliothèque nattonale de 

Pariv, mai* nous en iivoiis \ ii un fM.'mplairr inii a ;i|i[ini l'-nn à M. Charles Blanc ; dans 
celui-ci, qui a fait prubablement partie de la vonle Solur, l i -tampc de Rembrandt a 
été ^foulée. Dans no eiemplure de rédttion de 1879, <|ui appartient à M* DspleNis, 
sous-conservateur du Cabinet des estampes, la gravure manque; on ne ta trouve pas 
non phH (liin> lis dfux exemiilairos *pii sont h la Bililiolliic[ii.' nationale. Mais 
M. Middietou dit qu'elle existe dans l'exemplaire (édition de 1(348) qui est au Musée 
d'Amsterdam. Si elle n'a pas été pontée plus tard, la question serait réadue. 

114. L'ÈioUe des Sois. C'est une scène de nuit. On voit^ vers la 
droite, une lanterne ayant la forme d'une étoile. Elle est attachée à un 
bftton, et tenue par un homme vu de dos, entouré de personnes en 
costumes de fontaisie. Un d'eux porte un bonnet do forme élevée. On 

1. MEDEA Trevrapel, et .1 m. le bas du titoe: rAMSTERUAM, by Abraham <le Wee», en J«cob 
LsKalIle, llMcfcteriMO{Mrs op dm llMMIaia, in't Jaar 1M8. Au milieu du tUn, od puits eoriohi 
d^Hwmeiils, ta bas dnqovi m lit eetle davlae ; Elek tf/n heurt (Chsena I m Umr). 

A pri s II- titru fciiilli ti pn'liroinaires cipoteuanl lun- i)n'f,icc et un Mininairi; ; au tertn 

itt nom» de« p«r»onnage». Suivcut U pa({t* ; au-de«i>U4 liu Ikurun i|ui orue k deruière : Emit, et à 
droite : lAN SIX, et an-dessotti : I6IS. Le acte m Unnlne à U pagv )0 ; le 2', à la page 21; 
le 3% à k page 27; le 4*f vers la eos snw Bs ww al de la page 40; le S% vera le premier Utia de la 
page I». 

S. .Mt;DK \'rt..'nr»iM-l. Tv\"l. lli u. k. "TE AMSTHUDA M. B> J;icoli Losciiljf, Bo.A\orkoper . p d«sa 
MiddeUUm, iiaasl do Yi«dinuirkt, 1679. Au milieu e»t un lulh a lern;, et au-de«nu, sur une Uiiide- 

nie : Sine fim «èw f au di tob Ce Utre a M le Be a v s i é Itonéc «uivante et perla ladrta de 1680. 

La pièce eenple ea tent 46 pages avec p rttoce , Mmaiaira et k aoa des penennagea; à k la, aa 
od-de-laape, el au-dastas : Evul; eaiaito 1 pages, 47 i S3, portant oa tilN : MIJIOBRBBIIO et dsa 
staaMsdaM «aïs Aaeaaaiàkfla: 1. 8IX.;etaa«en» «a amta. 
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aperçoit à gauche des maîsoDt avec des luiniàres aux fenêtres. Dans 
le lomlaini une autre étoile. On ne peut apercevoir le nom de Rembrandt 
dans les premières épreuves, qui sont très veloutées, mais on le 
découvre au bas de la droite dans les épreuves usées. IkUeprésum^: 
166e. 

Haut., 9SmiUim.; Urg., 142. 
Bimeb, lia. — Chnniii, 118. — WiliM« 117. — Ch. Mue, tS. — Middieloo, 393. 

* Cette pièce e»t rare. Les belles épranvea sont chargées de barbe». Cabinet des 
«stampM de Puis, Briliab Mnaeam, Amaterdam, ete. 

Robort-Dumnsnil, 24fk'. ; V«ntolk» 29 fr. SO c. ; AnMarwtt» S5fr.; Upbart, 

37 fr. aO ; Uidot, 75 fr. 

Noos n« saToiu m l'ufage de promoner celte étoile exisle encore eaHolIude, mais 
il y régnait encore aprî>s Rembrandt : il suflit de jeter les yeux sur l'estampe repré* 

senlani lo moi;» du JanviiT daii> la Sititv dis d'iuze mois de Diisarf ; on pf-iil an<*i 
regarder celle de Bernard Ficart, iEtvik dts Unis ptvmentie duns AmstcniaiH {Cérémonies 
rtUglmui$,UttM ni). 

1 15. Chasse aux lions [La Grande). On voit dans le milieu un 
cheval al»a(tu avec son cavalier renversé. Au-dessus est un cheval 
cabré nioiitt' par un Turc qui lance un dard sur un lion courant vers la 
pauchc que pour.suivent deux autres cavaliers, et dont l'un lui porte un 
coup de sabre, tandis que l'autre lui décoche une flèche. Au haut 
de la i^ehe, vers la droite : Reminw^ f. 1641. - 

Haut,, SUnillin.: lars.» WT. 
BBrtidi,ll«.-Claiia(in,ll«.- Wilii«,IM. ~ Ck. Blaae, M. - MiMMao, STS. 

* {*■ Mat, MB décrit. Derrière la lAle d« lliofiune renversé, on ne vott pas, sor le 

terrain, une série de laillci oblique» tirée? do droite à gauche; il u\ a dans cet endroit 
que de simples tailles oblique? qui ne sont croisées par aucune autre. Au-dessus de la 
Ulc du premier eheval qui galope de droite à gaucbe, on aperçoit un autre cheral 
monté par nn nègre, dont la téle eat ombrée d'mio taille oblique tréa e^paeée, et ane 

grande partie d'une failli- iierpondiculaire cjjalcnicnt trc< t >.|,H( i>. On vnil au-desMi? 
une place ombrée de deux tailles croisées ayant en luoyeiuie 5 millimétrés ; sous les 
jambes da eheval qui vient de droite, on ne voit que deax taillea qoi se croisent ; il n'j 
a pas encore une troisième taille tirée de gauche <\ droite, et le terrain au-de5k<ou«, 
oui i c le? deux premières tailles el un trait horizontal qui arrt^tc le terrain, n'utfre 
qu une seule taille. Tout le desMus du cou du cheval qui galope de la gauche vers la 
droite & la rencontre de celai qui vient de ee côté esl blanc, sans aaeun traniL Aa> 
dessous des deux t?tcs de cbevuux qui vont fv rpiirontrer, il n'y a que des tailles droites 
tr^s espacées. Le cheval, à gauche, a la queue tracée au simple trait et n'a qu'une taille 
sur la croupe. Dans beaucoup de places, il y a des barbet. IL Ch. BlaM décrit un pre^ 
mier Mat qui exiitaitcliez M. Didot ; mais si c'est le rataMt il ne mentioDoe qn'mm 
partie de eos remarques. CaUnel des estampes de Paris. 
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* S*. Deirière U téta de l'homme Tenvenè qui tient ime pique, le terrein est 

rroisé de tailles tirées de droite à gauche. Lu tAlc elle cou du cheval qui galope sur la 
droite soDt entièrement ombrés de taille» croisées. Sou» les jambes du cbcval qui vient 
de la droite, on voit une Iroisiémc taille descendant jusqu'à lu ligne qui, au-dcsdous 
do pied du dievel, jusqu'à droUe, marque le pli du tetnio. Sous le cou du cheval qui 
Kali>[io h la rencontre de celui-ci, il y a quelques taille» obliques tirées de gauche ft 
droite. Au-dessous des deux télés de chevaux qui vont se rencontrer, les fortes (ailles 
espacées ijue l'oo voyait sont croisées par une série de tailles plus fines tirées de gauche 
à draile. Quelques tailles borisontules se trouvent sur la croupe du cheval à ganehe ; 

la queue a été renforeéi'. 

Uoberl-Uumesnil, 2o fr. 40 c. ; Vcrslolk, avec deux autres chasses, ii i fi-. ; liar- 
rach, 60 fr. ; Galichon, avec le fond sale, 170 fr. ; Kalle, 127 fr. 80 c. ; Liphart, 73 fr. ; 
Knowles, lit fr. L'épreuve de M. Didot, qui probablement était dn premier elat, passa 
inaperçue et se vendit OS fr. seulement. 

1 Chasse attjc lions (La Petite). A ,irauoh(\ un Turc monté sur un 
dioval qui s'osl cabrô lanco un javelot siu- un liiui ; un pou plus loin, 
vers milieu, une lionne se jette sur un homme renversé dont le 
cheval, (pii a les deux jambes de devant en l'air, paraît s'rntuir vers le 
fond, à droite, oùToii voit un certain nombre de chasseurs. Date pt'é' 
sumée : l(i41. 

HinU, IM milliai.; hry., tU. 
Bwtaeh, IIS. - daeiiin, 117. — Wlboa, 119. ~ Ch. Dtaac, «7. ~ Hiddhlon, SIS. 

I" état. La planche est très irrégolière sur le cùlé droit ; son côté le plus large est 
juste au-dessus du pied de derrière de la liouue, le plus près du bord de la planche 
dont il est éloigné d'environ B raillimélres; le fond est sale. Amsterdam, Britisb 
Musc uni. 

*2*. Les bords de la planche sont réguliers ; le bord droit se rapprodie beaucoup 
plus du pied de derrière de la lionne. Le haut do fond, à gauche, est encore sde.' 

Hubert Diiniesnil, 83 fr. 20 c. : Harracli, 49 fr. , avce numéro suivant; K.illi>, 
al fr. ti c. ; Lipbart, 62 fr. oO c. ; Uidot, avec numéro suivant, *J6 fr. ; Kuowlcs, 2o fr. 
On croit que la planche existe encore. 

11 y a une copie dn même sens, par If. Flammg, pour l'ouvrage de H. Ch. Blanc* 

1 17. X uire Cheuse aua> lions, A gauche, un cavalier, debout sur son 
cheval abattu, se défend avec sa pique contre un lion, qui va le dévorer. 
Un autre cavalier, qui est dans le milieu, lève le bras yauche pour 
frapper do son sabi-e la bête Téroce. C'est le pendant du morceau 
préeéàenl. Date présumée : IQH, 

Haut., 158 millim.; Isri;,, 117. 
Barladi, 118. — CUuiaia, 118. — Wiheo, 120. - Cb. Diane, 88. — Midaietoo, S74. 
v. 26 
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Lu prcmièruâ épreuves sont avec le fuud sale et montrent des bariw». Cabiitat des 

c*tain(ir'- lie Paris, Amsterdam, BrilL«h Muséum, etc. 

Huborl-Dumcsnil, 20 fr. 70 c; Arosttreua, Itf fr.; Lipbart, 62 fr. liO c. ; Kuowles, 
M fr. 75 e. 

118. Sujel de bataille. A droite, un groupe de Turcs à cheval 
semble attaquer des fantassins que Ton aperçoit à gauche à une petite 
distance. Dateprésumie : 1641. 

Haut., 104 niillim.: targ., 1t> 
BulKb, 111. — Chuuda, 119. — WUaoa, 121. - Cb. Bltne, SI. — Hiddlelm, STS. 

1" i"lat. On remai-que dans le fond tiiu* e-^jM^ce <li' t^niroruiemcnl qu'on pourrait 
prendre pour un paysage, mais qui u'ullit! «ju'uu effet confus. Musée d'Amsterdam. 

* 2*. Toute l'ombre dant le fond est eiiieéej et des traces visibles du grattage res> 
tent dons une teinte griae ; sur le devant, le temîn est eouvert de traits horisonlani 
produits par la pioiTo pom-e. ('atùiK't lies i."-L'tiit|ies de Paris» Amsterdam, Britiih 
Hnseani, «le. CollecUon du comte ilai-racli, de Vienne. 

Eobwi-lhnnBBdl, asfr. tO; Arosarena, 3S fr. i Hkrvtcb, 80 fr. ; Galidion, 41 fir. ; 
IHdot, 65 fr. ; Sdiloeaser, 75 fir. 

3*. I.e fond e^t iiL'lliiyé par !<• lniiiiissoir. 

Les quatre estampes que nous venons de décrire sont dans le style de Rubeus, et 
nullement dans te manièr» d« Rembrandt; c'est ee qui fait que leur aatbenticité a été 
mise en doute. Cependant nous ne voyous pas là une raison décisive pour tes écarter. 

119. Les (rois Figures orientales. Dans la porte d'une maison de 
style hollandais placée à gauche est accoudé un homme coiffé d'un 
bonnet do forme élevée. A droite, est un Oriental debout, ayant nn 
chien derrière lui, et un pou plus loin, du même côté, un homme coiffé 
d'un bonnet fourré fait nu Ljf'sto de la main droito ; près de lui. un 
autre homme, coillé d'une espèce do toque, se tient baissé, peut-ôti'C 
dans l'attitude d'un suppliant. Au haut, à di'oite, eu lettres retournées : 
Rembrandt f. 1041. 

Haut., IM niillla.i lus;, 113. 
Bvlseb» lis.— GiasMifl, UO. Vihoo, 1». — Ch. BImc, 7. — Ulddkla^, lU. 

I** étet. A te droite de la naiaon, on voit te tige élancée d'un ailire, formée en 
frrandc partie de deux traits en ligiag. Cabinet des estampes de Paris, Britiahlfnaettm, 

Cambridge. 

Verstdk, S6S fr. BO c,; Kalle, 82 fr. 30 c. 

* V. Dans tonte la partie droite, contre te dgzag» on voH une série de traits fins qui 

forment fijuin;u'<' i [t ijlarirbsaut nohiljlcmont celte partie. 

Robert-Dumesnil, 16 fr. 50; Aiosaicna, 15 fr. ; Didot, 20 fr. 

On connaît une copte en contre-part ii>, et la plam-hc originale existe encore. 
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M. Ch. RIaae donne i ee morceau 1« nom de /cko& et leton. Selon lui, fl raprt- 
Nule la Mène oii Jacob, poursuit vivcnipnt par Labaii, qui l'accuse de lui avoir 
enlevé ses idoles, reproche h son bcau-p^rc sa conduite à son égard. Nnus croyons 
devoir renvoyer le lecteur à la page 158 de notre premier travail sur Hcinbrandt, eu 
l'engageant à lire le ch: 31 de la Genèse, t. l^S et aulranls. * 

120. Les Musiciens ambulants. Un vielleur âgé est accompagné 
d'un jeune homme qui joue de la cornemnee ; il tient son chien en 
laisse. Dans une maison, à droite, on voit un homme et une femme 
ayant un petit enfant dans ses bras. Date présioiKh' .- 1035. 

HsQl., 137 roilliiii.: larg., US. 
BartMb, 119. — Clauuui, lii. — WiImw, m. — Cb. Blanc, 90. — Middleton, 263. 

• 1*' ^•tat. Avant roiiilirc <^ur If hotd cl !<• 'Io\arif du chapeau du vielleur; avant 
les travaux &ur le devant du bonnet de l'eufaut, qui n'est |>a9 profilé 4 droite, et avaul 
les Iravaux sur le milieu et le Ims, i droite, du vAtement de la femme; avant les 
tailles circulaires sur la poitrine de l'oifanl. Cabinet dee estampes de Paris, Amsler^ 
dam, BrilLsh Muséum, etc. 

Liphart, 37 fr. 60 c. ; kallc, ili fr.; Didot, 3ti fr. 

t*. Avec les travaux i^utAs dont nous Tenons de parler. British Muséum. 

Au British Muséum, il y a deux épreuves du premier étal : l'une sur papier, Tautre 
sur satin. On y voit aussi une confrc-^'in-euve. (l'pst la ffle du vieux musicien qui, 
dans uue curieuse épreuve de la l'ttUe Tombe conservée au même musée, se trouve 
placée inr les épanlea de l'homme au tnilMn (voird'dessns le n* 7i). 

121. La Petite Bohémienne espagnole. Une vieille femme tenant 
un bâton de la main gauche se dirige vers la droite en compagnie 
d'une jeune fille portant un riche costume. Derrière la vieille, & gauche, 
est un chat. DfUepr^mkie : 1642, selon M. Vosmaer, et 1647, d'après 
M. Middleton. 

Haut., m millim.i larK-, 112. 
BvUcb, 120. — Clausïin, 122. - VViIrd, lUi. — Cli. Blanc, 83. — Middielou, 2«5. 

* CoUectiou du comte Harrach, de Vieuue. 

Cabinet des estampes de Paris, Amiderdam, British Muséum, etc. De la plus 

grande rareté. 

Robert-Dumrsnil, 17 fr.; V.M>l(.Ik, llîft fr.; Harrach, 1,000 fr.; Di-Iot, l.OGOfr. 

Ou connaît deux copies : 1" dau:> le même sens; lorsqu'elle est habilement retou- 
ehAe k l'encre de Chine, elle pent être trompeuse, mais on la reconnaît par Fombre du 
fond, à gauche : dans l'originat, cette ombre est faîte par des tailles assea inégu* 

1. Nom tt'InMM trasTi dus hs aathas eshtoguts itai qu pdsM Jwttllsr la Aéiwmiartice ds 

Janbet Laban. Noii.i lisons seulrmcut rian? celui d'Amadé de Burgy: « N' 31S* Troit paMirefts* 
pariant avec quelqu'un qui le tient tur la porte, avec iwi pditdUm.» 
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IKiest tandis qu'elles sont A*aoo grande régaliriU duit la copte; S* en contra-pailir 
par Vivarti. 

Le styet de vuUc estampe esl tiré d'une uuuvclle de GervaoUsâ, iiililulve La Qita- 
niUa. Noos renToyoos le lecteur aux pages 160 et 101 de notre premier tnrùl sur 
nembrandt. 

I i2. /.>' ]'('/i(fr)'/- di- iiifirt (fi',r /'dis. C/cst un vieillard ti«Mil do 
lii iiiaiii :j;iiu lie un bâtuii au liaut ilu(iu<'l ost un jjanier d'où piMidont 
plusieurs rafs ; il rst acctuiipaLinL' d uu petit ^^-^airon. Sur la jiartie droite, 
on voit dans le lointain une maison de paysans. Du même cùtc', vers 
le I)as de la planche, en très petits caractères : Ht. ou JiJI. Hi32 (les 
lieux tierniers chillVes sont à rebours). 

Uuil.^ tW ■UUb.; larg., IS«. 
BariMb, tSl. — Cfanusie, IS3. — Wiliiaa, ISB. — Ch. BkM, K. — Middlstoo* Ml. 

i*( élal. AvHiil les tailles diagonales sur les arbres qui sont & cdlé dc la maiaoa, 
MU-de«sus lie laléte du vcudeuT de mort aux nus. BriUsii Muséum. 

Vci-stolk, 231 fr. 

* S*. Avec ees tailles diagoiwlec tirtos de droite à ganehe. CollecUoa Oebois. 

Holjert-Duniesiiil, i:;3fr.; Dehois, ITîl f r, ; Verstolk, 8K fr.; Dldot, 810 fr. ; Kalle, 
382 fr. ; Lifiliarl, 310 fr. ; Kaowlcs, 'lOO Ir. ; Schlocsser, 383 fr. 7S e. 
Une contru-éprcuvc, Vtrslolk, 10 fr. SO c. 

On connaît six copies : 1* du même sens* par BnttAerlon; une igratignure passe 

de <iniilt' i\ paiii-he, se (liri^'eaiit vers le hu-s, au travers de la partie iiift-rieuri' liii sahre 
du luai-cliand du luurl aux raU, cl au Iravcrs de sa jauibc au-dessous du geuou, et 
au-dessoas do pied de l*eofaot; — >S* du mAme sens, très médiocra; snr le derant, à 
droite : Oerrel vM S^tagm esc.; — 3* en contre-partie; au premier plan, sur 
la gauche : S. Siivry exc.; — 4» en contre-partie, signée : Hll. ('. Yis^cher v.n u'(tlxif; 
— o* en cuutrc-parlie ; auprès du siyet, on lit : RmOrandt fe. n' 6, t'ranci» 
XwdU indd; c'est une des meiltenres copies de ce graveur; — 0* en eonlra«parlie, et 
rien que la lAtc cl l'é|»aulc de l'iioramc avec le rat (haut., 30 niill.; larg., 32) ; elle est 
décrite dans li' ealali>pue Serrali, u" 320, eoiiiiue nne estanipe tn^s eurieiise ; derrière 
le vendeur de mort aux rats est gravé : R 11)30; une épreuve semblable (iguraîl à la 
Tente Sothel^, eo lévrier 182S. M. Middleton dit que ee n'est pas une imilalion heu- 
reuse; il est poBsilde qu'elle aott l'œuvre do F. BoL 

123. il 146*0 Vendeur de mort aux raU. Il est à gauche, vu de 
profil, regardant vers la droite ; son bras est ëtendu, et il tient ud 
pa<|uet de drogues. Âu haut d'un ^'^rand bAtoa, une cage d'oùpeudeot 
des rats morts. Date présumée : 1032. 

Hart., mmilUm.; hig.. Si. 
BMlscb, Itt. - CiBBSsid. Itl. — WilMW, Ml.- du Bfanu^ N. — Iiiddleloo,l8i. 

• • * 

Très rate. Cabinet daa «ilamposde Pww, Amstwdami Harhm. 
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Verslolk, 630fr. 

Coflf» i'«lampp ('■(ait peiil-i'lrf iinn (''liiile pour In morfoaii pn^rodonl. Rcmliratull. 
in<>conleQt de ce travail, aura regruvé le même sujet. Cotte pièce est grossièrement 
exécutée, d'aiDenn presque tout à fait perdue par nn mauvais emploi de l'acide. 
M. Ch. Blanc indique ronimc mesure de oeUe pièce ITrO roUI.*etM, d'apn'^s une épreuve 
du Mus^e d'Amsterdam ; ccllo de Paris, reproduite dans son <MivAge, a les dimensions 
que nous avons mentionnées. 

121-. LrPrfif Oi-fi'r rc . PrAs du fond, î'j ^\tuc1i<\ on voit iino Ww^o 
allnint^»'. I n hotniui' tit'iit ;'i In ninin tino rtp-urt* ilo la (ilini itt' est 
posée sur nno onclnni»', tandis qno. do In tanin drcito. il IVappo dossiis 
avec un marteau. Au bas. à gaucho, on lit dilUcileuienl : licuibramlt^ 
Ifi55. 

Haat, n nilUm.; kif., U. 
Birtteb, Ii9. — OsMiia, ISS. — WilMn, ItT. — Ch. BlaM,M. ~ HiddleiM» »S. 

* ColleetioD du comie Harrach, de Vienne. 

Les metllenres épreuves ont une tache noire à peu près à la moitié de la haalour 
qui touche le bord droit de la planche. 

Revil, )S fr., papier du Japon ; id., Dehois, 33 Tr. ; id., Aroaarena, 85 fr. ; Harraeh, 
80 tt. : KaUe,S6rr. «i t.; Didot, lOO fr. ; Schloesser, 6i fr. 50 c. 

iSS. La Faiseuse de houehs. Vue de profil, dirigée vers la droite, 
elle est assise et tient de la main droite une poêle sur le feu, dans 
laquelle U y a des koucks qu*elle remue de la main gauche. Un jeune 
onftint, assis à terre, a peur d'un chien qui veut le mordre. Dans la 
marge du has, au milieu, on lit : RembranéU f. 1635. 

HtaLf IM mUlim.t y ampris h marte; lirg., 19. 
Sartak, 1«. — CiMiPiiD, im. — WilMa, i». - Ch, B!aM. 08. - Hiddiatin, SOI. 

étal. Éhauebe très légère, ne produisant aucun effet. Le chapeau de la vieille, 
'<un lM-a< dr(^it ot son taMier sont presque entièrement Mânes. Musée d'Amsterdam, 
British Muséum. 

* S*. La planche est tenmnée, mais avant tes tailles verlicatos rar le sic qui est 
attaché à la ceinture de la vieille. 

Kul»ort-Dumeënil, 82 fr. (50'c., deux épreuves: Vcrslulk. 119 fr. 70 c, lo lias do 
l'estampe sale; Arosarena, 31 fr.;Harrach, 2^0 fr.; Galicbon,250 fr.; kallc,23i fr.23C.; 
Liphart, 81 fr. e. ; Schloesser, 115 fr. 

3*. Basan a fait au burin quelques retouches dans les omhrcs devenues grises, 
notamment au côté droit do ro«lampo, dans le bas. 

4*. On lit au haut de la droite : p. 122. Celte pagination a été Routée par Ru^nn, 
lorsqu'il a inséré eetle planche dans son Bfrf ^MMafrA dM grmtitn. Ble a élé supprimée 



406 



ÉCOLES FLAMANDE ET HOLLANDAISE 



lorsque la planclie p^^t onln'-c «iuii^ le Tonds de M' Jean. Dans VifmUfê qus nous avoiu 
▼06, on ne tniuve pa-^ au haut de la droite : Tomr II. 

Onjcoonalt trois cupies : 1<> en coutrc-parlic ; l'ombre sur les genoM de la femme 
M compoM de tailles qui suîfeat le eonknir, et non de tailles diagonalet tirées de 
droite à paudip c<iinnn' d.tns rori^inal; si>;n^<^ : yritclli, n» }7; — 2" en contre-partie, 
d'après lo premier état, avant le:» ombres; le si^el est entour*^ de lignes marginales, 
et le nom de ReiDhraiidt,deni l'espace olalr du bas, a iié omis; — 3* du môme sens, 
sur bois, par Boefsef, ponrronTrage de M. Ch. Blanc. 

120. Lr Jeu fin Knlf ou du Koh'f. Dans le fond, h praticho, un 
homme pousso uiio balle avec If ki>let'; b. droite, est un homme assis, 
le C(>u«le appuyé sur une talth', avec un pot à côté de lui. Vers le bas 
de la gauche : ReuibrandL f. IGôi. 

BaaL,n nOlim.; lug., 1«2« 
Bartieb, 1». - Clauiii^ It7. — WilsM, 1». — Ch. BluM«tT. — lOddUlee, SN. 

I*' 4tat. L'ombre le long du haut de la plandie a manqué dans diUSrentes places. 
Galnnot des estampes de Paris, Amsterdam, Brîttsb Moseum, etc. 
Kalle, 26 fr. 25 c. ; Didul, ir. f i . 

V. Los espaces blancs où le travail était interrompu sont couverts par des travaux. 
On remarque quelques taches d'oiyde tots l'angle supérieur de la gauche. 

127. La Synagogue des Jmft. Deux vieillards sont sur la gauche : 
Tun, appuyt^ sur son bâton, écoute Tautre qui parle arec animation. 

Dans le fond de la droite, une partie du temple ; plusieurs Juifs entrent 
et sortent, d'autres sont assis. Dans le haut, à gauche, sur une inerre : 
Rembrandt f. 1648. 

llHiit., 72 niilliro.; Urg., 129. 
Btrtoch, 126. — Clau«-.in, 128. — Wiluno, 130. — Cli. BUiu-, 98. — Middleton, 288. 

* 1"' î-tat. Au bui-d de la planche, à droite, le manteau du vieillard est beaucoup 
pins ekir, ainsi que le dessous du pied; le bas du pantalon, acndeesous du vêtement 

1. <?«>r!ainl a doooé suf Ce jeu une notice que nou* abré(feon§ : 

La place où l'oo joue ett Ivnuéc vl tMiv comme un mail; m longueur p»t ilepuit 8 juMiu'i 
il tAises, tt sa largeur iht 9 ou 10 pied». Oa peut j jooBr plnsieun eu prtie, le» um contre les 
sntm. A chaque bout du jeu, daii4 le milieu, il y a un morCMa de bois de dwu pieds de dianètra «t 
d'OM hauteur de deux pieds lîi poaeos. On jooe arec das bouha de la giemor de edha des jeu de 
panmo; on l' S ymui^i' avec un liAton garni do plomli à l'extrémité qui a la forme il'un»' cros.f . On 
plact) le^ l>aUt'« d l'un de^ ImuIs du jeu. H faut toucher le premier Iv morceau de l>oi« qui du c'Aé 
opposé » celui ou Vtm se pbee pour jouer. On y parvient rarement du premier coup, mai* on cbcrrhe i 
placer sa balle le plua près que l'on peut pour pouvoir ie toucher du second coup. Si, en le touchant, ou 
est assez «droit pour renvojvr h halk par une bricole pr6s du moneau de boiijplaoé à l^ntrebout, als 
qu'on pui»s>' loïK'her le seciii)>! 1 ,i' • i d i Inii^i'me coup, nn évite ainsi un .]n,itrn' me id l'i>ii v<l presque 
sûr de gagner U partie. Le vainqueur e«l celui qui louche les deux morceaux do bois en moins de eoops, 
daMphOarel le retour. On voit quaiqaehis dis joueurs aasetadrolto pour les teedwreedeus eoeps. 
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du Juif qui lui parle, pit hlaiir I/nmliip Ho» piotU de« Juifs qui se voiont dans le 
fond, à droite, n'est pas exprimée tout À fait. Cabinet des estampes de Paris, Brilish 
Muséum. 

RoberUDiuiMiDil, 190 Or. ; Didot, 4S0 tr. 

2*. I.c manteau du vii ill ud qui est le plti'= [iW s dit liord (!<• la planclio, h pauchc, 
csl plus Iraraillé^ l'ombre des pieds des Ogare-s du druilc est exprimée; mais la l4Mc du 
Juif que l'on volt dam le lointain, près dVin autre qui a le dos tonrné, et derrière le 
Juif, vu sur le devant, ajant les nulns jointes, est deproOl. 

Didut, 130 fr. 

* 3*. La planche a été retravaillée; le mauleau du Juif, vers ia gauche, est en 
partie édairei de nouTean aTec le bmnfssoir. Le visage do Inif qui est sur le bord de 
la planche, àdroito et vu de fa' i^. > m uli-, mni ; son bonnet est plus ombré en dessous. 
I.c risa,?o du Juif, qui était de profil ti.in> l'i tal pn-rt-di-nt, est dans celuûci de trois 
quarts, presque retourné, de façon que l'un vuil ses deux yeux. 

On connaît deux copies : 1* par IfoBalff; elle est én contra^iartie; les lignes 
descendant au bas des marches manquent; « 2* du même sens, sur bois, pour 
rouTrage de M. Ch. Blane. 

128. Le Maître d'école. On voit une femme en dedans d'une maison, 
appuyée sur la porte ; à côlë d'elle est un petit enfant dont on n'aper- 
çoit ({ue la tète. Sur la f^aucho se tix)uv<' un vieillard entouré de cinq 
entants. Sur la moitié de la porte qui est ouverte : Rembrandt., et au- 
dessous : ll>4i. 

Haut, 9S niUlm.; larg., 61. 
Bamdi, m. — GhoMia, ISS. — WilsM, ISI. — Ch. BhM^ M.— Mlddlelon, Sli. 

Cabinet des estampes de Pai-is, Amsterdam, Driti-tb Muséum, etc. 
Rolieit4>umeanil, SO fir. 40 e.; Galiehon, 160 fr. sur papier du Japon; 
Liphart, 62 fr. 30 c. ; Didot, 1" fr. 

On connaît une copie en contre-partie, grossière et sans effet, par Hazanl. 

120. /.'' ciiiirlaïaii. Dirijié verfî la droito. il tire d'un panier un 
paquet de drogues <iu"il montre de la main j^iuiche. Au bas de ses 
pieds, on lit en grandes lettres : Rembrandt f. I ' > >."). 

lljiut., 77 milHm.: larg., 36. 
Bariiefa, 129. — ClaDMin, 13(t. — 'Wilion, 19t. — Ch. Bhne,9t. — ttiddleton, 117. 

* Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Brilisli Muséum. 
Harrach, 40 fr. ; Didot, ISO fr. 

Quatre copies ; les trois pirem ière B dnsen» imposé : 1* signie : F. V. fecH (Vivures) ; 
— J. Cj. viiet . — 3* F. Swdtt, M* 41 ; — 4* du même sens, par 11. Flameng, pour 

l'ouvrage de M. Ch. Blanc. 
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13<3. Le Desshuifcur. Un jouno horamo pst placé sur la droitA; il 
fait à la clarté d'iiiie lumière un dessin d'après nn buste qui est snr un 
livre ; h pauclio. une armoire sur laquelle sont plusieurs portefeuilles. 
Date présumée : 1041 . 

Haut., 95 millim.; larg.,8S. 
Butsdi, 190. — Clamiiin, 13t. — WilMitt, 19S. — Ch. Bine, IM. — MîMIstan, S7S. 

1" état. C'est un simple croquis avec p«u d'efleL Amslcrdani, Briti»li Muséum, 
Cambridge. 

S*. Hctravaillé à la pointe sèche, partieaUftrement dn eôté da bmle. Pmit-Mra ce 

travail n i"-t-!l [i.is <1p Rembrandt. 

M. Guicikardol avait constaté celt« ditrércnce dans le catalogue Van den Zande. 

Kalle, avant les relovdies dans le fond, 38 fr. 7B e.; Didot, les deux états, 
31 fr. 

On en fonnriil deux ropies : 1" en conlre-parlit- : haut., 81 niill.; — î» en COOlfC- 
partic, 5M1- une |*laiiche plu» grande : elle a étc «>\éruléc par Hmard. 

\'M. Le Paijmti nrrr sa feinuic et son riifdul. Dans le milieu, un 
paysan tient un bàtuu do la main gauche et un petit garçon de la droite. 
Derrière lui, à gauche, paraît une Temme qui n'est gravée qu'au trait. 
Sur la droite, on aperçoit le commencement d*nne tête de paysan cou- 
verte d'un chapeau. Date pt*ésumée : 1643. 

Haut, lia naiiii.; isig., 9L 
Baitidi, ISt. — OniBa, 1». — WihsB, 134. — Ch. Bis»^ IM. - MiddiilM, 1«S. 

* Dans les premières épreuves, on dîalingue parfaitement, & droite, le commen- 
cement d'une tAte de payMn couverte d'un ehi^au. Collection Robeii-Dnmesnil. 

Vpr<«lolk, t lfr. 70 c. ; Kallo, .V, fr.; Didot, '20 fr. ; Knowles, M fr. tS e., avant 
les retouches, notamment au paquet sur le dos de l'homme. 

M. Ch. BUne dit qu'il eiiale dans la eelleetion d'Arenborg un premier étal à 
l'eau-fofte paie. Dans le second, les quelques parlies d'omlire que l'adde avait peu 
monliH -i ont l' iA renftireées à la pointe sèche, notamment à la ceinture de l'homme 
et & son harrcsac. 

On connaît une cofde en contre«partîe, par DeueAor, qui a introduit un ine 
ehargé sur le premier plan. 

133. JiHf à grand bonnet. Il est debout et se dirige vers la droite, 
la main droite appuyée sur son bâton. Dans le milieu du bas : Rem- 
hiHtndtf.i^, 

Haut., 83 millim.; larg., 4S. 
OarlKh, 132. — Claumin, 133. — WilMm, ISS. — Ch. Blanr, iOI . — Hiddleton. 140. 
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* Morceau grav*^ d'doe poînto légère et pleine d'esprit. 
Robert-Onroemtt, 19 fr. 10 c; Aroaanna, 20 fr.; Galiehon, 45 fr.; Didot, 40 tr. 

On ri)nii:xtl <]o\\\ rnpïps : 1° pn contre-part ii^ sur mio jilnnrlic plus lartrc : .Vm> (7/i', 
n* iO; — '20 par J. Overlaet, sur une planche contenant auf«si la copie de Deux Gueux, 
homme et fenmêt w w w fMi i l , V. 37. 

133. La Femme aux oignons. Elle est aosiM à droite et regarde 
k gauche; ses pieds nus posent sur une chaufferette. A un mur à 
gauche est suspendue une botte d'oignons. Vers le haut de la droite : 
m. on Rff. 1631. 

Haut., (22 miUim.; larg., 8». 

BartMh, I3i. — ClaiiMin, 134. — Wilsoti, sui-pru.,,' . — Ch. HUn -, — Mi>lilleloa,60. 

I»f état. Moins travailla daii< 1 ■ li.iut 'liiii-* li' bas ilo la planrhe; sans mnno- 
gramme ni anm-c. Ou n'en coiinait qu'une épreuve qui eat au musée d'Amsterdam, 
dit M. Charles Blane; M. Middleloti en avait cependant signalé une seconde an moaée 
de Harlem. H.. I>28mill.; I., 89. 

• 2». Héduit à la me^'ure indiqu<''e plus liant. Il y a le monoprammc et l'annrf^e ; 
arec les travaux additionnels. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Brilisb 
Miweam. 

Rohert-Dumcsnil, 120 ff . ; Vei-slolk, 84 fr. : Didot, 930 fr. 
On connaît une copie qui a été attribuée à Lievens. 

la Femme aux oignons est une pièce Tort laide que beaucoup d'amateurs n'atlri- 
Inent pas à Rendwandt; on ponrrait la croire de Van Viiet. Wilson l'a rcjeUe, mais 

MM Ch. niani" et Miildlelon -^otit d'un avis cotilraire. M. Ch. Rlanr dit qup si rn 
morceau est rejeta, il faudra faire la même chose pour beaucoup d'autres pièces du 
mitlre dans les premières manières. M. Middleton croit que la Amne aux nignoiiM 
doit son apparente rudesse d'exécution non au travail de la pointe, mais à la mauvaise 

miiniére dont la plarirhe a l'ti' traiti'o On l'a laissée trop Innîrfomps dans reOII- 
forte; ainsi, elle a été trop mordue, et le dessin original a été en partie détruit. 

134. Poffian à nU^ot'ps, les mains derrière le dos. ïi est vu de 
profil, tourné vers la droite ; sa téte est couverte d'un bonnet de 
matelot. Le fond est clair partout. Vers le haut de la gauche : lU, ou 
RE, 1631. 

Haut., ."lO inilllin.; larg., SO. 
Birtsch, 133. — Cl.vi»*!!!, nr. .— Wilson, 1.36. — Cl). hUnc, 10.3. — .Middleton, 89. 

i" étal. A l'cau-fortc seulement, (^inct des estampes de Paris, Anuterdam, 
RriUsh Muséum. 

S*. Un travail croisé se wrft anr le denière du cou, et de là descend josqu'an 

COnde. Cabinet des p'^tanifu-; de Paris, Amiterdntn. 

3*. I.e nez, qui se terminait en poinfO) est maintenant arrondi; il j a quelques 
taillm tirées de droite à gauche sur les bords du chapeau, et quelques lignes addi* 
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iKiiincllc.s croisant les auUcs torraent uuc umbrc sous le chapeau el cachent l'oreille; 
des ligne* eioiflées ombrent le cou, sur an des «AMs dn^pttl, aa-dcnow de roreille, 
un 05paro reste clair. La pui-tto retoiirn>> dr la jaquette, mt le devant, est ombrès, 
et des lignes croisées reiifarfcnl l'ombre le long du dos. 

* 4*. La partie du cou qui ^>tait restée blanche est couverte d'une taille simple et 
diagonale, ce qui détache mieux roreîlle. Collection dn comte Hamdi, de Vienne. 

Hnrraeh,99 fr.; Didot. 2:; fr. 

On connaît une copie par Cumano, mais la manière trî's régulière dont elle est 
gravée ne larend pas trompeuse, 

135. Le Jùueun de cartes. Vu à mi-corpa, presque de ftioe, appuyé 
sur une table^ il tient des cartes dans ses mains. Au milieu de la partie 
gauche, on Ut difScilement : Rembrandt f., et au-dessous : 1641. 

Haut., 93 minim.; larg., 83. 
Bu-lsdi, t36. — Clauuo, 136. — Wilioo, 137. — Ch. Blanc, lOi. — Middletoo, 2«». 

• 1" état. A l'fau-forte puro : Ips travaux <Iii U^n<\ n'Rttoipnent pa« lo bord supé- 
rieur de la planche et llnisseul irrégulièrcnieut en laissant des places blanches. 
Collection dn comte Hanidit de Vienne. 

Harracb, â'J fr.; Galiehon, 50 fr. ; KaUe, tS fr.; Lipbait, 113 fr. 80e.; Didot, 

qualrr /'lais, 80 fr. 

2*. Le travail e!>l terminé régulièrement le long du haut, et l'ombre dans le fond 
est renfeivée par la pointe sèche; des tailles diagmiales tirées de droite à ganehe se 
voient pm-ique jusqu'au haut du min ii droitr; il n'y en avait pas dans le premier état. 
Cabinet dos estampes de Paris, ilarlcm, Uritish Muséum. 

3*. On aperçoit dans le fond un nonvean travail uniforme dans lequel l'ombie 
s'est confondue ; des tailles verticales et diagonales «ouvrent l'espace dair sur la 
droite. Harlem, Driti^h Muséum, Taiiit riiii-f 

Le catalogue de M. Didol décrit uu second état non mentionné, avant les contre- 
tailles dans tonte la partie dn fond. M. Hiddlelon pense que ceprUandu demième 
état a été imprimé avec une encre plus épaisse et plus noire ; il le regarde eomme nne 
variante du premirr <Mat. 

Les retouches du deuxième et du troisièflae état ne paraissent pas fitrc de la main 
de Rembrandt. La planche était en iOOl la propriété de Basan, et ensuite elle est 
entrée daii« lo fonds d<- M° J<'.in. Ortaines^weuves du troisième état portent le nom 
de \fatekt \ peut-être est-il l'auteur de la retouche. 

136r Aveugle Jouant du viohn. La téte couverte d*un bonnet de 
fourrure, portant un manteau sur l'ëpaule gauche, il se dirige vers la 
droite, conduit par son chien. Dans le fond, à gauche, uno vieille va 
entrer dans uno maison. Au milieu de la marge du bas : Rt. ou RH. 1631 . 

Bael., 19 ailllini.} isig.» 51. 
BsrtNii, IM. — Chmoio, 131. - Wiban, 198. — Ch. «mt, 91. - MiddlelM, IS. 
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\'' étaU \.f. bord extérieur dii manteau, lo long du dos, n'osl pas ombré; le pli 
qui en est le plus rapproché est seulement ombré en partie. Cabinet de» C5tanipei> do 
Puis, Aiqtteniâin, Harlem, Brittdi Miiaeaiii, Cambridge. 

Ventolk, 58 fr. 

2*. Leadenz plis sont ombrés. British Muséum . 

* 3*. Toute la flgure est loardement retravaillée par des taillM régnUAiea anr le 
vêtement et aar le manteait. Il est probaUe que ce travail o'est pas de Rembrandt. 
Rnbert-Domesnil, ttifir.SOc.; ilrosarena, 69fir.; Barraeb, 80 fir. ; Kalle, 44 fr. ; 

Uidot, ôO fr. 

On connaît one copie par JfeMlK, portant dans le coin Mpérienr: N* 3M. 

137. Homme à eheoal. Il se dirige vers la gauche, tu presque par 
derrière, portant une pique snr son épaule gauche. Au bas du cheval 

paraît ump p»'tife flgiire, vue do <los, coiffdfi (l'un bonnet à plume. Dans 
lr> coin do ta droite vers le haut : Bt. ou RU. en lettres retournées. 
Date présumée : 1628. 

Haut., 81 milliui.i larg., 50. 
Bulsek, t». — CtaiMis, 199. — Vlltoa, 139. — Ch. llkBe, 106. — MUMIehm, 4. 

1" état. L,a planche est irréguliére étant un peu plus haute du côté droit; ses bord» 
ne sont pas nettoyés. Cabinet dee estampM de Paris, Amsterdam, Britisb Maseom, 

Cambridfre. 

Robert-Dunesnil, 25 fr. 40 c. ; Kallc, 32 fr. oO c; Ltpbart, 25 fr.; Scbloes- 
ser, 80 ft-. 

2'. La planche est COOpée d'une manière régulière; les angles sont arrondis. 
Harlem, British Mnseam* Cambridge. Oxford. Collection dn comte Harracb, de 
Vienne. 

Harraeb, W fr.; Didot, SO fr. 

On connaît une copie en sens conlr.iir<\ On ne peut la prendre pour une contre* 
épreuve, le monogramme étant entre le centre elle côté gauche, près du haut de la 

planche. 

138. Figure polonaise. Cest un homme tu de profil, dirigé Ivers la 
droite, ayant ses mains jointes devant lui. D est coiffé d'un bonnet 
élevé, et couvert d'un nmnteau qui descend seulement jusqu'au bas 
du dos. Date présumée : 1633. 

Uai^, 52 millim.; Urg., 4tt. 
BartMh, 140. — Glnnrin, m. - Wilsoa, lt«. - Ch. Blane, IVT. — Mlddleton, 103. 

I" état. La planche est irrégulière et les bords sont sales. Cabinet des estampes 
de Paris, Amsterdwn, Britiab Hvsenm, etc. 
Kaile, i:)"> fr. ; Schloesser, 117 fr. <■. 
2*. I.e8 bords sont coupés réguliércnicut. 
Aroaarena, It fr.; Harfach, 00 fr. ; Didot, 11 fr. 
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139. Pnln)i(ii.< pfirf/i/i/ sahrr cl liàlftu. 11 ost vu ilf^ rôlé. dirifrf' vt'fN 
la gaiiclii\ portant un lionnct (ini<'' sur le devitut d'iuif^ jiluiin' lurl 
lon^nic. Il a un baudrier sur rt'jiaulc, v\ son sahro jit^ml un j)»mi par 
derrière. Sur son cîpaule droite, un petit manteau. Date présu- 
mée : 163S. 

But., 81 niStai.; Uig»» 49. 
BMtNii, 141. — CluniD, IM. — WiliM, 141. — Ch. IHue, 118. — MMdklm. 19. 

l"état. Le conlour riu derri^ro tlii jiantalnn c*t une simple ligne ; le h.iii<iric>r. 
Mir i't^paiil*", (i'oi'i \iowi \c ^nlirc h l'i^ndroit liotit li^ fourreau, est .1 peine iiidiqui'; 
je bâton est irn-gulit'rumuul uuibré; entre le liAton et l'hoinnie est une double ligne 
aii>dea«u de laquelle paraU quelque feailUge. Cabinet des ealampes de Paris, 
Amatcrrlain. 

Verslulk, 84 fr. 

y. Le oooUnir du derrière da pantalon coiuiale en une double ligne et celui du 
baudrier est à peu près terminé; celle correction est à In pointe s^clle. Il y a des barbe» 
dans les preniii^rcs épreuves de cfit état. Cabinet des estampes de Paris, British 
MuMum, Cambridge. 

3*. Le pli du terrain et le feoilkfa entre le kUon «t Hiomme ont été effarés; - 
■[iiei.iiie" lignes dia/ronale» croisent l'ondire sur l'épuoie. Cabloet des estampes de 

Paris, Rritisli Muséum, Oxford. 

4*. La plancbc est lourdemenl retravaillée : le bonnet, le coude et toute l'ombrr 
du eflté gaMbe. }m bUon offre un troisième trait dans le milieu. Cabinet des estampes - 

de Paris. 

5*. I.a plume, le bonnet, le visage et toute la partie droite de l'homme sont repris 
durement par un tniTail imitant la manière noire. Le pli de terrain a été réintroduit 
entre l'homme et le bâton, mais le feuillage n'est pas rétabli. M»*me cabinet. 

fi' M Middicton sitfiiale un dernier t'tal où toute- la figure a Hf' lourdement 
retouchée au burin ; les ombres sont noires et d'un elTcl désagréable. M. Cli. Blanc 
indique un état semblable. 

Harraeh, sans désignation d'étal, fW fr.; idem, Didot, 80 fr. 

Il est probable qu'à partir du quatrième élat les retouches ne sont pas de la main 
de Rembrandt. 

140. PetUe figure polomUse, L'hommo est tu de proAl, le corpR 
dirigé vers la droite, coifTé d'un bonnet en forme de turban orné d*nnr> 
plume. U a la main droite appuyée .sur sa hanche, et tient un bâton de 
la granche. Au bas :Rt. mRH. 1631. 

Ilan' .. r o tiiillim.; Isrjr., 21. 
nariscli, !t2. — Claussin, 141. — Wilwn, 112. — Ch. BUnc, 108. — .Mi^ldleton, 70. 

Crtte estampe est de la plus gramle rarelë. M. Middieton déclare n'avoir vu que 
cinq épreuves, dont deux sont an British Muséum. L'épreuve qui pas» à la vente Bib- 
bertf en 1808, s'éleva & tSi fr, 80 t.; à la vente Pôle Carew, en 1835, «Hé alteiimit le 



Oigiiized by Google 



REMBRANDT 



413 



pris de 1,338 fr. IB c. pour la eotieelioa Ventolk: à la vente de celle decnièret elle 

fui ailjuj.'ire seulcincnl pour 420 fr. Ciibiiiet dp» o^t,iiii|ii > <li- Piiri*, Atiislcnlaiii. 

Ou coiiaail deux copies: 1* du luèuie sens, par Vlamsin ; l'oinbi'ecsl raidc cl ivgu- 
lièro ; au-deuoas du poignet gauche, il y a trois tailles diagonales très courtes et 
paiallètes, tintes de droite k gauche, grossiëremeat eiéeaUes ; trois tailles régulières 
uiiil)rci)t f'{?aleninnl le liilon drnil ; — 2" du mriiio iiu'illi'iiri.- que la |iri''r>'donlo, 

ayaul été gravée avec une puiulc plus» line. Dda* i'urigiiial, le bord du jtourpoiul du 
PofcNiais qui pend par^dessns le sabra est ombré par des tailles irrègalières descen- 
dantes; dans la copit-, ces tailles »unt eu noiubra égal, laissant entre vUv-i trois blancs 
tttroils et réguliers. Cette copie, très raro, est probablement l'oHiTra de l^laitssiu. 

141. Vieillard eu p<u* le dos. La téte est de prolll, cuiflée d'un 
grand bonn^ fourré cdntd*iine bandelette, sous lecpiel est une calotte, 
n porte tme robe fermée par uoe ceinture. Les mains, élevées et 
jointes, ne sont qu*au trait. Date présumée: 1631. 

Iisut.,7SmiUbi.;luv., «5. 
BurtNb, 143. - Gbwi^, lU. " Wibotf, 143. - Ch. Usn^ IW. - MlddleleD, M. 

Cette estampe n'est qu'un fragment d'une planche entiftn (G. 380}, dqwis diviete 

en cinq morceaux. 

1*^ état. Provenant de la planche entière. Cabinet des estampes de Paris, Brilish 

S*, liré sur le fragment de la planche divisée. Dans cette partie, il n'y a pu» de 
liiangi'inoTil dans le Iravail selon M. .Middlfloii, tandis ipio M. (lli. Blanc dit iju'rllr o>l 
plus travaillée que dans la planche primitive. En etfct, les cunlours du dos cl de la 
ceintHTO sont plus arrêtés et quelques tailles ont été i^atées au bas sur le Tètement. 
Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Britisb Muséum. 

'.i*. Dans le* idats précédents il y avait une partie qui n'était pas ombrée sur le 
derrière du cou ; elle est retraviMilée dan» ce lrui»iéme état. Les tailles courbes à cùlé 
du bonnet sont prolongées pour rencontror la bandelette. Des tailles croisées ombrent 
les parties claires de l'babil et delà manche. Le collet, qui dans les étals précédents 
était tout à fait blanc, est ici couvert de hachures. Cabinet des estampes de Paris, Harlem, 
British Muséum, Cambridge. 

Upharl, SS Dr. 

4*. Au Brilisli XIii«eum, une partie qui était restée claire -iur l'épaule droite est très 
vigooreuscmcut umhrée. On voit sur le dos quelques tailles diagonales tirées de droite 
k gauche. Les travaux qui dads le bas, à gauche, vers le milieu, laissaient un petit 
espace Uane, sont paxfÛlement régularisés. 

Les travauz des tr(rfsièm« et quatrième états ne sont probuMenwntpas Teanvro de 
Hcmhraudl. 

Verstolkf la manche droite moins IrtTainée, Wfir. 10 e. ; Harrach, sans désignation 
d'étal, 32 fr. ; DMot, deoiième éUt, i6 fr. 

On ''oniKiîl une coj)!." Iiutniicu"!' par Ih'mu : mai» une petite projection derrière 
1 épaule, qui semblait ligurer le bout d'un bâton dans l'original, ne ac voit pas dans 
cette copie. Elle roproduit le 3* état. 
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142. Paynan et Paymine marchant. Us sont vas de profil, se diii- 
géant vers la droite. La fenune porte un petit enfant derrière le dos, et 
8*appuic sur un bâton ; l'Iiommc est à côté d'elle, un peu en arrière, 
tenant un bâton sous son bras. IkUe présumée : 1634. 

But., 63 millim.; larg., 48. 
Oart«cl>, m. — ClausMU, 143. <- WilMto, 144. — Ch. Biuie, 111. <- MiddlelOD, 104. 

* Collcclion UtiliiMt-hiiiiK'ritiil. 

Gabiuol des cstaiiip«ii de Par», ^Uosterdam, Brilisli MuseuiUi etc. 

Aroaarena, 22 fr. ; Harrarh, S8 fr. ; Kalle, les bords iirégnlien et Mies, VI fr. 50 e. ; 
Didot,3l fr. ; Scbloeioer, 38 ir. ::i •:. 

Rarlsch nieuUonne une copie lii's exaclc jifir Saurritr-Lc'iros, aniatfiir français. 
Ou la reconnaît à ce que le contour de la jupe relioum-c n'est (jrc»quc pas visible dans 
te copie, tandis qae dans l'original il est exprimé par un trait distinct, bien qu'inler- 
ronipu dans le milieu. 

M. Ch. Blanc fait eoiuialtre qm; Sauvcur-Le^'ro» est le rédacteur du Catalogue 
raisonné de Rembrandt par Adam Bart»cb. Ce fait paraîtra douteux. Barlâch peut bien 
s'Mie bit aider dans son travail par Sauvenr-Legros, mais on no doit pas «dmetlre 
faeUemant ija'il ail nii.« son nom à un ouvra;:e dutit un Botre anmît éU raoteor. 

Autre copie en coutre-poiiie par HoveUi, n* 23. 

143. PhUoeophe en méditation. Ce n'est qu'une ébauche légère 
représentant un vieillard à mi-corps, tourné vers la droite et tu 
presque de ^fll. D tient de la main droite une plume et de la gauche 
un livre posé sur une table à côté de laquelle est un globe qu'on voit 
au coin de l'estampe, à droite, fublement exprimé. Me présumée : 
1646. 

' Haut., 133 millim.; larg., 106. 
BulMb, 147. — Claunin, 144. — W'tî^n, 145. — Ch. Blanc, <lt. — MiddIeUw, 156. 

* 1** état. Pui-u eau-l'orte. Le contour du front n'est pas formé par une ligue, mais 
' composé d'une masse de petits points placés d'une manitio inrégulière. La contoor dn 

dos est à peine trar-é, l'épaule e«.i roniplétemcnt biaoche, Toppui du coude cet à peine 

marifué. Cullci-lion'i I.i[iliart fl Ui'l>icli. 

Décrit pour la première fois au catalogue Lipbarl: vendu ii3 fr. "«o c. ; même 
épreuve, Hebieh, BOO fr. 

* 2*. Le front est profllé par un trait net, les petils points ont disparu, le contour 
du do» est tracé, il y a une série de plusieurs traits en forme de V sur l'épaule ; l'appui 
du coude est fortement nianjué. Ces travaux sont exécutés k la pointe sèche. CuUeclioo 
du comte Harraeh, de lionne. 

Hoberi-Dumesnil, 51 fr. ; Vcrstolk, 11 fir. ; Anwama, M fr.; Httftch, 85 fr,', 
Kalle, 97 fr. 80 c ; Didot, 100 fr. 

Copie du même sens, par ILflMien^, d'après le deuxième état, pour l'ouTraga de 
M. Ch. Blane. Elle est plus petite. 
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144. Homme mé^Hiant. H est assis près d'une table plao^ à droite, 
sur laquelle il y a un livre ouvert. Une lampe attachée au mur éclaire 
faiblement tout le siyet. Le personnage est de face, coiffé d'une toque, 

la tête appuyée sur la main s-aucho, tandis que la main droite repose 
sur le bout du bras du fauteuil. Pièce d'un ton très rembruni. DaUpt'è- 
««tiMe.- 1642. 

Haut., r>i mîUiiii.; larg., 133. 
Oarudi, litt. — CUuaiui, 115. — WiUoa, 146. — Cb. Blaac, 112. — .Middletou, S76. 

l** état. Mentkmoé par M. Niddieton : le contoar de la flamme est bien arrêté et 

se termine en pointe ; toul«r<mil>re dans le fond et Irs aiilrns parties est clairement 
et Uiiemcnt travaillée, montrant de la trausparciicu uièiue dans lea parties les plus 
noires ; le rideau a un seul pli sur la droite, tombant en face de la elolwn en banteor. 

Amsterdam, Britisb Muséum. 

2'. I.a ll.umno de lu Ininpf est ditTiisi' ; >-]\c n <-n tmit 7 mlll. i)<- lariri-iir : Imili' 
l'omhrc iiu-«li»suus est parsviuéc de gluliulcs uu ihiuiIs à niuitié elairs, ainsi que tout 
le fond. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Britisb Muséum, etc. 

Le catalogue Verstoïkciic un ct.ii ivec la lumière plus large, SUT OM grande fenillo, 

avec le texte i>t les vor> liolliind.iis, 8* fr. 

a*. La lumière est rélrècie, lies «rrètie daii»^s cuuluurs, se lermiuaul eu puinle, 
ayant tout au plus 3 mill. dans sa plus grande largeur. Oo Toit encore quelques globules 
dans l'onilue, k ^'uucIr-, au-des.sous de l.i Itimit-ro. Le fond wt noir. Cabinet des 
estampes de Paris, Amsterdam, Britisli Muséum, i 

4*. La lumière est moins arr«$léc ; elle a i uiill. dans sa plus grande largeur. Tont 
le fond autour de la lampe et do bonnet est Inrainenx ; la main et le visage du person- 
nage sont éclairés. L'omhrc au-dessous de la lumière a été retravaillée; on ne voit 
plus les globules dont nous avon^ parlé. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, 
Britisb Muséum. Collection LuUnolï. 

Didot, lOS fr. ; Lobanoff, 47S fr. 

• H*. Oti ne dislinj^ue pres^fue plus le rideau , la lumière esl en -or'" i'l.tt }.'io rt n'a 
plus de pointe au sommet ; tout le fond a été retravaillé : il esl uniformément noir, 
mais on remarque de nouveau, au-dessous de la lumière, dans Tombre, un certain 
nombre do globulos «• points clairs, le persoimage est dans Tombre ; son visage a été 

niodifii' et son l>oiinet, i-ltanL'é déforme, parait j)lus plat et plii> lai-pi^. Tontes Ip'^ parties 
claires <|ui, dans l'élat précédent, se voyaient sur les bords de la table et de la cloison, 
i droite, sont éteintes. GoOeelion Bebleh. 
Didot, SI fr. ; Hebicb, 80 fr. 

fi', tlros"*!' renn-nl retravaillé. L'estampe esl imprimée siui' le verso du litre d'un 

livre intitulé : Fan Iwt Lichi der wysheydt (De la lumière de la sagesse ....). Nous 

n'avons pu trouver eet ouvrage à la Bibliothèque nationale de Paris. 

On rencontre rarement de bdles ^preuves de cetto pii^c. 

M. Charles lUane voit dans ee per^onnaire Heiiitir.indt iui-mi^me; non< n'y avons 
pas trouvé une ressemblance aufllsante pour appuyer celte conjecture qu'il nous suftit 
de mentionner. 
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4 iô. Vieillard /lOtumc de Irlh-cs. Vu de lace, avec une barbe 
blanche et des cheveux fu i)ai tie héiissés. Assis, tourné vers \;\ (h'oite, 
d'i)ù vient le jour, il a lo bras di oit appuyé sur un livre ouvert, et tient 
une plume de la main droite, la gauche étant ai)puyée sur le bras de 
son fauteuil. La robe qu'il porte n'est qu'au trait. Date présuuuh^ : 1029. 



Bwtaeh, Uft. — CauMia, 148. - Wikcii, 147. — Ch. Blaws, Tl. — MiddMoa, IT*. 

(^elle pièce c»l rarv. On n'en contiall que dt-ux ùpreuvcs cuu»crvée5 aux Cabinets 
des estampes de Paris et de Hariem. 

M. Ch. Blanc a ent jr reconnaître an saint Jin^^lc : M. Vosniaei y voit une étade 
pour lo »aint Jérôme, tableau qui faisait partie de la cullLL-tioii Sucrniniiill. 

On coanaJt une copie du nifmo K-n», par W. J. Smith. Hauteur, 236 luiii. ; 
largeur, M3. 

146. VieUlardMOns ba»ife. U est en pied etooiSé d'une toque; il a le 
corps courbé, dirigé vers la droite et couvert d'un grand manteau qui 
tombe à terre. Dans le haut, vers la gauche : Rt. ou RH. 1631. 



BarUcbj 150. >CUaMin, 147. — WilMo, 14S. — a. Blanc, 114. — Middlelm, 71. 

Claussin décrit sept étals, «l M. Middleluu seulement les ciuq dernier», n'ayant pu 
rencontrer les deux premiers. H. Cti. Blanc n'en a trouvé que quatre. PersonnoUemealt 
il ne nous a pas été possible d'en reconnaître davantage. 

1** 4tat. Le personnage scal est dessiné, mab il ne l'est presque qu'au trait, à 
l'ciceplioii du bonnet qui csl oiii!!iv oii liitalili'. La [ilain lip, irr<^?ulii''re et plus grande, 
porte en hauteur ÎOmill., sur 40 de largeur. Cabiucl des estampes de l'aris. 

On trouve dans te même établissement une autre épreuve qui parait moini Ira* 
vaillée ; il est probable que c'est SUT celle dernière que Claussin a fait sun premier étal, 
et MMi deiixii'-mc Mir celle que nous avons mentionnée d'abord. Il ii'v a aucune dif- 
iéreuce euUc les deux épreuves : l'uue d'elles seulement est mai venue ii 1 impression. 

S^. La plancbe a été coupée et n'a plus que la dimensioa ordinaire. Le 
manteau, qui iirécédcmnuMil était cntiéremcnl clair, est ombré dans le ba«. jii>->]u'nu 
premier pli seulement. Le fond est sale. Ou remarque do nouveaux travaux dans 
l'ombre des jambes et sur le terrain à gauche. Le monogramme ^ la date «lit été 
^Joaléa. Cabinet des estampes de Paris. 

1' I.'iiiiiîii '- -ur le inaiilcaii « ouvre i|eu\ ]di< ■i'' pitis ; ell-- i-A formée par des 
laiUes luugituduiales enLrentélé«s du quelt^ucs tuiUcï obliques ; le bord du pli qui reste 
est éloigné de 9 millimétrés du trait de bordure. Ce pli, qui se sépare en deux vers le 
haut, n'est ombré que sur une longueur de 4 à 5 millimètres et séparé par do» tniits 
en zigza;^. La parlie du maïUcau ijui tonelie le inollel de la jambe pauelie est entière- 
ment couvorlc de laillos; elle n'était précédemment ombrée que ju»qu ù la moitié 
Cabinet des estampes de Paris. 
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4*. Le pli qui restait vers Ia gaucbe est couvert en entier de tsOles longilu- 
ilinalo (jiii (l-'-' cndoiif ilii linnl il»' l'('>[>aiilo jiKipio ilan'^ le bas; il ne reste |dllS que 
deux plis couru sur la poitrine, où l'on voit un peu de blanc. Le fond est clUl' dans 
tous les états. KAme collaetiott. 

Sans désifnation d'état, ArosareDa, 1 1 fr. ; IHdot, 31 fr. 

147. Vieillard à courte barbe. H est tourné vers la droite, la téte 
couverte d'un bonnet. Placé contre une âëvation de terre qui est & la 

gaucho (lo l'estampe, il appuie ses mains sur un bâton qui le soutient. 
Au haut de la droite, en lettres retournées : Rt. ou HH. Dnfc présur 
mie : Selon M. Middleton, 1Ô30; M. Vosmaer dit entre iG.V) et 1635. 

Haut., (15 tnilliiii.: I.irg., 19. 
Bartnb, ISl. — Cliuwin, liS. — Wilsoa, 149. — Cb. Biuc, 115. — Middletoo, 32. 

• r.ollpi lion Hu comte llarracb, de Vienne. 
Hiinacli, fr. ; Didut, 26 fr. 

On connaît une copie par JtoiwAar. qui a représenté le personnage comme 
marebant «n avant et qui y a ajouté des feuillages et un lointain. 

148. Le Persan. C'est un vieillard à grande barbe, coiffé d'un cha- 
peau garni de fourrure et orné d'une i)lmne ; son habit, ouvert par le 
haut, laisse voir une chaîne ou ruban iiu bout duquel pend un in<'dail- 
lon. Dans le bas. vers le milieu : Hl. ou HH. I(>3i2 (les deux derniers 
chiffres sont retournés). 

Hmt., tM mmiB.; larg 79. 
totKh« lU. ~ GMb, IIS. - WilMM, ISO. Cb. Blanc, ItS. - HiddlelHi, 91. 

I**. état. Pure eaa>forte. La planche est de S niiil.plus large. Musée d'Amsterdam 

2*. La planche est réduite à la dimension ordinaire »ur lo cAté droit; la flgure 

pst pénéralcniPiil iclr.tvailli i' A la pointe M^i lie, rt rcfTcl rn est In'-s fin. Dans les 
premières épreuves, le fond et les bords sont sales. Collection du comte Harrach, de 
Vienne. 

Robcrt-Duniesnil, 15 fr. ; Veisti)lk, Cù] fr. 10 n. ; Aroï^arona, tR fr. ; Hnrraeb, 
80 fr : Kallo, ISS fr. 73 c; Ltptiarl, 2ii6 fr. 2S c; Dtdot, 140 fr.; Sciiloesao', 
888 fr. 7o c. 

H existe encore un état postérieur ob la planche, tombée dans d*antres mains, 

a été groseièremcnl retravaillée. L<^s épreuves se reconnaissent au lontd travail de 
l'ombre surlati'lo et les jnml)r>!« «[ui paraissent plus sombres que le reste du corps. 

On commit deux cupics eu contre-partie : l" sa liauteur est de 123 mill.; su bas : 
Jtt.; pcobablament par (^mmmo; — t* grossièrement IravaiUée; le fkvori de l'homme 

du côté ffauclic est omliK- par un Iravnil croisr. 

Robert-Oumcsuil mcnliuunu encore une copie eu sens contraire portant l'adresse 
del. lieJtaM. 

V. t7 
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l ii). Arruf/le rit par U; dos. Il représente un Juil" tourné vers la 
gauche, coiffé d'un bonnet couvert de fourrure. Il a des mules à ses 
pieds et 8*appaie tnr unMton. Il tftte une porte de la main di^te, dans 
Fattitude d*un aveui^e qui cherche son chemin. Ikitc présumée : 1630, 
selon M. Middleton, et 1631, diaprés M. Vosmaer. 



BwUdi, 153. — CiMMia, IM. ~ Wilim, 41. — *Gk. BUme, !«.— HMdbtaB, IN. 

<" (Hat. I,a planche est plus grande ; ellu ;i 82 inill. de hauteur sur ti'J dp larpcur. 
L'câtaïupe est confuse, tachetée el très sale. Uu vuit, sur la gauche, deux autres portes 
avM leurs pOien. Amilecdam. 

S'. La planrhc csl réduito à la dimension ordinaire; la porte et les fabriques sor 
la gauche ont été r«upéC9, de même que le pilier gauche de la porte du cAté opposé. 
Cabiuct des estampes de Paris, Amsterdam, Britisli Muséum. 

RobeH-Duoiesufl, 89 fir.; Verstolk, 40 fr. 

3'. Le dessus de la porte sur la me, A gaucho, rst ombré d'aa bout à l*miilra par 
des tailles diagonales tirées do gauche à droite. British Muséum. 

4*. Les mules du vieillard sont ombrées par oue ligne raide verticale. 

On coBWdt dmn copies : !• du mâne sens, p«r Vf. J. SmiM; IVHabre im pilier 

gauche de la port n «M If di-v.iiit du vèli-tiiPiit du vicilinrd •^inil fiimiés par des tailles 
verticales très n'giiUùres el par des diagonales tirées de gauche k droite ; — 2* du 
sans de l'original, par M. Fhawt^, pour l'ouvrage de H. Ch. BliQe. 

Wibon, MM. Ch. Blanc et Sliddieton ont reporté celte pièce dans l'Ancien Testameal 
sous la désifriKilioti de T<>l'ir m vit^/lr. 1! r<t pos^ibli' <itii' telle ait él'- rititcnlion de Reni- 
braudl; mois Lumiuc le coutruiix' est possible également, nous avons dû maintenir 
l'ealuipe à la place qui l,ui est assignée dans te catalogue de Glansaio. 

lôu. Dt'Hx /u/H/'i'.-i iu'nilii'/i,h'>i. Kilos sont à fôtt- l'iiiu^ dt' l'autre, so 
dii'ij-'^eaut vers la droite, enveloppées de lon}j:s iii;intt aux et eoiffées de 
bonnets élevés, à la manière des Vénitiens. Date pt-ésuintk' : 1(Î3I. 

Baul., 95 miUiou; Urg., 59. 
Baitab, 15t. — Claisda, 181. - Wllsoa» »1. — Ch. BImm, 119. ~ Htddbloa« 19. 

* 1" état. (Iroquis non teniiiiié: les jambes d'un des personnages ne Vont que 
jusiju'aux genoux. Collection .\lherliue, à Vienne. 

S*i Les figures sont complétées. Cabinet des estampes de Paris, Aautardam, 

Briti<'h Muséum. Cas deux états sont très rares. 
Verstolk, sans désignation d'état, 94 fr. 50 r. 

n existe une copie du même sens, par W. J. Smith ; l'ombro est beaucoup plus 
régulière que dans Foriginal; les broderies sur la manche de ta figura qui est à 

gauche ont la forme des lettres P. C. 

M. Ch. Blauc a exprimé quelques doutes sur cette pièce, qu'il aurait quelque ten- 
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danc» à attribuer à Van Vliet, mais sans y insister. M. Middiotoii n'éprouve aucune 
hésitalioo à la donner à Rembrandt 

151. Médecin tdianHepouisàwinuUade. On n'aperçoit que la téte 
et la moitié du coips de ce dernier. Ce médecin parait être le même que 
celui qui est vu dans Teptampe ayant pour sujet la Mort de la sainte 
Vierge, mais il est du sens opposé. Daiê préswnée : 1630. 

HtalU, 79 niNia.; larg.. Si. 
BartMh, 158. - Claawln, I6S. - WOioa, Itt. - Ch. BlaMS, - MiddhiM, 1«S. 

On ne connai«»ait jusqu'à pri-icnl de colle estampe que IV-prcuve con8cr\'ùe .iu 
Mus^e d'Amsterdam ; nous en avons Irouv»'- une autre qui a le» mêmes dimcnsi(jns, 
mais qui cependant présente de notables diiTèrences. .Nous allons faire connaître les 
pirliealaritéa «pri dUtingaent ces deux estampes. 

Èpreure du Musée d'Avi^tintiim. — l.e tiirKaii du pi'rsoniiaj.'c est roatonniè par un 
trait, à gauciie; on aperço'^ ^'^ bas du front; le nez est long; le vêtement n'est pas 
prolilé à gauche ; la tAlB da malade montre une oreille et en avant qucl(|ucs traits 
Mfen en ligiag; le eoussia eat proflli par an simple trait rond; la main qui tflte le 
ponis n'cyt li-irt^remptil indiinH'-f. 

*ilu(rL t'pr> uve. — Agaucbe, le turban est contourné par plusieurs traits en zigzag; 
le front est pn-si^ue eouvert par le torban; le nei est très court. Le dos du personnage 
est profilé à gauche; la main qnitftta te pouls est très fortement accusée; la tète 
du malade est contournée par un simple trait et l'on no voit ri'-n rmln- rliose; l'oreiller 
est accusé par un trait en zigzag, à gauche. L'estampe, dont les marges sont grandes 
en liant et an bas, est sur an vieux papier et parait enlevée d'nn livre. On Kl en haut, ' 
d'une vieille écriture passée : Cond'nc'itur tn hoc wAmtie et ]}i)Stero tx hip. (prnbahle- 

meal Slppocrate) Tit. 3 I.c reste de récrilore qui est tracée sur l'eslampe même 

est très difficile à dirhitfrer. 

Xo^ n'osons dire que cette estampe soit originale, mais, d'après les différences 
qu'on y remarque, nous ne pouvons la considérer rniniiic une copie. Cependant nous 
y trouvons un sentiment moins artistique que dans la première. 

lô'i. Le Pafifu'i'r. Il so tliri«re vers la irancho, ayant piod frniiclio 
lcv('. Sa tf*'to ost coiiTf'i' d'iiii l>niinct plat, l't il porte sur son épaulo un 
bâton (pi'il tient ilcs doux mains. Date prcsnnti^c : 1033, aelou. 
.M. .Middlcton, et entre 1030 et 10k), d'après M. Vosinaor. 

Haut., 6t nulliii).; Urg., Si). 
Barlaeh, 196. — C1au^»in, 153. — Wilson, |iS3. — Ch. BLiee, (31. — Middieton, 103. 

Pièce très rare. Cabinet des estampes de l'aris, Amsterdam, Harlem, British Mu- 
séum, Cambridge. 

Cependant !U. Middieton déclare en avoir vu dix épreuves. Elle faisait partie des 
cottections Robert-Dumesnil, Pôle Carew, Debois, Howard, Oidot. A la vente Verslolk 



420 



ÉCOLES FLAMANDE ET HOLLANDAISE 



il y en av»il deux èprruvrs : l'une avec les barbes et le fond sale, vendue IQâ fr.; 
l auti'i-, î^trcuvo ordinaire, 39 fr. 

Revil, 3S5 fr.; Hobert-Dumeanil, 333 fr.; Debou, 70 fir.; Hm'ard, 1,010 fr.; Di- 

dol, 'i,<>;!<l fr. 

On connail une copie Irompeuse. Dans l'original, le Paliiieur porle un couteau à 
M Miotiiro; M. liddlelon dit qu du» k copb ee ewrtMM iWMiabls à «ne brosse. 
Cette copie doit être de Sameiir^Ltgro$, 

163. Le Cochon. H est vers la gauche, la téte tournée de ce côté, 
couché sur le flanc. Ses pattes sont liées par des cordca et celle qui 
tient les pieds de derrière se rattache à un petit palis. Vers le fond, à 
^uchc, près d*un appentis, un enfànt qui porte une espèce d'outre ou 
bien une vessie. Sous l'appentis, on voit trois enfants et un homme 
portant à son bras un panier et tenant un tranchoir ou tin morceau de 
viande ; ces ilornières figures sont au trait. Au bas do la droite : 
Jieuibmndl f. 1643. 

Uaat, 144 mUini.; iarf., 178. 
BarlMb, t«7. - GlMMia, 154. — WilMi, 184. — Ch. Bisae, m. — HUdtofam* m, 

* état. La planche est sale; ses bords sont irréguliers; elle est de • Bill, pins 

lar:.-' . à Latii lic, dans h haut, que dans le lias. Cabinet des estampes de Paris, 
Aniïloi'daiii. Ilritish Muséum, etc. Collection DidoU 
Didot, Ola Ir. 

*S*« La plandie est eonpèe ègalenent. Quelques traita verticau très régulier», 

croisés par quelques aulrcâ horizontaux, ombrenl la jnup de reofaot qui tient la 
vessie : quelques troiU verticaux légers se voient au-dessous de son coude gauche. 

RdMrtpDunesnil, 102 fr.,* Arosarena, 82 fr.; Galichon, 300 fr.; Kalle, 188 f^. 78 c; 
Liphart, 188 te. 75 e.; Dtdol, 265 fr. 

On riitiiiail triiis copies : !• du mi^irif <<'n^; l'ombre sur l'i'jtaule do l'IiMnim.^ iii' 
va «|uu ju3<[u'à la moitié de celte t-paule dai» l'original : elle de^Kcnd Jusqu'au i>as 
dans la copit», qui est du Rér. JUeÂmti Bynm; — S* d'après le deuxième état, et en 

contre-part il-, tri's diiro et prossifremcnt faite; !■ _ i de la Mlc touche le bord cl 
son pied le bas dn la planche ;«> 3* en contre -pat;Uc; daus le bas, Adroite : Itfoeetfi 
inc. 1791 ; «:'e»l son n» 22. 

loi . Le Chien endoriiii. 11 est couché, dirifjé vers la droite, la tête 
seulement tournée vers la gauche. [Date présumée : 1038, selon 
M. Vosmaer, et lOiO, d'après M. Middieton. 

Haot., 40 rainim.; larg., 81. 
BsrtMb, 158. — Cltawio, m. - Wibiw^ lU. - Ch. BIsae, tel. — MkMlelMi, HJ. 

nan-: l'épreuve <[iic l'on ronnalt. le ruiip de la platu be n'est marqué que 
le long du haut et du cùié droit, ce <|ui Tait qu'on ne peut dètorniincr la grandeur 
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tutale; main dans son état actuel l'esluiit|ic> iiieMjre 64 inill. de hauteur rl 108 de lai-- 
geur; 1« ehien eat au haut da coin à droite. 

Cotte \tu co, acheUc par Clauisia pour quelques sbillinirs ii la \r nt iiii : ! ii, 
en 1809, fut revendue par lui pour un petit bén^-llce ik un (iiarcliand an^'lais qui l.i 
céda au due de Buckiagbajn pour 131 fr. Mr. (6 lirressl.) A la vente de Sa Grârc, 
en 183^, elle ftit acquise par un amateur pour 1,310 fr. Plua lard, le Britiab Muieum en 
devint proprii-taire pour .106 fr. :»0 r. •n iili iriciil . 

2*. La planche mesure : hauteur, kti niill.; largeur, 89. Urilis-h Uuseum. 

* 3*. La planche est rAdnite à la dimension ordinaire. 

Holtert-Ilumesiiil, IC fr.50 r.; Yoi^lolk. iâ fr.; ArosarL'na,97 fr.; Harraili, IfiO fr.; 
Galirhon, 3U5 fr ; Kalle, 176 fr. H c; Lipbort, 337 fr. 50 c; Didot, 203 fr.; Scbloe»* 
•ar, 137 fr. 50 e. 

Il eifa4e nhe copie trompeuse, par Fettemo, d'après le deuxième état.' On la 

reconnaît au coin du Iwut de lu ^'un< lie cl :^ l oliii rlu lias de la droite. Ihiiis la ropic, 
l'ombre s'étend au coin du liant <lo la gauche jusi^u'à l'extrénlIU de la planche, tiu 
lieu que dan» l'original il v a un peu de blanc dans cet endroit. Au coin du bas de la 
droite, on voit dans la copie quelques traits qui forment une espèce de fenilh dlieilie, 
et qui diffèrent de ceux que l'on trouve au même endroit dans Teatampe originale. 

155. La Coquine^ ou le Datnier. Elle est po.si'c ù torro, lu pointe 
dirigée vers la droite. Au bas de la marge, vers la gauche : Sem- 
bt^nât f, 1600. 

Baat., 91 srillfan., y eooipik la aurge; iwf .i 131. 
Barlseh, ISO. — Ckoisfai, 110. — Wilu», 150.— Ch. Bbnc, 309. — Middielofl, IM. 

1*' état. Le fond i^K enlièreineiil Idniu-, û l'exception de l'ombre portée par le 

coquillape. ( aliinol tirs ("itaiiipi-- do Paris, Ainslcrtlam, Rrilisli Muséum. 
Hevil, 800 fr.; .V. ilutue, 5,050 fr., ai-hulé par AI. E. de Uolh.^cUild. 

* S*. Le fond est entièrement ombré, sauf un espace clair ob sont le nom de Rem- 
brandt et la da(<\ Dans cA l'-tut, relto i'>laiii|>o p«t oin'Dfo tr'ùs rarn, flabinet do* 
estampes de l'aris, Ajuaierdaui, Brilish Mu<>eum, etc. Cullucliun du coiulc llarruch, de 
Vieune. 

Bobeit-Oumesnil, 31 fir.; VersloUi, 02 Dr.; Arosarena, 00 llr.; Harraeb, 630 fr.; 
l'idol.OMfr. 

On en coanail deux copies : 1* du seo:» uppu>é, par sir A. Hume, >ur une plancbo 
plus large; ~ S* par 0. BMUums la coquille est plus longue et plus large de doux 
millimètres et demi enrfaron. 
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TAm.E 

DES SUJETS ALLÉGORIQUËS, HISTORIQUES ET DE FANTAISIE 
HCivAvr vgm OATS kIsbllê or raÉscviUt 



133. La FpiniiM" •^i^.'ii rtn. 




lITi. Iji firiii'!'' C'ui''M- uix lion-. 


ICil 


I3i. pAjfMD Im maiuK derrière In do». 


ili31 


119. L(^» Truit Figure* oneiiUlr*. 


16(1 


13t. AmHflB jooMrt d* violoa. 


l«SI 


IM. Le Maître d'éeole. 


M41 


116. Vieillard nnt bwbo. 


lUI 


ISS. La Joueur deeirlM. 


iMt 


KO. Petite Figura polooslia. 


irai 


ISS. Le Cn«hon. 


l«9 


iU- I.*' Veuilcur de mort MIS Ittt. 




M.'.l'.- .'. .1 


;<.iS 


H8. Le Per«n. 


1632 


iîT. La S\ liJgi'i^uf. 




IIS. La Fortune contraire. 


«n 


135. La Coquille. 




ISS. U F»iMiM« lie koveU. 


M3I 


m. LeJendeKeleL 


18S4 


1». Le ChMlMu. 


{«35 


lit. U PetilOiftm. 


ICU 


110. Li JauneiM surpriM par U N«rt. 




Ut. La TombeBD aUegonqM. 


16M 


19S. Jairi grand bonnet. 


1639 







HATtS i'Ht'-l llÉES 



137. Homme à clivai. Si-lou M. iliddleton 16i8 

(M. Vo»maer dît : entre 1839 «t 1631.} 
44S. VieiUanI hunne de leUm. «6» 
ill. Vlefltanl I courte Iwrtte.SeImM.Mid- 

pi. VuMnaerdil : eulre lti30 et 1635.) 

141. VidDtrd td le dM. Selon M. MM- 

dtcten 1631 
(M. VomivdHi entre 1630 et 163S.) 

150. Deiit Fignraatàiitit'nnes. 1631 
133. Auiru Vpndcar de mort aux rat«. 1633 
139. PoluiM -i'Mrtaut fabnetbàlMbSniviBt 

M. MiddleUm t«» 
(M. Votmaer dit : «ntM 1630 et 1139.) 
I3L ngw* poloiiaiie. D'après M. Middle- 

hm 1633 
(M. Votmaer .lit : L-.ilrc 16 j0 et 1035.) 
152. Le Patineur. Selon M. Siiddletou 1633 
(H. Veaaaar dit : entre 1636 «t ISM.) 

142. Pajaan al Pamooe marchant, MSI 

{il. Vminaer, non dané.) 
MuMcieiis aiiibiilauU. 16G5 

151. Le Cbien endurmi. Selon .M. Voemecr 163S 

(U.UiddklM dit 1640.} 



151. Uédccin Utaat le pouU. 1639 
110. CbaiM ani lion*. I«4I 
117. Antn Cliis-c atii lioo*. 1041 
lis. Si^elde BaUîUe. Mil 

130. Le DuaÎMlenr. 1611 

;M. Vci-iii.TT, non r!a«ié.) 
iU. Étoile dei Ruu. M. Votmaer Mil 

(M.lliddklMditlOSS.) 
ISl. La Petit* Bohénalaana. âain H. Vo»> 

maer MIS 

(ll.MiddletoDditlOlY.) 
144. Ilommc m^dititnt. lilS 

{Rej- tA par M. VoMnaer.) 

131. Payran avec «a r^mme «l tt/i eahil. 

Suivant M. MiddJctM 1049 
(M. Vemaer dit : «m 16SS.) 
143. PWloieplia «• aMHnUoii. 0<kpr4e 
H. Veamaer 10» 
(M. MiddIeAMi dk 1016.) 
149. Avevgtow par b dos. Snivmt M. Vos> 



I6S1 



(H. umoM dit Mw.} 
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GUEUX OU MENDIANTS 

156. Gueu.r axsh. II est dans un fauteuil dont on voit le dossier, et 
tourné vers la ilroilo. Il a jxmi do barho; sa tête est chauve, ses mains 
sont jointes devant lui. Sa robe est travaillée lé^^Teinent ; ]o faiitoiiil 
avec son dossier est couvert de tailles. Tout le reste est blanc. Date 

lUul., 129 millin.} Urg., SS. 
BwlMb, IM. - CksHte, in. — Wtm, 157. — Ch. IIIuk, ISI. — NiddMM, W. 

Cette pièee «attrès ran. Amsterdam, Britiali Miaenia, Oiford. 

Un croquis an erajoo pour celle planebe se trouve au masée de Harlem. Oo y 

lil:«Hl63l. 

Un ctinnalt une reproiluctiuii par M. fUmeng, pour l'ouvrage de M. 4Ili. Blanc. 

157. UnOueux ei sa femme avec m petit enfant. L*homaie est 
à drdte, deboat, la téte tournée vers le fond, ayant sur le dos une 
espèce de hotte, et tenant un long bAton de la main droite ; la femme 
est de ftice, k gauche, encore assez convenablement vêtue ; elle tient 
un enfiinl de la main droite. Us sont à l'entrée d'une voAte. Date pré- 
iwnée : 1630. 

Haut., C5 milliin ; larg., 69. 
Dart^cll, iOI. — Cl.in*Mii, i:.8. — Wilfon, 138. — Ch. Bhm-, 127. - .MitlilU-lon, 112. 

La seule épreuve cuiinuc est au Musée d'Amslerdam. M. Cli. Blanc on a f«il exé- 
cuter un fac-similé par M. F/amen;. 

168. Oranâ Queu» delmti. Il est gravé presque an trait, tu de troia 
quarts, couvert de haillons et coiffé d'un grand bonnet bordé de four- 
rure, n aies deux mains appuyées sur un bâton. A Texception d'une 
espèce de butte qui est au bas do la gauche, tout le fond est clair. Date 
présumée : 1630, selon M. Middleton, et entre 1635 et 1640, selon 
M. Vosmaer. 

Haut., 1M niHIiin.; brg., 11». 
BorUch, iêi. — Clanwin, 1S9. — Wilion, 130. — Cit. Blanc, 125. MiUUIetûu, 33. 
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' l" l'I.-it. I.a planolic est irrégulière; le fond est taie; 1m liords aoot nbotCOX 
sur le kaul de ta droite. Musée d'Aïuslerdaïu. 

2*. La plaoehe est ré^ulnriaée; let bords ont été eoopés droit. Cabinet des 
estampes de Paris, Amslerdam, Brilish Muséum, etc. 

Robcrt-Dumesnil, 29 fir. 7Se.; Uarracb, 35 fr.; Kalle» 24 fr.; Uidot, 40 fr.; Sehloes* 
ser, 6î fr. SO c. 

On connaît une eopie en eontre>putie; à gauehe ; Rembrandt In».; sur la droite 
Sardi inc. 1791. 

150. Autre Gueux debout. Il est vêtu de haillons et coiffé d'un 
bonnet élevé ; Q se dirige ▼ors la gaacbe, tenant un bftton de la main 
droite. Date présumée : 1639. 

■ta!., SS aillia.; big., 41. 
BirlMb, 168. — Ghonio, 161. — WlboD, 166. — Cb. Bluie, 166. — Middhtaa, Itt. 

Pièce qui n'est pas commune. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam^ Britisli 
Muséum, oie. 

Arosarena, 12 fr.; Harracb, 43 fr.; Ualicliuu, 8U fr.; Lipbarl, 37 fr. S>U c; 
• INdot,20rr. . 

On connaît trois copies : 1* la plaïu'he eet moins liaute et plus large : 79 mill. 
sur 51 ; olle es( »mi l'iinlre-parlic; — 2" du sous op[in*»'> ; IVgratignurc qui est «sur la 
planche originulu manque ; au bas, à gauche: b. lieuchar fecU; —3* en sens contraire, 
|iar8ati««w^£(gre«; elle n'est pas trompeitae. 

M. Ch* Blane parle d'une très jolie copie par FAmm. 

IGO. Gueux et Gueuse. U^sunt vieux |tou.s deux, placé.s l'un vis-â- 
vis de l'autre, et semblent s'entretenir. L'iiominc, qui s'appuie de la 
main gauche sur un b&ton, est dirigé vers la droite ; la femme, qui 
s'appuie également sur un bâton, est tournée vers la gauche. Le fond 
est blaqc. Au bas de la gauche : Rt, ou RH, 1630. 

Mut., 76 nDHn.; hrr., 66. 
BuHeh, m. — (Mmim, 161. - Wilm, 161. • Gb. BiMie, 116. - HiddlHoa, S7. 

!*• étal. La plandie est irrégoliftre; elle est pins haute du eôtè gaudie; le fond 

estsalc. Cabinet des estampes de Paris, Amslerdam, Brilisih Mttseum» 

Verstolk, Hi fr. 60 c; Lipbart, 68 fr. 7â c. * 

S*. La planche est coupAe droit. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, 

British Muséum, etc. 

Harradi, 32 fr.; Didot, 13 fr.; Knowles, 38 fr. 73 .-. 

On counait quatre copies : 1* du môme sens; la planche mesure 79 mill. sur SI ; 
aa bas, sur la droite t BmiAT, et sot la gauche : Dtuekar fct.; — 2* du même sens, 

bi;:ii>' : itvcrlaets. 1760;— 3* en contre-partie; an-dessous dn talon de l'homme : 
R. t.; — I l femme seulement, du mi^me sens, sur l i m<*me planche ijpie la copie 
du Juif a>aiit un haut bonnet ifilam$ia, I39j, par /. Ocerlatt, 
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101. Deux Mendiantêt homme et femme, A côté éhme huile. Cette 
batte de terre est& la gauche de l'estampe. L'homme est sur le devant, 
cxàSé d'un Lonoet de fourrure ; il est vu de trois quarts, la bouche ou- 

%-erte, et il tient un bâton. La femme, vue de profil, a latéte couverte 
d'un bonnet plat et les mains cachées sous son tablier ; on voit le bout 
de son cabas ((ui est peiubi ;\ son bras. Ixi fond est clair. Dote présumée: 
i&id, selon M. Middloton, ot outre 1(>30 et 1031, selon M. Vosmaer. 

Haut., 9^ niillim. : l»rg.,C7. 
BvUeh, 163. — CUua»iu, lUi. — WiImhi, 162. — Ch. Blanc, 129. — Middleloa, 10. 
!•* état LaplMiehfl est pliH t^nniB : elle • 115 mill. de hauleitr sur 83 de lar* 

geur. Au bas de la droite : Ht nu /<//. hords sont très rabod-iix. .\ g.itulie, le long 
ilu bord, il _v a iinp Inrgf [ilaie iilaix lif ; Ii'h travaux ne tnurlioiil pas le l>ord delà 
{ilonche. Le cuia du bas, àgaucUe, est blauc. Caliiuct deâ estampes de Taris, Aiu»lor- 
dam, Britfah Ifuenni. 

Vcrstulk, annoncé comme premier élal, 8^ rr.(?; 

2*. La planche est léi,'<'n'fneii( diniitiii<V; bvs liord'* ne sont pas raboteux; & 
Ipuiche, les travaux touchent lu burd partout. Le contour supérieur de l'épaule de la 
vieille fraune, qai était uiterrompa, eat inaiotenant eontioa. Britiah Musenm, Oilbrd. 

3*. Le contour intérieur du l>dton de l'homme est continu, et le contour de 
l'épaule droite dr la r> iiiine a été renforcé.à la poiote sécbe. Am»tordam, Harlem, 
Uritisli Mu.-veuiu, (.diuLndge. 

Aroearena, t7 tr. ; Calicboa, grande ptanehe sans déiignatloo d'état, 405 fr. ; Didot, 
grande planche, avant les travaux sur le rocher et les deux figures, 100 fr. 

4*. La plandip est réduite h la dimension ordinaire; on ne voit plus lu monogramme. 
La hutte de terre est .très noire cl plus anguleuse.* Cabinet des estampes de Paris, 
Amsterdam, Britiah Hmeum. 

Harracli, Cl fr. 

S*. L'a travail croisé, tiré de droite à gauche, parait sur le coude la vieille femme, 
Amsterdam, British Muséum, Cambridge. 

6*. L'ei|Mce entre l'épaule de l'homme et la min est eouvert par des Uufles qui 

ile'ii-endt'nf di' (irnili- À !r:iiii'lio ; des tailli s rlj.c-onale-i, tirées de droite ^ gauelie, jia- 
rdtsseal sur le visage, le cou et le meatua du la vieille Temmo ; uu espace raad, au-des- 
sus de soa cabas, qui ét^ resté clair, est maintenant retravaillé. Cabinet des estampes 
de Paris, British Muséum, Cambridge. 

7*. L'épaule droite du mendiant e-t rouverte de travaux croisés. Le manteau, au- 
dessus des mains, a été également repris, et le pli qui touche & la mendiante est ombré 
de tailles croisées. A partir de l'espace rood mentionné ci>dessus, l'ombre est eonti» 
nuée plus haut, en bordant le tablier de la vieille; sa joue et le dessus du soin sont 
retravaillés; l'ombre de sa eoilli- n joinl le menlOD le loog de l'orciUe. Cabinet des 
estampes de Paris, Amsterdam, liritish Muséum. 

Il existe quatre copies: 1* du même sens. Dans roriginal, la partie haute de la 
batte a IS nUlliro. de longueur, sans le reuillag<>, et s'élargit dans le haut ; dans la 
copie, il j a 10 millim., et le haut est plus étroit que le bas. Celle-ci est trompeuse ; 
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\tar Bri'thertou; — 2* du iiiAmt! spns, d'apri's li? i* ctal. Dan« l.i nnpii\ lo fioiice et 
l'index de la main gauche que la femme pose sur son panier sunl clairement dessi- 
nés; ils sont i peine aecasés dtns l'original. Le feuillage sur te batte, dans le haal à 
gaudie, pend (ur le de?ant comme le feuillage d'un arbre; pnr nfurhar; — 3* du 

niAmc >on«. plus larjîf, in'-s prnssî^rc; — 4» en eontre>parUe, 13^-06; en bas, sur la 

^'uuchf , H. U. iuv. ; prubablenicnt pur CttiiuiHO. 

162. Oueuof dans le goût de Ca^t. Vu de profil, se dirigeant vers 
la droite. Il est coiffé d*un bonnet ëlevé et couvert de haillons. Sa main 
droite, <iui sort de son manteau» s'appuie sur un bflton. Date pré- 
sumée:iG3i. 

Haul., 90 millim., \atg^ 4S. 
BarUch, )6C. — Clauj»ia, 163. — Wi\»m, 163. — Ch. Blanc, 130. — Middleloo, 7i. 

I"' i''lal. La plaïu'Iin a 915 niilL 'li- liaiilcur. Lus omlires sont opprimées par do 
«impies tailles, excepté »ur in cuisse droite. La manche pendante du manteau qui 
tombe en deux plis n'est pas ombrée. Cabinet des estampes de^Paris, Amsterdam, Har> 
lem, British Muséum, Cambridge, Otford. 

An»«arenu, 60 fr. 

2". La hauteur est lu luènic. Les umhres sont exprimée» par des hachures qui se 
eroiseiit et qui se voient mieux au bas du manteau et sur le gm de la jambe droite. 
Cet état a été décrit par Clanssin, Wibon et M. Cb. Blanc. M. Middleton déclare ne 
ravoir jamais rencontré. 

3*. La planche a été coupée dans le bas; le bord touche presque la semelle; le pli 
de la manebe qui est sur la gauebe est ombré avee de fortes tailles descendantes. 
Rrilish .Vusenm, Cainliridpo. 

Arosarcna, 14 fr.; Uidul, i3ofr. 

4*. La planebe a été coupée dans le haut; elle est réduite à la dimension ordinaire; 
le bonnet, qui a été entamé parsoile de cette «péfatioUi Mtermine m msd. Le pli de 
la manche a ('-ti' (clN nient rctravaill»^ avec dos taillo» diagonales tirées de gauche à 
droite que ses couleurs sont perdus; elle se confond avee le manteau. Cabinet des 
estampes de Paris, Amsterdam» British Muséum. 

On connaît une copie du même sens, d'après le 4" état, par W. J. SmUki 
elle est facilement raeonnaissable au soin serupoleux apporté dans l'exécution des 
ombres. 

163. Oueuafàtnmtea» déchiqurtâ. Gravé dans le goAtdeCallot. 
Vu de profil, coiffé .d'un bonnet pointu, il se dirige vers la gauche, 
tenant un bâton que l'on aperçoit entre ses deux jambes. Le fond, 

' ombré dans la partie gauche, est presque blanc dans la droite. Au bas 
de la gauche : Rt. ou RH, 1631. 

Haut., 83 millim.; larg., SB. 
liarlfch, «67. — ClauMin» tGt. — WIImo, 164. — Cb. Bluie, 131. — UidiUetOB, 70. 
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I" état. Le b:i'i <Im i~ iu.' i-t la partie inférieure du rou ne smil |ki> ohiIik's 
qui' II' (lf»rri»^ri» do l i j.uiilx' ilroit(\ nu-<li>«oii'' iJii eoiioii, et le suulii-f ; Ir jili du 
manteau, ii l'eadroiL où il tiiui'lic liàlon, e^t blanc, (^alùiiet tle.H C3tau)|»e> d<; Fariâ, 
AnulerduD, Brilidi Mneeuin, etc. 

Verstolk, 42 fr. ; Arosarona, 15 fr. 

2*. I.P visago est onti^roment oinbr^ |tar «l»-* laillc* diagonales lirt'e» df» droito h 
gauche : la jambe droite et le soulier sont ombrè.s par de simples taille.'^; le pli du 
maoleao, à rendroit où Mn eontoar touclie le bttoa, mI onduré. Cabioet des estampes 
de Pari<. Ani-liTiJarn. Firiti-^li MiHfijiii. l'ic. 

3*. Le visage et la partie aalérieure du soulier sont ombrés par une double taille. 
Amskerdan, BrtUsIi Musenia. 

Didot, 50 tr. 

IHk L(i Fruhiir à la rnlrl}(i.<sr. i\o prolll, prosquo \o dos toumô, 
cDuvoi ii' «It» Imilloiis, t'ili^ so diriiii' vors la gatichû, portant sur son 
Uos une calebasse. Daie ^Jrt'^fowt't* ; 1G31. 

HaoL, IT nilKm.; hrir « 4S< 
BuUOt, 168. — CItaHia, 165. — WilMO, 163. — Ch. Blaae, IM. - MUdistoa, 15. 

4*' état. La planche a une fonne IrrègaKèm; ell« est raboteuse sur les bords. On 

n'y voit pat de contre-tailles sur l'ombre p<)r(4'<c de la figure, ipii e*l moins traTaillée, 
ni de ligne tirée horizonlakMni'nt dan» le l>ns de la planche. Musée d'Am'stei-dam. 

2*. La planche est coupée druil, les bonis sont unis, des tailles croisées paraissent 
dansTombre projetée par la flgare. Une ligue horiionlale est Urée dans tonte la lar- 
geur di* l.'i |iIani-lio, dans le lias, où elle form** une inarpn lilanrho. 

Hobeil Itiiniosiiil, 70 fr. 20 c; Vorstolki raéine épreuve, 2t fr.; Ilarrach, 17 fr.; 
IHdot, 17 fr. ; Lipharl, IS fr. M 0. 

Cette plaoehe est d'un travail asseï gronier, «t par cela même peut paraître dou- 
teuse. * • 

Kkj. l'rfif Giu'ti.r debout . Il est diiif^c' vers la i.'^auclie, coiffé d'un 
bonnet de fourrure ; son corps est voûté, ses mains sont appuyées sur 
un bâton. Pans le haut, à droite, en très petits caractères : RI ou 
RH, Date présumée : I&'IO, selon M. Vodmaer, et 1631, d*après 
M. Middleton. 

Haol.. H niillim.; larjr., 18. 
Bariseh, 189. — CUuuin, 166. — WiImo, t6<;. — r:ii. Blanc, 133. — Mi<ldle(oa, HO. 

Celte pi«Ve, «pii e-t Irr-* carp. p-t en nii'im' li-iiips as^o? douleuse. (^aliiiiet di"^ 
estampes do Farl* (épreuve offrant de légères dillï-renec* et la signature RH, in.), 
Amsterdam, British Huseuo, etc. 

Ventolfc, 73 fr. 60 c. 

On connaît une copie en contre-partie, \rAr CUiussin. Daus celle-ci, la partie supé- 
rieure da biasae est ombrée par un travail crui>é, tandis qu'il n'y a pas d'ombre dans 
l'original. 
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106. Vieille Mendiante. Debout, vue do profil, tournée vers la 
droite, portant sur les épaules un petit manteau, elle tend la rnaio 
droite comme pour deinamler l aumône, et s'appuie de la main gauche 
sur un bâton. On lit au bas : Rembrandt f, 1040. 



BarUcli, 170. — CUussin, 107. - \Vil»on, 167. — Ch. Blanc, 131. — Middleton, iS7. 

Cabinet des estampes «le Paris, Ainslcidaiii, Harlem, Brilish Muséum, Cambridge. 
* Les premières éprenvM ont été tirées de la planehe irrégulière et raboteuse sur 
les bords. 

Verstolk, 21 fr. ; Arosareiia, 40 fr. ; Ilarrath, 33 fi . ; Didot, 100 fr. 
H. le docteur Slrâler, d'Aii-la-Chapclle, a bien voulu m'informcr (ju'il possède 
an 1** état non décrit, à l'ean-forte pore ; avant les traraui à la pointe sèehe sur le 

bonnet, le cou i;t rhal>il de la mcudiaiilp ; le> lumls <lr la [ilancho sont Ir^s ralxiteiix. 

Deux copies; 1* du luème sens, par Utuchar; dans l'original, l'ombre sur le sac 
pendant aoxeAlés de la femme est rendue par des tailles diagonales tirées de gauche 
àdroilo: cette ombre manque dans la copie, ijui ii'c-<*t pas (crminée vers les pieds; — 
2° du im'nie sens, par Claussin, sur une iilanclie plu:* grande, où, du i iM»'- o|ii>')m\ est 
une copie du u* 30» de Claussin; les angles ont été marqués pour que la planche 
puisse être eoapée de la même grandeur que l'original, el U y a des épreuves de la 
planche ainsi' coupée; cette copie peut se reconnaître au travail croisé et régulier qui 
ombre la partie postérieure des basques de la vieille femme. 

iQl..Lazarus Klap, on le Muel. Il est assis sur une motte de terre, 
- tourné vers la gauche, couvert d'un grand manteau, ayant sou bâton 



«ntre les jambes et tenant une diquette à Ut main. Vers le haut de la 
gaucbe : Rt, ou RH. 1631 . 



Barlseb, t71. — ClauMiii, 161. — WUim, IM. — Gb. Binw» I». — Middhlao, 'ÏS. 

• I*» état. HauteuTi 102 niill.; larp., 76. Il n'en <'\\>[f qu'une épreuve imprimée 
au verso des Deux MendiiMti, Homme et Femme, n* 180 de Claussin. La seule ombre se 
trouve sur le devant du manteau et sur le bras droit, ob paraissent quelques tailles 
grossières; les plb du manteau sont à peine définis. Par la mauère dont festarope 

fsl tin'f. uiif [mriie du maiili-aii est coupée; on iip voit pas la butto; il n'y a que 
quelques Iraits devant les pieds. Cabinet des estanipi-» de Paris. 

8^. La planche est diminuée, elle a 94 mill. de hauteur sur 64 de largeur. Le 
pied gauche est éloigné du bord de la pliinclie d'environ 6 mill. I.i iMi ilu Ixninet, le 
visafrc et le cou sont blancs; le manteau est ombré sculcniciit le luni.' dn di xaiil; la 
botte sur laquelle le muet est assis n'est pas ombrée dans le haut, .\vant le mono- 
gramme et la date. iMtisb Muséum, Hariem. 

HubeH-Dumesnil, 320 fr.; Hidnt. 800 fr. 

3*. La place où l'eau-forte avait manqué, au-dessous du bras, a été raccordée. 
C^net des estampes de Paris, Amsterdam. 



Haut., 81 millini.; Urg., 63. 



Haut., M m'iBin.; Isrg., «1. 
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K II* viMige e*t «mliré avee une t*Hlo verticale et une Ullle diagonale, Uré« de 

droite à ganrJMt el| sur le di vanl. a\>'.' mio aulir lim i/ontalc. Le ( iHi rrstc lilaiir, 
ni«i< une ombre qui rcsM'mlilait d itis le manleau à uu Irou à paaMr le braa a été 
cffdcoc au brunissoir. Caïubridge. 

9*. La plaoebe est réduite à 99 mil!, sur 11. Le pied n'est qu'à 1 mill. et demi du 
lirinl iiirôrienrde la plaoebe, le coa est ombré. Cabinet des estampes de Paris, Briliah 
MuM^um, 

6*. Le pli retoamé da manteau, ît partir dn derrière du cou et allant vers le bas, 

oA ii?lravail)é: la butic est grouièrament ombrée partout, et la planche n'a plus que 
la dimension ordiiiaiio. Cildiu-t i\i:> ('•itarnI'c^ do Paris, Arn^lordam, Bntisli Miisoiirn. 

Cette pièce ne nous parait pas mériter le nom terrible qu'on lui a récemment 
donné (le Upraue). Tous les eatalognes anciens et modernes, sauf un seul, sont uoa 
nimes pour lui ilminer le titre de : Le Muet. 

La. copie du nu^me sens, par W, J. Smilk, se reconnaît par la netteté avec laquelle 
l'ombre a été exécutée. 

168. Paysan déffuenittà, 1rs mains denHère le dos. Il est do face, 
portant un bonnet en Tormo ih) Ix^^^uin. ot toiiaiit un bâton; il est tant 
soit peu dirigë vers la gauche. Date présumée : Kriô. 

Haut., 9i miilim.; Iarg.,7fl. 
BarUth, 172. — Clau«in, 169. — \Vil*m, Iti». — Ch. Blanc, 131. - Middlcloo, 121. 

* I" état. Lji planche est pins large : elle mesure 78 mill. Les bords sont sales et 
un peu irrèguliers. Le couleur du bras droit, qui se termiae brusquement à la ban- 
leor du boulon qui attache le vCtement, ne se continue pas; ta petite partie de la 
main que l'on voit près du bfttoo o'esl pas ombrée. Amsterdam, Brilish Musenra, 

Cambridge, Oxford. 

Robert-Dumesnil, 163 it.\ même éjureuve, Verstolk, Bt fr. 50 c; Lipharl, 78 fr.; 

Didot, IOj fr. 

2'. I.c I oiiluur du lini!» droit cA accusé par une délicate double taille, l'n tmil 
échappé vers le bas du bdlun eu duublo pre.squc la grosseur. Brilisli Muséum. 

3% Le cété droit de la planche a été coupé : elle a la dimension indiquée à la Un 
de la doi^criplinti ; av.int 1>'^ t.iili<'^ diagonales SUT la culotto. Cabioot dos cstampes de 
Paris, Amsterdaju, Brilisb Muséum. 

Robert-Dumesnil, 26 Ir. 79 e.; Verstolk, 21. 

4*. Le pejsBD est ptns IrsTmllé sur la enlolte, au bas de la hanelie gauche ; drut 
courir:' li?iio< di<iE;MiKil<'<. lirées de gauche à droite, travorseat ce que l'on voit de la 
main gauche, prés du liAton. 

Rarrach, M fir.; Kalle, 37 fr. 80 e.; Galicbon, 80 fr. 

Il existe une copie trompeuse, d'après lo 3* état, par Sauveur-hegfot^ qui 
l a exi cutci- cii iTO.i. On n'y trouve pas les tailles diagonales qui, dans l'original, se 

voient au bas de la droite. 

169. Queux se chamfftmé tes mains, n est tourné vers la droite, la 
téte de trms quarts, coiffée d'un ^rand bonnet, le corps couvert d*an 
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manteau; il chaufTe ses mainn sur une espèce de brasier qu'il a sur ses 
frcnoiix. A rn\^ de lui, à terre, un bâton passé dans un cabas. Date 
présumée : 1G29. 

Hntt., Tl ntiUin.; torg., 48. 
BailMli, 173. " CbMsh, Ht. — WHmw, 170. » Ch. Blanc, 1». — MiiUItlMH 1«. 

l** étel. Les bords de lâ planche sool sales et raboleax ; toate la partie inférieorc 
du cabas n'est pas ombrte. Cabinet des eatanfies de Paris, Amsterdam, Britiah 

Muséum. 

S«. La planche csl régularisée dans le haut; il y a dc:> Iravaux »ur toute la |>arUa 
inférieare du cabas. 

llnl<ort-Diitne^nil, 31 fr. 70 0.; Harraeb, IS fir.; Kalle, 16 fr. 95 e.; Liphari, 
5t fr. li c-, Ûidot, 29 fr. 

On connaît deux copies : 1* en contre- i>jirtio, SoveUi, n« 30 ; — 2* anssi en conlie- 
partie (largeur, 5S milL), peuloetre par Hmietar. 

170. Gueux assis sur une laotte de terre. Tourné vers la droit»*, de 
face, la bnuclio ouvorlo. les sourcils froncés, il sort la main do dessous 
sou matitt au « i semble demander l'aumône. Dans la marge du bas : Rt. 
ou HH. 1030. 

Haut, lis atiiUa.; Urg^, It. 
Barlsdi^ 114. - GhaislB, ITl. - WDign, 171. - Ch. Bhae, i», - Wddhtsn, 34. 

Clatissiii (lérril deux élnl». M. Middicton déclara ne les avoir ims rcllrolltrê^. 

l"«''tat. Les bi)rd» do la plaii<'lie siiiit sjilrs ot ralinloii\. I,c dio di- lu Hpurc, dans 
le lia», e»l moins ombré. Le nom de Kcmbraiidl n'e»t |ia> écrit en louiez leUrcs. 

Robert*Damesnil, 31 flr. 70 c; Verstolk, SI fIr.; Araaarena, SO fr.; Harradi, 60 fr.; 
Calichun, 403 fr.; Kalie, 75 fr.; Uphart, 113 fr.; Didot, SS fr.; Knoiries, 90 fr.; 
Sclilocsscr, 78 fr. 25 c. 

2*. L'ombre qui se trouTe au bas du dos de la figure est retouchée; les bords de 
la planche sont moins marqués. Dans le bas de la gravure, on peu vers k gauche, se 
Irxiivr o.-rit : hemftrmdt, indépendamment du monogramme. 

llobeii-Uumesuil, 12 fr. 70 c. 

M. Middfeton cite deux copies du même sens : I* très trompeuse, par/. llrcIJUHMi 

c'est [H itliiililrini'iit >'flle citée par Bartscli : on la reronnait à quelques petite traita 
qui ."•oui au boni du inaiiloau, au-dessus de rt'iidniit où il cA lioufotiiK'" ; on en voit 
quatre dans la copie qui ress'ïmblenl à un j joint à une m, au lieu que dans l'original 
il nV a qae deux traits qui fimnent une n; t* n'oflfrant que la tète et le boste, par 
Dsudhor. 

171, Vu'i'x Mi'tifliii/i( (i.ssis, (tcroiiipittjiii' lie sn/i chien. Morceau 
■gravé à grosses tailles, d'un ton dur, qui représente un vieillard à 
grande baribe dont la téte, vae de trois quarts, est nue. Il est assis à 
drmte, tournë vers la gauche, se chauffant les mains au'^ssas d'an 
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pot de terre plac«* entre ses deux genoux. I n cliion osl à c«)té do lui, 
vers la <rnn( hi\ Au bas, à droite, Rt, oûRH. 1031. Le monogramme 
semble être aussi 1*L. 

Hmt, IM aillkk; larg.,«t. 
ItelMh, I1B. - Cltnnia, 171 — Wibi», m. - Ch. Btane, 199. — HiddlMm, IS. 

(^incl des estampes de Paris, Amslerdain, Harlem, Britbli Mitteam. 

Vcrslolk, 50 fr. 4»c.; Am^arena. H7 fr.; I.ipliart, fillT fr. 'iO r. 

Cette pièce ne laisse pas que d'inspirer quelques doutes. Uu devrait même la 
njolerde rœwrre du maltra, si Ton n'avait pastrauvé au vono de natreo* 180, 
Gueux au grot ventre, une première ébauche poor eemorrrau. Elle est faite au simple 
trait, sauf quelques tailles sur le vi^tement, à j^aache. On peut y voir peut-^tre une 
esquisse de Rembreadt qu'il a immédiateinenl abandonnée à cause de sa mauvaise 
réussite. Ploatard, elle aurait été terminée par Van Vliet, il ne serait paa impimible 
d'atlribuor k l'c <l«"riticr ri^ttp T'IniirlK* )ui*ez pou mmarquiihlo. Cependant, ce qui 
âuloris« à penser que Hi^mbrandt peut bien être l'auteur de cet essai, c'est qu'on 
trouve sur le recto nne estampe da maître ^i n'est pas contestée. D'aOlenrs, c'est une 
«nvf» de sa Jeunesse. 

172. Trois Mendiunls à la porte dam maison. Les trois luoudiants 
sont un viêOiard, une femme portant un enflint derrière le doe et nn 
petit garçon vu de dos, ayant on pot attaché par derrière. Un vieillard 
portant de la barbe et coiffë d'un bonnet, qne l'on voit sur le bord de 
la porte dWe maison placée à la gauche, leur donne Taumône. An 
bas, sur la droite : Rembrandt f, 1G48. 

Il.iiit., I6i milliiii.; l\r\f., 120. 
iUrUcli, n»i. — ClaOMio, m. — Wil.v.n, 173. — Cli. Hlanc, — Ml.MI.'lon, 287. 

* 1** ëlal. Avant le travail très serré à la pointe s«!cbe que nous f<Tuns rcmai'quer 
dans Télat suivant. Ce premier état se reconnaît aux partieularilés que nous aUoos citer. 
Derrière l'embrasure de la porte il y a une ombre portée !\ iW millitn. nii-dasims de la 
man-he; rette ombre présente une échancnire, un y dôrouvrt' sers le ha* wwc pclile 
place blanche ob l'on ne voit que quelques traits légers; ce» mêmes truiLs, asaai 
espacés, se remarquent dans l'échauerure Sur la porte, k la baaleur du (htnt de 
l'homme qui est dans l'intérieur, on voit une petite plarr plus clHin- fin i! \\'\ ,i <\\v' 
des tailles perpendiculaires el quelques traits légers horiitonlaus ; le uc2 de lliummc 
est pointu. DaiM l'are de la porte il y a (]uelques tailles espacées; il n'oxisie pas encore 
la série do traits Ans dont lUMs allons parler. Constaté sur l'épreuve de la collection 

OidnI. 

(Pâlichon, 70U fr.; Uidot, 8;)0 fr.; Knuwics, 400 fr. 

* S*. Dans l'are de ta porte, an haut, se trouve une série de tailles fines touchant 

le bord lie l.i planche. Celle-ci est couverte de traits serrés à la pointe .sèche que l'on 
remarque particulièrement sur l'imposte de la porte; la petite place claire à la 
baateur da ttwA de l'homme est éteinte par de petits traits serrés. Dans le bas, sur 
rotnlm portée, la petite place claire est éteinte, et l*on distingue entre les petites tailles 
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primitives uiicst'-ric de Irait* h la (loinlc s^rho fxr<>?-'ivcnirnl fiii-^. Le nez dv l'horame 
qui est dans la porte est loiyour^ pointu. Dans le haut, au ronimcncemenl du cintre, 
On remarque une série de travaux iiui parainent iroir disparu, par l'elfot du tirage, 
dans le 3* étal. Ces travaux n'apparaissent pas dans le i", ob Ton pounvit croira que 
la manii^TV noiro a lii-ipani; rnai'« il faut r^parder at!entivemenl les marques dos hnrds 
raboteux de la plaiiclie cl le» salissures qui existent presque partout dans le 1*' état, et 
qui dans le S* ont en grande partie disparu, surtout dam le ba» et à ganebe. 

Uobcrl-Diim. snil, 2iO fr.; Verstolk, 92 fr. 40 c; Kallc, 312 fr. 50 c. 

3*. Les traits lins dans le haut ne s'aperçoivent presque plus; les traits fins à la 
pointu S4>clie sont affaiblis, et lo nez du vieillard est devenu rond à son extrémité. 

Les prétendUM épreuves d'un 1** état avant le nom ne aont que lo réanltat d'une 

•uperdieric (l'aiitrmt iilu-^ f.n iii' à rrconiialtre (pic <•!> nom a dispani sur d>'s 
épreuves du 2' état. On prèMime que M* Jean, après avoir fait rctouclirr la plauibe 
avec soio, a fait tirer quelques épreuves en couvrant le nom avec un papier. 

On connaît quatre copies : l" du niènio sons; l'ombre sur le montant de la porte 
«U-dessous de l écharpe qui soulieni le bras du vieux mendiant se trouve i lniciiée de 
<> niillitn. de cette écborpe et lui est parallèle : dans l'original, celle ombre montre 
une rangée de tailles verticales a'élevant de droite à gaache au-desMW des diagonales; 
dans la copie, le-; laillfs ili,iunii;ile.s soiil contiinies jusqu'à la hauteur des viM"1iiMl4 >; 
»S.* en contre-partie ; l'ombre du bdton de lu femme est sur une ligne parallèle au 
bâton; sur une épreuve de eetto copie, & Amsterdam, il 7 a écrit, d'une encre très 
postée : Maria Jtoorlflu /teft, 1688 ; — 3* en eontte-porlie ; une égralîgnure profonde cl 

une maripif de c orrdsion s'étendent en diagonale, dn visage de l'homme prés de la 
porte sur la main de la ienuno et le chapeau de l'enfant; — 4* en contre-partie; un 
tnveil croisé régalier ombre le sachet de renfant, Juitu au-desson du pot qui pend à 
sa cebiline : iV* 7, Nouait, 

il3. Deux Guettx en pendant, L*un, tourné vers la gauche, est 
coiffé d'un petit bonnet; son visage )>xprime]a douleur. Dans le lointain, 
à gauche, on aperçoit un homme qui porte un bâton sur son épaule. 
On Ut tout au haut ces mots hollandais : TU vUmich Kwt ( il fàit très 
flroid). Au-dessous : Remhtw^^ et {dus bas : 1634. 

Haut., lté miUlni.; lar^.. «S. 
Bulsdi» m. - Glansia, m. — Wihon, IM. » Ch. Blaai^ 14>. - Hiddhtan, liS. 

* Cabinet des eslanipcs de Paris, Anislerdnm, Hrilish Muséum, ete. 

Rubert-Dumesnil, avec le numéro suivant, li Ir. 70 c.; Verstolk, id., 42 fr.; 
Arosarena, id., lo fr.; Ilarracb, id., 16 fr.; Lipbart, id., 50 fr.; Schloesser, id., 
63 fr. «S c. 

174. A vtrc Giit')ix. Gclui-cieKt <lirii;ô vers la droite ; .sa trto, retournée 
vers lo spoclatoiu', est vue de trois qii.Trls et couverte d une espèce 
de bonnet de nuit; sa fifrure est riante, ses mains sont posées derrière 
son dos ; dans lo luinlain, ù droite, près d'une pelito maison, une figure 



Diyiiized by Google 



REMBRANDT 



«33 



tournée vers la gaucho. Au haut, à gauche: Unis nid (ce nesl rien); 
un peu aa-deasons : RenUtran, et plus bas : f. 1G3. Date pré- 
«tim#0 .* 1634. 

HMit., 110 miUioi.; lug., 38. 
Butath, 118. — Clawin, »8. — WitH», 118. — Ch. Blvtt, 141. — Sliddiatoa, ItS. 

* Mêmes Cabinets qne lee précédents. 

M. ViiNiiiurr dit qu'eo I84S, k la veiito Joiickers, k Hollcrdam, parut un dessin 
lie Hemlpraiitit avpt- rin^rripf ion : T'is xinnirk huit. Ce dessin était décrit comme daté 
de lti39. t'aul-il cruite, cunintc le pcnM> M. .Middletun, que celle date était plutôt i(J3î, 
et qa« I« denb a dA servir pour l'estampe? Noos n'osons rien afBnner A cet égard. 

Os eaux-forle? sonl très dorment pT.ivé''* et on a énii'; <ti's doute? sur la question de 
«avoir si Herobrandl en est réellemcul l'auteur. On sait que M. Scymour H«dcn les a 
attribuées A Salomon Sany, assertion contestée d'aiOeurs par M. Middieton. 

On T a %'U également une imitation de deux estampes de H. S. Brham, qui, en 1342, 
dessina et ^rava doux petites planrlms tWiw F' nnitr et iriiu Lnf>iMirriti\ et sur l'une des- 
quelles on lit : Es ist kaU Weler, et sur i autre : bas schadtt uU. Hcmbrandlpeul bien 
s'être inspiré des deux pièces de Beba]n,mais les siennes n'en sont pas les eopies. 

On connaît deux copies des deux pièces: 1» par Clmissin, sur une nu^nie rcuille; 
l'ombre est d'un travail beaucoup plus régulier que dans l'original : dans le n* 174, 
des travaux croisés couvrent la basque déciiirée de la taille au genou ; ou en voit sur 
la moiliA inftrienre de l'ombre qui cet snr le sol; dans le n* 115, des diagonales 

descendant de guui lic k droite oniitn nt la mniiclie droite du coude ù la fiiille; — S* du 
même sens, sur une mOnie feuille, portant celte signature : J. HoUarJ, 175^. 

175. Queuaf e»li'opii. Vu de trois quarts, un peu tourné vers la 
droite, la téte couverte d'un bonnet fourré» il a le bras gaucho en 
écharpe et son genon gauche est posé sur une jambe de bois; il porte 
un manteau déguenillé et s'appuie de la main droite sur un bAton. Le 
fond est blanc. IkUe présumée : 1630, suivant M. Middieton ; M. Vos- 
maer dit : entre leaZ et 1640. 

liaul., 113 iiiillim.; larg., 6S. 
BârtKili, ITJ. — Cl«u»iiin, l'H. — Wilsmi, ITii. — Cli. HUiic, 142. — MiiJilltloii, 35. 

I" étal. La plhm-ln.' e?l irrëpuliète ilun> le liant e( lépéretneiil plus hauti- «lu ci'ilé 
droit. Le boul du liÂlon !>€ trouve un peu éloigné du bas de la planche. Cabinet des 
estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum, etc. 

Hol.eri-nuniesnil, t ( \ fr. 7n ,-. ; Kalle, IS7 fr. îiO c. ; Sclilocsser, 1 12 fr. 30 c. 

2*. La planche a été coupée diuit eu haut et en bas; le bout du bâton touche la 
ligne du bas delà plancbe. 

Arosarena, S5 fir.; Hamch, SI fr.; Didol, SI fr. 



176. Paysan debout. Coiffé d'un petit bonnet, vu de profil et 
V. 28 
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dtrigiâ vers la gauche, il a les bras derrière le dos: an pâmer est à 
ses pieds. 

Huit, i9 miUin.; Uig., 36. 
BwlMb, la». — ChoHin, ITT. — WlHa, 177. — Ch. Bloc, lia. 

OeboU, 8 fr.; Venlolk, 10 fir.; Kâlle, 100 fr.; Didot, IBO fr. 

177. Paysanne debout, C*est le pendant du morceau précédent. 
Bile est vue de profil, tournée vers la droite, les pieds nus, ayant une 
bouteille attachée à la ceinture. La gauche et le haut de Testampe sont 
légèrement ombrés. 

Bmt.,89 fflUlim.; \arts., 36. 
BwlMh. — CIniMin, 178. - Wilm, 17«.— Ch. Bkoe, !««. 

WilaoD penso «|uc ce» deux petites pièces lonl de la luaiii de Lieveu» ; elles oat 
pen dlnpoiiaoee. 

MM. VoamMr et Middletoo les ont r^tMn de l'cBiivre de Rembrandl. 

178. Gtn't'x f/riff())iiii'. C/rst un vieillard vu de profil, loiinit' vcr^ la 
droite. Sur la rnêiiif piaiicli*' est une autre tète de profd, coiivei-te d'un 
bonnet élevé ayont à peu près la ronue d'une mitre. Date pt-ésuinéc : 
1029, d'aprt»s M. Middloton, el 10^8, suivant M. Vosuiaer. 

nagl.,tlniniB.;Urf.,7t. 
BulMh, in. — Cktmis, 179. — Wilm, 17». - Ch. Blme, 147. • MiddMtB, II. 

Kèee raritume dont on ne signale qu'une épreuve, eonserrèe an Cabinet des 
estampes de Paris. 

179. MendidDls honunc et fcunur. Ils .suiit vus de profil, marchant 
l'un à côtë de l'autre, se diriyeaiit vers la droite. La femme est coiffée 
d'une espèce de tuque qui avance beaucoup sur son Iront; elle a les 
mains sous son tabli^. L'homme a la tête nue. IkAe présumée : 1620, 
d'après M. Middleton, et 1648, selon M. Vosmaer. 

Hmk« lit idlfia.; Isiv., 77. 
ButMfa, 188. — CIsuHia, 181. — WibM, 180. — Cb. Btaw, 148. — HiddleUa, 18. 

On ne connaît que deui épreuves de eette plandie : l'une, dont ta feuiUe est entière, 

au Mu»i''i' d'.VnislontKiii ; l'.nitrr', niii|"'t\ au Oaliinrt drs rstampes de Paris. An \vr<o 
de celle-ci on voit imprimée une épreuve mal tirée, ou plutôt une mociilaturc du 
l«r état de Laiarus Klap (voir ci-dessos, n* 167). Quoique cette estampe ne soit pas 
belle, il l'stbiemdifncile de no pas y nconnattre la main de Rembrandt. 

M. F/'imf'ri</ m .((tonné une I bonne eopie qui soflit pour permettre d'asseoir 
un jUK^'Uiont sur rauUii-iitirilf 4li- la piiVc. 
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180. Oueuûe enveloppé dans son manteau, ou Oueux au gros ventre. 
Tourné vers la droite, coiffé d'un bonnet de forme élevée garni d*ane 
<H«illette, il est enveloppé d'an manteau qui semble le grossir encore. 
Date présumée ; 1629, d'après M. Middleton, et 1648, selon 
H. Vosmaer. 

UaiiU, 113 millim.; larg., 7i. 
BirtKb, ISi. — CUunin, 18t. — WilMii, m. — Ch. BUoe, 149. — Mlddletoo, 0. 

Pièce cxlrriiieiuciit rare. La seule épreuve connue est au Cubiuel des estampes de 
Pkrii. 

La dcsn ipiion de celte pif-ce ne s'accorde pas tout k fait avec celle de Rartscli, de 
Claussin et de Wihon, qui parlent d'un bâton cnlre les Jambes de l'bommc, do quel- 
ques indications de feuillage, d'une baraque deraot laquelle on toîI par le dos une 
petite figure. M. Ch. Blanc pense que Barlaeh a fait cette deeeriplion de «mveoir, et 
qu'il a i>>Mit-/'-trp ronfniiriii avec celle pii^ce quclijtios [inrticularitéa d'une autre dont 
nauâ diluns donner la description (au n** ifi'i). M. Uh. Blanc a faîtgTaT0r uo fac-similé 
de cette pièce par M. Kammg. 

Gueux malade et Gueuse. Vhnmmo est malade, couclid par 
terre, le dos appuyé contre unv hulto de terre placée à gauche. Assez 
•prbs do lui une femme debout, les mnins jointes posées sur un 
bâton; un petit chien est à ses pieds. Date présumée : iiMSf selon 
M. Vosmaer. 

Beat., nnilliin.; larg., 96* 
UtUA, ISS. — Gbomia» Itt. * • WOkw, lia. — Ch. Bbitt, 148. 

Cette pièce eat très rare. H. lllddletoa l'a rejetée de l'auvre do maître^ . 

182. Oueux eow'fi'l <run manteau. Vii presque de face, un peu 
tourné vers la gauche, il poi te un bonnet de forme élevée ; son corps 
est enveloppé d'un lourd manti'an, et on voit un bâton entre ses jambes. 
Au fond ;'i iraurhc, dans nue liaraqni' cnlduiv'i^ d'arbres ^n-ifl'i iiin-'s, est 
un iKuniiio à nii-corps aiujiu'l parl<' wwo vieille l'enuiie vue de <l<is. Date 
présumée: 1G2U, d'après M. Middlelon, et lGi8, selon M. Vosmaer. 

Haut., 118 millim.; liTg.,96. 

(A.V^, m. - HiddlelM, S. 

Ce moreeao, dont on ne connaît que répreuTO conservée an Musée d'Anislerdaia, 

a •'•!«'' rléi'ril pour la prctiiii' ii- Uùs ]>,-ir M. C.U ni.iiir, <pii en a fail cxiViiIit un fac* 
siniilé par M. Flameny. C'est le fond de celte estampe que Uartscb a placé dans 
noire a* I80i 
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TABLE DES GUEUX 



vettàta unm dati 



00 MÉmiÉM 



IwÈm MTtas 



160. Gueux et Gueuse. 1630 

170. Gueux aais tur une motle de terre. 1630 

163. GiMOx à naniflui df c hiqueX. 1631 

in. Lmru Slap, m la Hwl* 48M 
171< Vious iii"ii-''.'<.iit aniftafleonpagMida 

•ou cliitiu. 1681 



I7S. Dm» gu«ui en 
17*. l<i. 
166. Vieille aieadiuite. 
ITZ. M«BdlwUàUpofto 



1«3« 

un 4 
tb46 
l«f« 



161* Deui mendiants, h.irami^ et femm', 
à côté d'uui! hutte. Siiiv.xnl .M. .\liJ- 
dlelOD i629 
(M. Votiuaf dit : eaU« 1630 al 1631.} 
160. GttCBX aa dMufllmtlaa nain. D'iprèa 

M. Hiddlelou 1629 
(M. Vomaer dit : entre 1630 et 163jk.) 
lit. GiMit gfMniiiè. IIM 

179. Mendi«uU boinine et femma. 1629 

180. Gueui au gtoi ventra. 1689 
IIS. Guaneanmt dTtea mÊÊkm< UM 

(Caa qattrv piicei, d^^aialL Uid' 
dlakn, «ttuiTant H . VmauMri 1M8.) 
168. Oiaad Gaaui dabaoU Saho H. Mid- 

dlaion 1630 
(M. Vannaar diti entn 163S «t 16W.) 
U8. Petit Gneax debaoA. D'aprtalLVaa- 

laar lO» 
(Stihnuit IL HMdklM^ 1881.} 



175. Gueux estropié. Sctal M. Wddtataa 1838 

(M. YmmMr dit : eotre 163S et 1848.) 
156. Gii. ux a^si^i. 1831 
ltt2. Gueux duu le goût de CalloU 1881 
181. La FeoMM & U caldmaa. 1831 
«88. PayMD dégMSillé. D'afcèa M. UiA- 

dletoD «88B 
(M. Voemaer dit : antre 1632 et 1640.) 
187. Vu Gmu et m FenuBe. Suinot 

H. Middlalaa 1838 
(If. Vouuer dit : entra 183S tt 1818.) 
169. Antre Gueux debout. Selon M. VM» 

(Ik-ii.u 163» 
(.M. YuMnaer dit: entre 163ô et IGtO.} 
181. Gueux nulada al Onama. Saimi 

■.Vamat 1818 
(M. Middlalaa a rafeté eelte pièce.) 

m. Pajm dabaai. l "'^ 

{ par UM. Voenuer et 

117. Panauadrimrt. ( 
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SEPTIÈME CLASSE 

SUJETS LIBRES ET FIGURES ACADÉMIQUES 

183. Ledekani [le Lit A la française . On voit doux personnes 
couchées ; la feuime a quatre bras. A la tète du lit, vers la droite, est 
une table portant un verra à boîro et dieux plats de gâteaux ; à Ton des 
piliers dn lit est suspenda un cbapeaa d'homme orné d*Dne plume; 
dans le fond, à gauche, est un réduit cintré conduisant à une porte sur 
laquelle est éerit : Rembrandt f. 1046, 

H&ut., 126 millira.; Itrg., 176» 
Budeh, IM. — CUiuùn, in. — Wilm, laS. — Ch. Bhne, ISI. — MiddleU», ttS. 

l"état. De la plus grande rareté. La planrhc a ir>fi mill. de hnuteursivnœlMrSiar 
de 326. Il ; « une marge claire au baat du suJeL Avant le nom et la date. 
Ventolk, S5S fr. 

* 2*. L'espaee clair dans le haut a été coupé; la planche a été rrituilc à la dimen- 
sion ordinaire <^ur la hauteur. C.'f^l dans rel *Hat que le nom et la date apparaiaaent. 
Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Brilish Muséum. 

Véntolk, IM fr. 60 e., AiOMreiui 401 fr.; Didot 3,010 fr.; Sdiloeaier, 
!,JI2 fr. :.0 c. 

3*. La planche est rognée du câté où se trouvait le nom, et réduite sur la largeur 
à le dimension indiquée. Un fort trait échappé contre le bord 4 droite ne se Toit plus. 
On o'apeitoit que le eommeoeemeot du einfare dn rèdait, Yen la droite ; le nom et la 

dite ont disparu. Cabinel des o«t,iinpp? de Paris. 

On connaît une copie moderne et médiocre d'après ce dernier état ; elle est en 
eoDtre-partie. 

184. Le M<dnê dans le blé. H est avec nne femme. A terre, à droite, 
une cruche; à gauche, un moissonneur occupé à son travail. Date 
présumée : 164S, selon M. Vosmaer, et 1648, d'après M. Middleton. 

Haut., 50 millim.: Urg., 6B« 
Bwtsch, 187. — CUiMsiD, m. — Wa«w, 184. — Ch. Blanc, 152. — MiddleU», 288. 

Cabinet des estampc<i de Paris, Amsterdam, BriUlhMuseBm» ete. 

* Collection du comte Harrach, de Vienne. 

RoberUDnmesni], 70 fr. SO e.; Ventolk, 100 fr. 80 e. ; Harraeb, «W fr. ; Didot, 
tpSOOfr. 

Dans le catalogue d'.\madé do Borgj, cette pièce a ce titre aingalier ; LtjM 
manauvre du tno ne dans k hUi. 
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On connaît une cnpii» du ti)<*mp ^^ori^;, tr^s liion nxi^rtiti-o. Elle se distinguo par 
ano ligne droite foi'lemont prononoM i|ni curne la piaadie par le bas. Il ,y 
a ime différent dans le largue épi de bit' (|ui so drewe mit la droîta ; daas Ja copie, 
eet épi monte jusqu'au haut de la planche. Cette eopie est de la plos grande rarelé. 

18S. V Espiègle, Le siget est une jeune bergère gardant un troupeau 
démontons; elle est assise, à gauche, sur une butte, tressant une 
couronne de fleurs. À sos pieds, un jcuno homme couché sur le ventre 

est vu, à droite, on raccourci, s'appuyant sur ses eoudes et jouant de 
la flûte ; sur son ('paule ;.^1llclll^ est perché un petit hibou. Vers le milieu 
^Mha& .Rembrandlf, 1040 (d'autres Usent : lCi2;. 

Haut., 115 millim.; Urg., 14i. 
Btrtidl, ItB.— Cla isiiu, 1,S3. — Wilsou, lâ5. — Ch. niaiic, 15,1. — .Midillelon, 208. 

1** état. Uno lûto de jeune liotumc, vue de profil, s'aperçoit dans l'arbre, près de 
la hoolette; le feuillage aa*dessus du èbapeau de la bergère est eourert d'un travail 
qui est du même ton que l'onilii c mr le derrière du chapeau. I.o rocher, à la gauche 
du jeune homme, depuis le dos du hibou jusiju'au chaperiM coin hi^ à lorn', n'c-f pa< 
ombré. Sans nom ni année. Do la plus grande rareté. Cabiiict des estampes de Paris, 
Brilish Muséum, Cambridge. 

* 2". L'ombre au-dessus du chapeau de la bergère a (Mi'- fiiK vt'e au brunissoir; à sa 
place, un feuillage à la pointe sèche sur un fond blanc ; une bande de quelques 
hadnres eonrtei traverse le milieu du rocher ven le bras gaodie do berger; on lit la 
nom et la date. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Britisb Muséum. 

Verstolk, Si fr. ; Li^iarl, 6M fir. 80 c; Oidot« 700 fk.; Sehloesser, épr. 
Liphart, I, 2S0 fr. 

* 3*. La partie du paysage qui est autour da diapean de la bergèra s'y trouve étante 

par des hachures; le hn^ gauche du jeune homme a été rétréci; le coude qui couvrait 
le haut (!e la Tunnc du chapeau en i -t ilrt n ii.' ; on apefQoit encore le coatour de ce 
qui a été supprimé. Amsterdam, Briti.sU Muséum. 

4*. La téta dans le haut des arbres a disparu. Le tronc d'arbre qui est sur le 
dfvanf, i\ droite, ainsi que son ombre porlt'-c, «oui lieaurnup plus noirs. I.'ombre 
derrière la bergère, vers lu bord gauche de ia planche, osk couverte de plusieun 
bachores; il n'y avait qu'une simple taille dans les états précédents. Les plantas dans 
la bas ont été changées et remplacées par d'autres. 

Dcbois, 2.1 fr. ; Arosarena, 25 fr. ; Kallc, 37 fr. 50 ç. ; Knowles, 187 fr. 7") c. 

H. (Ih. Ulauc, entre notre 3* et notre 4* état, en indique un autre od seulement la 
téta dans le feuillage a disparu ; nous no l'avons pas rencontré. 

On connaît quatre cuiiies : i» en contre-partie, bien exécutée ; en bas, au milieu 
de la planche : hembrmdt ; — 2* en contre-partie, médiocre ; on lit dans le bas, un 
peu à gaucho : Eembrandt fecU; — 3* en contre-partie, d'après le 3* état; en bas, i 
droite : I. die Jtom. «xe.; sor la gaBCba : Bmbrmdti cette copie est attribuée à 
Gh&'trd ihu: — \* en contre-partie, d'nprôs le I** état; tréi fortamant oiiilwéa; 
au-dessous du sujet, sur la droite ; Cumano ex. 
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186. Le y ii'iUnrd endormi . Il est assis aapied d'un arbre; au-dessous 
de lui, sur le devant, vers la gaucho, un jeune homme fait desagaceries 
à une jeune fille (jui ne paraît pas trop se <!<> fendre. On aperçoit deux 
vaches dans le fond. Date présumée '. 1042, d'après M. Vosmaer, et 
1646, selon M. Middleton. 

Haut., TB nillim.; Vutt M. 
Bwtwk, 18». — OuHtoj IM. — WOmm, IM. Ch. Blnc^ lU. — lOddlelM, S». 

* Cette pièee est asMt rare. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Briliab 

Maseum, Hr. 

Robert-Dnmesnil, 51 fr. ; Verslolk, 71 fr. 73 c. ; Arosarena, 81 tir.; Harrach, 98 fr.; 
Upiiart, 172 fir. tO c ; Didot, 98 fr. ; Knovtes, 193 fr. 78 e.; Schloesser, tl2 tt. !» e. 
M. Middleton signale one copie du même sens, mais sans l'avoir vue. 

iS7. L'Homme qui pisae. 11 est tourné vers la droite, portant un 
paquet sur le dos et une gibecière au côté. On lit au bas : lU ou RH, 
1630. 

Ilmit., millim.; kif., 8l< 
BartMb, 19t. — ClanMiii, 187. — Wilma, i87. — Cb. Blanc, |55. — Middleton, tSi. 

•Cette pièce ne «e trouve pas farilement avei' lo lionls de l.t pUiiiche un peu 
rnlioleux. Cabinet des ontampes du Paris, .\iiiKtcrdaiii, i(ri(i»ii Muséum, etc. 

Roltert-Dumemil, 28 fr. ; Veratollc, avec nne antre épreuve, 33 fr. 50 e. ; Arosa- 
ri n.i. no fr. ; Karrneh, 90 fr.; Didot, 400 fr., avec le numéro suivant; Koowles, ISOfr.; 

Sclilocss'T, fi3 fr. "!i r. 

On oonnaU deux co|iics : I" en sens invei-se, par Von F/ie(, datée de iG3l ; — 
2^ dans le sens de l'original, par CfoiMiia; on lit an bat : JUmAnmdl, 1831. 

188. La FnviDr qui pisse. .\ccroupiG an pied d'un arbre qui esl à 
gauche, elle parait jeter autour d'elle des regards fùrtifs. Au bas, dans 
une petite marge: ou RM. i&Ai. 

HmU, 81 miUim.; bif 81. 
Bartach, 191. — ClaiMii, 118 Wibta, 188. — Cb. Bhuw, 158. — inddbtM,287. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Husenm, ete. 

* Le» premièreo épreuves avec le fond sale sont rares. On alHrme qu'il y a un 

2* état iiii le nom et la date sont enlevé». 

Ko)>ert-Uunie5nil, 76 fr., avec la copie de CJausMn; Verstolk, 21 fr. 

On connaît deni copies : 1* en contre-partie; sur le coin h droile : B 1643 ; aUri- 

liuée.'i Va» Vlkt; — 2" du -en< ile l"tiri?inal. par n-iMssnc <i\r ri llr qui appartenait à 
M. Holiert-Dumcsail, le graveur avait iiiiii la marque du cuhinct Asilej. 



189. Le Dessinateur ePapt*è» le modèle. Le haut de Testampe est 
seul terminé, le reste n'est qu'au trait. A droite, une femme nue est 
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debout sur la gauche et sert de modèle à un homme assis qui dessine. 
Dans le fond, vers la droite, un buste de femme placé sur un pitfdestsl, 
et, vers le milieu, un tableau sur un chevalet. Date présumée : i647. 

Haut., 33( inillim.; hrf;. par en haut, 185, ei par en Imu, ISt. 
BuUch, 192. — ClauMio, 189. — WUwn, 189. — Ch. Blanc, 157. — Middlctoo, SM. 

1" r-lat. Le rhevalel est enti^renicnl hlanc ; l'ombre daii" If fund est flnCBICfll 
exécutée, ce qui permet de dislinguor les oinbi-e.'' du module et du liusle. 

Li ienle épreuve connue de cet ëltt appartenant à H. Holford Agonit à l'Expotilion 
du Buriingloti Cliil», en 1877. On y TOyait quoiqups travaux au rrayon renforçant toute* 
les tailles sur lt> hnstc ot dans les ombre:*, proliaMomont cxc^cutés par Rembrandt. 

* }*, La partie i^upërieure du dievalet, au-dessus de la planche à dcs.Hiiicr, est 
ombrée, et il y a également ane ombre au-dessous. Sur son eôté drott Inférieur, la 

(Imporio ([iii [)pnd du bras du niodM<' f-l K'^r^renienl oriilift-'' : Ir foml est entièrement 
retravailK'; il y a beaucoup moins de transparence dans tes ombres noires. Cabiuet des 
estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum, ete. 

Hobert-DumesnU, lOS fr. ; Verstolk, 37 flr. 7S e. ; Arosareoa, tS tr. ; Hameb, SSfr.; 

Oidot, 93 fr. 

La planche existe encore; elle a été retravaillée à plusieui-s reprises et les épreuves 
en sont mauvaises. 

C'est encore une des pièces contestées. l)es rnnnaisseurs veulent y reconnaître la 
main de F. Bol, surtout dans l'ombre <pù est dans le fond, ce qui ne serait pas impos- 
siMe. Cest un de ces points qu'il sera toujours difficile d'élucider, d'autant plus que le 
morceau n'est pas daté. DmtrExposilion du Burlinglon-Club, on lui a donné la date 

présumée de I63fl. A cette époque, F. Hol élail encore <-lii'7 Hi'iiiliriuiill ; -i. ni r{)nlrnii'c, 
cette estampe était reculée jusqu'à l'année 1647, comme le pense .M. .Middlcton, uu 
aurait une ««rtilode contraire, puisque F. Bol avait quitté Rembrundt en IS3S. Hmû 
qu'il en soit, le premier •'■lut est incontesitablcmenl l'œuvre du mattfO* 

Le croquis pour cette estampe est an Hritish Muséum; il est en sens contraire et 
mesure : haut., 191 miil. ; larg., 166. La liguru de l'artiste est dans l'onibrc. Un eu 
trouve une reproduction dans rounage de M. Vosmaer. 

On connaît une copie du sens de la planche. II. 2;>l rnill.; I. lOfi cl 188. Le contour 
du visage du modèle est neltemeui arrêté. Au-dessous du sujet : ReuibrantU del, n* 325. 
9eorg. Lrop. H«rM «Mt. A. F. 

Homme fiH^ assis. Il f st vu de fat p, les jambes écartées. Sos 

mains sont ontreincées sur ses genoux. Âu bas, vers la gauche : 
Rembrandt, f. I6i0. 

Haai.. 1«4 arilBm.| hrir., n. 
Bariseh, Ita. — Osasiia, tM. — IViboo, IM. Ck. Blaoe» 1B8. — Middletsn. S». 

Les Hollandais nomment celle pièce : L'Jb^mf frodtgm- 
* Les prcmii'-rc-i )'-preuvc< sunt avec les barbes de la planche. Gabiool des estampes 
de Firia, Amsterdam, British .Vluseum, etc. 

Verstolk, 2i fr.; Arosarena, 43 fr.; Harraeb, 4S fr. ; Didot, 57 fr. 
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Le calalogua Upharl décrit an étal où les bords de la planeheaonl inégiilien 
et sales, et la planche est dans le bas, à droite, de S millimMres pla» large que dans les 
épreuves ordinaires. 

Uphart, 2S0 tr. ; Schloesser, même épreuve, 230 fr. 

On voit une eontre-épreuve an Cabinet des estampée de Paris. 

191. Fif;u>'e.<i ncadihnlqum d'hommes. Sur le devant, à paiiche, 
un homme est assis. D'un autre coiô, à uno potilo distance, un niitrc 
homni»> est représenti' debout, le bras droit appuyé sur un oi eiller et 
laissant pendre le fjrauche. Dans le (uiul, près d'une eh(Miiin''e, une 
l'euioïc s'amuse avec uu petit enl'ant qui est dans un cliariot ù ruuleltcs. 
Date prémmée : 1646. 

Hael., IM nODok; lai«>» 1 M. 
ButHh, IH. — CaaiMrf% IM. - Wibin, IM. — Ch. Blur, 1C0. — WAlIataD, «•. 

{*' état. L'eau-forte a manqué dans difTérentc» places : sur la mflchoirc et le cou 
ii<> la flpurp qui est dclioul, sur la joue, le nui cl \o hrns ili'oil cl ri'[i;iiil.' il<' .•i>|li> qui 
U.4 assise, et aussi le long du bord gaucbe de la jilunclic, à iu hauteur de sua épaule. 
Cabinet des estampes de Paris, Britiih Mnsenm, Cambridge. 

flalirlion, 35 fr. ; Kalle, 83 fr. "5 c. ; Liphnrt, 70 fr. 

S*. Les lacunes ou places blanches ont été i-ouverte» par des travaux additionnels 
qui ont réparé les défauts de la morsure. Mêmes Caliiuets. 
Bamdi, 83 tr, ; Oidot, «ree les Baigneon, 28 flr. 

Le .«ujef si t'-traiitrn tVnwc fi-mnip avec un otifant, plar/'o cAIc do deux hommes 
nus, a porté ù croire que Hembrandl n'avait dans l'origine gravé que celle scène, et 
que ee n'est que postérieurement qu'il a igoutè les deux bommes sur une place restée 
If lire; on ne sait quelle expUeation donner A une semblable réunion de personnes. 

192. Les Baigneurs. Ils sont trois, l'un à droite, dans l'eau justju'aux 
frenoux ; l'autre à traurlie. ipii parait smtir de l'eau; le troisième 
est accroupi la téte entre les jambes. Dans le bas : Hembrandl f. 1051 
i^et non im ), 

Mut*, IM miUini.; kif., 197. 
BaHscb, 1«. - Glansiia, Itt. • WUmo, IM. - Ch. BImw, H7. - MiddIetan, M. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum, etc. 

Les premières épreuves ont été tMes BTUt qu'il se formât une taclu' runde sur la 
planche. Plus tard, par suite d'une corrosion, elle a apparu dans le liant, vurs le milieu 
de re.<itan)pc. Pour nous, c'est un accident de lu planche, et nun un ùlat. 

RobcàiDnmesnil, avant la tacbe, S* A-. M e.; Veratolk, lOfir. SOe.; Arosa- 
naa,l2flr. 

Acadénùe d'un homme assis à terre. Il est nu, assis à la droite 
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de restampo ot tlirigé vers la jraiiche. Il a la main droite posée sur sou 
genou. Au bas, vers la gauche : RembramU, /. 1040. 

■ai*., 91 oîUiro.; krg., IM. 
Barl■d^ 196. — QauMin, t93. — WIImb, 1«S. — Cb. Bfane, IM. - IIiiMI«lm,m 

* Lea premiArea épreuves sont Urées d« la planche non ébarbée. 

Cabinet des eslainpos de Paris, Ainslerdam, Brilish Muséum, etc. 
Roberl-Diimpsnil, V^ fr. : VoiNlolk, is fr. '.tn<>.: Arosarciia, 47 fr. ; Harrach, 90 fr. ; 
Li]iliart, 81 fr. 2.) c ; l)iUt>l, 17 Ir. ; Sciiloesi^er, 38 fr. 73 c. 

On voit ooe eontre-éprenve au Cabinet des estampes de Paris, 

194. La Femme devant le poêle. Assise dans ane cbambre vers la 

gauche et tourné vers la droite, elle est nue jusqu'à la moitié du 

corps. Dans le fond, à droite, on voit un poêle surmonté d*un tuyau 

carré ; au milieu de la traverse de ce tuyau : ^mbrand^ f. 1658. 

Bsuk, 2n miUiia.; brg., 189. 
BaitMk, 197. » OuHslD, 191. — WAmmi, 194. — Ch. Blao^ IM. - HidiUiln, 199. 

|»»^élal. L'onilirc <lu rùtr dmii l,i fcininc, depui.H le bra» jusqu'à la laille, con- 
siste en une siTio de diapoiuiks lin-o* «!•• tram lic \ droite, seulement croisi'-e* par 
d'autres juste au-dessous du hras et ensuite au-de5sous du sein. Une niche dons la 
roaraille qui est en arrière a seulement son contoor droit arrêté, linsée d'Amsterdam, 
Brilish Muséum, Camliridpc. 

2*. Le c6lé droit do la femme depuis le bras jusqu'à la taiUe est entièrement 
ombrà, aTer. une seeonde ligne dia^nale tirée de franche i droHe, enrisant la 
première. Des tailles diagonales tirées de ilroile à gnni-hi; umbrcnl le ci\té gauche da 
tnjBII du poi'^lp. Caliinof des estanijii-' île l'aris, Hrilish Muséum, (iambride»». 

* 3*. Lne laillc diagonale tirée de droito à gauclio renforce I ombre 5ur le qaa* 
trième doigt de la main droite; le pied droit est couvert d'une taille crdsée dans la 
ilin riioii (le sa longueur; le fond montre la forme de la niche. Cabinet des estampes 
de l»aris, Amslerdam, Briti-*h Muséum, Cambridge. 

Lipharl, 487 fr. :>0c.; Scblocsser, m£me épreuve, 751 fr. 25 c. 

4*. Ou voit une clef au tojaa du poêle. Cabinet des estampes de Paris. 

Oidot, 870 fr. 

* 3". La partie supérieure du jupon de la femme est couverte d'un travail croisé. 
Xoaée d'Amrterdam, Cambridge. 

* 6*. La femme ne porte plus de bonnet; elli' a nos rbeveux liés par un noud def^ 
rière la téle. CaMix ; ib^s e^i imiie-; de Paris, Amsterdam, Britisb Muséum, etc. 

Rohert-Uumesnil, 13 fr. 30 c. 

Cest à tort, selon nous, que Gersaint, Dartseh nt Claussin ont indiqaé un I*' état 

comme ayant une clef au fioèle ; ils mit eii^iii' i lever celle clef pour la rétablir 

à la fin. M. ("Ii.ii Irv Hliim- nnus paraît avoir lail i l'-snr iir la vériti*. 

tlnconiiaîl une copie en contre-putiie . Le jupon est omliré jusqu'en baul, maw il 

n'7 a pas de clef au poêle. Cette copie, qui ne portp pas de nom, est Trmsemblable- 
mentde Cumano. 
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195. Fenvne nue assise sur une butte. Elle est vue de face; son 
corps, trc'.s gras, est tourné vers la i1roi(i>. I,c bras droit est appuyé 
sur la butte, et l'autre accoudû sur la partie oiï Ton voit la choniise. 
Date présumée : lU3i, d'après M. MiddletoQ, et 1643, seloa 
M. Yosmaer. 

Haubj in nUBobi ki», MO. 
SHWh, 196. - Gkmna, IM. - Vilmi, IW. - Ch. Blan^ I6>. — MUdMon, SM. 

CabiiNi d«s eiUuopes de Psrii, Amsterdam, British Muteimif etc. 

*^CUuissin dit que c«tto pièce se rcticuntre diflicilnnaenl belle d'épreuve. 

nobert-Duinc<iriil, 26 fr. 75 r. ; Vi-rtiuik, 21 te.; Arosireua 20 Cr.; Liphart» 
IS6 fr. 50 e.; Didut, 76 fr. ; Knowlcs, 18H fr. 75 c. 

M. YoMiuwr en eito dens eopiei : 1* p«r W. WoiOut, va 1039; — S* par Anmtet 
6bMr, ea 1630. 

196. Femme au bain. Une femme âgée et laide parait être dans un 
bain. Son corps est pt csquo de (lice ; mais sa têto, qui est couverte 
d'un bonnet ou cornette de nuit, est vue de profil et pencbée vers le 
bas de la droite; àgaucbe, sur une chaise, est un chapeau rond. Au 
haut de la gaucbe, sur une espèce de corniche : Rembrandt f, 16S8. 

Hàou, 1S8 ■Hlim.i hr*.* IM» 
BwlMh, IW. — OMMio, 196. — Wibnh 196. — Ch. Bfawe, 161. — Hlddlelen, 196. 

{•'(lui. Il liinnil > -f gi'.ut allongé derrière l.i f<Hc ; il est môme asMl étofé, 
Gabiiif't (i<'^ ost.inipes de Paris, Amsterdam, Rritish Miisoutn, Cambridge. 
Hobcrt-Uuincsnil, 133 fr. 50 c. ; Vcrstolk, 73 fr. 50 c. 

* 1*. La bimut est meint long par derrière el preiqae plat sur le devant de la 

(<Mr> ; i<> rhnp'^ ui, beaucoup plos YfaîUe, eet entouré d'an eo^don qui parait dair. 

Mêmes Cabinets. 

. Tentdk, 73 fr. 60 e. ; Aroavraoa, 110 fr. ; Harraeh, 188 fr. ; tialiehon, 405 fr. ; 
Liphaii, 3i7 fr. 80 e. ; Didot, S70 fr. ; ScUoeeter, 402 fr. 80 e. 

197. Femme 7iHe, les pieds dans l'eau. Klle est as.si.sc au pied do 
quelques arbres ; son corps est presque tu de face ; sa tclo, couverte 
d*un simple bonnet, est tournée vers la gauche. Dans le coin du baut, 
à la gaucbe, on lit difficilement : Rembrandt, et au dessous : f. 1058. 

HtML, 161 ailUm.; laif., 106. 
Butaeh, ilO. — Chawi, 107. — WilM% 16T. — Ch. Blu^ 161. — Wddbtoii, 69). 

Cabinet dee eetampea de Paria, Aouterdam, Brilish Muséum, ele. 

• Les belles «'prouves sont sur papier du J.ipiiti ; ^•^ IjonN on sont sales et raboteux. 
Verslulk, ii fr. ; Aroaarena, 16 fr. ; Galicbon, »0 fr. j Didol, 50 fr. ; Scbloee- 

ser, S2fr. SOe. 
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196. Vénus, on plutôt Dimie au bain. EUo est assise à côté d'angro* 

* 

nrbro ontouré de broussailles ; ses jambes plongent dans un ruisseau. 

Elle est vno presque do fnce. et son corps est tnnrn('' vors la frntirlie; 
sa main s'appr<"to h saisir un cari(nois plact' sm* \o haut de sou vête- 
ment. Au bas de la droite : Ht. ou JiH. f. Dale présxinéc : 1(331. 

UauU, 178 millim.; Urg., 160. 
BarUch, SOI. — ClauHin, m. — WMmd, (98. — Ch. BI«nc, 165. — Middlelnn, 2SS. 

*Cc morceau ne»e rencontre pas facilement beau d'épreuve. Cabinet des estampes 
de Paris, Anuterdam, Britiah Museon, ete. 

Rnbcrt-Dumcsnil, 57 fr. 23 c. : Ventolk, 42 fr. ; ArOMniM, 61 fr. ; Hamdt, m tt. i 
Lipliart, 87 tt, 50 c; Didol, 125 fr. 

199. Za Femme à la flèche. Elle est nue, vue par le doe, assise sur 
un lit EUe y est appuyée sur le bras gauche, tandis que de la droite 
elle tient une flèche; son vêtement est placé à côté d'elle. On lit asseï 
difficilement dans le bas, sur la gauche : Bembii^t («ie, la lettre a 
manque; le d est retourné) /. 1061. 

H«ul., 205 miilim.; l«rg., iSt. 
Btttaeb, MS. — Clamiii, IW. — ivaiiw, IW. - Ch. Blue, ISS. — lOddIatsa, SM. 

Claussin décrit doux étals dans son supplément; M. Wikon en mcnlioune deux, 
et M. Middlelon trais; nous alitms les faire connaître. 

<^ta1. I.o iiotn pst à pi^ino visible, qurlqui*' pnlit? hl;in<'s pnraiNSoiil dans 
l'ombre sur le premier plaa au-dessus, à la droite de la date ; l'ombre, au dedans d ua 
espace triangalaire entre les talons, «at couverte avee on travail croisé, ma» sor la 
gauche, à l'exception de quelques hachures, elle eatfonnée leolemeDt détailles serrées 
de droite il frauchc. British Httsennu 
Knowtcs, 806 fr. «S c. 

* 2*. L'espace dont il vient d'être parlé est eoaveit par nn travail croisé de gandie 

à droite, |E'rossi^^erIlcnt ox^'rulô. Amsterdam, Ilarlcm, tîrilisli Muséum, Cambridge. 

Nous a?ons vu deux épreuves de col état absolument différentes : dans l'une, tout 
le haut do rideau, k droite, était blanc, et l'on voyait un certain nombre d'espaces 
blancs autour du nom; le coin du bas, àgaudie, était blanc. Dans rentre, tontes ces 

plarcs élaÎL'iil tinire*; repeml.int rV'tail bien le nn'^nie fl.it. Cela provenait seiileinml 
de ce que l'une de ces deux épreuves avait été plus essujée dans ces diUérents 
endroits. 

3". Le nom et la date ont été renforcés, et les petits espaces blancs qui apparais* 
salent tout prés ont été retravaillés. Cabinet -des estampes de Paris, Amsterdam, 
Britihb Muséum. 

Noua avons vu an Britisb Muséum les trois estampes dont parle M. IBddleton ; nous 

les avions ainsi décrites : 

Au Dritish Muséum, deui éprouves couvertes de barbes où le nom de Rembrandt 
ne nous parait pas vbiblc : 
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PnmUn^pnwse. — Le lerriin est clair à l'adroit où la femme e5tassi»e ; rombra 
portée n'est pw forte, le liage parait ilûblement ombré à droite; le nom n'est pas 

Tisible. 

DmMm ^fmnt. — Le temin est beaucoup plus noir, ainsi qne l'ombre porUe et 

le linge; l'ombre portée contre les pieds est beaucoup plus forlo. On ne lit pas le nom. 

IVoit/énM 4pfCttvs<-^ATec moins de barbes; le nom de Rembrandt est tr6s visible. 

Toutes ces différences ne Tiendraient-elles pas du tirage et de la manière dont la 
planche a été encrée? 

Vei-stolk, 2» état de Claiissin, 03 fr. ; Arosarcna, 300 fr.; HaiTacb, S40 fr.; 
Kalle, 656 fr. 25 c. ; Didot, 280 fr.; ScUoesser, 495 tr. 

200. Antiopc et JupUrr. Celle-ci est couchée sur un lit, la tête vers 
la gauche de l'estampe. Derrière elle, vers la droite, paraît un satyre qui 
sotilève le drap. Âu milieu, sur le bord du lit : Rembrandt, et 
au-dessous: 1650. 

Hnri., «M aiilUm.; lsrg;,tH. 
BaKa^ IN.— Ctaaiib^lM.-'WilMO, M». - Cib Blttio« ICI. — IDddIatm, Ml. 

♦ 1" état. I,a planrho non /barlu^c, avatil l'insLiiplion, ordinairement sur papier 
du Japon Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Britiah Muséum, etc. Collection 

Huberl-Uuniesnil. 

Robert-Domesnil, 133 fr. 80 e.; Vmstelk, 4S fr. ; Arosarena, IBS fr.; Barraehi 
102 fr,; Liphart, 156 fr. 25 c. ; Didot, 980 fr. 

S*. Les barbes ont disparu tout à fait; dans le haut, à droite, une inscription ; 
Ivfijn ah hij on^uit., La planche a élé entièren^ent retravaillée. Il est probable que 
cette retonebe et l'ioseriptioa sont poslérienres à Rembrandt. 

201. Femme nue dormant, ou joutât Jupiter et Danaé, Elle est 
couchée sur un lit, sa téte à la droite de Testampe. On aperçoit dans le 

fond un satyre, vu :'i mi-corps, qui pose la main droite sur le lit en 
écartant le rideau (le la raain gauche: autour de lui tond)o une pluie 
d*or. Au milieu du dossier du lit ; Ht. ouBM. Date présumée : 1031. 

Haut., 81 niillim.; lartr., t08. 
barUch, 204. — ClaaHÎn, 201. — 'W'ilran, 201. — Cli. Blanc, 168. — Middlelon, 259. 

1" état. Le drap qui rouvre les jambes de la femme ne vient que Jusqu'au-dessous 
des genoux. Il existe à l'aris une épreuve avant le monogramme; mais celle parlicula» 
lité ponmit bien provenir d'un aMUMiae d'impression on de tonte antre cause qui 

aurait cmpilchè le nom de paraître. Dan-; !»■ 1 l'tat, la [ilanr-ho cM irrégulii^re et 
raboteuse sur les bords. Cabinet des ebUinipes de Paris, Amsler4am, lirilisii 
Muséum, etc. 

2'. La femme est rccouTcrte jusqu'au-dessoB dee genoux. La {danebe est régula- 
risée et les bords sont unis. Mêmes Cabinets. 
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Robort-Dumrsnil. 10 fr. ; Arosan-na, 43 fr. ; Ilamdl« 5S ff.J Galichon, 65 fr.; 
Lipliart, 87 fr. 50 c. ; Didot, 1)6 fr. ; Scbloosaer, 330 fr. 

20g. La Nigretse couchée» Elle est vue par derrière, la tête vers la 
droite de l'estampe et les pieds à ganche. Cette figure occupe toute la 
largeur delà planche; elle est gravée d'une manière très rembmoie. 
Au bas de la gauche : Rembrandt, 4658. 

Haut., 81 millim.; larg., 160* 
Darls.:h, 205. — Clntiisin, 202. — W'ilson, 202. — Ch. Blanc, IC9. — Mi.liilclon, 300. 

1*' état. Lolravail dans beaucoup d'endrotls D'atteint pas le liaul de la iil.itichc. 
La d»petio sur laquelle la Bgure eat posée n'est ombrée le long de la droii<' que (var 
de simples tailles. Une preuve est an Cabinet des eslainpos de Paris. 

• 2'. Dos laillo'' rrnisôcs oniliri'nl nue partie il.- l.i (Jr.ijterie sur lu di nid' ; l.i piniiclie 
a été retravaillée par places. Cabinel des c&Uiiipcs de Paris, Ainslerdam, Urilisb 
Haseam. 

Knowles, 226 fr. 

3*. Le travail c»t continué jusqu'au baut do la planche. 

Une épreuve ainsi décrite : avant des coutre-tailles sur le drap, derrière l'épaule 
droite, a été Tendue chei Robert-Oomemil, 93 fr. 60 c, et diei Ventolk, SI fr. 
leolemeot. 
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PAYSAGES 

203. Le Pdijsaf/c à lu Vnchc, ou Ri'incs nu hord de la mrr. La 
vache est sur une liaiitour à la f^-auche; plus loin, quolquos homnios. La 
mer forme le loiutaiu avec quelques ruines qu'on voit sur le côté. Dans 
le coin du bas, à gauche : RH. 1634. 

IJanL, « BlOin.; lus.» 117. 

BwlKb, 20«. — Claunin, 801. — WIIm», M. — Ch. Mmm» MB. — HiddhUn, 10 du 
Patftaget r^'eUt. 

\*' (•iui. Avec peu «k- Iravaux dan^ le (diii du h.i-, à riniiti'. La vaehe n^fist qu'ait 
(rail; l'homme sur la gauclie n'a pas de panier. Musée d'Auiâtcrdam. 

S*. Le terrain da coin d« la gancha, qui était clair dant la i** état, est coarert de 
deux tailles qui 54< <-i-oiseat. La vache eil plus travaillée; l'homme porte un panier. 

Amslerdani. Brili-ii Musciiin. 

Si nous nous en rappurlons au fac-similé du catalogue de M. Ch. Blanc, nous 
pouvons admettre quelques doutes sur cette pièce, mais nous ne pouvons absolument 
la rejeter cominr- le fait M. Middicton, quoii|ue »on avis ait éld précédemment partagé 
par M. Carpenter, conservateur du Cabinet des estampes au Britisii Muséum. 

• 

204. Le Grand Arbre à côlâ de la maison. Sur la gauche, on aper-> 
çoit une maison avec une croisée ouverte, au travers de laquello on 
dislinj^uc le haut d'une fii;tir»>. Vax ;rrand arbre s'élève à côté de cetto 
maison. Vers 1»^ milieu, une iivii"'i<> tjoulcau pied d'un bouquet d'arbres; 
à droite, quelques montagnes. Date présumée : 1640. 

HauU, 38 millim.; Ing., M. 
BaitMdi, 201. ~ Cbossin, M4. — Wilsoo, SOi. <- Ch. Blanc, 310. — Middleton, 303. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Hariem, British Muséum, Cambridge, 

Ojford. 

■ Cette pièce est très jolie et fort rare. Notic épreuve a figuré, eu 1877, à 1 Exposi- 
tion du Barlington«Clnb. La lettre R dont parle le Catalogne Middletan ne s'y vcrit pas 
dans le milieu, juste au-i!f"^su« du l<oril f|i- la planche. ClaUssin nO nanlîonne pas non 
plus co détail. Collection du comte Harrach, de Vienne. 

Verstolk, tSS fr. ; Arosarpna, M fr. ; Harra^, 398 fr. ; Didot, 500 fr. 



4W KCOLKS H.AMANDK KT HOLLANDAISE 

'ior). U' l'ont dr Six. On voit dans le milieu un petit pont de bois; 
deux liotnrncs appuyj's sur lo «.'arde-fou causant ensemble. Une barque 
est 8iir b' canal. .\ dioilc. il y a deu.x arl»ros, au travers desquels on 
distingue lo cluclier d'un village. Au bas du lu druitc : Reuibrandl f. 

Haul., 131 millim.; larg., 325. 
BtrtMb, SM. — GUuMin, SOS. - WiUon, 205. — Ch. Bluie, 311. — Middletoo, 3ia. 

I""' »'tril. I.<>s rliapouiix i\r- deux liornmc<i sur le pont ne sonl pa< ninbnV». 

Ucvil, OOO fr. Celle <'|ircitvu jiruveiiail de M. Sbecpshauk»; rcvcuduc chez Vcotulk 
4S0 fr. , elle eat aqjourdliui an British MuMum. 

2'. L)- rliapoau i|ui i>«t sur la t<Mc de I liomme le plos n^prodié est NlraTaillé k 
la pointe si^rlie. Brilisk Huscuni, (^andtridpe. 

Arliclt! chez Verstolk 147 fr. pour le Briti»h Mu-scuni. 

Les deux chapeaux sont ombrés. Dans quelques épreures de ce 3* état, le 
travail sur « hapeaux disparaît presque eDlièrement;'nials Tuaure de la pUnche 
sufQl pour îudiquer l'étal. 

Robert-Damcsnil, 165 fr. 90 e.; Rerîl, 150 Ar.; Arosarena, 135 Ir.; Harrackf 
IM fr.; Uphart, 317 fr.; Didot, 280 fr. ; Sclilo«sser, l,1Sa fr. 

On connaît i]nalre copies : 1° a<si'z trom|>cu«io, pai J. Bref fart on. d'après le 
3' élut; ellue>t du même sens; — 2'* d'après le 3° élut, niuis en euutre-purlic ; aupnS 
du tnjdt ver» la gauche, oo Ut : Jleni6ramtt, et à la droite : SonU f. ne, nul ; •-> 
3» d'après le 2" flat, mai.s en ronlre-part-e : la plamlic di!ninui''e ne porte pas de 
aigoalure; probablement par Vivarés; — 4* plus petite, et co coulre-pariie, par 
/. Aimst. 

Il est possible, comme un l'a dit, ({ue ee paysage ait été gravé chez le liourgmeslre 
Sis, et (jue ee «oit une vue de nilleponi, dont i>n vitit la tour datisli; lointain. 

Nuu» ii'iii»islcroas pas sur la légende, prubablement ti~é» apocryphe, qui \eul que 
cette estampe ait été le résultat d'un pari : on inétend qu'elle lût gravée par Rem- 
brandt pendant le tempe que mit un domestique à aller diercher de la moutarde aa 
village voisin. 

306. Vue <f Omt>a(, pfès tPAnuterdam, Sur la gauche, on voit plu- 
sieurs aritres dans l'enfoncement desquels on distingue avec asses de 
peine un jeune homme posant une couronne sur la tête d'une jeune fille. 
Vers le milieu, un grand arbre presque mort. Plus loin, vers la droite, 
un paysan vu de dos, coiffé d'un chapeau plat, et gravé seulement au 
trait, re^'arde un petit bateau couvert, rempli de monde, <(ui passe 
l'Amstel. Au delà de cette rivièic apiiarait < >iiival, où I'mii disliii^aïf di/ux 
moulins à vent et quelques maisons. Au bas à droite : Rembrant (le d 
est omis}- f. 1045. 

UaBL, Itt B'dUin.; Itif M. 
Bariaeb, MA. — GlMMio, S06. — V^Issb, MS. — Ch. Blaae, 3IS. — HiddMsa^ SU. 
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* I-,cs premières épreuves soul avec les barbes de la |ilaiidic ; <ouvenl le nom et 
TaoBée eo muI couverU. Extrêmement rare en cet état. Cette estampe se rencontre 
ordioiiniBciit hSbUn, dlnnat des estampes de Foris, AmAnàm, British. Ihiseiim, etc. 

Les dernières éftreuves oot été remordncs, et le nom a été travaillé fc la pointe 
eèebc. 

Hoberl-Uumcsuil, 27 fr. 2^ c. ; Vcislulk, 105 fr. ; Aru.«areiiu, i iO fr. ; llairach, 
III rr. ; Kalle, 431 tr. ; Lipbart, I7S (t.; Didot, 930 fr. 

Il eii$te de cette e>latu|)o tleu\ épreuves qui se distinguent par une singularité 
très regrettablo : uue partie de la plancbe oii le jeune couple est assis a Hà imparfai- 
tement nettoyée au brunissoir. Ou voit à celte place une partie du revcr» d uuc caiio à 
jouer ayant nue eoaleor vert flrais sur laquelle est une seconde carie i joner, la face 

tournée vers le li.uil. Sur rette carte est une pointure culoriée rei>résontanf uii enfant 
lUsant lir^ bulles de savon, avec un pot do fleurs à l'un de ses c^lés, cl de l'aulm uu 
vase duquel soit de la famée.' Au'deasns est écrit : Leven (la Vie), et le chiflRre 2. Dana 
le haut de la planche, sur la droite, est le huit de trùllc, eu partie recouvert par une 
antre carte où est la figure d'une laitière, avec cette in<oriplion au-dessus de sa téle : 
BssriRRe (Paysanne), suivie du ckilTre S. Celte pièce ain:«i déiigurée est au Biilisb 

Une seconde estampe semblable, mais avec les Ogures non eoloiiéea, faisait 
partie de la collei tion du Kev. Burteigb James, vendue en 1877. 

On ne sait par qui ce détestable changement a été opéré; on pense toutefois qu'il 
est d'kne date asseï récente. 

2i>7. Aiicicnni' Vue (VAnisfcrdant . On y distiiipno une j.'rando mai- 
son placée au niilicu do l'ostampi', cnlro un moulin à vent qui est à 
droite et une tout- (|ui est à ijauche. Sur le devant, à droite, un petit 
canal. Date présumée : lUiu. 

HtttU, lt3 niUUa.; Itig., «51. 
Birtidi, 2t«. — Oauislii, Ml. - Wilsn. M7. — Ch. Blaae, 3IS. • Middlatso, 301. 

* Les premières épreuves sont couvertes de barbes. Cabinet doa estampes de Paris, 

Amsterdam, Kriti>li Mu^^euni, etc. 

Robert-Uumcsnil, I l'J Ir. 80 c. ; Uebuis, {'M fr. ; Verstolk, 134 fr. 50 c. ; Arosarena, 
87 Ar.; Herraeh, 130 fr.,* Kalle, »? flr. SO c; Liphari, 3iS fr. ; Didot, 700 fr. 

On connaît deux copies ; ) > du nu^me sens; le sujet est placé dans celte planche 
plus bas i[ue daus l'original ; les traits profonds qui traversent le premier plan tou- 
chent pre-<|ue, dans la copie, la ligne du bord de la jilaiielie ; le plus grand des petits 
moulins sur la droite penche du ni(me côté ; on ne voit pas le quatrième moulin qui 
s'élève plus prés <lu ciMé droit delà planche, au-dessu* d'un petit feiiillaire non ombré; 
cette copio a été exécutée, vers 1814, par feu Lucy BriijMweU, de .Nun^i^h; — S* du 
même sens; le siqet est placé plus bas dans la |danche ; sans signature ni date, mais 
par Bnthetitni elle est assec trompeuse. 



2u8. Le C/iassci'r. Au luis de quelques moiilaijnfs, niqiuiaîl dans le 
fond un vUlagu dont l'église domine do beaucoup les maisons. Sur le 
V. S9 
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devant, s'avance un chasseur accompa^ii'* do deux j^-rands chiens, et 
portant un long bâton sur son (épaule. A ^Muche, sur une hauteur, deux 
petites figures. Tuno assise, l'autre debout. Date présumée : 1050, selon 
M. VosDiaer, et ltx>3, d'après M. Middlcton. 

HinU, tS9 mlUim.: hrg., \W, 
BuUeb, »1. — Claiiwio, SU. — Wihmi, 90B. — Ch. Bluu^ SU. — MiddIclM, 3M. 

* i" état. On ToU & gauche ua terbv ob sont deiu pcliies figures, et am-àuêm 
•'èlèTent ODS ebaumièn et uim grange à foin. Lt montigne du tonA, derrière cet deux 

l)Aliiii'Mits, est coiivfflo (Ir Iraits (iMi([iin< ; liuil jiri'r* f\ f.'aiR'he, un bouquet d'aibre*, 
et le long du bord, une série de petilcb Uilles Lorizontales dont plusieurs sont la con- 
tinaition do celles qui ambrent le bouquet d'arbret. Le visage do chasMur est toet 
noir. Col état a beaucoup de barbes. Cabinet dee estampes de Paris, Ansterdem, 

British Muséum. 

Vei-slolk, 420 fr. iUlUot, daOfr. 

* 1*. Les deux bAtiments ont été enlevés an bmnisBoir. Le bouquet d'ariiree est 

resté, mais Ica traita obliques qui étaient sur la montagne sont forts, et reux qui 
étaieot au delà du liouquel d'arbres contre le bord de la planche ne se voient plus. Le 
visage du chasseur est éeloirci, surtout aa'dessous des yeux. Il y a encore des bailMa» 
Roberl-Dnmeanll, 82 fr. 50 c; Verslolk, 216 fr. ; Aro»arena, 143 fr.; Harraeb, 
160 fr.; Kalle,307 fr. 60 c} Liphart, S02 fr. 60 c; linowles, 1,043 fr. 75 c; Scbloesser» 
37S fr. 

209. Le Payaaye au» i*HHs arbres. Us sont à drcnte sur une étal- 
nence, et l'on aperçoit au travws, dans le lointain, un chariot rempli de 
monde. Au delà d*un canal on voit une femme assise sur le bord, et un 
homme debout qui pâche à la ligne. Dans le lointain, de ce oôtë, une 
ville. Le ciel est chaee^ de nuages d'où la pluie s'échappe. Dans le bas 
à droite, on aperçoit difficilement deux personnes sons un berceau de 
feuillage. On lit avec peine au bas de la planche, au-dessous des joncs: 
Rembrandt f, 1043. 

BauU, 210 miUim.; Urg., 279. 
Barlieh, 812. — CUdSiin, M9. ~ WlliM. SOO. — CkBIsnt^ SIS. — lUddleUo^ Ml. 

'Collection Hobeii-Dumcsuil. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, BriUsh Moseom, ete. 

llobcrt Dumesiiil, 2U fr. ; Rrvil, fr. ; Vt-r.lall;, :j:8 fr. ; Debois 110 fr.; 
Simon, 700 fr. ; Ar<i>.iron;i, 1,800 Ir.; Harrach, 2,080 fr. ; Kalle, 3,62û fr.; Lipbait, 
4,06i fr. U c; Didui, 2,oou fr. ; lleimsoeth, 2,373 fr. ; Koowles, S;S8Sfr.t Sehloesser, 
3,ISS fr. 

Il y a une contre-épreuve au nriti^h Muséum. 

En regardant celle estampe, ou upei\-oil quelquefois plusieurs tèlc^ dans les 
nuages. Nons ajouterons que ceux-ci sont faits de telle manière qu'on peut j voir tout 
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M que l'uu veut. Nutu t-eniplii-iuus uuc |>agu s'il fallait iléL-riju tuulcs Itfâ ligures que 
nous 7 avop> découvertes. 

ClMUnn dit, page i'23 de son c-italu^fuc, qu'un lui »V«it Maurô qu'il exislatt une 
dprcuvo avant la ligure a>isi«f> par t<Tii\ au liaul de la dipur, tpi"s la droite. Personne 
u'a jamais vu cette épreuve, par la raî:-uu qu elle u'exiïlo pas. Lorsque Claussiu était 
mr le point de faire imprimer son Hvre, quelques amateurs imaglnirait celte petite 
ray^iflralion, que Claussin eu! le lorl do t ruin' troii li'-iL'èrernenl. Je liens ce fait de 
M. Hobert-Dumcsnil, qui était au nombre des auteurs de cette plai.'iantcrie. 

0 existe neuf copies : 1* dans lo môme scus, par Jaiues Bretherlon; on la recon- 
naît 4 quelques tailles qui parient de légers nuages, au-dessus de l'arbre sur la droite : 

dans l'oripinal, on voit trois lailli> «l'rrr»-^ dnnl les 'lu haut traversent le nuagej 
dans la copie, res tailles -^juI plu» c:>pacée», et aucune d i llivs n'ndcinl les nuages; — 
féa même sens, par A. fiyron;dans l'origina], vers le haut, et presque dans le milieu, 
il y • un Tol d'oiseaux ; dans la copie, ces oiseaux sont au-dessus de l'arbre du 

milieu, à droite; clic est peu troniiieiiN<' : 3» du nirme sens, très nii iliiv ir, par 
J. HoXfln'; dans l'original, le lerraiu à droite, »ur lequel est la petite ligure, s'incline 
doucement vers la droite; dans la copie, il est divisé en deux eolUnes rondes, et la 
petite figure est sur la colline la plus éloignée du bord de la planche ; — 4* elle n'est 
qu'une copie de la précédente ; son auteur anonyme a pris pour l'original l'estampe de 
J. ilazard; — ii* en contre-partie; on en connaît deux états : dans le second, un coup 
de fondre frappe Tarbre du milieu; cette copie, grossièrement et durement exécutée, 

tAét Willi'iin Ti'iilli' . ilfiiil elle porte le-* inili ile? ; — <'>» la Imite sur la frauche e«l 
nniformémeul gravée avec des tailles diagonales tirées de gauche k droite cl de faillies 
horiiontales; les nuages arrivent très bas de ce cdté, jusqu'au bord de la planche, et les 
tailles qui accusent un changement dans in copie de Brethertun manquent; cette 
copie anonyme peut être attribuée ^('uinuno; on en rniirontre quelquefois der<conlre- 
épreuTcs, qui soul alors dans le seus de l'original. Au Cabinet des estampes, dans 
l'épreuve en eoniro-pariie, à gauche : Jtsménmdt inv.; à droite : Cionono ne. Ces mots 
sont manuscrits. 

On peut encore citer uuo copie par JVoveMi, mentionnée par M. ('.h. Itlanc, une 
autre pur Louis Marvy, enfin une troisième plus petite, en seus inverse, par Bumet. 

210. Ulhunnir an lait. Sur la droite, m paysan porte deux scaaz 
de lait attachés à une traverse «lo bois <îciiancrée, placée derrière son 
con, sur ses épaules. Un giuiul chien court ;i ses pieds. Au bas, à 
gauclic, on voit un canal avec un lint(>;ui atlaclié au hurd. Do(c présu- 
mée : 1636, d'après M. Vosmaer, et 103U, selon M. Middleton. 

Uaut., 65 millitu.; larg., 173. 
Bart^ch, 213. - Cltuishi, SIO. — Wllion, SiO. — Ch. Blsne, 316. — Middlelon, 330. 

1" étui. Dans le fond & gauche, il n'y a aucune trace de rullines. L'ombre noire 
veriicale sur la berge du canal la plus éloignée ne s'étend pas sur la droite aussi loin 

que le [iciit pniit ; au milieu, les plis du lerraiii au-des'ious du ^-and arbre, près de la 
petite barrière, ne soul pas accentués, cl le terrain se Icmiine en s'arrondissant au 
bord de l'eau. Devant la dioumière, k gauche, io terrain prcAt^uc blanc n'est mai-qué 
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que par quelques travaux jetés et là; la route, dans 1« milMa, n*ollre qu qmlfaM 

tailles lonpiliiJiiiali'ïi r<'<«i'inMfinl A des oniirres. I.i-s travaux no "'étandiMt pas juqp'i 
la marge du bas. Cabinet de» cs(aiu|ics de Paris, liriliâb Mu^euin. 

* 2*. A gauche, les collioes ont été Introdaitcs ; elles loot ombrées de traita légers. 
Sur le dcvunt, du ni^mecAté, le terrain est marqué par des tailles obliques tii4cB da 
paurlif à (Irnito ; los travaux qui iiiditiuent les planton au bord de l'eau sont beaucoup 
plus accuMJs. Lue umbrc addilionucilo et vcrlic<ite tuucbe le petit pont; les plis du 
terrain près de la barrière aa-deasoos dn grand arbre sont aeeentaés; an bord de reaa, 
à la place de Minitli'^ Idillcs obliques qui exi»tuieut précédemment, on distingue une 
espèce de pli en gradin, et eOQtre l'eau une série de tailles obliques très courtes. 
Presque en face la petite barrière, on remarque sur le chemin une série de tailles 
obliques, et, contre le bord de l'estampe, une autre séria de tailles, au-dessous de la 
petite élévation di- tciTainqui est Adroite. Cabinetdes estampes de Paris, Anslcvdan, 
British Museuui, etc. 

Robert-Dumesnil, 82 fr. SO c; Varslott, SM fh; Hanraeh,4IO tr,; Lipharl,62Sft-.; 
Didot, i.ViO fr.; Knowles, 1,000 fr.; ScUoaaser, épr. Didot, i,aSB fh; Arosaran,» 
contre-épreuve, '2 ( tr. 

Dans k volume m-foliu d'cbtanipes publié par Jusi, page 29K, one épreuve de celte 
pièce doH avoir été tirée avec la planche originale, mais elle est eDUèreasent d^HMB- 

lée di< barbos. 

On connaît trois copies : 1* du môme sens, par il. Byron ; un trait échappé, qui dans 
Torigioal s'élève an-dessus do milieu du gros arbre, sur la gauche, est devenu une 
branche fourchue dans la copie ; entre col arbre et un autre qui lui est voiaio, m» 
branche morte, di nx fois fourt hue dans l'oripinal, n'a plus qu'une fourrbe dans la 
copie; dans celle-ci la proue de la barque n'a qu'une seule puiulc; — 2' d'après le 
deuxième état et dn même sens; les tailles comtes, régalièras, verticales, sur le cMé 
<^»posé de l'eau manquent ; un travail serré couvre toute l'eau; — 3* en eootra-partia; 
on voit dans Tean, à droite, cinq ou six pieux courts. 

211. Les deux Maisons au pignon pointu. A ^whe, un canal en 
perspective, et la mer dans le loinfain. Au milieu, sur le bord de ce 
canal, deux maisons entourées d'arbres. Tout à fiût à droite, h Vcxtré- 
mitë d'un petit chemin, paraît une petite figure vue par derrière. Sur le 
coté, on voit des arbres ainsi qu'un petit clocher s'élevant au-dessus 
d'un toit. Dale présumée : entre lt>iO et lt>50. 

Haut., S6 iBUIim.i laiy., 11S. 

Bartscb, !14. - OaMma» Sll. » Wilma, Sll.— Ch. Blans^ tU. — MiUlelSB, S «h* 

Paysaget rejeUs, 

Jusqu'à présent, ou ue connaît de cette pièce qu'une épreuve, conservée au 
Musée d'Amsterdam, non teintée à rtncre de Chine et au bistre ; elle sort du cabinet 

Van Leyilcn. 

VcrMiilk. fr. 

On eu lencottirc aussi quelques cprcurcs qui ont été ainsi poussées à l'effet d'an 
dessin eloti l'on a voulu reconnaître la main de BembrandU 11 est probable qoe Tantear 
de la planche est Philippe Koninck. 
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Au British Muspiim, on Irotive un dessin de colle planolio oil M. Cli.Hl.inr n tm 
reconnaître la inaiu de Rcnibi-andt, et qu'il croill'origiQal de l'eao-forte. M. Middlelon 
est d'un avis contraire ; il pense que re«a«fO(te «I le danin «Hit loua deux ds Koniock. 

Il eiiita de celle esUmpe raiiiaiiiie une copie par WUian. 

212. Le Paysage au carrosse. Le carrosse est dans un grand 

chomln au milieu de l'estampe. Dans le lointain, une vlllo nvoe <loux 
moulins à vent à côté l'un do raiilro. Dnns le bas, du cùtë droit, un canal 
qui tourne sur la gauche et plusieurs maisous entourées d'arbres '.Date 
présumée : entre et 1640. 

HacUt 69 nillln.; Iirg., vn. 
UHêA» MB. - Claosd^ S». — WUfMi, «S. -> Cil. «me, rej«U, — Umaim, 1 du 

Cabinet de? p>ilampps de Paris, Amsterdam, Harlem, British Muséum, Cambridge. 
* Ce paysage est au nombre des pièces douteuses. MU. Ch. Blanc (à la suite du 
n* 317) et MÛMHelon )e rejettent. On en rencontre parbb des épreuves reloucbées à 

l'cncro de Chine et rehaussées de blânc. H. Ch. Blanc dit que ce? rclouches pcureot 
liioii ttre l'o uvre <lo Ronibrandl qui, voulant donner une leçon à l'UD de élèTCSi 
auteur de la gravure, les a ainsi retouchées de sa n>am. 

M. Hiddlelon attribue l'estampe <Mrigina!e à Koninek; il croit qu'une moitié des 

r^pélitions n.touclu'es de ce paysH^p sont un travail du \\:\\' ^ii'M'V. Dmisles épreSTCS 
qui sont ainsi teintées & l'encre de Chine on n'en rencontre pas deux semblables; dans 
quelques-Qoes même on ne peut trouver aucune trace de gruTure à l'eau-forte. 

M. Denon possédait dans son u uvre trois é[ireuves retouchées au pinceau; l'une 
d'elles ^-lait »iir pa[>ier de Cliine. Par suite des retouches, ce morceau était varié 
de trois manières dans son elfet : 

Premier eflU. Les maisons entourées d'arbres, sur la gauche, se détachent en 
brun sur un ciel clair. 

Verstolk, 525 fr., collections Denon et Wilson. 

Deuxième effet. Ces mêmes maisons se détachent en clair sur un ciel légèrement 
tablé. 

Troisii^me effet. Les maisuns et le ciel sont daîrs; U n'y a quc la campagne ftifant 
vers l'horizon qui suit faiblement »acriliée. 

Ces deux derniers effet* eont moins estimés que le premier. 
Vcrstolk, 504fr.,COlleetimB Denon et Wilson. 

On trouve encore ce peyiage vendu chez Arosarena,:>Oj fr., et cheir Didnt, 2, if>orr. 
Il résulte de tous ces prix que les doutes de M.M. Cit. Blanc et Middieton auxquels 
Doos donnons adhésion sont encore loin d'être partagés par les amateurs. 

Au Cabinet des e^lampcs de Paris, quatre enpics : I» du sens de l'original; au 
milieu de la marge : 202 du catalogue; — 2" du même sens; teintée; sans nom; •— 
9* en eontre<partie ; dans la marge, à drwte î Cmnaiio se. ; — i* du sens op|M)sé ; sans 
nom. 

Nous lisons dans le catalogue Robert-Dumesnil : « Deox copies : Tune dans le sens 
de l'original, l'autre en contre-partie : 31 fr. 70 c. » 
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213. Le Paysage A la iertyuw. Celle-ci est coupée par un chemin 
toiirno tin ppu sur la droite, et paraît descendre à son eztr^mit^. 

Sur la y auche, dans réIois:ncment, s'élève une montagne très escarpée, 
nn bas ilc laquollo coulo une rivière qu'un iMteaa couvert |Huraît 
traverser. Une ville est dans le lointain. 

HuL, l« inillia.| iVU 
Dartscli, 2IG. - Clsusiin, StS. — Wil«w, S». - Cb. Bine, r^aM. — WddtelM, S êu 

Pitl/SOl/'i 1-fjftt.t. 

Ce paysage e^l de la plus grande rareté ; ou le trouve quelqatfob lavé à l'encre de 
Chine. Morceau fort dooteiix. 

214. Le Pai/anffr ni'.v (roi^f rhat'in)('')'r.t. Kll.^s sont sm* la droite, 
vuos (11' i»ri)(ll. rotnarquablt^s cluiciui'* p;ir 1111 pignon très élevé. Dor- 
rirro cellr" ]il;u'i'o on avant, il y a pliisiours afl)rcs, dont le plus haut 
sctiMiivoà (Iroil.^; mi voit ({ii<'lipii's fiiriiros de paysans on fa(re de la 
cliauuiiôro du milieu. Au bas de la yauclie ; Itembrandl f. ïùôO. 

Haut., Ifll milDiB.; larg., 200. 
B*rtMli« 217. — CbumiD, SU. ~ WiUam St4. - Ch. Bbne, 3IS. — HkUlMoa, S». 

1** étal. L'extrémité de la première chaumière, à drott*, est omlurée aenlement 

par dos tailles vcrliciW-s; If luit dont oll»* ost siirmonlrn mnnfrn im crnml nonitirf drt 
parties clnires; on u'j romarquo pas encore les tailles perpendiculaires dont noua 
parlerons i>lus bas. Au pied du grand arbre qu'on voit sar le devant, il y a rar la 
droite et la gauche, et jusque sur le devant de la première ehamnière, un grand nombre 
tti^ l •i^'; M niche». Vers In truidio, ontro lo'* <1mix prpniii'rfls rhntimitTps, on voit nn« 
petite ciicminée qui est nu trait, cl au-dessus comme quelques Iruocs de feuillage ; dans 
le basdtt toit de la troisième chaumière, on n'aperfoit que quelques tailles obliques; 
dans le roiii du bas, h di lil", il \\\ a qu'une série de traits obliques eqMcés. Gdilnet 
des eslainpfs di> P.iri-', llarlcm, Rritisli Muséum. 

Dans la pliotograpliie de cet état, que M. le docteur Slrdter a eu l'obligeance de 
nous eommnniquer, d'après l'épreuve qid lai appartient, oa ne distingue pas la porte 

ijui est sur le ciMé dii la preniii''ro cliaumi^re ; elle est au eontraire tr^s vi^ihln dans 
l'épreuve du Cabinet des estampes de Paria. Celte particularité nous parait provenir 
de l'impression. 

Dobois, 1,700 fr; la mdme, Delesaerl, 1,560 tr. ; Verstolk, T7S fr. 

Wil^on avait dt'i-ril un pn-lmidn I" ■'•lal, qui se trouvait à Camtiridjre. ofi le pre- 
mier arbre is4)lé sur la droite n'avait que In^s peu de feuillage ; il a été reconnu depuis 
qne ce I** état n'existait pas. 

* 2*. La façado de la premir-re rliaumière n'olTre pas de changement, mais, sur le 
tiiil aii-dp-i^tis, pirlii'' i l.iiri's suril i-leitil-'^ par sôrie di- tailles perpendieulaires 
assez lines ; les parties blauelies devant cette cliaunucrc sont ombrées de tailles obliques 
flnes et un peu espacées. La petite diêminée ne se voit plot ; elle se eonfond avec une 
espace de cercle do tcuillago ombré de tailles et de eontre-tulles. I.e toit de la troi- 
sième chaumière a dans le bas de nombreuses tailles obliqaesqui montent presque au 
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somniotdu loit ; luules les places blaache.*, à droite, & g&uclio et derrière le grand arbre, 
•ont éteiotea par des tailles anet légèrM. Dam le eola du bas à droile, mo» les tailles 
espacées, on distingue an travail >[iii a !<|ii ' inalogieafee la manière iunrs.CalMiiel 
des estampes do Paris, Ain^crdam, llritish Muséum. 
Robert-DumeanU, 16U fr. ; Verstulk, 421 fr. 

*8i*. L*«ilcéinitè dè la chaomière la pins proehe est eouwrte de tailles diagooales 

tirées de droite k gam-lic. Les b<'l|ps •■prpiivi"; do ci'! rUt «.int .-oiiv.M-fn- ilo barbos 
Dcibois, 193 fr. ; Ilevil, 100 fr. ; Arusarcna, 3^0 fr. ; (;<ili(-hon, 1,200 fr. -, Kalle, 

l,87S flr. ; Lipbart, 9lttt, SO e. ; Didot, 1,00) fr. ; Scbloesscr, épr. Galielloo, 1,000 fr. 
Au Brilish MuMwn, il 7 a un<^ conlro-^prcuve du 3* état. 

M. Middloton mffnlion n trais cr»pies: i" d'apn"-* 1' iMit. ilu m'oint» ii>n< ; ilnis 
le coin du bas à droite, les Utiles parpeudicuiaires se présentent deux par deux ; elles 
sont plus serrées dans Torigtiial ; on la reconnaît anisi à ra qui eommenee le nom de 
Rembrandt : la partie gauche de cette lettre n'est pas sur la m'orne ligne que la piirlie 
droite: elle est plus en l'air ; cette copte, par J. Breteiihm, est assez trompeuse v — 
t* d'après le 3* état et du môme sens ; ta petite cheminée sur la deuxième chaumière 
B^ask pas déQnie ; les tailles diagonales à rextrémité de la première chaumièra sont 
très régulières dans l'originnl, tandis <jiie dans la ropie cll.'s «ont irré^ulii'rp', murant 
les unes dans les autres ; une épreuve, donnée par M. Fusun^i, est au Musée d'Ams- 
terdam ; — 3* la route est fortement défoncée et pleine d'ornières ; celle copie, en 
contce-paitia, est de GiNaMOU. 

Nous aTons vu encore une autre enpic usse/ fnimpeuse li'apr-'-^ le 3» étal, cl dans 
le sens dp l'origiiial. Elle otfro un peu plus de dureté. On la rccounall aux trois prc- 
mières lettres du root Bmirmitt celles-ci dans l'origioal sont beaucoup plus grandes 
que celles qui suirent, tandis qu'elles sont toutes de la même hauteur dms la copie. 
LU dans Toriginal est grande, dans la copie elle est petite. 

215. Le Pe^sage à la tour carrée. Il représente, dit-on, la vaed'an 
vQIage nommé Randorp, près d'Amsterdam. La tonr est dans le milieu. 
On voit une barrière de bois k côté d'un chemin qui va en montant vers 

le lointain. Un peu vers la dmife, di^ix petites fleures sont assises sur 
une élévation do terre. Dans le bas de la droite : Rembrandt f.^ et au- 
dessous : 1650. Cette pièce est cintrée par lo haut. 

Uaul., 8S roiUim.; Isrg., 156. 
BirtHb, Srs. — Claussln, SIS. — WiUon, Si:>. — Ch. Blanc, SI9. — MMdIeled, 9St. 

I" état. La partie supérieure du pont voûté qui conduit à la tour n'est pas ombrée ; 
il 7 a beaucoup de places Manches sur la cime des arbt«s, dans le fond, à droite ; au 

pied (le 1.1 t'uir, Ui-< |»n'"i du poiil, il y a un arbre ilonl Ip fi'uillaîe p«it île niveau river 
le hauti de l'arche ; au bas du coin, à droite, la butte de lerro où sont inscrits le nom 
et la date n*esl pM ombrée. 

On connaît trois éprevTOS de cet état: Tune au Mwéo d'Amsterdam, l'antra an 
Brili«h MiM'-iitn. provenant rb's r(dl>M-tions de l^awrenee, Wil?on, Bel! et Maberly, .\ la 
vente duquel elle a été payée l,iO0 fr.; la troisième, appartenant à M. Holford, a paru 
* rExpoeition du Bnrlington-Club. en 1877 
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2*. La partie supérieure du poul est ombrée par des tailles verticales ; l'arbre au 
pied de ta toor a été eotavé au braninoir, et sa plaM a été couTerte par ane omltre 
TeKieale ; quelques (ailles dtafonal es de droite à geodie *e voient sur la butte juste 

aij.(j,Assns du nom. !,"i^prpuvc, probabiemcnl unique, con<!Orv<''C au Brittsh Mu<ioum, a 
fait partie de la cullcclion Six, comme cela parait résulter d uue noie écrite au vei>o 
par leai. 

3*. Le» cimes dos nvhm sur la droite ne BOttl pas ombrées. Amsterdam, Harlem, 
British Muséum, Cambridge, Oxford. 

* 4*. Les parties blanches des arbres sont éteintei. Lee bellet épreuves sont char- 
gées de barbes. 

Robprl-num'"!uil, 21 i fr. ; Dcbois, 160 fr. ; Arosarcna, 221 fr. ; Harrach, 163 fr. ; 
Galichon, 8^0 l'r.; Kalle, 3j6 fr. 2j e. ; Lipharl, 512 fr. nO c. ; Didot, 010 fr. ; Kuowles, 
)73 fr. ; Sehloesser, Mt fr. 80 e. 

Ce villafo» qu'on nomme aussi Raasdorpou Raarep, est, dit-on, le lieu ob demeu- 
rail la jeune paysanne qui fut ou qui passe pour avoir été la seconde femme do 
Rembrandt. 

216. Le Paysage au dessinateur. Vers la gauche aont deux chau- 
mières; au coin de la plus élCTée se .trouve une charrette, et vis-à-vis 
un tombereau placé derrière un arbre qui est à droite. Du même côté, 
dans une prairie, quelques bestiaux sur le dovaiit; à droite, un homme 
assis à terre dessine. Dnft' présumée : 1C45, selon M. Vosnaaer, et 
1646, d'après M. Middletou. 

Hatrt., m nilBn.; hrf.. MO. 
DaitMb, M». — Chisiiii, IM. — Wilioo, SI*. — Ch. B'see, tSÙ. — Hiddlalaii, SIS. 

* Cottection dn comte Ilarrach, do Vienne. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Britisb Muséum, ed-. 

Robort-Dumesnil, 95 fr. ; Ver^tolk, môme épreuve, 18S fr. ; Arosarena, laO fr. ; 
Harraeh, 00 tr. ; Galidion, tOOfr.; Kalle, 113 fr. 7S e. ; Uphart, 162 fr. 80 e.; 
Didot, 220 fr. 

Ou eitnnalt une copie du mr^me icm, par R. Byron. Ses îiùliales sont sur le premier 
pidu à droite, à environ 27 inili. du pied du dessinateur. 

217. Le Bercer et sa famiUe, Au milieu, sur le devant, une femme 
assise au bord de Teau, tenant un enfant sur ses genoux; vers la 

gauche paissent plusieurs moutons. Derri^rc la femme est un berger 
debout. Dans le lointain, une rivière bordée d'arbres. Au haut de la 
gauche, en caractères très fins : Rembrandf, et au-dessous : f. RH'k 

Haul., !)5 milliiii.; larg., 68. 
BarL«:li, 22H. — Chus/m, 217. — Wil»nn, 217. — Cli. Rl.iiK, 321. — MiLIletou, 310. 

* Cabinet des estampes do Paris, Amsterdam, Briti»U Muséum, etc. 
Verslolk, 19» fr. ; Aroiarena, 00 fr. ; Liphart, ISS fr. ; DMot» IlOfr. * 
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On ronuait une copie eu cootre-parlie ; lc« cgralignures et le» cercles dans le fond 
manquent ; cette copie te rencontre aussi en conlre-^prenre. 

218. Le Canal. On voit dans le mili«Mi quelques chaumières entou- 
rées d'arbçes, et un canal sur le devant. "\'ors la droite est un grand 
chemin, et dans le lointain un village dont on aperçoit l'éii lise. Derrière 
deux petits arbres, îi fzaudie, ou peut di'^tinçruer une borique ù la voile. 
I^-plancho est dune lorine irrHgulif''re. Dale présumée: vers 1G40, 
selon M. Vosmaer, et 1652, d'après M. Middleton. 

Haut., 79aUlim.; lM-g.,2i2. 
Birtseb, »t. — CiMiMin, 111. — WIImb, lit. - Ch. Bkae, MX. — IDddIaton, an. 

Cabinet des estampes de Paris, Amslerdam, Harlem, Brilish Muséum, Cambridge, 
Oxford. 

Rnberi numesaii, 190 fr. 80 c; Vwgtolk, 282 fr. 80 e.; G«liéboa, 2,000 Dr.; 

Didol, 080 fr. 

* L'estampe de Rembrandt est gravé« à Ja pointe sèche, et lea liélle» ^ireav«i «n 
sont tris rares. L'une do celles-ci, qui appartenait à IL HoUbrd, aflgoréàl'Expoaitîoa 

du Burliiifrton-Club, en 1877. 

U j a une contre-épreuve au BriLish .Muséum. ^ 
'n «ilsle dem copies : 1* dn même sens, par A. WUion; oa la raeonnalt & ea que 

l'uTii^innl la poinlo du m*it du bateau h voili^ pn-sontt? Irois i>rli(s traits horizon- 
taux qui ne se trouvent pas dans la copie S' du même «on-t, paril.£yron ; c'est une 
copie de la précédente ; Ic:» potoanx snr la roole, à la droite, penchonidn même côté ; 
la patilo bon» milliaira est arrondie à son sonunot. 

219. Le Bouquet de bois. Sur la franche sont deux fn'îinds arbres 
ébauchés; celui de derrière n'a point de branches. A côté est un bois 
touffu qui s'étend vers la droite ; au milieu de ce bois se trouve une 
petite baraque. Une partie de l'estampe est presque toute blanche et 
sans gravure. Le lointain de la droite nest qu'au trait. Au bas, du même 
côté : Rembrandt f. l{x>2. 

BanL, Itt nilllai^ lai«., SIS. 
BartsA, m. — ClMwta, SIt. - VHmo, tl». - Ch. Blto^J». -> IBddlelea, 3». 

<**' état On voit à gavdie deux Indications de grands arbres. La cime des arbres 

du !)OU*iuet do boi^ îi peint- indiquée h gaurlic ; clic est un peu plus accentuée SQ 
milieu, et derrière la baraque il y a uoo partie plus travaillée ; à droite, la cime des 
arbres n'est marquée que par un Irait léger ; cette partie offre seulement quelques 
tailles obliques dans le bas; sans nom ni date. Cabinet des estampes da Paris, 
Amsterdam, nrilish Muséum, Oxford. 

2*. M«-me dimension, sans nom ni année. L'estampe est À peu près terminée, et la 
manière noire j est très brillante. Amsterdam, Oxford. 
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• 3*. L'estampe est diminuée sur la hauteur; elle a le nom et l'année. L'^* brlios 
épreuves sont fort chargées de barbes. Cabinet des estampes de Paris, Harlem, Uritlsh 
HuseoiD, Cambridge. Coll«dioD da eomte Sairadi, de Viemiie. 

Robprt niimo^iiil, 130 fr. 70 c; Vetstolk, IM fr ; Hameh, 800 fr. ; Didot» SOOfr. ; 
Sehlocsser, 387 fr. SO c. 

On eennett deux copiei; !• par Richard WiUon, d'après le 1* état; elle porte 
104 mill. de large, tandis que l'origiiia] ea a SIS ; — S'd'aprèa le S* état, par B. J^vwi, 

dont lo nom se Irotivo dans rmiilTi' muro sur le prcmior pla i, à paiirlio, aillai ipio ]» 
date 1641 (?) ; une égratignurc acciilentelie s'élève à]>artlr de la ligue inférieure de U 
planche, jusque vers le centre, el noe autre qui passeeo monlwilaa travem du feuil- 
lage. 

220. Le Paysage à la toui\ Un vfllage garni d'an grand nombre 
d*arbres s'ëtond sur presque toute la largeur de la planche. Le cid, 
couvert de tailles k gauche, est clair sur la droite. Vers lo milieu, un 
peu à gauche, on aperçoit une porte soutenue par derrière de deux 
arcs-boutants ; devant celte porte estime petite fifruro df^bouf. Vers la 
droite, au-dossns de rpielqnos toits, s'élève une tour en ruines. Tout le 
devant do rcstainpe est clair et sans travail. Dale présumée : l&t8, 
selon ài. Middletou, et 1050, d'après M. Vosmaer. 

tiiut., 121 iniliim.; larg., 320. 
Baitoeh, tt3. — Glaniiin, St». - Vltton, SM. ~ Ch. BUae, m. — Mddletaa, 3IT. 

I" état. La tour est terminée par un ddmc ; lu grand toit en chaume est ombré 
par de simples tailles espacées ; les places triangulaires entre les poteaux droits de 
la barrière placée sur la route et les area-boota&ts ne sont omlvées qu'en partie; 

quelqni^s larlms noiro< vnioiit «iir In rirl vrrs la gandlO; dans la longueur do 
l'horizon, de ce côté, le ciel est blanc. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, 
Biitisli Hnseum, Cambridge, Oiford. 

Pôle Carev, 1,000 fr. ; RoberlpDiuiiesnil, 1,390 fr. ; Verstolk, 003 fr. ; Didot, épr. 

coupée, 3.%0 fr. 

2*. Les taches noires dans le ciel sont enlevées as brunissoir ; on apertoit les traces 
de l'ootil. Britisli Museom. Noos avons va aa Cabinet des estampes de Paris nne 
épreuve avec le dAmc où les lâches parai«aicnt |>!utôt afTaililirs (pi'cnlevi^os. 

* 3*. La tour est sans dOnic et parait en ruine!>. Entre la ligne de l'horizon, à 
gauche, el les points au-dessus, la raie blanche qu'on voyait dans les états précédents 
a disparu dans eelui-et sous des tailles borixontales qd se pnriongeDl an pea 
iu-acssous de<! (rnii^ itu'iiin's tnarqiiani riiorison. Cabinet des ostampos de Paris, 
Harlem, British Muséum, Cambridge, Oxfurd. 

Robert-Domesnil, 107 fr. ; Verstolk, 1(8 fr. ; Arosarena, 105 fr. ; Harraeh, SSSfr.; 
Kallc, 1 ,207 fr. ; Lipbatt, 523 fr. ; Didot, 730 fr. ; Knowles, 087 fr. 80 e. ; ScUoeaeer, 
1« fr. 50 c. 

4*. L'espace entre la porte du pont et les arcs-l>oatants est couvert de nourelles 
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tailles diagonales, ainsi qu'une partie du feuillage au-dessus de l'arc-boutaul. Ajiuter- 
dam, Brilish Slmenin, Cambridge. 

. On connaît deax copies : 1* d'une partie Molemeat, fiar H. Kyron ; — 2* do même 
côté, m!ii« iK'nniMup (ilii- polito, par M, Fl'imcnij, pour l'ouvra?!' do M. Ch. Blanf. 

M. Vusnuter cruit recuanaltre dans celte estampe une partie du village de Lomen, 
awe le château de Eroamburg, sitné dan» le district de BM 09oUmi, sur les bords du 

221. Lfi Gvanrjc à fnhi. Vers la gauche, s(ir tin larjre cheinin 
condtiisanl iinvilla^^f, on voit un tfoupeau de moutons et un berger. 
Un peu plus loin, tout à Mi k gauche, sur uad petite hauteur servant 
de digae, il y a trois figures dont une plus grande que les deux autres. 
Un peu vers la droite, on aperçoit une grange à jour entre deux bouquets 
d'aitres, et sur le devant un pr^ dans lequel se roule un cheval les 
jambes en l'air. Dans le lointain, du même côté, on aperçoit une ville. 
Dans le bas, au-dessous d'un troupeau de moutons : Rembrandt 
f, 1636. (M. Middlcton lit i660et Duchesne dit 4656}'; la planche est 
cintrée dans le haut. 

Haut., S3 millim.; l«rg., 173. 
Baitsdi, SM. -> ClmHio, Ml. — Wiltm, «1. — Cit. BIum, VR, — Hlddlctoa, 31*. 

i** état. Sans lelointaiii derrière les trois petites flgares qui sont sar la digue. Le 
nom et l'année s'y trouvent. La ville à droite e»l tn'-s riairo ; on voit au-devant une 
espèce de rivii^re. Lp loil a.tsez bas, contre la maison, à gaucl»*, est Manc. Il n'y a que 
des tailles perpendiculaires sur la digue où sont les trois figures ; le clieiuiu au-des- 
soas et le terrain oit se lisent le nom et la date oflRnmt de grandes places sans tra« 
vaux. Tout le terrain sur le milieu du devant et autour du cheval est presque blanc ; 
sur le haut du toit de la f^range et sur sa face, il y a des places claires ; avant la branche 
sèdie dont nous allons parler dans l'état suivant. Cabinet des estampes de Paris, 
Amsterdam, British Muséum, Oxford. 

V.Tstolk. 172 fr. rift r. 

2*. Décrit par Wilson : il uc diil'i'>i-c du précédent que par une petite branche qui 
sort du bouquet d'arbres placé à côté de la irrange, à la gauche du spectateur. M. Mid* 

dicton ne constate pas cet état, donnant pour raison qu'il n'a pu réussir à te rtneonliur. 

3'. Dcrri^ro les polilcs flpiiri's, un làln'.iîn p»l marqué depuis Ii^ témoin du riiivro 
jusqu'aux petites maisons ; le tuil Ims dniil nous avons parlé est ombré de tailles lon- 
gitudinales ; le terrain de la digne est ombré jusqu'au troupeau, et dans cet endroit on 
voit > l.-iilliM i t des contre-tailles; d«*s Ir.iil- llo-i (iré^ olilifpicmcnt rouvri'iil toute la 
partie claire de la route; on aperçoit dc< talllfs h'^iTcs sur les blanrs de la [lartie du 
lenain où sont le nom et la date. Sur tout le l<Traiii, devant la grange et autour du 
cheral, on voit des tailles légères Ur6es obliquement; les parties claires du toit et de la 
r.ire ilf^ Il îrraii^e sont l'Ieinle';. I.a ville est renilue pln< noire par une série de tailles 
obliques; seule la vache, contre le lininpirt d'.irlire-i, se détache en clair. Tout le terrain 
entre cet animal et un petit troufioan <pie i i>n vuit pins loin est omhrA'de taflles Unes 
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Urées obliquement d'une manière r^guli^re ; il n'y avait lù précôdcmmenl que quel- 
ques travaux légers inleiroiopiu par places. Cabinet des estampes de Paris» Amsterdan, 
British Muséum, etc. 

Roberl-Domesnil, S8 fir. ; Tenlolk, {80 fir. ; AroMnoa, IIS fr. ; flarmb, 4S llr., 
rognée des deux côtés; Kalio, '.m fr. ; Uphlrt, SIS fr. 80 c; Oidot, IM fr.; 
Knowles, 625 (r. ; ScUloesser, 376 fr. 2S c. 

On voit au British Museom ano épreav» da 3* état coloriée à la mala. EU< «at d'an 
Joli effet, mais il est douteux que ee travail ait été eiéeiité par Remlirandl, fnoîqaH 
faoïonte à une époque anciotino. 

CoQtre-éprcuvc du 3* état dans la collection Zoomer-DeDOD. 

Oa coDDait qaatn copies: I* do même sens, par la capitaine BoilKt; oa es reo» 
contre deu états : I, le lointain lor la gauche n'est pas introduit, et le lointain sar la 
droite est ombré ; II, le lointain parait sur la gauche ; il faut remarquer, au sujet de 
eette copie, que dans l'original le terrain montant, au-dessus du cheval dans la prairie, 
forme nn pian îneliné arrondi, tandis que dans la copte 11 a une forma anguÛre 
2« du même sei)«, (lî's iti>iiriiinaii(c ; au-iI<'ssous Jcs riioulons on lit : Rcmbranbt (sir) f: 
1636; — 3» eu coalre-partie, daprésle 3" étal ; dans le coin du bas à droite: F. Vivons 
feeit ectcud. I7S8 ; ~ 4* en contre-partie, sur une planche plus large ; elle est gros- 
sière «t mauvaise: 



222. La Chaumiùre et la Grange à foin. On voit dans le milioii une 
chaumière derrière laquelle, vers la gauche, est une grange à foin. 
Celle-ci est vide et sert de remise à un cbariot. Une pa^ sanne suivie 
d'un chien passe sur un petit pont en plancbes. lointain, à gauche, 
ofllre la vue d'une ville. A droite, se trouve un château entouré d*ari>res 
et ]^acé sur le bord d'une pièce d'eau. Dans le coin du bas, à droite, on 
Ut : Rembrandt f,^ et au-dessous : 1641. 



B«rtir.b, 22S. — Clau»siii, 222. — WiUon. 2i(2. — Ch. Diane, 3S7. — Middleton, 306. 

* Ce paysage est on des plus remarquables du maître. Les belles épreuves en aont 
très rares. Alors, il s^ remontra des bariies à l'ombre portée par les arbres ou brons- 

sailles contre la oliiTiimif-r'*, aux hachures qui se voient & la frandie au milic^u de l'es- 
pace existant entre le lointain et le bas, ainsi qu'à l'/el à l'année 1641. Cabinet des 
estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum, etc. 

Robert-Dumesnil, 171 fr. 7r. r, ; Revil, 332 fr. ; Dchnis, 272 fr. ; Vcrslolk, 262 fr. 
50o.; llarrach, 450 fr. ; Galiclion, ).:i|| fr. ; KaUe, SOOfr.j Liphart, 863 fr. 75 e.; 
Didut,l,420 fr. ; Schloesser, 1,825 fr. 

Contre-épreuve an Cabinet des estampes de Parts et an Britisb Muséum. 

On coiuKiit trois copies : !• du mt'^nic sens ; il y a rlan* l'orig-inal quelques traits 
descendant do gauche à droite qui couvrent le feuillage directement au-dessus de la 
dernière partie du nom de Rembrandt^ et qui ne sont pas dans la copie ; les tailles dia- 
fonalw tirées de ganebe à droite qui otnbrmllapelîl* pléeed'ea àla gaudie du nom 
du mnUrc, et sous les plante? aquaticiucî, «ont dans l'original fines ef un peu serrée», 
tandis qu'il n'j a là que quelques traits durs dans la copie ; celle-ci, certainement 
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ancienne, esl aascz Irompcuso, à moins (jn on ne puis^^e lii confrotiler avec l'original ; — 
2* du même sens ; à une petite distance des fabritjues sur la gauche, & 20 mill. du bord 
de laplioclWt odtoH on trait échappé court et courbe qui passe en descendant à psriir 
dn toit dans le champ qui esl au-desi^tus ; la porche de la grangi> A foin, sur la gauche, 
a un contour non terminé; cette copie est do Lucy hriijhUrdl^ <li! Norwicli ; — .1* du 
mêoMteos, peu truaipeusc, par Jams Breterthon; au-dcïïou» d'uae petite roue, il y a 
une petite partie de terrain en pente onlirée de droite à gauclw, et, dans rorifinal, 
couverte eu partie de tailles régnlières iMMixonlaies ; dans la copie on voit Mulcmeot 
un ou deux traits réguliers. 

Moua avons tu en Angleterre une copie assex trompeuse, mais, faute de point da 
compaiOMoa, mu ne pouvons dire si e*est nno de celles que noos venons de désigner. 

BUe élait bcaocM^ plus dure que l'originiiK dont file ne pouvait ropnxliiirc ro(T<-l. 

11 )■ avait fcla vente Howard (lot 48, deuxième partie) uu tri^s beau dessin d'une 
partie de cette estampe ; il représentait la partie droite de la eomporilion, et il était da 

Olènie sens que l'ostauipc, niais plus grand, hardimcut de^iin' a\(.'c une |>Uime de 
roseau ol du bistro. (Haut., t"jC mill.; lurg., 2C0. i M. Midillclui). inulvrr les ([uiilités 
de cette a-uvru, hésite à la regaidcr comme uu ouvrage authentique de Uoiuhrandt. 

223. La Chaumière au grand arbre. C'est le pendant da numéro 
précédent, quoiqu'il lui soit inférieur. Sur le devant, à gauche, un canal 
se dirige vers le fond, en tournant vers la droite. Un grand arbre est 
sur la gaudie, et derrière se voit une chaumière sur la porte de laquelle 

sont deux enfants. Dans le foiul, à droite, un village avec la tour d'une 
église et un moulin k vent. Au bas, à droite, s'élèvent <1os plantes arjua- 
tiques, et, près d'un canard qui s'épluche, on lit : Hftubrandt f. lG4i. 

Haut., i26 millim.; krg., 330. 
Bartach, 226. — Clauwin, 223. — Wilson, 223. — Ch. Itlanc, aiW. — .Middleton, 307. 

* Les belles épreuves sont encore plus rares à rencontrer que celles de la pièce 
préoédenle. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Britisb Muséum, etc. 

VeratoIktlOSfr.; Arosarena, ISSfr.tDebois, 161 fir.; Uarraeli, 170 fr.; GaB^on, 
IlOfr; Kalle, 193 fr. 73 c. ; Liphart, 2j7 fr.oOc; Didut, SSO fr.; I|IOw1m,S80 fr. 

Une contre-épreuve ei^l au Cabinet dos estampes de Parts. 

On connaît deux copies : 1* do même sens; Tombre sorte tronc d'ariire estprestpia 
entièrement faite de Tortcs tailles courbées pour bien modeler ce troue; la voile dn 
moulin est indiquée par d'iucerUincs et faibles (uillo.>^; eetle eopie peu trompeuse esl 
de QvMHUVii — 2« eu contre-partie sur une planche plu.<i petite*, dans le coin du bas à 
droite : B. Jy« (JNeftord .flifron) faett; cetta pièce bit parti* d'un reeoeil da douo 
oanx-fortes, du même, d'après Rembrandt, piibljéoB>Uiidrin,pafiral(ir'Sft^^ 
|{, JHfm fmi Stmtt vers 1795. 

22i. L'OlxUisque. Ce raonuraent est sur la jrauclic, intorrompu par 
le bord supérieur de la planche. Âu milieu est ua village qui s'ëtead 
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vers la droite. Sur le devant de la droite, un ehien se désaltère au bord 
du canal. Pièce cintrée par le haut. Date présumée : entre 1632 et 1640, 
selon M. Vosmaer, et 1650, d'après M. Middletun. 



B;irtfc!i, 2:27. — Cliu.-siii, JM. - WtUm, 22*. — Ch. BUii.-. .US. — .MiJdVlr.n, 32i. 

* i" éUl. Le luil le |)lu^ giuad dans le iuinUin, à droite, e»l ciitiùremcnl blanc, 
«imi qa*iine Mpèee de cldtnre on de palissade que l'on voit aa-denoi», nooietdeineiit 
dutt la lougueur du toit, mais encore dei ritTc l'animal ; le terrain plu» loin n'est 
manjiié que par quelques litriies. l.c loit lo [iln- [n lit, rnntiffii nii preinitT, qui c»t do- 
vanl une coiislruction il pignon (lointu, ii ubl onilirc que de quelques tailles 1res cspa- 
cées ttur la gauche. Tout le terrain qui est derrière les plantes qu'mi voit an eoio du 
bas di?la droite n'est marqué qui- par <|uelques traits. Le long du borddereau, prèsdn 
diicn qui boit, il y a seulement douze ou treize tailles vertirales très espacées. Sur une 
des faces de l'obélisque dans lo bas, sur la partie droite, ou voit seulement dix tallka 
verticales espacées, laissaut on assez grand kdmalle blane avec eelles qai sont an- 

dr-<ii-i; sur lo «orln do ]'oh''-li<'juo. à f.'aiirhe, il n'y a que qunlqurs taille^ ft un zicrirn!?. 
Les barbes soal trùà vigoureuses dan? toute» les parties. Cabinet des uslanipus de l^aiia, 
Amsterdam, Britidi Muséum. 
Vcrstoik, 840 fr. 

' '1'. \.f tdit le j>lii> grand dans lo lointain est onibn- dans sa partie gauche, ain<i 
que tout le petit toit qui lui est cuuligu, de tailles obliques tirées de gaucbc à droite. 
On voit une série de tailles semblables sur l'espèce de eléturo dont nous avons parlé; 
clli'^ se [irol'iiiL'i'iil in'iiu- ri l.i droite de l'animal. Sur lo iL-rrain dan^ le fond, i\ droite, 
on voit quelques travaux de plu>, et au-dessous, sur le terrain qui est au second pian, 
nneUrie de tailles obliques logon-s, [mi serrées. Dans le coin dn bas, droite, sur le 
bord de l'eau, jusqu'à la grosse toufTu d'bcrlie qui est dans le milieu, il y a une série 
COOlinne do (aillus voi liL'ales. Sni lafaoo do l'obélisquo, à droite, ditn*le bas, les trails 
verticaux oui été augmentés el rejoignent les travaux qui sont au-dessus ; sur la face, 
à gauche, le* traits sont plus nombreux, surtout dans la partie droite. Sur le sode, 
au-dessous, se trouve une série de tailles verticales assez serrées. L'nc partie des baAcf 
a disparu, notamment sur le terrain, à gauche, au bas de l'obélisque. 

i\ubert-Dumesnil, 12Grr. 20c.; Yerslolk, 105 fr.; Arosareua, 178 fr. ; Galichon, 
310 tr. ; Harrach, 75 fr. ; KaUe, 806 fr. 38 e. ; Uphart, 3S6 fr. SS e. ; Didot, 180 fr. ; 
Schloesser, 24o fr. 

H y a trois copies : t* dans le mOnie sens ; les lettres H. B. ^R. byron) se ttouveal 
■n-desaons de Tombre noire qui est sous le fenillago, dans le milieu de l'estampe; — 
2* en contrepartie; dans le coin, à droite, on lit : F. Tivarès fecit I74S, et au-dessous 
du dlîen il y a : ilem6. ; — 3* en contre-partie, sur une planche plus grande, signée 
MargutrtUffacomitte), mmnién du Moulin joli, se. \T.ii. C'est l'inscription qu'on lit sur 
l'épreuve du Cabinet des estampes de Paris; mais le mot leeonqtle, dont pnrie H. Mid- 
dleton, n'y figure pas. Exisi. i-i| deox copiai de celte dame, l'une nvee leenoms 
Marguerite Lecomph scuU incut? 

M. Middieton dit «juc cet obélisque était placé à deux milles d'Amsterdam. On 7 
lisait celto vieUie iuscription i De Mjf î Paal op de Amstelvicnse weg, M. TosmMT ne 
parlant pas de ce petit monument, il est possible qu'il n'existe plus. 
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"^25. La Barque à la caile. Sur le ilfvjiiit. à <::iiirlit\ tinis HKiisons 
do paysans. Une fcmnif passe entre les deux premières de ces maisons ; 
elle est suivie d"un cliien. A ilnàte pst un canal sur letjuel on remarque 
un bateau à voile. Dans le lointain, un villaiie dont on aperçoit le clo- 
cher un peu vers la droite et une tour carrée. Date présumée : 1645. 

HaïC, 140 niltink; krg., SU. 
Btttaoh, m, - OuMii* ItS. ~ WilM», SS8. — Ch. Mus, a». — MiddblMi, 114. 

* Les prcnii' i i s < pr<>uves sont awc le fond sale. 

Cabinot de» i ^lanipcs de Pari^, Amsterdam, Briti»h Muscam, clc. 

Robcrl-Dunicsiiil, 3i fr. 70 c. ; VcrMulk, ia7 fr. 50 c. ; Arosarena, 110 fr. ; Har- 
ndi, mtr.; Galiehon, 510 fr. ; KaUe, € 19 fr.; Lî|iiiaTl, S6f fr. 80 e.; Didot, 120 fr. ; 
Knowl^s, 250 fr. : Sddocsser, 200 fr. 

H. Hiddielon cite un 2'élal avecdea retouches à la pointe sèche sur la tour et sur 
la clocher. Selon Ini, ce travail serait d'an* date récente. 

On conualt quatre copier, toutes en contrc-|uu'ti(^' : 1* à 27 mlll. de distance 
du roin h. droite, on dislingtie la deniit're partie du nom de liijrtm, qui en est l'auteur; 
— i« peu lrumpeu.se; on a y a pa» ropruduil le chion ; — 3' l'urlirc le plus élevé est 
déponUlè dam roriginat; dans la eopie, les bouU des branches «t les Jele ont du iSsuil* 
lage; — 4° dans un espace clair, sur la gauche : lu im., et sur la droite : Cummo se. 

U. Ch. Blanc cite au»»i une copie tr^s bien exécutée, en eonlre-parlie, par une 
jeune Anglaise, mais sans enlrerdans d'autres détaiU. 

226. Le Bouquet d'arbres au bord ^^ ' cheinin. Un autre grand 
chemin cs^t vu do face occupant tout le milieu, et Véloi^rne en tournant 

vers le Tond. A (>:auche, plusieurs petites figures aa bas du grand che- 
min. Le lointain est très faible. 

Haut.» 1S aiiUiHi.; larg., tW. 
Bartach, S39. - CI«aMla, Ut. — Witaon, W. — Ck Blaaç, nr/M. — HiddMaii, M 4a 

PayMget rtjrtit, 

M. Hiddielon croit que ce paysage c.'^t par PoorUr. M. Vosiuacr l'a aussi rejeté de 
roime de Rembrandt. 

L'épreuve du .Musée d'Âuistcrdam est teintée. EUan'est p«t Unique : il ]r en afait 
■Bit dans la vente VervloUi, elle fut achetée 315 fr. 

227. Le Passage auso deuxalties (dit aussi Le Vet*ger etla Gra»^e). 
Sur la gauche est une maison de paysans couverte de chaume, et dans 
le milieu une allëe d'arbres, accompagnée, sur la droite du fond, d'une 
autre allée où Ton voit un homme à cheval. Sur le devant, un homme 

vu de dos porte un bâton sur l'ôpaule. Date prcsimiée : entre ♦ÔJfô et 
1640, selon M. Vosmaer, et 1648, d'après M. Middleton. 

Hant, 90 mUlinu; Urg., 205. 
BtfUah, no. — Omiihi, HT.— VOm»,»!. -Ch. Une, »O«i-lfiddMMi»«0. 
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état. De la plus gramli- rari'i*' , la |ihutc>ic est eatièrc. Cabinet des estampes de 
Feris, Anialcrdam, llurleiu, Unliali Mu5cum, etc. 
Ventolk,630rr. 

* S*. La p1ancl:e e5>t cou[i<'-c sur le côt<!* gauche et un peu lar la droite; elle n'a 
plus que 162 milL de largeur. Anutcrdain, British Muséum, Oxfurd. 

Ventolk, 159 fr. 50 c; Didot, 1,900 fr. ; Schloesscr, mime épreuve, 2,o00 fr. 

228. L'Aln'euvoii'idiiifiBtà.LaGroiteetlêRuistêau), Ce morceau 
inachevé représente une pièce d'eau qui se perd dans une grotte au 
pied d'une butte. Sur la droite, à cdtë de la grotte, s'élève un tronc 
d'arbre au bas duquel est écrit sur une planche : Rembrandt 1646. 

But, 1» nillim.; iuf., I3S. 
Btt4icb« S3I. > CfauMlOj W. - WIlMD, SM. - Ck. Dlue, 931. - HiddhtM, SIS. 

Claussin el Wil-mi il, i l ivciit deux étals. 

<<" ^■Inl. ].(■ fond de Ui i^nitlc qui < ù droite e^l In-:; noir, et OU y distiogM on 
bateau. Musée d'Amsterdam, ltnti»h MuM:um, Cambridge. 
Ventolk, SIS fr. ; Didot, 100 fr. 

2". Le fond de la prnitc a iHé gnitié, et le haleau ne parait pnaque plia. Cabinet 
des estampes de Pai-is, Amsterdam, British Muséum. 

Vei'^lk, 03 fr. ; Robert Dunic»nil, 26 fr. '0 c. ; Arosarcna, ii fr ; Lipbarl, 
IW fr. SI e. 

M. Cil. Blano dt-ci it iiii 2' ('lal inlenut-Jinire entre le I" et le 2* do Claussin el de 
Wibon. a L'iutcricur de la grotte, dit-il, est ébarbé de fa;oa que l'effet de U manière 
noire a dispam, tonte cette partie étant pAle et grise. Le bateau est encoro visible, s 
Cet état nous parait lu-ovenir d'une plancbc plus ou moins usée, d'autant plus qne dans 
l'estampe <lii Ciliinc t di' P.ui-, nuli^c comme .3', on dislinjrue cnroro le bateau. 

M. Middluluu pense qu'il n'y a qu'uu état, les cbangemeuls n'étant produits que par 
l'effet dn tirage. An oonunencement, lesbaibesoot leur entière Jieaulé. Le bateau se 
voit claircincnl, l'ombre noire dans la grotte est d'une Iraniparencc singulièr e, et le 
reflet du bateau cl des lierbes daos l'eau parfailemeat rendu L'u peu plus tard, les 
barbes disparaissent en partie ; ta pièce est monotone et grise. La clarté des ombres et 
le reOet dans l'eau n'existent plus. Plus tard encore, la grotte et le bateau deviennenl 
une masse confuse et sale. L'estampe est ^ans valeur. On peut suivre cette dégradation 
successive dans les trois épreuves qui sont au Urilisb Muséum. 

M. Hiddlelott fait, en terminant, une réserve ; il i^onfe qne son opinion n'est pas 
partagée par tou« lis connaisseurs, dont plusieun peniont qu'un changement réel a 
été produit sur la planche avec le grattoir. 

229. La Chav.iiticrc cnloiircc de planches. Placéo dans le milieu, 
un peu vers la droite, enlourée de palissades el accompagnée de deux 
grands arbres, elle est située pi c-s d'un canal qui est ù gauche, où l'on 
voit deux canards. Â droite, sur un chemin, un chariot attelé, et, sur 
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un petit montieale, cIaux granda chiens. Vernie milien dnban, en tirant 
vers la gandie : Ren^randt f, 16i2. Cette date, qoieet au-dessous, se 
voit à peine. 

Haut., ini miUlm.-, lar?., 160. 
BarlKh, 232. — Cl»u«in, 229. — \Vil*on, 229. — Ch. Hlaiic, .132. — .Mi lJi«loo, 308. 

' I" < tat. Une colline, ou bien une (ii^uo, qui part de la diaumiëre, en se proloa* 
geanl jusqu au coin de la gauche, n'offre que quelques l^tnabEfaM tirées de droite 
â guielM et très espacées. Au-dessous, des e^tees de eonstrncliMis, dont aoe en 

carré ef l'autre donicif'o, «ont blanclips; plus ba^, un mur, ou bien une «impie barre 
qui va depuis la gauche jusqu'au poteau au pied duquei est da seau, offre un espace 
blme. On Tcdt seulement au hoed de Teatt, vers le gauche, le nom de ^uAraitit, 
Amsterdam, Rrilish Muf^euni, Ozford. 

Verstolk, 619 fr. oO c. 

* 2'. Toute la colline ou digue dont nous avons parlé est ombrée de taillc.s obliques 
très serrées, tirées de droite 4 ganebe. Sar les espèces de constnietions, on voit une 

série de taillo>; tri ^ (lues borizonlales qui commencent derrii'T'î le poteau et se conti- 
nuent en diminuant dans le bas. Sou» le mur ou la ligne qui e»t au-des»ous, on voit des 
tailles horixonlales très Unes, tirées inégalement. Sons te nom da maître, quelques 
traits paraissent indiquer U date, ijoulée pent-ètre par une main étrangère. M. Middle- 
ton Ht 1642, M. Ch. Blanc 1033, e( d'atifre-^ 16i8. Cabinet dfls estampes de Paris, 
Amsterdam, Harlem, British Muséum, Cambridge, Ozford. 

RoberfpDnnesnil, 133 fr. S5 e.; Debois, ISS fr.; Vetatolk, l8Sfr.; Arosarsu, 
S07 fr.; Harrach, 270 h. ; r.ali.-hnn, COO fr.: Kallc, 587 fr.; Liphail, 7i2 fr. 80 
Didot, 550 fr. ; Knowles, 323 fi . ; Soliloosser, 552 fr. 50 c. 

On connaît deux copies : 1* du nit^me sens, très médiocre, par A. Byron; les herbes 
sur le premier plan et le feolllage des arbres sont grossièrement rendns; le conloiir 
gauche de la meule de foin derrière la cltamni<''re cstoontinn avec la pente du toit : — 
2* en contre-partie ; l'ombre sur la butta au-dessous du dernier poteau est composée 
de tailles diagonales, tMw é» gtuebe à droite. 

830. U MmOin dit de Rembrandt. U s*élèTe à la ganche, Tont 
auprès, vers le mUien, est une maison basse, de forme carrée et cou- 
verte en toiles. Sur la droite, un petit lointain, où sur une ëminence 
paraissent deux figures. An bas de l'estampe, à droite : Rembrandt f. 
1641. 

Haal., Ili milllni.; larg., 307. 
Bartacb, 833. - CUussia, m — WiUoo, 23\ — Ch. Blanc, 333. - MiJJlctoa, 305. 

* Les premières épreuves sont avec le fond sale et les barbes de la planche. Cabi- 
net des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum, etc. 

Robert-Domosnil, 8S fr. SSo.; Teraloik, 168 fr.; Arosarena, ISt fr.; Harradi, 
140 fr.; Galichun, G30 fr. ; Kalle, 400 fr.; Liphart, 312 fr. 80 C.; Didot, 410 fr.; 
Knowles, 395 fr.; Schioesser, Ï70 fr. 

V. JO» 
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Il existe uoe contre-épreuve au Britùb Muséum. 

M. Wddlatoii dit qu'a 7 a qm épnvve «a Britiah Mnaenm où l'on foit une ehemi- 

née hante do 13 millimètres, sortant du toit de la maison sur la droite du monlin. Il 
ne peut s'expliquer comment celte dieminée a été introduite et enlevée; il n'a pu 
apercevoir aucune trace du bruniMoir dans des épreuves postérieures. Nous avons 
appris que cette prétendue porticnlarité n'est qu'une sapeicberie. La ebeminée eat 

tout simplement dossim^p à la plume; le Rri(i;ih Mu?eiini a rendu l'estampe. 

On connaît trois copies : 1* dans le même sens, aaseï trompeuse, par Lucy Bright- 
miij elle mesure : haut., 181 mill. ; larg., t13 ; le mjet eat plaeé à 6 miU. au-desm 
de la lipno du Lord au lieu d ètrc tout auprès, et dans aucun endroit il n'atteint le 
boril trauclie de la plani;he; il en existe deux étals : I, de larges taches blanches se 
voient au-dessus de la petite fenêtre, dans la partie supérieure du moulin, sur la gauche ; 
n, dans roriffinal, on vort une légère taille diafenale de gandie à droite dans le pre- 
mier plan au-de«'iiH du nom de Rembrandt; auprès de cette timbre, il y a un zitrza? k 
environ tû mili. au-dessus du d, dans la direction de gauche à droite; dans cette copie, 
ce zigzag fonne distinctement ces deux lettres WW; — très duie et grasBière, par 
X. 9ipwt; le dernier chiffre de la date est coupé par le bord de la plandie; la marqpM 
du papier est un rond avec un chien dans le milieu et WW aufdessonsj — 3* en contre» 
partie, très médiocre, par Ytvares. 

Go moulin n'est pas du tout celui où Rembrandt serait né. On sait positttement 
qu'il n'a pas vu le jour dans OQ édlOc* do M goMO. On pcose qus co oioolin était situé 
à Garw^li, sur le Rhin. 

231 . La Carti pagne du peseur d'or. On voit tout à fait à ghuche une 
petite maison, et, pins en avant, une antre converte d*ttne espèce de 
dôme, environné d'une ^èce d'eau. De ce même côté, dana le lointain, 
on aperçoit un gros village. Plus en avant, un autre village, orné de 
beaucoup d'arbres, s'étend sur presque toute la largeur de ht idanche. 
On y remarque un grand clocher terminé par une flèche pourvue d'une 
girouette. An bas de la gauche : Rembrandt 1651. 

Haut., 110 millim.: hrf;., 3)8. 
Baitscb, 234. — ClauHia, 231. — Wilson, 231. — Cb. Bknc, 334. — MkklletOQ, 326. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum, etc. 

* Les premières épreuves sont couvertes de barbes. Collection Verstolk. 

Robert-Domesnfl, sur papier dn Japon, I,M1 fr. 40 e.; Verstolk, ta même 
éprouve, 714 fr. ; ntitre vendue en 1831, Hl" fr ; Arosarena, 106 fr. ; Harr.i -h, OdO fr.j 
Gaiicbon, 700 fr. ; Kalle, 626 fr. 25 c; Liphart, 1,312 fr. 50 c; Didot, l,ilO ft>.; 
Xnowles, 8SS fr.; ScMoesser, 1,000 fr. 

La maison de campag^ne de I \ tenbogaert était située dans uno plafatO tOUt près du 
Znydenée, è deui lieues de Moyden et ^latre d'Amsterdam. 

233. Le Canal aux cygnes. Sur le devant, un canal s'étend sur 
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toute la largeur de Testampe; ou y voit deux cygnes. A la droite du 
bord« deux figures sont assises : l'une d'elles pécbe à la ligne. Au delà 

du canal est une prairie terminée par une haute inontaizno, au bas 
de laquelle est un village garni d'arbres. On lit au bas de la gauche : 
Rembrandt (, 1050. 

Bwl., Bl ailKin.; lut.» 108. 
BtflMh,SU.-auiHiD,»S. -WUMB,8l8.-Ck.llUiia,nK.-lliddhtM, 32S. 

1** état. La pairie derrièra la radie n'eat pas ombrée : les ail»es an delà sont 
couverts avoc dss tailles diagonales Urées de droite à gaoehe. Britlali Muienm, 
O&ford. 

Venlolk.lMlir.We. 

Des traîl* enbéseoufrent les adirée dans le fond à gandie, pendant que le 

c6lé le plus éloigné de la prairie e»l ombn'' do fliif^ f.iillfs diapoifilos, tirée» de 
gauche 4 droite, lieux des vaches sonl duos cettu ouiLre, mais la montagne est encore 
Irès visible; on ne l'aperçoit plus dans les dernières éprenres. Cabinet des estampes 
de Paris, Amsterdam, Urili»h Muscum, etc. 

Roberl-Dumcsnil, 139 fr. 70 r.; Vcrstoik, 130 fr. 50 r. ; Arosarena, 176 fr.; llar- 
rach, 166 fr. ; kalle, 231 Ir. 2S c; Lipharl, 123 fr.; Didot, iOO fr.; SchlocMer, 
SIS fr. SO c. 

233. LePaytageau bateau. C'est le pendant du numéro prêchent. 
Un canal traverse totifp l'estampe, un bateau attaché eu noctii)e toute 
la larjreur. Sur la droite, un prand aibre s'élt'vo jusqu'au haut de la 
jtlanche. Dans le lointain est un villafje frarni d'arbres, au-dessus des- 
(|iiels iiiif tonrcarrt'e sedresse au milieu de l'estampe. Versla gauche : 
Rembrandt f. Hi50 (le b et le d sont retournes). 

HauU, SI millim.; larg., 108. 
Bsiticfa, SM. — CUtHia, 233. — WIImo, 9SS. — Ch. IHau^ 3N. Middislon, 8». 

1" état. Les arbrps au-dcmus de la tour, dans le lointain, ne sonl pas omhr^, de 
même que la partie supérieure du biltimcul sur la droite ; en suivant le contour des 
collines sur ce côté droit jus(|u'i'i une ili-) im-c li'.-iniriui l'iniill,, on voit trois petites 
ligues à la ))ointe sèche dirigées en Luuleurel » t'tt;\aiil au-du^.-<u.s du contour. Cabinet 
des estampes de Paris, Amsterdam, Britkb Hoseum. 

Kriowles, 3,2">0 fr. l'ne reproduction flpure dans le catalof;ii<\ 

*2*. Le feuillage au-dessous de la haute tour est ombré, ainsi que le biUimcnl 

la droite ; le contour des collines s^élève an-dessus des trois petites lignes. C'est un 

tont petit conlonr qui lea eneadre . Gdlleetion Debois. 

OelMii», lî" fr : Verslolk, 10:i fr.; Arosiircna, fli fr. ; Harracli. <ifl fr. : Kalle, 
408 fr. M c. ; Liphail, 42ï fr. ; Didot, OiO fr. ; knowles, u02 fr. M c; Scbloesser, 
SiSOfr. 

On conwdt «ne eopie : M» Middieton, qui l'Indique comme trts médiocre, dédara 
ne ravoir pas me. 
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23t. Pai/sagr f'i la vache qui s'abrctaw. Elle est à droite et 
boit dans un canal. Un paysan courbe est dans un bateau attaché au 
bord de l'eau. .\u pied d'une montagne qui tourne vers la droite, 
quelques chaumières entourées d'arbres. Date préswn(}e : entre 1032 
et 10 10, d'après M. Vosmaer, et 10 iU, selon M. Middleton. 

liaul., 101 millim.; l&rg., 129. 
BarUcb, 337. — Ctanuin, Hi. — WilMD,23l. — Cn. Blemc, 337. — Mi ldieloa, 318. 

I<-' ^tal. Le terrain à la droite de la vaclic qui boit est sculcmciil ombré en partio, 
avec quelques tailles courtes et irrégolièros. Musée d'Amsterdam. Brilisb Muséum, 
Oxford. 

Verstolk, 313 fr. 

* S*. Le terrain à droite de la vadtc est en grande partie couvert de tailles. La 
colline est encore trto visiMe, et le coin de la cheumière plaeée to milieu de reaUnpe 

n'a pas de conti-u-taillcs. Épreuve .sur papier du Clliae.CaldoetdeteiUinpeidePviji, 
Aoislcrdam, Brili>li .Mii-niiiu. Colîcrlioii Verstolk. 

Verstolk, 86 fr. 10 c ; Arosarcna, <J0 Ir. ; Kallc, 631 fr. 2a c. ; Lipharl,206liP.»C.; 
Dîdot, 3S0 ftr.; Scbloesser, 126 tr. e. 

Dans un prétendu 3" état, les rollinos ne sont plus visibles; le toit de la 
chaumière qui est dans le milieu est ombré de contre-tailles, mais c'est une retoucbo 
moderne. Elle n'existe pas encore* même dane les épreurea du tirage de Basao. 

On connaît trois copies : i* dn même sens, par Jt. Bgtim; l'animel couché à terre 

vers la droite fst un cheval et non une varlie ; l'e iu ii'utrii- [>.i5 de rides inditiuant que 
l'hoaunc agile le bateau; — î'' en contre-partie; tout à fait dans le haut, à gauche, on 
lit : F. CtanpBelf, f. 1754; — >3* «n contre-partie; une plante à larges feaillesse volt sur 
la droite de la vache; tout à fait en bas, A gaudie : Bt im., et sur la droite : 
Cwnaaosc. 



235. Le ViUage à ta vieille tour earrie, H est ombragé d'arbres. 
La tour est en ruines ; sur le premier plan, UD herbage. Au bas est 
écrit : Rembrandt 1651 ou 1653. 

H.ii!t., 99 millim.; larg., 133. 
BarUcli, m. — Clauj«in, 23â. — WiLuu, iH. — Qli. Dlauc, 333. — MiiMlelou, 9 da 

On ne connaît qu'une seule épreuTe de ce paysage très douteux ; il faisait partie 
de la collection de J. Darnard, à la vente duquel il s'éleva à 500 fr. il ne Ait porté qu'à 
47B fr. 41a vente de Pôle Carew. U est atyourd'hui au British Hoseum. 

236. Le Canal à la petite barque. Une chaumière est dans le 
milieu. Sur la gauche coule une rivière où se voit la moitié d'un 
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bateau. Tout â (bit à droite sont deux arbres qui dominent les autres. 

Hrat, in mUUm.; krg., M. 
Barueb, 2(0. - ClauHtii, i:e.— Wilm, 196. — Ch. BliM» rejeti, — Hiddkbw, Il én 

l" élal. Il y a 5 mill. de iilii" sur la largeur. Moins Uni, pi in< i|(al.»n)Piil au som- 
tnel de la montagne qui est à druilc, cl en partie derrière lu chaumière, de ni£nic 
qa*u*d«aras du bateui ipii est fc gauche. Cabinet des estampes de Paris, Harlem. 

Vcrslolk, '>'2"> fr., épreuve provenant dos colloclions Barnard et PoleCarew. 

* i*. La planche a la dimension ordinaire. EUlc est avec les retouches ajoutées. 

Ce paysage n'est pas dans la manière habituelle de Rembrandt ; on le croirait 
plntAt de BBghma» ; efeet «oe pièce très dmrteuse. 

Claiissin l'avait n'imis dnii-» son rntaln^up do Ftombrandt, publia en IR'ïi ; mais il 
l'a rejeté dans sou Supplément qui a paru eu 1828. Cependant Wilson, dans son cata- 
logue publié en 1836» Tattrihae eiicore à Rembrandt; mais MM. Cb. Blane et HiddhiUm 
l'ont déflnîUvemeal rejeté» et nom ne pouvons que doos ranger à leur avis. 

237. Le Petit Homme. On \o. voit dans If inilipii, un pou sur la droite. 
Dans le lointain, apparaissent la flèche d'une église et deux moulins à 
veut. 

Haut-, 77 aiUBm.; larg., 203. 
Bertseb, »9. - Claaasin, 837. -WiisM, aH.-Gh. Blane, m— NUUktea, M iftt 

M. Middieton. qui a rejeté ce paysage de la plus grande rareté, déclare ne l'avoir 
jamais vu, ainsi que M. Vusnwer qui ne le classe pas. 

238. Le Grand Arbre. D est dans le milieu de Testampe. Son feuille 
est traité d'une mani&re très griffonnée. Devant Taibre, on Toit un 
homme et une femme marchant Tun à edté de l'autre. Dans le fond, à 
gauche, on aperçoit une maison à travers quelques aigres. 

Haol., Itt milTm.; larg., Ul. 
Bart'ch, 2M - CUusiia, SM. — Wilson, 238. —Ch. BUk, SU. — MMéletSi, M det 

Ce paysage, qui manque au Musée d'Ani»tcrdaui et au Brilisb Muséum, est au 
Cabinet des estampes de Paris. M. Ch. Blane dit qu'il ne peut s'élever aucun doute sur 

son authenticité. M. Middletun, au contraire, Mcn que ce pnysafre suit iilrin d<- bariMS, 
soiitipnl <jno, dans le faire dos figures et celui det arnè;e-plans, il est IcUoniont dissem- 
blable du !>tyle de Rembrandt, qu'il se voit forcé de le rejeter, sans pouvoir dire pourtant 
à quel graveur on pourrait l'attribuer. 

239. Le Paysage à la barrière blanche. On voit une ferme cachée 
par des arbres et entourée d'ime barrière de bois dont les planches 



470 



ÉCOLES FLAMANDE BT HOLLANDAISE 



sont taillëes en pointe à leur exti^mité.*Sur le bas de la porte de la 
ferme, est une figure appuyée. A droite, un canal avec un pont de 
planches. Dans rëloignement, sur un grand chemin, trois figdres, 
dont deux debout. 

H.1UI., 90 miUim.; larir-, 1C2. 
lUrU h, 242. — Claussiu, il!). — Wilsod, re/>/^. — Ch. BUnc, — Middieloa, tt dn 

Leeatdofrne Veratolk décrivait trob iUU. 

1" riai. On tii' voit la porte de la ferme el la femme appujée deiMu. Barlen, 
Drilùh Muséum, Cambridge. 

Ventolk, provenant du catalogue Denon, 523 flr.; m6me épreuve, Didot, 3,000 fr. 

2*. On voit la porte et la femioe appqjée. La terrasse et le ciel sont dont k fatt 
elair». Amsterdam, Britiali Muséum. 

Verrtolk,399fr. 

3*. i( Plus achevé h, dit le catalogue Verslolk. 

Verstolk, 199 fr, 30 c. 

Claii>i>.iii. (l.in« son Sup(ili^ment, a rojnh^ rollo piJ^ce, parce que, dil-il, on a trouTé 
une épreuve du 1'' état signée parle graveur au crayon rouge : P. de Koniny f. {6'i9. 
Ce paysage, qui est réellement dans la manière de ee maître, a été reJelA paiement 
par MM. Wilsnn, CIi. Blam- et Middlolnn. Ce qui nous a engagé à le laisser sou* 
ce. numéro, c'est le haut prix auquel il a été porte à la vcute Didol. il en résulte peut* 
être que le» amateurs n'ont pas en tout à fait la m^me opinion. 

2iO. Lr PrrJiri'i' fffns une hrirqur. On voit sur le devant une rivière 
avec doux barques à voile. A la gauche, un pêcheur est assis sur le 
derrière d'une barque. Âu milieu d'un village, dans le fond, au delà 
d'une rivière, parait un moulin & venttrès élevë. Le del est sale, comme 
s*il avait ëtë lavé à Tencre de Chine. 

Hsot., IIS iriDIa.; Itt*., 140. 

Btitoch, 2t3. - CkuMia, tW.-WllseD, Ml. - Ch. Bhne, Ul. - MliUlMa, 19 dbt 

Payagt^ rrjftis. 

Cabinet des estampes de Paris. 

Gatle pièce est eztrftmeraent tw. Verstolk en pOMédail une épreuve, lavée k 
l'encre de Chine, provenant de la coUeeUon Pôle Careir. Vendue I W fr. 50 e. 

241. Le Paysage au ewtal. Un canal traverse tonte la planche en 

diagonale. Sur le bord, vers le milieu, est une figure assise, vue par le 
dos, et qui paraît pêcher. A côté l'on remarque une place blanche où 
l'eau-forte n'a pas mordu. Au do]:\ du canal, au milieu de l'estampe, 
est une église surmontée d'un clocher; à côté, vers la droite, un 
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bouquet d'arbres. Dans le lointain, un viUnge aa-deB8US duquel 
s'élève un rocher pointu. 

Haut., 81 millim. ; larg., 181. 
SulMk, M. - CbMHm* Ml.- ymm, MO. — Ch. Bhoc, r^tté. - MMdhtan, I éa 

Brilidi Matenm, Ganlnidg*. 

Ce paysage est do foute rarolé. Bar('«'!i et Wilson l'oiil admi'?. M. Cli. l'a 
rejeté, altendu qu'on n'j reconaaJt ni l'esprit, ni la main, ni les habitudes de Hem- 
ImDdt. GlniHqn qaî l'Afiit MeepU d'abord décUra dans son Supplément qu'il naloi 
parait pas ^in de la main du malin, «t qu'il ne pent l*altrilmer qu'à ton école. 

DiJut, 3,7(H» fr. 

M. Middloton décrit un 2* état où le feuillage sur la berge du canal, à la 
gandM de l'homme qnl pêdie, a êU enlefé an branfnoir. Il ajoute ; « Le pajHi^j 

quolipe n'étant pas trt^> bien grav<^, a ilo roiiains rararti''r<^>. liaiis los fonds et le 
premier plan, qui le font ressembler de très près aux de»ina de Philippe Koniocli. » 

212. La Maison basse eut bord du canal. Au-dessus de son toit 
s'élève le pignon trune autre maison placée derrière, et qui se termine 
en pointe. Sur la droite, on voit quelques arbres et une barrière 

do plnnrhes. Sur la «rauche, on distin^rue, dans? le lointain, deux petits 
moulins à vent et un clocher. Date présumée: i(3J0, selon M. Vosiuaer . 

Haut., 1!> milliin. A la droil»*, el \ 1» pnnchc 75; Urg-., 203. 
Bartwh, S45. — Claumn, 2i2. — WilaoD, 241. — Ch. Blanc, 3ii. — Middieloo, 14 de 

M. Middleton distingue deox étals ou pluliH deux variantes, 
l** état Le tott de la grange à foin se termine en pointe. British Mnsenm. 
2*. Le Urit est eonpé. Peut-être eet état proTîent-il d'one plaœlie usée. Amsterdam, 
Harlem. 

On connaît nne /-preure leintée au British Muneom et une autre au Hosée d'Ams- 
terdam; la dernière probablement avec dp iVri'-ro inipriiiicr. Sur le premier plan, 
à gauche, on distin;7iic diffînilement: P. D. Jl. M. Middielon pense que ee 'sont les 
initiales de H. W. D. Poortcr. 

M. Ch. Blane met ee pajrsafre sur la même ligne que celai dit au CorroMS et f<t 
DfUT M'u^om nu pignon point)i. Il n'a jamais vu ce morceau que lav^ h l'encre de 
Chine et imitant un dessin. Le pajrsago n'eal pas de Rembrandt; mais, suivant son 
«ppréeiatioD, les retombes peuvent Uan avoir été aaéevlées par Rembrandt on sons sa 
dinelion. 

213. Le Pont de bois. On voit dans le milieu une maison de 
campagne à deux étages surmontée de trois cheminées, et dont le 
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pignon se termine en peinte. A droite est un moulin à vent, et st^ une 
rivière un bateau à voile. 

Haut , 17 millim.; lar?., 207. 
BtrtKb, U6. — Claunia, 243. ~ Wilmn, 242. —Cb. BlaaCj r^eté. — MiMtXoa, 29 dct 

Ce paysage c»t Irès rare ; on le trouve lciul6 à l'cncrc de Cliine. H. Ch. Blanc IM 
Ta pas admk, après avoir va l'éprenve du llaséa d'Amsterdam. 

II 011 ('\ist(? (îinix ro]>ies : !• par liiifnn : !■> }ioti'riii dolioiit, «ortaol 111 dcilDI ds 
l'eau, sur la droite, touclie lo bord de la plancbe j — 2° par Vivaréi, 

244. Le Paysage aux paUsaades, Vers la drdte est un canal en 
perspective, et vers le milieu un «^Taml arbre qai se reflète dans Teau; 
aupri^'s se trouvo une grande chaumière vue de profil. A gauche, dans 

le lointain, on distinguo deux moulins à vent. Sur la droite, s'élève une 
palissadf? phict'e lo lonjj: d'un grand choinin qui côtoie le canal, et 
' . conduisant dans le lointain à quelques maisons garnies d'arbres. Au 

haut de la droite : 1659. 

BMrt,7Saaillin.;biv.,MS. 

BartKh, S47.-CI«mii>, SM.->WilNa, US.— Cb. Blsac^ tiS. — Middlcta, S 4m 
Paif$a§m r^eUt, 

Galle pièce, de la plus grande rarclé, ne se trouve que lavée à l'enrrc de Chine. 0 
y on a une épreuve au liriti!!ii Muséum et une autre au musée d'Amsterdam. WUson 
attribue ce paysage à Koninck. 

Il sa trouvait daos la aoUectiQD Danon. Verstolk en poasMait nue épreuve corrigée 
à la pUinip ri h Vcucro. do fiiino, avant l'anoée. Elle provenait dos coUectioina I. BÎa>- 
nard el Pôle Carew. Veudue 210 fr. 

Dauz copies : i* par Bmm ; on n'y voit pas l'égratignure accidentelle qui s'élève 
an travers de la grange à foin; — S* par F^vorés. 

245. La Grange remplie de foin. Elle est dans le miHeii, toncbant à 
une maison de paysans. On aperçoit quatre arbres élevés. Le reste, à 
la droite de la planche, a manqué. Au premier plan, on voit un canal 
vers le milieu duquel il y a quelques joncs, et une petite barque 
attachée à une perche fichée dans l'eau. 

Haut., n aiUHa.; Jaiy., lU. 

Bwtwb, tia. - CluusMo, IIS.- WilasB, SU. — Ch. Km, U4. — MiddletaB, H étt 

Psytagu rejetés. 

Cette pièce est de toute rueié. Une épreuve s'en conserve au musée d'Amsterdam. 
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2i0. ^fnison de paysan arrc une c/u'tiu/u^c carrée. Le devant est 
occupé par un canal au coin durpiel, ;\ droite, est une harque de 
pêcheur placée contre un pieu. Le pêcheur penché en avant est vu do 
trois quarts. Sa maison est derrière, et on y remarque une porto dont 
la moitié supérienre est ouverte. En arrière de la maison, on voit le 
haut d'une grange à foioi et & côté quelques arbres à feuillage ëpaîs. 
Au fond, sur la gauchef est une autre maison avec une grange ft foin 
accompagnée de plusieurs arbres. Dans le lointain, on i^erçoit à 
peine deux moulins à vent. 

II.im!., 75 iiiiUiin.; !ai>'., I"fl. 
Barlicb, 849. — CUuuio, 216. — WkboD, Hà. — Ch. Blanc, rej''^- — MiddleUM, 26 det 

M. Ch. Btmc, tout en onregislrant cette pièce ne la croit pas de Rembrandt, 
H. Hiddletoo l'a njetée. Wilson la regarde comme très douteuse. Claussin dit qu'elle 

c$t ^raviV d'une manière lourde, et quVIIc n'a ni le goittni respiitparticalierii Rem- 
brandt. Elle est exlrémomeut rare. (Musée d'Amsterdam.) 

S47. iM Maison aux trois cheminées. Elle est sur la droite ; à côté, 
en tirant vert le fond, sont deux ou trois petites baraques entourées 

d'arbres ; h leurs pieds passe une rivière sur laquelle, vers le devant, 
à droite, est jeté un petit pont en planches. Au delà de la rivière, 
un village surmonté d'un clocher pointu. Deux bandes d'oiseaux 
volent au milieu du ciel. Date présumée : entre 1G4Û et 1650, suivant 
M. Vosmàer. 

Sut, as nimm.; larf., 161. 
Birtsdi, aSO. — CLnMia, S4T. — WilMa, StC — Cb. Blue, nfeU, — IliddliUa, » 4n 

MM. Ch. Rlnnr rf Mirldinlon ont rrjpto cpWc pit^cc. I.c premier dt't larr rppondanl 
que la Maison aux trois cAeMîm'et est moins mauvaise que la précédente. Wilsoa regarde 
ce moroeaa comme très douteux. Glanaain dit qnll ne lui paraît pas ètra de la main 
de Bembrandt. 11 ajoute cependant, dans son Supplément, que depuis qu'il en a vu. 
iinp liollp ('■j>roiivp, il ne doute plus autant Ac son originnlit»^. M. Vo<ninor croit que la' 
Maison aux (rois cheminées est une pièce authentique de Rembrandt. Musée d'Ama> 
terdam, VritisbMaMum, Harlem. 

M. Didot possédait ce pnvsapp ; à SB Tente il a atteint le prix de 2,l.'t0 fr. 

Verxtolk avait éfralemcnt la Maitm aux trois cheminées. Nous lisons dans son cata- 
logue : « Claussin dit que l'original peut être rcoonou par un commencement de 
reuIlM d'ailires dans le coin à gauche ; l'estampe qui se trouve an Masée d'Amsterdam 
porte, en clTof, cet essai; mais apn^s une ronfriintatirm oxarto, nous nous sommes 
convaincu que la planche qui fait partie de cette collection est originale, et ainsi un 
état ioeonnu à Gtaoïsin. » Vandu 210 fr. 
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On cunimll deux copies: 1* par BatONf & l'cau-forle pure, avant le travail 4 U 
pointe sèche; — 2° par Tharét. 

2iS. Le Chariot à foin. A gaucho, un paysan tire de l'eau d'un puits 
derrière lequel s'élève unarbro de haute futaie. Devant une colline qui 
est près du puits, on voit un chariot chargé de foin. Le fond est blanc. 
Date présumée : 1635, selon M. Vosmaer. 

Hart.,«aiilIiB.:lat.,«». 

Butadi, »!.— CluMia, m. ~ WflMO, M7. ~ Ch. Une, MS. -> HiddMo^ 14 dm 

Paytaget nyeUi. 

i*" él«t. Avant les travaux dont nous parlerons dans l'ttal suivant. Britidi 
Muséum. 

S*. Retravaillé; l'espace ovale entre les toalbsdo Tarbre aa-desrasdn hangar, nr 
la droite, a des tailles diigonalas tirées de gauche & droite. Muée d'Amsterdam, 

British Muséum. 

Claussiu, WilsoQ et M. C.h. iilauc déclarent cette estampe douteuse; elle est extré» 
moment rare* 

On rnnnall une copie par le capitaine Baittie» Haut., 75 mill.; larg., M. M. Middle* 
ton qai la signale déclare ne l'avoir pas vue. 

249. Le CMteau. Il est surmonté do huit tours qui se tcrmincut eu 
pointe. Dans le fond, des montagnes ; à gauche, un grand arbre 
monte jusqu'au haut de la planche. 

Haut., 79 millim.: lar^., 102. 

Btrttdi, 2S2. -CiMHiîa, S49 — Wilaoa, 248. — Ch. Bteoe, n;feU. — Hiddleloo, 7 <Im 
Pnjfittjftt rtfeUt. 

Pièce rarissinie. Claossin et Wilson la considèrent comme très donleuM. MM. Ch. 
«ane et Wddleton Font r^jelée. Mnséo d'Amsterdam. 

250. Le Taureau. Cet animal ost touruf^ vers la droite et attaché par 
1 es cornes, h Tnide d'une lou^nc corde. ;\ un poteau sur la gaucho, au- 
dessus duquel trouve une barrière de hois; un irros tronc d'arhreest 
â côté, et, dans le lointain, à droite, il y a une cliaumit*re. Dans le has 
du coin, à droite : Rembrandt f. lGi(le dernier numéro ne se voit pas). 
Me présumée : 1640, selon M. Voamaer, et 1649, d'aprèa M. Ifid- 
dleton. 

Hant., 75 millim.; larg., IM. 

B«rUcb, 253. — Cimmu, 350. — Wilson, 249. — Ch. Blanc, 346. — Middieton, 289. 

On no rnnnnit jusqu'à présent qu deux éprenvos : l'une au Musée d'Amsterdam, 
l'autre au British .Muséum. 

M. Ch. Blaae «n a|iit exécuter par H. Itanang une «xeellente copia. 
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261. La Rue de viUage, H y a sur la droite deux maisons à plusieurs 
étages et à pignons pointus. Vers le milieu de la planche quelipies 
chaumières semhlent former le bout d*ane rue vue en perspective, et 
qui conduit dans le fond. A gauche, se trouve une rue plus large, au 
milieu de deux rangs de maisons ornées d'arhres que Ton ne distingue 
pas très bien. 

But., &4 millim.; larg., iS8. 
BuImIi, in. — Cbmiia, »U » WilioD, m — Ch. lluM, Sn. — MiddlMiM, tt du 

La seul» épreuve eonoue de ce pajrsage se troav» dans le Cabinet impérial de 

Vionne. Wilson ci Claussin ne l'Hyanl pas vue n'ont pu faire connaître leur opinion. 
M. Ch. Blanc, qui a pu eu obtenir une photographie, déclare qu'il ne lui parait paa 
qu'on doive en attribuer rexécution à Rembrandt. « On dirait que la planche a été 
gravée par m eDl!uit(p«al4tre Titus?) avee une aigaflle. ■ 

252. r^r Paysage iwn fini. On voit une partie de village avec 
dnq chaumières ; l'une d'elles scnltTiient, celle sur la droite, est 
ombrde et finie. Tout à fait dans le haut, à droite, nn lit : 1059 (le 5 et 
le 9 sont retournés), et au bas de la gauche : P. D. W. R. entrelacés. 

Haut., 91 millim.: kr^r., 66. 
BartKb, 255. — CUutitiii, SS2. — WUwm, 23t. — Ch. Blane, rtjeU. — MiddleUw, 12 At 

Musée d'Aïuslerdom. 

On a cm voiir dans le monogramme le ebiffre de Paul van R|jn; mais on suppoee 

plutôt qu'il signifie R. \Villem D. Poortrr, qui a renversé l'ordre des initiales. WiInb 
pensait que ce paysage était l'œuvre de Philippe Koninck. 

Deux copies : l« du même sens, par Biuon,* sans le cbiflre; — 2* par Vtrarét. 

258. Le Passage au canal. D occupe sur le devant toute la longueur 
de hi planche, en s'éloignant vers la gauche, dans le lointain. Sur le 
devant, àgauche, deux hommes, dont un pêche à la ligne ; un peu plus 
à la gauche, un paysan vu de dos porte deux seaux de lait. 

Haut., Bl millim.; larg., 203. 

Baïucb, 256. — CltoMiii, XS3. ~ WilK», SU. <- Ch. Blane, r^eU, — Middlflloo, S7 du 

faytaget rejeti's. 

On ne connaît pas l'original de cette pièce, mais seulement des copies, dont une 
90 tnmve an Gabinrt des estampes de Paria. Wibon dit qall est uBpdssiUe d'aUrihnar 
à Rembrandt un H mMrtM$ omragt (a misérable performance). 

dm RolMrtpDnilMSul se tronvaient les copies dn font d$ ioi», du fq/tagê mut 
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jNiUMcuki, de la Maison aux trois cheminées, du Pai/tage non (M et do Paf/iage on 
emiMt. VenduM ememlile 25 fr. 50 c. 

SUPPLÉMENT AUX PAYSAGES 

M. Middloton en mentionne sept, dont cinq avaient dt'jù f'té 
décrits par Wilson; ils no sont pas moins douteux que beaucoup 
d'autres dont nous avons parlë ; nous les citons pour ne rien omettre. 

1. Vue eTAnisterdam. Un grand bâtiment est sur la droite entouré 
par des arbres ; sur le preinier plan, une route à la gauche de laquelle 
on voit un bac qui porte trois personnes. Dans le fond, à partir du centre 
jusqu'au bord de la gauche, une vue d'Amsterdam. 

Bnt.«M niUim.; Int«« n6« 

CUiparDnU^. - Middlrtoo, 4 da Paj/sagti nfMi. 
BiitUl Ifu-soum. 

A la fente W. Esdaile, une épreave atteignit le prix de 689 b. 25 c. (27 Uf . st. 

6 shil.}. 

2. Let Deux Chaumières. Elles sont au milieu, ayant Textrâmité de 
leur toit tournée Vers une route ; derrière elles, sur la gauche, oin vmt 
des arbres et des conslructiona surmontées d'une flèche ot une 
girouette ; h droite, des bâtiments de ferme et des arbres sur le côté 
éloigné d'une pièce d'eau. 

MiddklH, s dm Fantar* rtftHs» 
BnUahlIiiMun. 

3. Un Village s>'parépar une digve. Pr^s du pied d'un arbre sur la 
droite, on lit : P. D. W. R. Ce sont vraiseoiblablement les initiales de 
W. R. D. Poorter et non celles de Koniuck. 

Bnit., Il nUikB.; kfg., IIS. 
ClMHie, as dm StappUnol. - lVlliM,m.~ HUdMH, U du AwMffM nfOit. 

Maaèe d'Anuterdani, Cambridge. 

4. Le Péehew dans une barque. Une maison de ferme est au 
milieu; son pignon dirigé vers la droite finit en pointe; elle est 
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entourée d'aibres dont la eime est «rrondie. Tout an bas, k droite, une 
barque entourée de roseaux très épais porte trois figures; celle 
du milieu pêche à la ligne. 

Haut., 8! iTiillim-; larg., IM. 
CUubio, 6( ilu Supplément. — WIIkid, 2M. — Middielon, 17 'les l'nijsafjrs rrjttts. 

Co morceau n'est qu'un dessin ou une gravure lavôn à l'encre de Clunc el au bistre, 
qui ne permet guère de distinguer le travail qui est dessous. 

5. Paysage aeec deux pécheun. On voit, an milieu, des maisons 
entourées d'arbres ; au delà est une route traversée par un pont plat en 
bois placé sur un canal ; tout au bas, à droite, deux pécheurs. 

Hrak, Ml nillin.; laif., tl. 

Wilson, S53. — MiJdIeton, 18 d«s Pûytagtt njtUi» 

Bri(i»li Muséum, Am.stnidîim. 

Celte pièce faisait parliu de la collection Oeuon; WUson lu regarde comme 
doidease. 

6. Les Deux C/iaumières en ruine. Vues en perspective, elles 
occupent |)re.s(|ue toute la planche. Dans le lointain, à gauche, une 
église et sa flèche. 

HmU, 113 millim.: larg., 181. 

WilMD, SS6. — M'HUklm, M du AwMfM nt/««f . 

7. La Vieille Grange. Elle est couverte en chaume, «garnie par 
derrière do quelques arbres touffus; près d'elle, sur le devant, un 
chariot; sur la gauche, un homme avec des seaux de lait. 

UaqU, 14 BuUin.; larg., 115. 

Wilson, 957. — Hlddltloa, 23 de* Payiages rtjelit. 
Bhlish Musaom. 

Nos D** 8 8t t selnMVWt dtn» la wltoeUoa de lodl Bote; UsftiieDt r«girdéte«Biii« 
BniqoM. Wilson ko déelaro dooleui. la FisOb flrsv* Mt kvée 4 Tenera de Chine. 
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TABLE DES PAYSAGES 



BOIVAXT LEUn DATE RÉELLE OU PBÉSCMàfi 



PiÊcis dat£ks 



M. La Cbaniniira et h Gimga à tnu, lOil 

M. La Cbumdtre m gnuid «rbr». 16lt 

m Le Moulin. iCU 

Sn. La Cbaumière eatourto de pUocbe*. 16li 

(H. Voamtw dit 1«3S.) 

SOD. L>; PayMgaaoi trait arbm. 1M3 

SU. Le Berger «t ta bailla. IMi 

MS. Voa d'OmfaU MIS 

M$.LaPaii(da 8ii. WU 



m, L'Abnufoir ou la Grotla et la fiaia- 

■aan. MM 

SU. Les Trois Chaamièru. 16M 

215. Payiiaife i la tour carrée, I6M 

221. La (;r.in(.-r,i f.iiri et le Trnnpeau. IGM 

(I) autreé disent 1636, et Dachem i65ft.) 

232. Le CaaalaotentM. MM 

S33. La PafHge au baleao. IMI 

lai. La Campasm de petaw d'or. IMI 

tit. UfkwqueidB boifc IMS 



sans Mifloiiin 



M4. Le Grand Arbro i oAté do la maifoa. 
SOI. Anoieaiia Vue d*AinaleniaB. 
SM. La Barqta à b «oila. 
SM. La Pagaege a» deiriaalear. M. Voi- 

■jsr dit IMS, et M. Middleloo 
SSI. La PavMge à la tour. M. MiddletOO. 

' (H. VoMuer dit 1656.) 
m. FigMfilindanaMaaiH.VoMnn', 

eatra M3S et 16«0j M. lliddklaa 
tu. La Par«i|Se i la tache qui a'alman. 

M. VMnvier, entra MU at.MM; 

M. UiddkU» 



1610 
1610 
1«W 

1646 
MW 



MM 



16i9 



230. Le Taureau. 11. Vonair dit <M.»,«t 

U, MiddletOD MM 
SIO. L'Homme an lait. M. Vo#maer dit 

16% ; Miii.ileloa MM 

824. L'Obiliaque. M. Votomr, entre 

loas «t I646{ M. MiddIalOB 1«M 
SIS. Le Canal. M.TaiWWr, IMO; ILMU- 

dtetOD 16SS 

9N. Le Cbaiaettr. M. Vowaaer, 1630; 

M. UiddlelaM . 1M3 



T.VBLE DES PAYSAGES DOUTEUX OU REJETÉS 



203. Le PajMge à la vache. 163». 
211. Lus deux Maifons au pignon pointu. 

.M. Vaenaar dh t entre im et 1650. 
S12. Le Pafwaaaa canona. M. Voaoïaar dit: 

entra 163S et 1640. 
213. Le Paysag"' l.t tPrrisM'. 
226. Le Bouquet il'arbrc^ au boni du cbemiu. 
335. Le Yilla^ à la vieille tour carrée, 
sao. La Canal à la petite banina. 
S9T. Le Petit Reatma. 

538. Le Rrand Arbre. 

539. Le P-ivrage i la barrière blanebe. 
2(0. l.r l'*'<-ii>>i:r .iiiia une banpe. 
Sil. Le l'ayui^u au canal. 

SIS. La Maifon baïae tur le bord dn canal. 

M. Vomiaar dit t anti» 106 «( i6M. 
SU. La Pont da bail. 



24 i. Le Papage aoi palicMde». MN 
2t5. La Grange remplie de foin. 
216. Maiaoïi da pajun avec cheminée carrée. 
S47. U Naiaoo an iraia chaninéaa. M. Voa. 
naer dit i entra 16M al 1660. 

218. Le CtiAriut à foin. VOMBaar, 1C3I. 

219. Ll- Cliiteau. 

251. La nuv de village. 
SS3. Le Paytage non Oui. 
SS3. LaPayaaga au eanal. 
1. Vta d'Amaterdam. 

5. Lui Deux Chaumitre*. 

3. Un Village ^paré par une digue. 

4. La Pécheur dana nue barque. 
8. PêjugB avec dan pOdMan. 

6. LaaDeox CbaumièrM a* Nina. 

7. La Vieille Grange. 



c 

I 
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PORTRAITS DE PERSONNAGES CONNUS 

25i. A>islo, mi}iis(re anabaptiste. Il est viulo faco, la tète un peu 
tonrnëe à gauche, assis dans un fautouil, (lerri(^re unf table couverte 
d'un tapis sur laquolle un ijraml livre ouvert est posé sur deux autres 
couchés. De sa main droite appuyée sur un livre debout, il tient une 
plume. Sur sa tète est un chapeau à grands bords; son cou est entouré 
d'une collerette plissëe ; la robe qu'il porte est bordée de fourrure. 
Sur une espèce de paravent oa ëeran qui est ft droite : BemJbrandtff 
etan-âesROus: 1641. 

Btnt^ lOOnrinim.; Iu«., IM. 
BMMb,fll.<-auMi^,MI.-- WilM%17«.--Ck.BbM^ llO.<p.Ilidd||l«mM. 

{" 6tat. Sur la pariie «uiH-ritMire de la joiio droit'', iti' IVi-il et dit front, il j a un 
coup de lumière; la parlio inférieure du bord du chapeau n'a pas de contour; le 
milien da diapeaa n'est onbré qoe de timples tailles luwisoiitdet, ce qui proddt an. 
fort coup de lumière ; la joue gauche offre dans le milÎM one très grande place 
blanclift. Sur la fourrure qui rou<Te Tt^paulc droilf, il v a une place hiruiche qui 
s'étend jusqu'à la plume, sur 22 mill. de longueur cl sur une largeur do 7 mill. ; on 
n*f voit que quelques tailles légères très eqMeèes; sur la poitrine, eontra la plume. 

il y ,1 une placf Maiiihc oniliri'-c sciilfrneiit de quafre tailles obliques a«"îez It'g^res. 
L'ombre de la manche gaucho consiste sculemeol en une ligne courbe qui suit ta 
direction du bru, depuis le eoude jusqu'au poignet. Dans le bas, le bord de la table n'« 
qu'une épaisseur do 7 millimètres; on voit ai>4essaus une 1081^0 (toute bianehe. 
Collection de M. ?.. de Rothschild. 

L'épreuve du Briliab Muséum dilTurcrail de celle-ci : les places blanches sc-raienl 
étalâtes sur la fourrure. Une personne eompétanto nous a afBnné le CUt, mais un 
antre iconographe prétend qu'elles sont identiques. 

Verstolk, 1,575 fr. 

2*. Le bord de la table, dans le bas, a 15 millim. d'épaisseur; le bord du chapeau 
est a e cu sé k gauebe par un eontour détaebé; des laHles obliques, tirées de droite à 

gauche, ombrr-nl la partie supérieure du r-happnii, 'I.iit; fe milieu, et diminiir-nt le coup 
de lumière ; un fort trait échappé coupe également cette partie dans le bas. Ou voit sur 
la manche gandie des contre-tailles courbes tirées oUiqnement de ganehe à droit*; 
entre le livra et la main il y a des contre-tailles obliques tirées dans le m^me sens. Lo 
coup de lumière sur la jnue dmiln, l'o-il e( le front est retravaillé; toutefois on rcn- 
cuDlre des épreuves où la place blanche reparaît. Cabinet des estampes de Paris, 
Amsterdam, Brtttsh Muséum. 
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Nous avons vu pIiuieuN Aprour^s .incicaDM MUT dn p«piw BU aima» d'AmUr» 
dan, où las paiitiueaus aont à 23 milliiu. 

Robert-Dooiaiiiilf 188 fr. Mf e.; Vanlolk, t73 fr.; Arosarena, 185 fr.; Harrach, 
m fr. ; Galiciion, 4M fir.; Kalla, l.tSd Ar. » c. ; Liphart, 1,«SS fr. ; Oidot, 1,010 fr.$ 

KdowIl-h, 6j1 fr. ; Schloc«wr, 512 fr. 

M. Middieton AÏgaale un 3* état : la place blanrhe sur la joae droite a été obtenae 
au moyan du braniaaoir. Cest paqVétre an eRbt du tirage. 

Durement retouché dans toutes M spart ics. Sur presque toute la forme du cha- 
peau le coup do lumit^rp (»*t éteint : au-dessous les Itords sont In'-s noii-5. La harho a 
été retravaillée cl montre de fortes taches noires en zigzag. Le tour do l'écran & 
gaudia est repria. Entre cal écran et le braa du parwnnage, on voit à la haoleur de 

la date une série de eoutrc-taillcif hurizoïilale^ (lnf>;«. Au ba^, à LMUche, ait UOa Ulga 
tache noire. Le papier est épais. La retouche n'est pas de Rembrandli 
Oppeimann, 375 fr. 

l«.OnagrattA le bas de la table; la place blanche primitive dans cet endroitappa* 
rail de nouveau ; tout re qui reste du bas do la table est couvert de barbe?; noires ; mais 
il y a totgours le contour sous le chapeau, les taches noires sur la barbe et les contre- 
tailles entre te bras et Técran ; comme dans l'état précédent, sur la poitrine, à ganeba, 
l'ombre, au-dessous de la collerette, va jusqu'if la plume et descend en pointe; dans 
le 2* état, celte oiubrc s'étend carrément à 2 mill. plus haut. Ces sortes d'estampes 
sont tirées sur papier de Chine très jaune et cassant. Noos croyons qu'avec ces 
ranarqnaa on a'apereerra fadlament de la iupeitberie. Cabinet des estampas da Paris. 

La plannhe existe encore en Angleterre. 

Salomon Savrj/ a fait une copie assez trompeuse de cette pièce. Ou lit au bas quatre 
ma hoUttidais : Sicfi Imbot taéttmfii.... et flnianot ainsi : oh hardtr ^ÊtUt ««vlatm. 
CoNlMllp^'s U fortfoU d'Ansloo qui ett enflammé éuxUêâe Difu..» La marge du bas 

étant souvent coupée, on reconnaît la copie en ce qu'elle a une larfreur de 178 mill., 
tandis que l'urigiual n'eu a que 160. En outre, dans la copie, le glaud du bas du dos- 
sier ast aoovart de haebnras, au lien qu*il n'a dam l'original qn\me simple taille 
descendante . 

Dans beaucoup de catalogues, le prénom du personnage est Renier, mais aujour- 
d'hui on s'accorde à penser qu'il s'appelait Comelis Ciaess. Il parait qu'il était allié 4 
la funilla de RmnbrandL Un de aes parent» smit épouaé, an 1581, vm tant» tenntra 

artiste; on a confondu quelipiefoi? Comelis Clacsz nver tin autre membre de la famille, 
le poète Rembrandt An^lo, dont le prénom abrégé de Rej|cr aété coiTumpu eu Heniaf. 

Le dessin original de ce portrait est an Britisli Muséum; il est en contre-partM da 
l'estampe, au craron rouge. Au bas on lit : Iktiilintnit f. 164'^. On voit par les marques 
fui suivent les contours du portrait ([ue Henibraiidl l'a décalipié avant de le graver. 

Au-dessous de la signature, on lit une inscription en hollandais commençant par 
C. C. àn$lo. n provient de la eolleetion de lord Aylesford. Dans la catalogua Danon, 
Duclie»ne mentionnait ainsi une épreuve : » Au ha", sur unpapiar Séparé, ettéeril àU 
main : Comelis Claess, Anslo, avec quatre vers hollandais. » 

Dans la vente Galicbon se treuTait un dessin en pied da ea portrait; il ast à la 
pluoM, lafé d« bistra, avea qnoiqnes ratoncbes à la gouache et au crayon rouge portant 

lu mi^me date que le pr<'-eéilent. 11 a Mf- gravé dani la Gatette dit JkoWS-Arft. 
Vendu (,3U0 fr. Aujourd'hui riiez M. E. de Rothschild. 
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SS5. Assefyn iJean) surnommé CrabbetJejpeùUre célèbre. L'artiste 
est débouti an peu tourné vers ia gaucbe, portant des cheveox longs, 
la téte couverte d'un chapeaa ft haote forme dont le boi'd droit est 
relevé. Sur son cou est un rabat au-dessous duquel pendent deux 
glands; il est enveloppé d'un manleau; ses mafns sont gantées; la 
droite est appuyée sur une tûble où sont une palette et dos livres ; la 
gauche est sur sa hanche. Dans le coin du bas, à droite : R<'mbra^ et 
plus bas f.iù't; on voit au-dessous du sujet un espace clair dont la partie 
supérieure est traversée par une ligne inoioado. Date pt^ésumêe : lOiT^ 
suivant M. Vusmaer ; M. MidUlcton dit 1648. 

Hut», SIS mitlim., y compris la marge: lirg., 161< 
BaHMh, tI7. - Glnidn, STI. - WiImo, S». - Gb. Blaaç» 111. — Hiddbtoii, |«|. 

* t** Mat. On voit, derrière la QgaTe,uiieli«Talet aar loqaal est posé on taUeanr»- 

pri'ii'nlant no paysa^o avec de-i ruim'?.; une petite otnhre se voit dan? le fond sur la 
gauche, et au-dessus du panneau. Très rare. Cabinet des estampes do Paris, Amster- 
dam, Briti«h Miueum, Oxford. CoUecUon dn comte Harradi, de Vieuie. 

Vcr^iolk, 777 fr. ; Harrach, 8|iSS0 fr. ; GalicllOB, 3,Q0Sfir. ; Djdot>«oa|iédaiia]e haut 
el de charpie r.Mi'v, 1,000 fr. 

2*. Le chcvulel ul le panneau oui été enlevés, mais les traces en suul très 
appareDies. Cabinet des eelampes de Paris, Amsterdam, Biitisb Museam. 

Vcrslolk, 178 fr. :;0 c. ; llarcirli, m:; fr. ; K.illr, ÎIOS fr. 'Me. 

* 3*. Le fond est entiërcmcul neUujé. Dans notre épreuve, on voit encore des 
liaees autour de la Ut* et au-dessus des épaules. An-deasus d'un livre qui est debout 
contre le bord 4 gauehef on remarque trois tailles Unes tirées un peu obliquement. 
M. Middleton rignale de fines entre-tailles sur un volume placé droit prés du bord de la 
plancbe. 

Lipharl, SSI fr. 25 c; Didot, 100 fr.; Sehloesser, les barbes remplacées par des 
travaux en manière noire, 137 fr. 50 c. 

Une éprouve lnV« intéressante et très belle du l*' état a figuré à l'Exposition du 
Burlington-Ciub, en 1877 ; elle appartenait & M. Ed. Chcncy Esq. L'estampe était un 
peu fUble et terminée au crayon par le maître. On lisait au bas, écrit d'une enere 
passée : Jan Asselyn A" 16ol. t>\\p date se rapporlo-!-r l!r à l'époqur où . p travail au 
crajon a été exécuté ou bien à celle où a paru la gravure ? Le Burlingtoa-Club a 
classé cette pièce à l'année 1611. M. IGddlelon est d'un avis contraire» il la reporte à 
l'année 16^. U. Vosmaer dit 16*7. 11 Ut comme H. Ch. Blanc Kl. On voit par là 
eombien est diflu-ilo un rlass««mpnt avec des dates présumées. 

La planche existe encore en ^Vnglelcrre. 

Asseljn, né à Anvers en 1810, mort en 1060, fut un des peintres qui ont le mieux 

observé l'Itrilie, oi'i il séjourna longtemps; ses tableaux sont très rares et ne se préscn* 
lent guère (Imiis Ii>8 vonlns ; nous en avons vu un de lui très remarquable dans la galerie 
de Saint-Luc, à Hume, il s'en trouve quatre au .Musée du Louvre. Le surnom do Crab- 
belje lui fut donné par les artistes demeurant 4 Rome à cause, dit-on, de qnelqiie 
oootradion qa'fl avait dans les doigts. 

T. 31 
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256. Bonm {Èplu'ahn) tlit le Juif à la mnipr. Vu do face portant la 
barbe, couvert d'un grand chapeau, dirigé vers la droite d'où vient le 
jour, il descend un escalier, et sa main est posée sur une rampe à 
baluslres qui est î'i ^rauelie. Au bas du coin de la droite ; Rembrandt f. 
4Gi7. Cette inscription 80 lit dit'llcUciu«'nt. 



liarUch, — Clau.-;iii, 275, — Wilwn, J80. — Cli. Blanc, 17:2. — Mid'UeloD, 158. 

\" l'I.it, dil à lu Bafïiio noire, i.es doigt* ne sont pas ombivs; la liagiie c^t fHlo- 
iiioiit chargée de barbes qu'ciie eu parait noire. L'ombre portée de la main ne s'étend 
paa jusqu'au pilastre de la rampe; les balnstres, parlieuUèrement celui qui est i 
gaui'lio, lie i^niif pa^ (iiiis ''"^ (ailles vi'rli<-ali'« ipii omlirrnt la picrro do la rampe 
n'arrivent pas jusqu'au coulourdu bas. La partie infcricuro du luautcau qui pend «or 
le devant, à droite, a une lumière claire le long de soa eontonr. 

On ne connaît que trois épreuves de cet étal : l'une au Musée d'AnulerdaiD, l'autre 
au British Muséum, la Iroifi^nio rlx-z M. H. S. Holford Esq., « I.ondros. 

Vei'siolk, 3,480 fr. Cette dernière épreuve venait de Zoomerct de Denon. 

*2*. Une ombre légère verticale parait sur les doigts; la bagne et la pierre dont 

elle Wt ornée sont blandios, les barlios noires ayant été en!cvé«'s. L'ombrc do la main 
descend jusqu'au pilastri' ; les taill<'s do la rampe «ont prolongéos jusqu'aux i lia[ii- 
tcaux ; le premier balustre, à gauche, e^l umbré le long du bord de la planche et 
achevé dans son ove; le second baluslre a des contre-tailles verticales dans tonte sa 
longueur des deux cAtés du clair; la partie inférieure du pli du manteau a été retra- 
vaillée. 

Oebois, S90 flr. ; Verstolk, 420 fr. ; Arosarena, 3iO fr.; Harrach, 920 fir. ; WoUT, de 
Bonn, 900 tt» ; Kalle, 1 ,70t fr. 25 c ; Liphart, 1,437 fr. SO e. ; Didot, 1,580 fr. ; Sebloet* 

ser, 830 fr. 

Éphraîm Bueno, dil Bonus, était un juif portugais, il vint .^'établir comme médecin 
àAmstflfdam; en 1651, il obtint le droit de bourgeoisie. L*eaa-forte de Rembrandt 
parait être la rcprotluctioii <i'ii!) |ioi lrail qu'il avait pcinlà l'huile, de même dimension 
et en oontrc-paitii', ^e li<iu\aiil aiijnurd'liui dans la collei lion Six, à .\iiisterdnm. On 
sait que Licvcns a gravé de ce personnage un très beau portrait que nous avons déjà 
décrit; il y parait pins ftgéque dans celui do Rembrandt. 

Sur une épreuve du 2' î-lat pn'li'e jiar M. Ilnlloril an nmliiigton-Club, le nom 
était ainsi écrit d'une vieille encre du temps do Rcmbraudl : de jwslchta Doctoor 
9nm. 

257. Coppcnol {Lieccn), dit le Petit Coppenol. Ce calligraphe est 
vu juscpraux frcnoux. assis dans un fauteuil, vis-i't-vis d'une (altlo. Sa 
trie est d<> l'ace et sou corjis tourné vers in gaucho ; le iKM soniîat-'C tient 
une plume. A ,i:aiK li>'. sut' la table, uno lutnirre. et, plus haut, du nu'rao 
côté, deu.x f,'roiules «iquerres et un compas atlarlK^s au mur. A la droite 
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est nit jcui!€ gfiT(;6n. Daiê présuntée: idS&t d'sfvèv M. Vosmtfer, etf 
selon M. Middleton, 1651. 

Bank, SW Billitt.: Urg., IW. 
ButMk, IIL Oanm^Slt. WilM, 9M. • Manr n«. Ml^^ 

i** état Le front de Go{^im1 n'est pas omlnré; In plume due en nmin droite est 

courte et sans ombre, ' iiiiiin-- r-m- i 1 1 bobèche du chandelier; sur le visape de l'en- 
faiil. il y a un travail «ii.if^onal tii«* lio gauche à droite, et «ur son collet, dans la partie 
inférieure, une taille verticale. Un wil-de-bwuf e»l {i«u di»tinct; il n'y a ni équerre», 
■i eompaa. AmsterlaB, BriUsb IMsanm. 

ViT^tnlk, f,';7"> fr. M. C.]i. Itlanr parle d'une t'-preuve imprinv'e vriisemhlabie- 
meat par HemLraudl lui-même, qui avait été vendue 130 fr. chez Jean Barnard; elle 
M. achelée par Wileon, eu 1831, >,SïS fr., à la rente de tir Thomas Bering. Elle eat 
ai^joard'hoi chei le duc do Buccleugb. 

2'. 1.1 plume est allongée et ombrée; la partie supérieure du godet du chandelier 
est également ombrée; des lailles croisées sont sur la tige et la chandelle; les équerras 
et le eompaa mot snipaiidMr à la mmwillet l'omtee de réqnerre le plos long éat formée 
de taillcà horizontales et vtrUcale»; l'ttii*da-bmaf «et éUSmtL Amrterdam, BrUîsIi 
Muséum, Cambridge. 

* 3*. Des tailles fines, qui descendent de droite à gaucho, ombrent le front de 
Coppenol; lo visage de Tenfant est travaillé; dea taillée descendantes et diagonales, 
tirées de droit<j à ^'aui lie, li_' oeuvrent depuis Io-î i^onrriN ; I ». [i.irtio édairée' dn OOltet 
do l'eufaul est faiblement ombrée. Cabinet de:> estampes de l'aris. 

Versidk. a«7 fr. 80 e.; Arosarena, 438 fr. ; Didot. MO fr. 

*4*. A la place de l'œil-de-boeuf, on voit dans le fond dahant, à droite, oit tableau 
cintré par le haut, s' ouvrant avec deux volpls et représentant Notre-Seigeeur enid* 
Q4 el les saintes Femmes au pied de la croix. Cabinet des estampes de Faris. 

Didot, SSO fr. 

'■)'. Le tiiptyiiun est cITaré, mai-' iiiiparfailiMnciit ; une ombre formée de fortes 
tailles hurizualalos se voit sous la main gauche de Coppenol; l'ombre sur l'équerre le 
plus long est renforcée par des tailles diagonalee tirées de gaMfas droite. 

6*. L*mil-de>lMenf est introdnit de Bonvean^ et la ptaaeiM a aaibi une miuvélla 

Ifioui'he. 

hobcrl^Uuinesnil, (j3 fr. ; llarraclty sans déi>ignalioa d'état, 30j fr. ; Kalle, 
187 fr. 50 e. 

On connaît deux copies : I» d'après ce dernier état, prravée du même sens par 
BOhoa, dont le monogramme est au-desaous du sujet sur la droite; on In recoimalt 
encore à ce qne l'ombre est faite par un travail eroisé très régulier; — 2* en contre- 
partie, aussi d'après lo 6* état ; elle oITre des lailles diagouloa eoorraBila haat de la 
chaise. On lit : Aroncesoo JVovetfj inc., «• 20, 1192. 

258. Coppenol. (Portrait du même personnage, dit le Grand Coppc- 
noi, poor le distinguer du précédent.) Vi^ presquo do face, latéte cou- 
verte d^ane petite calotte, il est assis vis-àrvis d'uMtabto^towiié rer» 
li^ dMite, tOMBi un papïev Uaac de» deux main»; iMpIuaie est entre 

T. 81* 
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les doigts de sa main droite. Date présumée : 1658, d'après 11. llid* 
dleton, et 1661, d'après H. Vosmaer. 

Uaul., 335 iDillim.; Urg., 231. 
Btrlwh, m. — Clnasb, SM. — WiltM, SK. Ch. BHums, 178. — MiddteUm, 171. 

i" éUt. Le fond esl blauc. M. Ch. Blanc «lit : La colonne est ombrée d'wie simple 
Mile jutqv^m milieu de $a Aoufcur, ta tHaneh» <lraife «I Mandiêj il cite lu deux 
épreuves des cabinets d'Amsterdam et de Paris. Dans celte dernière, la eolonoe, k 
partir ili' l'i'-paule, a 120 miliini. (1*> hauteur; elle est ombrée de tailles croisé sur 
5'J milliiii. et de simples tailles sur 40; la manche droite est couverte de tailles fioes 
«u ton» sens et d'une teinte noire légère. L'épreuve d'Arasterdam est décrite an eate> 
loguc Ver^folk, m"- l't mmchi; blanche. — Vendue 2,623 Tr. 

2*. Mentionné d'après M. Ch. Blanc : Le fond ett encore Uane, mm la manche claire 
4an$ h i** état est nnbrie d'une simple taille; tes travaux iio> la eoiomie â^uamii tu 
iroU fuerfs de ta kaaUur. Bartsch dit dans son l** état : L'Aoéit est peu trwxiiUi rar 
la mnurhe droite. ExU\c-l il un étal avec la eolonne ofitl.i-i''(> jusqu'au iiiili'-ii ot avec la 
manche blanche? Une épreuve de ce 2* état, prêtée par M. Uolford, a été exposée ao Bar* 
lingtiHi'Clab; une antre avee le fond teinté, dit-on, par Rembrandt, est à Cambridge. 

3'. Un large rideau remplit le foiul ; la partie supérieure da pli, tout à fait k 
droite, est ombrée par des l.iillc^i horizontales et d'aiilros diaf^onales tirées de gaucho 
i droite. A la maiicho du bras droit, trois boutons sont visibles ; au-dessous du relrous* 
rie de cette manche, dans le triangle, il n'y • que des taiOes obliques croisées; le bras 
droit n'offre par places que des contre-tailles courtes et assez espacées; le contour île 
U manche, du c6té de la poitrine, est très léger. Cabinet des estampes de Paris, 
Ansterdam, Brîtisb Ifoseom. — Yeratolk, 1,008 tt. 

Cet état, prêté par M. Henri BrodburslBsq., était exposé an Burlington'Cflnb. 

\'. Il va sur !i- bri» droit un travail rétrulior de tailles horizontales; le contour 
qui l'accuse du cùté de la poitrine est très fortement uiaïquô; les boutons se voient 
beaucoup moins; dans le triangle, au-dessous du retroussis de la manche, une partie 
allongée et finissant en pointe a été éclaircii'; plu> bas, six traits noirs et Ma dors, 
d'une longueur de 10 mill. environ, la détai lient et l.i foti) p.irallre beancoop plus 
claire. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Uritish Musc-um. 

Cet élal, prêté par M. llorrisoo, flguvait k l'Exposition du Buriington-Club. 

a», l.c pli extérieur du rideau, à l'extrême droite, est ombré par une série de 
tailles descendantes très marquées, commençanl & environ 15 mill. au*desaous du coin 
dn hant k droite; ces tailles snivenl la courbe du pli. 

Verstolk, (68 fr. ; Liphart, 160 fir. S8 c; Scbloesser, 987 fr. 80e. 

* 6". Rclravaillé; des tailles additionnelles descendantes s.' voient sur les pUs dn 
rideau, à droite; elles commencent tout à fait au haut de la planche, mais sont oâll- 
tÎDoées, Tcrs la gauche, sur un espace d'eaviron 84 mill. 

Verstolk, i2Cfr. ; Arosarena, sans désignation d'étal, 800 fir.; Hamdi, Ed., IBS fir.; 
Uphart, Hlli fr. ; Didot, 6oO fr. 

7*. La planche a été coupée, il n'y a plus que le buste du personnage et la 
main. Cette mulilatioa a été opérée quelques aunées maA 1770, oommo on le voit 
dans le catalogue Marcus. — Verstolk, 1 05 flp. 

On connaît quatre copies : l* d'après le 3* état, de même sens, par Ikam. 
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Elle offre quel([no<diff<''ronccs avo<* la suivante ; — 2» par Basan. Elle est mpi.'-i» d'apri's 
l'étal au fuiid LIuik-, luaùil en a exécuté une autre d'après notre 3*. Uot(.it-DuiiiC!,iiil, 
kt âta», 15 /y.; — 3* d'après Félat «u fond blanc, vtte WM entrelacés, WaUam 
Moiley, et aii-dfssoiiii : Avril 1834. — l'w rjHriivp tiivc do (ftlL- l opic, sur un (>apier 
et sans date, a été par erreur attribuée k Basnn, de la copie duquel il dilTérc. 

Rembrandt a peint trois portraits du même per»onnage : un qui était an Mnséedu 
Louvre, rendu en 1815; un autre, à la Malmaison, vendu en 1814 à l'empereur de 
Russie; un trotsi^iii<\ il.nts la collection de lord Asbburton; il avait appartenu prècé* 
demmenl à Lucien liouapartc. 

Une bueription de la main de Coppenol, sur une épreuve portant Tannée 1661, 
semblait indiii>i' i 1 1 lait* de r<-\éi'u;ioii de l'estampe, mats celle que nou» trouvons dans 
le catalof^ue Denoii limt lover tou-> le-* iluulfs. Sur le pnjtier (jii'il lient, ('.tip|ieno! a 
écrit de sa main, sur une épreuve Lerniinée : {jui art a, partout part a, Lievun van 
Ctfpene/. Jl. Y. Jlyn ftelt mm It'oft. Coppenol ne s*est pas contenté de celte reproduc- 
tion; on sait <iue Vi^^rli>-r i ii :i fait un portrait (<i<liiné; n(ui« reparlerons de nouveau, 
à l'article de ce graveur, de ce rond et médiocre personnage. 

Ou ignore l'époque da sa mort; on présume qu'elle a eu liea un peu après Tan- 
née IM7. 

2Gd. Fausttts. Cet alcliiinisio osl dobotit, îi ^anclio, dii ijîé vers la 
droite, vêtu d'une robe et coiffé d'un bonnet blanc. Il paraît examiner 
avec att<'iition plusieurs caractères ma^nques que lui montre dans un 
miroir une lif^Mire dont on ne voit qu'un»' iiartir ilu mi ps; et les mains. 
A la i)lac(' de la tète de ce personnaire myslciieux ou n'ap<Mr(til ([u'un 
dis(pie rayonnant où est écrit dans le milieu (inri), ensuite sur le 
cercle intérieur : .\ii.\m -+- tk -i- i>.\riKnAM -h, cf sur le cercle exté- 
rieur : AMRTET 4- ALO.Mi 4" ^VLOASTNA 4- 4-. Sur le dcvaiit, tout en bas 
de la droite, est un globe vu seulement à moitié. Â gauche, une téte 
de mort. Date présumée : entre 1647 et 1650, d'après M. Vosmaer; et, 
selon H. Middieton, 1651. 

Haut., 2t:! niiljMi.; Iar|^., 163. 
BarUcb, 270. — CUuMio, 207. - Wilson, 272.— Ch. BUdc, 8i. — MiiMlii.,ii, 291. 

* I" état. Avant des travaux à la pointe sèche sur l'épaule droite du personnape, 
qui eit beaucoup plus claire. Le gros livre k l'ernioirs, placé tout a fait sur la droite, 
vers la hauteur du bas de la fenêtre, ne présente que deux sens de tailles. Cabinet des 
estampes de Paris, Amslei'dani, Brilisli Mu^ 'iini. (lolIreliMus de Terrol et Artf<arciM. 

Verslolk, TiH fr. : Arosareua, 273 fr.; iiarracb, 'Mo fr. ; Galicbou, 8j(j fr.; kulle, 
S37 tr. 80 c. ; Lipiiart, 812 fr. 50 c. ; Didot, 210 fr. ; ScUoesser, 2SI fr. 2S e. 

* 2*. On voit sur l'épaule droite une série de traits à la pointe .léclic dans le haut 
à gauche, sur l'ornemont en forme de l)roderie, au-de<*i)u<, et niAuie dan» la partie 
droite. Sur le livre à fermoirs, il y a de lines eutre-lailles, dans le haut et vers le ba<« 
dn eAté opposé, fonnant coimno une espèce de tache. Mêmes Cabinels. 

V. 3i«* 
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Vorsldlk, sans d(^<ipn.it ion d>lat. aver beaucoup de barbes, 378 fr.; Aro»arena,2Sflfr. 

3«. Le livre esl dv nouveau umbré dans le baul el quelque peu dans le ba», sur 
le cAlé, par de dures taUlea diagonales tirées de droîle à gvudie, et vers le milien 
du livn* il y a une série de taille» régulu^rcs liorizonlah's. Camltridpc 

Une co|>ie du même sens »a reconnaît à quelques entre tailles fines boriiontales 
renforvanirombrc derrière l'épaule, vers la gauclie; un travail Do descendant ombre 
également le livre. Vers le be», k peu près dans le milieu, dans l'ombre : BtMam 
d.fec. Ifil. 

Quoique ce porlr.iit rt'pré»«ute un per.^oniiugo imaginaire, nous l'avons maintenu 
dans cette classe, parce qu'il a an nom connu, et qu'il a plus de rapport avec le^ 
autres qui raccompagoeol qu'avec des sujets de fantaisie. 

200. Frajis^ ou F rancen {Abraham). Le personnage est assis dans 
un fauteuil sur la droite, au bas d'une fenâtra ; une table est devant 
lui. Il regarde une estampe (ju'il tient des deux mains. Dans le fond, on 
voit un tableau garni de deux volets cintrés dont le milieu représente 
le Christ en croix. Date présumée: 1656, selon M. Vosmaer ; et d'aprèt 
M. Middleton, 1650. 



Barttcb, 873. — C!aQ«»iD, 270. — Wilson, 2*S. — Cli. Blanc, 176. — Middletdo, 172. 

(..Iaus;iiu a décrit « iuq états. M. Cli. Blanc huit; M. Middictou porte ce nombre À 
dix. Le« trois premiers sont de la dernière rareté et manquent au Cabinet des estampes 
de ^is. 

(•'état. Fransz, tL*.«ïi «ur un tabouret, a la jambe gauche étendue jusqu'au coin 
droit de la plum-lie. Au-dessus de sa (/^te, il y a un rideau relevé qui tombe pai'-dessus 
le volet du triptyque qui est 4 droite, et couvre en partie le haut du cintre 
ihi l;i!i!i';m. Du iii<"iiii- i i'iti-, iiii rayon i\c liitni^r'i" |i.i««iint li'Tiii'Ti' la nfiin.' (iinilif ^ur 
l'estampe qu'il tient dans la main, cl le rellel éclaire le visaj;c. La maiu droite n'est 
p«s distincte. On voit le magot chinois et une téle de mort; les cbevenx de Fnnsz sont 
clairs. A travers la fenêtre, il y a comme une légère indication de paysage. Brilish 
Muséum : |>4Mil-('lr*' unique. 

2' Le personnage est as.«i:^ daiLs un laulcuil Uont le dus,sicr, parfailemcol plat, 
s'élève à environ moitié de distance entre son coude et son épaule, ce qui permet de 
voir au-di s-u'i de lui la plus lia^^-^i' < li.irni» re de la fenêtre; le rayon de lumière n'exisie 
plus. Prés de la fenêtre, il y a uu banc à droite sur lequel est placé un chapeau à larges 
bords. Rritish Muséum. 

3*. Le rideau est en partie enlevé, le dossier de la chaise et la charnière de la 

fen<''lre an di'-'-ii^ oui l'fr umbri''». (^ctle épreitVf, qui semblait annotii-iT ou préparerles 
changements de I elat suivant, c»l probablement unique. Musée d'Amsterdam. 

M. Ch. Blanc fait mention des deux vases sur la table près du magot chinois, «t 
M. Middicton m ! introiiuit que dans l'état suivant. 

* 4*. Le dossier du faulcnil a été élevé et se termine par une téle groli-sque • on ne 
voit plus la charnière de la fenêtre, le rideau est enlevé ; une ligure apparaît sur le dos 
de l'estampe que tient le personnage; k main droite eat bien •ecusée, iee doux ▼wet 



Haut., 158 millim.; Urg., 307. 
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■ont introdniU, an feuillape bien d<^nni se voit nu travers de la fiMH"'lrc. Ci-l L-lai ter- 
miné, le plus beau de tous, est encore IrCs rare. Aimlcrdam, Brilùb Muséum, Cam- 
bridge. 

Robert-Dameuiil, SOS fr. 75 e. ; Ventolk, t99 fr. ; Aromrena, 203 tr, 

* "t". I.p r.iiin- du ii'i|it]rqiie S été édiinsl ot pri!'sciitt.' <|fs (irni-in>?nt> qui ressembleot 
à des oves. Le petit cadre, derrièn la této du pei-»onnago, csl accroché h un anneau. 
L« chapeau rond, qui se eonfondait avec le fond dana tes épreuves précédentes, s'en 
détache maintenant par un nouveau clair sur le bord du devant* La chevelure est eu» 
core I<^g6re. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam. CoUeetion AlférolT, de Bonn, 
270 fr. 

6*. Betravaitté. Les cheveux sont noirs, la figure que l'on voyait au dos de l'es* 

tampe aduparu; l'ombre poricc sur la muraille au-dessou« du triptyque csi altérée 
dan» sa forme; snn eniilour, diiiis le L.uit, avait été i m'- cru lier, formé eu prande par- 
tie par un travail horizontal, et ne sïHendant pus sur la gauche au delà du milieu du 
livre ; l'ombre est maintenant éehancrée. Au-dessous de l'estampe, ft l'endroit où le 
triptyque la coupe, et de là ju5iiu'<l la figure chinoise, est une ligne courlio continue 
et couverte d'un travail grossier de gauche à droite. Cabinet des estampes de 
Paria, British Museam. 

Sur l'épreuve sar papier de Qûn» de cet état, qui est au British Muséum, on lit an 
bas SU!' une rrandn marge : Jnn Frmi'-ein «fOtktkrr kiiitst hrmiiwcr. Jrnn Francen, t^po- 
thicaire et amutcur. Cetto écriture uc parait pas être du Iciups de l'estampe. 

M. Middieton décrit ensuite deux étata qui ne nous paruiaient pas aatQsanunent 
précis. 

7". ],a planche a <'ti'' de nouveau retiavaillre. Un Irait écliappé parait sur la joue 
gauche, furniaiit une pointe diagonale dirigt-o en haut vun lo coin de l'a-ii. On voit 
des espaces elairs sur le sièfre au bas de la fenêtre, et sur la forme en hauteur du cha- 
peau, la couronne et les bord*. Cambridge. 

S*. Les espaces clairs sur le chapeau ont été retravaillés ; un simple point blanc 
prés du bord du chapeau reste seulement sur le siège an bas do la fenêtre. Amster- 
dam, Kiitish Muséum, Cambridge. 

Didol. i:!0 fr. ; Schinesser, ISO fr. ÎÎO c. 

* L'uuihrc que projette le personnage a été grattée, ainsi que le fuud au-des> 
MS du triptyque. Collection do comte Harraeh, de Vienne. 

Harrarh, 10) fr. 

10*. L'ombre est rétablie par des travaux durs. L'estampe que tient Fransz est 
retouchée entiêreraont, et d'une manière grossière, avec des tailles horîsontales 
serrées; l« chapeau est complètement ombré. On remarque !>nr les arbres des tailles 
borixonlaics aaaoi régulièros, an lieu do traits l^rs et irréguliers que l'on voyait pré- 
cédemment. 

Il est très posatble que les relondies et les éhangements des derniers états ne 

•oient pas l'a'uvre de Bombrandl. 

Abraham Francen n'était pas un apothicaire, mais pluliM un amateur et 
marchand d'objets d'art, et comme il donna son attestation sur certains papiers dans 
les afIUres de Rembrandt et de son Ois Titus, il était probable qu'il était lié avec le 
peintre. H. Ch. niano pense que ee portrait a été exécuté après la vente des effets de 
Rombrandt. H. Middlclon le place vers l'auuée liiliQ. L'infériorité relative de celte 
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estampe pourrait faire croire que Rembrandt, en proie à de très vives préoccupations, 
a'« po lai dowi«r ton» tes soins, oa bien qu'il n'était pts complèteneiit mallra de son 
talent. 

2G1. Haariiig [Jacob], dit /c Vieux. Il est assis dans un fauteuil et 
vu de face; sa tête garnie de cheveux blancs est couverte d'une petite 
catottfi. An milieu du nûalt qu'il porte, pendent deux glands; ses 
coades sont appuyés sur les bras du fauteuil; son manteau relevé par 
devant pose sur son bras droit. Derrière lui est une grille à travers 
laquelle on aperçoit une fendtre; sur la gauche pend un grand rideau. 
Date présumée : 1695. 

Uaut., 196 miUim.i Urg., i(9. 
BirUeb, ST4. — Otsirie, STl. — Wiltm, m. — Ch. Vltt», tit. — lliddlelM, f M. 

1" état. C'est une ébauche légéro non terminée, mais d'un IraTail plein d'esprit et 
do sentînont. Pent^tre unique. Aueun catalogue ne dit où se troure cette pièce. 

• 2*. Kntit^romenl terminé. Il y manque spulenienl quelques hachures sur le rideau, 
et l'on a'j voit pas encore le châ&ais de la fendtre qui e^t derrière le grillage. Cabinet 
des estampes de Paris, Amsterdam*' Britisli Hoseam, Cambridge, Harlem, Oxford. 

Vci^lulk, CR2 fr. SO c. ; Aro$arena, 400 fr.; Kalle, 2,t02 fr. 50 c. 

3*. I.c rideau porte quelques hachures de plus dans le haut, et l'on voit les mon- 
tants du ch&ïsis de la fenêtre. 

Didot, t,900 te. ; autre épmivo sur parcliemin, 300 tt, 

M. Nitiill' lon, sans nier pn'-i'lH'mcnt roxisleiu c rie rot élat, dtVIarc qu'il a vu 
vingt et une épreuves du 2* uù il n'y avait aucun changement, excepté ce qui résulte 
des diCTèrenees dans rimprr«sion ; il a même des doutes sur le l* état. 

Cependant nous lisons dans le catalogue de Purg-j : 

« Le Vii^uxHitring. l'rcmit^re épreuve. Eslraordinaircmenlrare. — Le nn^me, arec 
changement. Aussi très ra!-e. — I.e même, avec plus de changement. Aussi très rare. >• 
Et dans lo ealalogne Ramard : 

« I.c Vil VT Haarinj. Proniii-' e >'proiivp sur pqtierdnJapoB.Barlssinio.— Le oêne, 
seconde «preuve. — Le mdt^ne, plu< travaillé. 

On connaît une copie : il n'y a que la tète seulement, Nwetti, n* 24. 

Le vieux llaoring remplissait des fonctions & la Chambre des Intolvablet (Desolate 
Boedclmaker), à .\mslcrdam ; maiis, jusqu'à présent, nu n'a pu savoir d'une manière 
précise s'il était concierge ou bien gardien des marchandises et objets jusqu'à leur 
vente. Quoi qn'il on soit, ce porinit est ui cbef^d'ouvre, et peut^itro le pins beaa de 
cette classe. 

262. Haaring [Thomoi Jaeobsz)^ dit le Jevm, Cestle fils du précé> 
dent, n est assis dans un flauteuil, presque de fàce, le corps dirigé un 
peu vers la gauche de Testampe. H tient son chapeau. Le visage et le 
rabat sont éclairés par un coup de lumière, le reste de l'estampe est 
dans Tombre. Un rideau pend à une tringle de fer. Au bas des derniers 
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carreaux de la croisée : RetnbtHtndt^ et ao^ssous 1655; le 6 est 
retourné. 

HêBL, IM milliffl.; hrg., Hù. 
Bulidi, fn. — ClMMin, tn. — WilMOf m. — Ch. Bine, 179. ~ HMdlatm, MR. 

l^étaU Avant la Iriogla et le rideau. Le porirait est imprimé d'an ton ei noir 

quo la l'tc, I'" (•(illcl et la tii:nn"hf !rau<*li<' sont à pou pr^^ les seules parties riaildet. 
Quant au nom et à la dale nui ne sont guùre apparents, il ost probable qu'ils ont été 
gravés dîme manière très délicate, en eorte qulb ont disparu après le tirage de quel- 
ques épreuves. Cabinet des estampes de Paria, Amsterdam, British Muséum, Harlem. 

Vcrsiolk, fi72 fr. 

*2*. La fenôlrc ot ^Mi iiie d'uue triugic et d'uo rideau; le nom el la date sont gra- 
vés. Les épreuves ont beaucoup de baiiies. 

Vcrstolk, Î5J fr. : Aro^aiena, 175 fr.; Kalle, W fr. ; I.ii>l>,irl, S7:i fr. ; Didol' 
1,400 fr.; Knowles, 400 fr. On trouTe des épreuves de cet 6lat avec moins de barbe». 
DIdot, 150 fr. 

3*. Il ne reste que peu de barbes. Un tableau repr^-^eutant un pajsage, cintré dans 
le haut, pend sur la muraille qui est en arriére. La planche est très osée, surtout aux 
environs du poignet gaucbo. 

Didot, 85 fr. 

i'. La planelie a été dîmiouée ; la téte et lo buste seulement sont restés. 

Haut ,117 raill.; larg., 99. 
Scbloesser, 101 fr. 23 c. 

5*. La planche a Mé coupée on ovale; les épreuves sont très mauvaises. 

Il osl In"-.* doulpiiT (jun Rpmliranilt ait i''-' Paulfiir de la rol'iimlii' im'mo du .1* 6lal. 
Au bas d'uue épreuve qui est au British Muséum, on lit : d'af»lager Haring, i. e, 
Bttrinff, U vendeur d la crféc; récriture est d'nne enêire brune et d'one date ancienne! 

203. Jonghc {Clcincnt do). Cj^ ci'lM>ro marclinml d'ostampcs est 
rppn'sonté de face jusqu'à iiii-jninb(\*i, assis dans im faiilciiil ; sa t<'tc 
est fouvert*' d'im ^q-and cliapt.'au rond. Il porto iiti aiDple manteau, ses 
mains sont {^Mnt«'ps, la droite sur sa poitrine, la gauche sur son genou. 
Au bas tle la droite : Rembrandt f. 1G51. 

Haut., 207 milliui.; Urg., ISS. 
BarUch, 272. — CUnwio, 209. — \Vil4.m, -74. — Ch. Hlanr, i80. — Middletoo, 16*. 

* {" ^'lat. Le haut du fond est blanc; tout le milieu du chapeau n'ofTre que des 
tailles perpendiculaires, et vers Je haut, à gauche, au sommet, il n'y a que quelques 
tailles horimotatesi le visage est peu omluré ; on volt un petit eonp de lumière contre 
l'flril droit; rcxln^m-ti^ du rnntitanf la rliaisp h'pxI pas proflU-f ; il n'y a contre ce 
montant qu'une petite ombre portéa de 1 miliimiHro ; le dessous do l'appui do la 
chaise contre Tépaule gauche présente un espace blanc allongé. Une contre-épreuve 

est au BritisI) .\(u<pum. 

Rcvil. )90 fr. ; Dcl.dis 100 fr : Vorslolk. IKO fr. ; Arosarena, 280 fr. ; Gali- 
chon, 2oO fr. ; Kalle, 60U fr. ; Liphurt, 'M fr. ; Uidot, 520 fr.; Knowles, 403 fr.; 
Scbloesser, «80 fr. 
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* 2^. Le chapeau a été relraTaillé ; sur les tailles horiionlales, à gnidie, on voit 

quoique* corilre-taiII''s o!ili<[iirs; loiit le dp^sous ilii rliapcaii, .'t pauehc, est viiruiircuse- 
moiit ombré el riuir ; l u il diuil a ûlé dès agrandi; l'urcille droile a vUi cacliéc par 
une forte ombre notre ; contre l*aeil et sur U Joue gavdie, on voit une eërie de toiiles 
légères cireulairos. I.e haiil ilu moiilanl de la chaise est parfaitement arr>'t<'' ; l'orabro 
portée est doublée «lan? k' haut ; il y a une série d'cntrc-taillos qui n'occupent pas 
tout le dossier ; la barre blanclic au-dc^sous do eet appui est éteinte par une série de 
tailles courtes Terlicales, et au-dessus une antre série de tailles de même nature s*it«Dd 
depuis le liàl.n» i\i îa . Iiai^r- jusqu'à rr'|.,iuli! du porsonnape. Sur In haut de ecltc 
épaule, le vêlement al bien prolilc ; inm le 1'*'^ état, ou n'y voyait que quelques 
traits indécis. Le long du bias gaucho, une série de traTaux vigoureai détaeln ta 
manteau du vt^teinenl de dessous, et un trait plus viffoureux encore se prolonge jus- 
qu'au lia-^ do la maiii'lif. Lu ronti.ur du manteau <■-< Ivî-s hipii accusé int<^rieuremenl, 
au-de:)sus de l'épaule cl du bra^ gauche ; les plis du manteau, vers le bas, sont accusés 
par quelques travaux vigoureux produisant des bari>es. Cabinet des estampas de 
Pari-i, Amsterdam, Brilish Muséum. 

Hoberl-Dumesiiil, 1(4 fr. :iO c; Vt r-I..tk, | tr. ; Ilarr u h, 27.. fr. ; Didot, 2fiô fr. 

* 3'. La plaudic al i:intrce doiis le haut j on voit quelques lignes irrégulières sur 
le coin du eintrc, à droite. Le chapeau est plus ombré ; sauf sur un petit espace, les 
lai[le> perpendiculaires sont eroisées de COntra^ailles ; on vuit sur le devant un cor- 
don blanc ; le contour du diapeau, à gauche, irrégulicr dans les états précédents, est 
arrondi. Tonte la figure a élé tetrovitillée, surtout sur la joue droite ; l'cnl a «térania 
dans sa dimension naturelle. La parité du collet qui touche à la joue gauche est léfè- 
rement omlm'-e de tailles verli<-al-'< tii' >n ite vDvait pas dau les deux premietl états 
L'estampe eat encore très satisfaisante. .Mêmes Lubiuels. 

Une eontre-éprenve est au BriCiMi Muséum. 

Robcrt-UutDrsnil. 127 fr. ÎO c; Verstolk, 147 fr.; Harracb, 210 fr. ; Kalle, 500 fr. 

* i'. I.o riiiti-e c^ît mieiis. aeeu-i- pu- df> ceiilre tailirs qui suivent le contour de l'ar- 
( eau. 11 ^ a uu chapeau un uu ud ou bien un huutun qui n'existait pas précédem- 
ment. Le coup de lumière que l'on voyait dans le railien du chapeau est éteint. Le 
fond, du cAté eaurhe, oITre des tailles additionnelles vifruurcuses. Le visage est moins 
noir; sur l'habit, à gauche, l'ombre, quoniue éclaircie par places, descend jusqu'à la 
main droite qui est mieux profilée ; sur l'épaule droite, l'ombre s'étend sur le manteau 
jusques et au*dessoas de la main. A droile, nr l'habit, il y a une série de tailles assez 
espacées, mais qui ne se suivent pi ; le loue du br is ganrhe, l'ombre est plus forte; 
sur la manche gauche, on voit une séi ie de taiile> lioruunlules. Les exlrémitésdu man- 
teau, qui n'offlraient que peu de travaux, sont couvertes de nouvelles tailles eteontre- 
tailles. Dans le bas, au milieu, on \oil une série de contrc-tHillcs hori7.onlales sur le 
manteau, à gauche; il y a une oinUi -- foi le avec une série de eonire-tailles, dans le 
bo», du mémo côté ; sur le pli qui tuuchc la main gaui he, on remarque une série de 
tailles un peu circulaires ; tout au bas, im trait dentelé arrête le contour du manteau. 
Mêmes Cabinets. Cambridge. 

Rarracb, 93 fr. 

6*. Les tailles au-dessous do i appui de la dmise sont grattées, en sorte que cette 
même partie parait presque blanche; le cdtè druitdu montant sur la gauche a été 
rendu clair. L'habit sur la poitrine a reçu une ombre additionnelle au moyen de traits 
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qui descendent à partir du collet, mais il 7 a un e»{>aco entre le troisième boutou et le 
bra» gaacba, 06 cm traits deieeodaata n'aiiatoiil pu. Auiterdani, Briliah M naaunit 
Cambridfe, Harlom. 

6". i.c^ trait* (leiirPiirlnrits ont t'Ii» p()ntiniié>* sur fctip place li).in<-hi': l'i"-lanmi# A 
été rctravaillire, l'ombre au-dessuus de ckatiuo main renfoitéc. Bhlisit Muséum. 

M. Ch. Blano dit que la rstonche da 0* étal est l'flMvre d'nne main moddrna. 
M. Middlclon ne pense paa qu'à partir du 3« état les ntondMaaoienl de la luaiB de 

Rembrandt. 

Je regarde ce pertrait comme uodesplas beaux de cette clas»c, il l'oniporlc mt^me 
sur tous les autres, à l'eioepUon du vieui Haaring, qui peut seul entrer en parallUe. 

CleiiiiTif Jiiii'.'lii', <nii ètaitarlisic .Mi--.i Mi ti i]ue rnarrliniiil li'c .lam|)(>'<, rionicu- 
rait & Aiu»lerdam, dans le CaWenIraat. Sun num se rencoutio Ir^ fitiquemmenL sur les 
eatampes des graveurs hollandais, ses eontemporiins. M. Vosmaer die de lui une 
estampe : Féiuis tt t Amour doreunU soiii d«s orlm, <p<ét par m tatyrt, 

' 264. lÂnden {Jem-A ntonldes Vander\ docteur en médecine et pro- 
fesseur A FUrUoertUé de Leyde, Vétu d'une robe de cérémonie, il 
porte un rabat plat et des manchettes. Va plus qu*à mi-corps et 
presqne de face, il est placé dans un jardin et tient un livre fermé de la 

main jrauche. Une porte, dans lo fond, à la iranche de l'estampe. Dnft^ 
présumée : 16&3, suivant M. Middleton; M. Vosmaer dit: entre 1647 
et 1650. 

ilAut., 12i unllini.; la marge <lu ba«, 43; l'Ug., i03. 
nnrt*cli, 2.1. — CUiiisiii, 2til. — WiImp, 200. — Ch. HIanc, t8l. — MiJdIeton, IC.T. 

1*' état. Li>» extr*°>ini(és du feuillage, ù la hauteur de la li!te, ne sont indiquées que 
par un simple contour. La partie centrale du bras gauche, à partir de la fente de la 
inancbe Jusqu'au coude, est ombrée par de simples (ailles diagonales tirées de gauche 
à droit)'. r.a)iiiK-t des estampes de Paris, Amsterdam, British MuMum. 

Verslolk, 210 fr. 

S*. Les eitrémilés du feuillage dans le haut. A gauche, sont eonveries par des 

taill''^ <{ML.Mnalea tirées de droite k gaii- lie, <>l plu' I ,t- |>.u <rautrcs presque verticales; 
on voit un lin travail horizontal sur et à dniiti' il - la [lurle cintrée, mais co travail 
n'arrive pa<» ju.sque dans le haut. Ani>kT(laiii, i)rili>li Muséum, Harlem. 
Arosarena, SI fr. 

"3*. La parlii' I l iii !• (le l.i iiianrlir du tiras traiicli-' ^•■'1 . '. inl.' paruiio roiiiro-taille 
diagonale depuu la fente de la rube juiiqu'au cuude. On remarque quelques travaux 
de plus entre les balustres, quoiqu'ils demeurent encore indialinels. Les tailles hori- 
zont des se rontinuent jusqu'en haut, au-danns de l'areade. Cabinet des erianpee de 

Paris, Uritisli .Mnscutn. 

Didot, sans dèsi^'iialiun d'état, 310 fr. 

¥, Des tailles diegonales, tirées de droite A gauche, omhrMt la partie iaférieure 
de la robe au-dessous du bras gauche. Le fond au-dessus de la téte a été retravaillé. 
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Il j a des éprenvet oft Pou vott une place claire anprèf de la marge droite de la 
planche, qui parait avoir été grattée à la liauteur de l'épaule. M. Hiddlelon, qui a 

constata relfe dornii^re rpnian|uo comnii' M. Ch. Blanc nu Briti»!! Muscum, la regarde 
plutôt coiuiue un défaut d'itiipressioii ou peul-î-lru coiume une délchuratioa de la 
plandie. 

5*. Décrit par .M. Ch. Blanc. La place blaDChe a été obscurric ; il y a une triple 
taille qui, ombrant l'intervalle entre les balustree, le> rend plus visibles et leur forme 
plus précise. 

M. Middieton qui n*a pas admis ee 8* état» sans tenir compte de la triple taille 

entre Ips balustres, doute f(»rinelli'iinMil du 0* étal de M. Ch. Blanc, on i-i-lui-i l dit 
que la Dguro a été retravaillée eu telle sorte que le revers du velours qui passe 
atir l'épaule gauche, et qui dans les éprenves prteédentea se détachait un peu sur le 
fond par sa vigueur, ne se distingue plus niainli nant. Si lon M. IGddletoa, c'est plutAt 
un manque d'impression qu'un changement dans le travail. 

6*. Toute la planche a été retravaillée. L'eipressioo du visage est changée, il est 
devenu beaucoup plus rond; ht joue droite est enflée; l'estampe a plutAt le caractère 

d'une aquatiiilo que d uni- t'au-torti'. ' 

A partir du 'i* étal, il cïL douteux que les chaugenicnl» buicnl de la uiaiu 
de Rembrandt. H. Hiddlelon veut reconnaître la main qui refit le 4* état des 
IWmc Croix, et les damiers A'Ahmhm Wnmz. Ouant aux Tni$ Ooi», notre opinton 

reste toujours celle que nnu!i avons exprimée à cet article. 

Le personuagu dont uous décrivons le portrait est né, lo 3 janvier itH)9, à 
Enchulsen. Après avoir étudié la médeeine à Franeker, il vint l'exereer à Amsterdam, 

où, fil I(i37, il fut iioMinié insjtecleur du CoIIcl'o de rnt-ilci iiie. Kii HVM), il devint pTOfes* 
seur à Franeker, et, eu 1652, il l'ut nommé en la aiùuiu qualité a l'Université de Lejde. 
Il parait qu'en 1953 il était venu è Amsterdam faire imprimer un livre de médecine. 
Le jardin dans lequel Ht<nibrandt l'a représenté fait, suivant M. Miiidli lon, allusion 
à l'agrandis^enient du jardin Imiaiiiiiiic du Franeker, opéré par les soins de Van der 
Lindcn. 11 mourut ii Le} de, le li mars 1664. 

265. Ltttma {Jean)^ fameuœ orfèvre de Groningue. Il est tu de 
trois quarts, coiflSâ d'un bonnet, assis dans un fïiuteuil, tenant de la 
main gauche une figure de métal. Il est tourné vers la gauche» couvert 
d^une lar{.'t' rul)»' ipii p:i!-aît douhh't^ d'iino fourrure: sa main gauche re- 
pose sur l'un des bras du fauteuil près d'une table, sur lacjucllo, à droite, 
sont un plat d'ar^'ont, niic bnîtc ù poinçons et un maillot. .Au-dessus de 
cette table, eu caruclrifs qui ne .sont pas de la main de Rembrandt: 
Joa/me^ Lvtmu A urifcj: itnhf^ Ci uningtc. Daus le haut lie la lenétre : 
Henibrandl , cl au-dessous/'. 1(300. 



Baitieh) 216. — ClMiiifai, SIS. — Wilssa, S3B. — Ch. BUae, 1«2. — Middbhn, 171. 

* I" état. On ne voit encore ni la Tenélre, ni le nom do Lutnia, ni celui do Rem- 
brandt. Un petit point blanc de la chemise s'aperçoit au-dessous du menton. La table 
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«•ttrès peu (lislinclo; ni le pied ni le dessous ne sont visibles. M. Itiddleton le croit 
gravé on iCo3. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdmif Bnttsh Maseanii etc. Sur 
papier du Japon, collections Roberl-Dumosnil et Revil. 

Roli«rl-Duiiiem{l,SWfr.;Oabois, 1,160 fr.; Veratolk,SSSfr.; AnMareaa, I,8<t0fr.; 
Calichon, .1,600 fr.; Didol, 3,900 fr.; Knowlr-s, 2,700 fr. 

Une ronlnséprcuvo do cet étal est au Britisii Muséum. Claussiu et Wilson ont 
décrit une o preuve d'un tout premier étal aniérieiir à celiti-eL Noaa devons dire que 
c'est une él>anebe cxtri'^nicmcnl faible. MM. Charles Blaoc etlGddletoa pemeot que ce 
n'est qu'une marul ihire tirée de la planche huilée et npn encrée pour essuvr le 
cuivre. Telle est l'apparence de l'estampe qui vient d'£tre vendue 441 fr. comme double 
du Minée d'Amiteidaiii, et que noua «vona acquiae. Il en eiJale également une au 
Cabinrt de Paris. Nous en avons vu une semblable au British Muséum, mais nous n*jr 
avons aperçu aucune différence. Une autre épreuve grise et sans couleur fut prêtée par 
M. Qolford à l'Exposition du Burlington-Club. M. E. Cheney Esq. en avait prêté une 
antre, mak elle était magniflquement retravaillée an crayon, ptobeUement de la 
nain de Rembrandt. CulK- que pos-^édait Verslolk fut vendue 210 fr. en l8iT. 

H. Carpeater, conservateur du British Muséum, n'a jamais voulu voir aucune 
dlffirenee dans ces aortes d'épreuTcs. Cette question peut donc être regardée comme 
décidée. 

• 2*. UtKJ ft'iiAtrc a l'-té ajoutée d.tns lo foiiJ à ilroid- : on lit les noms de I.utma et de 
Rembrandt tcb que nous les avons rapportés plus haut. La chemise est un peu plus 
ooverte, la table est parMtement accusée dans son épaisseur, un des pieds carrés sur 
lesquels elle est appuyée e»t tri s ili-^linct à gauche. Toute la muraille, & gauche, en 
retour d'équerre, dans la pailio éclairée, qui était restée blanche dans le 1*' état, 
est ombrée de tailles perpendiculaires assez espacées qui sont croisées de tailles <ddi> 
qnes partant du dessus du fauteuil, sans aller cependant jus^'à la naissance dn In 
TOÛtc. Tout le fond de l'ancienne muraille qui, avant l'introduction de la fenêtre, n'était 
accusé que par quelques tailles ne se suivant pas, est ici ombré par des tailles horizon* 
taies et par des tailles obliques inrégoliéres remontant de gauche k droite. Contre le 
trait de bordure, le cintre extérieur de la fenêtre est mal formé. Cette fenêtre qui, par 
sa régularité et une certaine sécheresse, contraste avec le travail du n slo lie l'i-stampe, 
fait croire que cette addition n'est pas l'œuvre de Rembrandt : on l'attribue «i Lutma 
le fils; nuJs s'il en est l'auteur, il l'aura peut-Mre fiiHa sons la direction on du vivant 
de Rembrandt. Mêmes Cabinets. 

Dans notre épreuve on ne voit pas la table, mais i'eatampe est remontée à l'enem 
deCliine. 

Yerstolk, papier de Chine, Itt fr.; Arosarana, MO fr.; Didot, 400 fr.; Knoirtes, 

SI9 fr,; Kalle. ilSfr. 50 c. 

3*. A droite, contre le trait de bordure, le cintre extérieur de la fenêtre est mieux 
formé. On j voit des tailles dreulaires qui l'accusent complètement; elles sont an 
nombre de neuf ou dix, tandis que dans l'état précédent il n'y avait là que des tailles 
hori/ontalo». La. chemise est lieaucoup plus ouverte, et cette ouverture qui va jusqu'au 
menlun olfre quelques tailles perpendiculaires non conlmues; il y a quelques tra- 
lan de plus sur la mafai dr(rite du personnage. An<dessons de l'épaissenr de In table, 
ttn aperçoit encore une ligne horizontale venant s'adapter en angle au pied dont la 
fonne carrée est parféitemenl définiOt ce qnl fait une nouvelle épaisseur de la lar- 
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gear é» dessow de la \Mb. Cm ntamhm m tMf earlatimant f*s de Readwindl. 
J*»i cooslatA nioi-tn^me ce» remarque? sur une «épreuve que j'ai rencontrôu. 

4*. La planche est réduite à la hauteur de ISii luillimèlres, noncnmprU une marge 
dvTniUiniMrM qor m triWTe âtm le tes. Cat Mat, ^ «t de la plae grande ranié, 

se voit au Mus^c d'Amsterdam. I, 'éprouve provient dn rahinel Van I.oydeti. 

Jean Lutma est né à Groningue, en 1384. Il demeurait à Amsterdam, il était sculp- 
teur eC orfèvre, et en même tempe amateur et collectioanear d'estampes et autres 
•it^eto d'art. 

Son Ris, le jeune I.iilma, h Amsterdam, en Iftflfl, était trraveiir h reau-forle, on 
lai doit également riuveuliou de la gravure au maillet; c'est dans ce genre ou plutôt 
■ree Te eiselet aa moTen dn maitean qu'il etéeala quatre portndts remarquables 
d'après les husles exiTuli'-s par son p«^re : 1° relui de Lutma le vieux, dont Rembrandt 
a fait le portrait ; 2* le steo; 3* celui du poète Voadel, et 4> enOo, celui de P.-C Uoofl, 
célèbre hialorien. 

Ken que la tAte du portrait de Lataia te père fait réellement admiraMe, il nous 

semble que Rembrandt a rendu tou'» ie* ai-res<!oirps .iver- un travail trfs compliqué; il 
en résulte pour nous que le drap, la fourrure, la table, le fauteuil et la muraille ont à 
peu pria la nlme Talaar, Soai ee rapport, si naa» eoBupanuia ea portrait à etnx dn 
vieux Haaring et de CJemeot de Jooglw, nous sommes oUigé de le trouver tnea ialé' 
riear. 

260). Menassch hcn Ysnu hm fsrar/. Il ost vu à mi-corps et do face, 
la tête coUYorle d'un chapeau rond à grands bords, portant une barlio 
légère et pointue. Un grand collet lui couvre les épaules; son manteau 
est ouvert par devant. Au milieu de la droite : SembraneU f, 1636. 



Barlsik, St9. <- GI«wila,.lM. ~ Wilion, i71. — Ch. Blins, IBS. — Middiehia, W. 

!•* état. Selon U. Middicton, avant que llradwa da bord do chapaan wr la droite- 

immédiatement au de<ius de la tempe ail été renforcée par des tailles dcscendanteir 
fortes ei. courtes; selon Claussin, généralement moins travaillée, principalement à la 
Barbe, qui s'y tronve plus claire sor le menton. Ces déaignaUooi noua paraiwaal inaut* 
Osantes. Amsterdam, Harlem, British Muséum, Cambridge. 
Verstolk, «3 fr. ; Knowles, m fr. SO e. 

* S*. Avec les travanx indiqnés d-desaoa. On remarque dans le bas les traeaa de la 
nnnure do l'ctan. C'est, dit-on, un moyen de reconnaître ea S* état. IL Mtddleton 

cependant affirme qu'il a rem ontré des épreuves <]•• - -t l'Iat oi'i celle morsure ne « 
voyait pas. Il ajoute qu'on le rencontre quelquefois sur une grande feuille do papier; 
il 7 en a one A Amsterdam qui mesure : haut, 30B mill.; larg., HHk 

Arosarena, 120 tv. ; Didot, 43 Ir. 

(k«tlc e-^lanlpc étant tombée plus tard en d'autre* mains fut méLamorphosée an 
aquatinte. Nous en avons constaté deux épreuves différentes au Britisli Muséum. 

Dans l'unot lefead est noir ainai que le bas-att-dassouada prateait. L-épanla daaila 
est noire ainsi que l'habib dM» lo aiUaai iHi» I» orilaratto-ait foMo Uandoi La 

portrait est pew tJMn^. 



Beat, 1» mllIlA.; laiv., ttt. 
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DansTaulre, la colU ieUc csl ombré»;. Les yeux cL le visago oui élé l'iitii-reiiicDl 
rclouchés. Le cercle au-dessous du corps de Thomme est très prononcé. Ou dirail une 
antre planebe. 

Mpiias^sch Ihmi I^r.n 1 rl iit ini i\<-^ .imi- iiitirnos d • Rombrandl qui frr.iva pour lui les 
({ualre planches de la i'c 'Ini (ihriosa duul nous avons parlé dans la deuxième classe. 
Sa rotation était si grande que Ms coreligionnaires te dépotèrent anprè» de &oinwel1 
pour ûblcnir le rappi-l des Juifs eo Angleterre. Il deiiieurait pn'*» do Henibraiidt, dans 
Breedstraat. Il élail m- k l.islinnno on (l'i'Iail \c grand Ralihin d'uae de» trois 

synagogues d'Amsterdam ; il mourut en Hi'jl et fui inhumé À Middelhurg. 

267. Six {Jean), plus tard howrgmettre ^Amsterdam, H est à la 

droito on pied, debout, adoss«? à une fenêtre ouverte d'où vient le jour; 
il lit dans un livre broché qu'il tient de ses deu.K mains. Son l'pi'i^ et son 
baudrier sont placés dans le fond, à ;.'aucln\ sur une table au-dessus 
de laquelle paraît un tableau, couvert d'un rideau presque tout à fait 
tiré. Au bas. dans une petite mari>-e, vers lagaucbc : lAN six. 29; 
vers la droite : Rembrandt, f. 1647, 

Uaat., «3 maKnu; laif., IM. 
BwiNb, ns. <- Gluirin, «J. — Wilsoa, SBT. — Cli. lUuiç, ISi. — Middleloo, iS9. 

1" état. Avant toute inscription dans le bas de la planche. On voit à la fenèlre un 
appui de pinrri' qui monio jnsqu'.'i la inoilii'- ilti bras do Six. Sans insrriplion dans la 
marge. On ne connaît que deux épreuves de cet élal : une au Musée d'Amsterdam, 
rantre au Cabinet des estampes de Paris. Celle-ci fat payée, en 1755, fc la vente 
du comte do Chabannos, 3f> louis (80i fr.)- 

* 2*. L'appui de pirrro dorririp Siï est «iipprinn'. On lit li.iiis la marîTc, vors la 
droite : JtetMfrranJ^. /. 1G47; mais le.s chiffre^) li et \ sont au nbours. Tn s rare. Musée 
d'AnstardaiD, Britisli Moseom. Collections DeboiselEvans-Lombe. 

Roberl-I)tiriir>iiiil. {.'"Ji fr.; Rcvii. 2,700 rr.tncbnis, 3,000 fr. ; Vcrslolk, 1,879 fr. 
âO c. ; Ferrol, sur papier blanc, 3,$ii0 fr. ; la mémo, Aro<iarcna, 5,231 fr. ; la même 
achetée par M. Didol, e,2o0 Ir., reTcndne 17,000. Cesl ta plus belle épreuve que nous 
ayons eaeora vue. 

• .1'. On lit dan« la marpc à gauche : iw >ix. .r.. '20. f,r< chiffres de l'année 1047 
ont été remis dans le sons convenable. Le long rotin que l'on voit dans le fond à droite, 
aa-des«tts de la table, est beaucoup plus gros et les ngendji m sont beaucoup mieux 
marqués. Cette particularité peut tenir h la nctleiê du tiiai.'<- et i\ la frairhcor de 
l'estampe. Cet état ot tMioore laro. Cabinet des estampes de Paris, British Masoum, 
Cambridge, Harlem. Collection Charabry, 

Verstolk, 317 fr. 10 c. ; Didot, 710 fr.; Chambiy, 7,500 fr. Épreuve d'une qualité 
exeeptionnelle. 

Dan« le »ii-i-lo dernier, (iersaint s'élant trouvé en Hollande assista & la vente d'un 
des descendants de Six. 11 y avait vingl-i-inq «"-preuves de ce 3* état, qui furent vendues 
pJmcone 15418 florins. 

Laplandio rninic .l ui'; \f< timin:ï ib* la faniilb.' Siv . Elb; fi;.'iirn à l'cxpoj^ition de 
1874, à Amsterdam, où se^ po«se$«enra avaient bien voulu la confier. M. Middielon lie 
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penM pas que le euivre très usiS pui5<f fournir aujounJ Lui hiiciidc «rprcuve satisrai<;ante« 
On eODoallcinq copies : 1* par Basan, lourde et sans esprit, du>is le sens de Tori- 
ginal; — S* même sens. Les ombres larges et noires qui reprodoiseat la forme do 
personnage sur Li muraille, jui di^—ims de l,i fiMic'tri', saiil otuliilriiscs (Lin^t l'ori^ritial 
et ont une direction en hauteur, vers la gauche, parallèle aux lignes du parquet ; dans 
la copie, elles ne smt pas ondaleuaea et ont une direction en hauteur ms ta droite, 
formant un angle avee les lignes sur le plancher. M. Middlelon l'attrlhae à Worlidge; — 
9* dans le nn*'me scn*, à l'aquatinle, par Rlrhard /foHs/.m. (lal.'-c do I7G1 :— 4" dans le 
mémo sens, à l'aquatinle, ovale sur une phiuchc carrée datée de 17G2. La ligure seule 
est gravée et ne se voit pas tout à fait jusqu'aux genoos. Celte copio est aasat par 
Ifouifon; — 3* en contre-partie, médiocre ; Tomhro ran>rodiée du plidttlino est 
noire. Prmmsco SovcHi, inr. 1701. L'osl .son n" Tô. 

Nous avons vu uuu copie du mèiuusens : haut., '242 inilL ; larg., 192. Au-dessous 
de la barre de la fenêlre, on voit un poteau complètement plat; dans roriginal, Il y 
a un ]égcr re-'^nnt -^nr lu dmifo diuH le sens do la longuour. 

Jean Six, celui dont Heinbrandt a gravé le porbri^ était d'une famille originaire 
do Saint-Omer. Karel Six, un des plus jeunes fils de la fomiUe, se retira en Hollando 
pour cause de religion. Il (Ixa sa résidence ù Anistcrdani, on IS8o; il contracta un 
mariage dans une bonne faniilli- Iinli.ind.iisc. Il oui trois fils et deux fdiesi. Jean Six, 
l'ami de Rembrandt, issu du ce mariage, naquit en iâl8. Cului-ci, dont les parcnLi 
avaient une maison de oampagne à Elabroek, près du villago d'Hillegom, épousa, 
en 16SIS, Marguerite, flile de Nicolas Tu! p, qui ligure dans la Leçon d'anatomù. Jean 
Six, en 1636, était préposé aux mariages; en 16(37, il fut membre des étals généraux 
de Hollande ; ce ne fut qu'en 1691 qu'il devmt bourgmestre. La date de sa mort est 
le 18 mai 1 700. Il avait alors 82 ans. 

Ce portrait e't le 5pul en pii-d ipir- Ri-inîa aiidt ait exéi'uti' ; il a été gravé avec beau- 
coup do soin, mais peut-être ce travail patient a-l-il nui un peu à l'effet qui nous 
parait triste. Six nous représente pent-étre piutAt un vieDtard en cheveux blancs qu'un 
jeune homme de 29 ans. Nous le répéluns, pour noire goût, nous préférons le vieux 
Uaaring et Cletnent de Jonehe à rrtte ]ilanrlie >i patiemment travailléOf et qui ftdA 
coûter à son auteur beaucoup d'elforts cl de temps. 

H. Ch. Blane a décrit, sous le nf 185, un autre porIraH de Jean Six, qui se trouve 
dans la collection d'AmflerJam, croyant y reconnaître la main de Rembrandt; 
M. Middieton, qui a examiné cette pièce, la déclare grossièrement travaillée au burin 
et dans un faire si dissemblable à celui du maître qu'il ne peul l'admettre. Elle lui 
paraît une copie de l'une des eanx-fortos de Bol (Bartscb, n* 12). 

26S. Sijlrin,^ \ Cui'ni'H'>. dit J(i/it(s , winistre prolcstdul à A ntslerdam. 
11 est vu prostiuc do face, ayantle corps im peu dirigé vers la gaucho. Il 
porte une calotte sur la tête et ma flraise autour de son cou. Assis devant 
une table, il a les deux main.s iio^ées sur on livre ouvert. Dans le fond, 
vers le milieu de la gauche : RembrattéU f, et au-dessous : 1633 ou 
1634. 

Ilaul., IGi tut iinv: larg., 140. 
BartKb, S66. — ClauMîn, S63. — Wilsoa, 203. — Cti. Blanc, 186. — .Middlelon, 110. 
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* fiM premières épraovcs sont d'une gnnde vigneiir de too.Lo ealalogue Lipharl 

en eite une nvniit 1<^« retoticho» ilnn« les ombrr». Nous possédons CM deuX TariaolCSi 
mail nous n'avons Iruuvé aucune ditléreuce caractérisUque. 

Liphart^ 187 fr. 80 e. ; dâos la même condition, Knowle», 687 fr. 80 c. ; AroBt- 
rena, 42 fr. ; Galicbon, 83 fir. ; Kalle, 47 fr. 50 c. ; Ditlot, 32 fr. ; Schloesscr, 130 fr. 

Claussin parle (Vuuc î-yveiwc non h Tmiiu-c <•( [ilu'^ l>'g»^rc, rclourliéc au bistre 
et au pinceau par Uembraaiit. Au Orilish Muscum, on voit une contre-épreuve 
retouebée probeblement par le maître. Cet deux pièeei ne feraient«elles pas celles qoi 
SOnldècrîtos dan* le catalop^uc Donon? 

Wilson mentionne deut états : dans le premier, l'estampe est claire et barmo- 
nieose, bien qae les ombres en soient rtcbcs; dans le second, les ombres iMMUt dan* 
ment reprises et lliarmonie de l'estampe est rompue. Ces désignations ne sont pas 
assez préri«p« pour marquer les deux ^tat?. 

On connaît deux copies : i* ea sens ioTerse; au bas, du eOlé droit: Dankcrts excu- 
4U et quatre vers latins au-dessous : Syfeni* «n Jama...; du eOt4 droit, à moitié de la 
planeliB : Reoi. ; — 2* en contre>partie, sur une plus petiie planche graTioparE. Bknd} 
dans un l'space libre, une inscription antrlaise et la date l ''34. 

Sylvius, »i toutefois c'est le m^mc que le suivant, né en l;iOi, devint ministre pro- 
testant à 31 ans environ. Pendant plusieurs années, il résida en cette qualité à 

l.pcuwardcn, et t-'r'^l pciid^int son séjour qu'il t'-pousa Aeiltje, fille de Pielcr, et nièce 
de Rombcrtus tan Vleoburg cl ain»i cousine au premier degré de Saskia, qui devint 
la feimna de Rembrandt. Silvius, après la mort de Romberins, fut probaMement 
chargé de la tutelle de Saskia, car nous trouvons son nom comme partie contractante 
à son mariacro nvcr RonibrairiH, on 101». Il mourut on 163!^, le 9 novembre, dans sa 
suixanle-quinziéme année. Son lils avait été nommé pasteur de l'église dcHuidcrberg 
en 1038. n y avait, d*après ce que dit II. Vosmaer, deux deasitts de cette église, par 
Rembrandt, dans la collection Muihnan. 

209. SylvhiB (/earirComelis), ministre hottandais. Le personnage 
est dans un ovale aatoor duquel est une inscription : Spes mea 
Cknaha, etc^ fiûsant connaître qu'il est mort en 1638, à Fâge de 
soizante-quatone ans, après quarante-cinq ans de ministère. H est un 
peu baissé, presque de foce, la tète couverte d'une calotte, portant les 
moustaches et la barbe, étendant la main droito dont le reflet est en 
dehors du cercle, et soulevant avec la raain g-auche les feuillets d'an 
livre fermé qui est devant lui. Derrière lui, à gaucho, un rideau. Dans 
le milieu du haut, sur une ospècc de colonne : RnnhrancU , l(»iG. 
Au bas, dans uiio niargf, quatorze vors latins : Cuius adora ndt'm 
docuit... fulsi/t illcDeo.C. Barlœus. Au-dessous, deux autres vers 
latins siirnrs P. S. 

H.iut., 277 mlillm.; I.irg., iBt. 
BulKb, 280. — Cbuuiîa, S17. ~ Wilson, 282.- Ch. BUnc, 187. — UiodlelM, iSS. 

* Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Britisb Uuscum, etc. Collection Revil. 
T. ' 32 
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Revil, 161 fr.; Debois, 160 fir.; Arounna, 101 fir.; Bameh, 475 fr. ; Kalle, 
1,337 fIr. 60 e. ; I.ipharl, ( ,7:;n fr. ; Didot, «00 fr. ; Srlilopsspr, \,m fr. 2;i r. 

M. Middlctoii iririitmiuK' uu I" cUl avec un grand uombrc de faibles égralt- 
^nrm el une plus |u niuiiiio t[iie les «atnt, commençant & environ un poaco dn bord 
le plus éleré du côté droil, et descendant en diagonnlu vers la droite. Ceci non parait 
pintdt un aoriiiiMif de la plancln' fiirunc mmarque bien rararh'Tisf'P. On iiP rnnnalt 
que deux épreuves avec cette pailicuiarilé, celle du duc de Uuccleugh et celle do 
M. Molford. Elles sont d'une beauté hors ligne. 

Il existe deux ro{iios : 1° eu sens coulrairo ; il n'jra pas d'ombre aar la bande 
d'éloSb qni couvre le poignet de la main qui tient le livre ; dan$ le haut A droite : 
K NooelUine. 1792; c'est son numéro 80; — 2* en sens contraire, pav Frédéric Bauste; 
la ligure est placée dans.vne fenêtre en pierre. 

Sylviii'i (■>!, l'> iiiT'iiii' |it'rsiiiiii.'if.'c <|iic relui docril ri-do^'iU'!. Il aurait l'-tr- 

peint par iicmbrandl après la mort de ce dernier. Ko comparant les deux portraits, il 
est diflleile de eroire que cinq années aient pu amener un ebangement semblable. 

On prétend que le portrait de Juste l.ipse vendu 10,000 francs dicz le cardinal 
Fcsrli, et 38,000 Crânes cbez M. Peretre, n'était pas antre chose que le portrait de 
Sylvius. 

270. ToUing V Avocat^ ou le Doeteut* Armldm Tholînx, ou bien Je 
Dorfcur Petivs Van Thoî. C'est Sûus cetto (ïornièredésig'nation qu'il 

fliriiro dans le catalogue de Bnrfry, publié à la Haye, en 1755. Il est vu 
de Ince et assis dans un fauteuil pt-ès d'une table placée vers la 
gauche, sur laquelle il y a plusieurs livres ouverts les uns sur les 
autres. Sa tôte est couverte d'un chapeau; il lient des hmeltes de la 
main droite; on aperçoit trois bouteilles sur la droite. Dalo présumée : 
suivant M. Vosmacr, entre 1654 cl 1G5C; M. Middictun dit 1G55. 



Bsrisdl, m. — Cbusria, Ht. — 'Wilieii, m. — Cb. BlaM, 18S. — ITidiIlctao, 171. 
Les deot étals suivants smt an British Muséum. 

1*' élal. La barbe est partagée en deux; une partie va à droite; celle de gauche 

est [lUi'- liintrno p( pin' foHe. L'épreuvo a bcaupoiip lif liarltr». 

Un ne connaît que quatre éprouves du 1*' élal, une d'elles appartenant aa Révér. 
Griflitbs a figuré à rExposillon do Burlinglon-Clab en 1877. 

2*. La barbe no fait plus qu'un tout ; clic C!<t égale dans le bas; on ne voit plus 
qu'un petit point vers le milieu. La partie supérieure de la poitrine à gauche est om« 
brée par des tailles horiicoutales. Cabinet des estampes de Paris. L'épreuve du British 
Muséum est sur papier de Chioe. 

Ver^olk, 3,780 Dr. ; Hnme, à Londres, en I8'8, 12,800 ie. \ Didot, épreuve faible, 
1,120 fr. 

La catalogue Venlolk décrit un élal taconnn. Le eende gauche hit un 
angle, n Sut qne les amateurs n'aient pas beaucoup cm à cet état, qui n'a été vendu 
qnu 883 francs. 
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KoBS déeriroa» trob copi«9 : !• da même eMé, d'après It S* étal ; nom ne 

connaissons pas le nom du iri iveur, qui est prohnbIenn>nl Jin^nn ; le travail des ombres 
fltt complètement dissemblable de celui de Uembraadt ; daoït le fond, à gauche, il est 
eompoaé dnn trtTail croisft très uni et régulier dans quatre directions; — ' S«dn même 
sens, par Apnel; d'après une épreuve du 2* état ; trois cordes forment le mban 
du chapeau ati lieu do deux ; la IHc <lu cIdu dans la muraille, à droite, manque; 
les jeux regardent à guucbu, au lieu d'ûlrtà directement lixés sur te spcclalour ; — 
3* en sens contraire, d'après le S* état; les petits boutons aobas du vêtement 
no ' VI lient pas; c'est le n* 27 âùNenetU. 

Uuanl au vrai nom du ce personnage, on c»t loin d'ôtrc d'accord. (ïer&aint dit : 
« On m'a assuré en Hollande qu'il représentait un avocat nommé ToUing. L'estampe 
fait allinion à rétude de la diimie dans laquelle cet avocat donnait. » Pierre 
Yver III' rnnfeste pas eette désifrn;ilii)ti, et re[i('iidant son calalopuc paraissait la 
mi'me année que celui d'Amadé de Burgy, ad Tulliug est nommé le docteur Petrus van 
Thaï. Leealalogae dn Burlington-Qub dit ttiùdeur PHrvt van Tôt, — tmoeat Toltùtg. 
M* Voamaer oflirmo que c'est le docteur Armfdus Tholiim. U, Hiddloton lui donne le 
même nom, et, dans son nouveau catalopue, M. Cli. Blane, qui dans les anciennes 
éditions l'avait appelé le docteur Petrus lan Toi, accepte dciiuivemeut le docteur 
ÀmMbn TkoBiat. 

n parait que ce dernier personnapo était un inspecteur du collî-gc de médecine 
d'Amsterdam, depuis 1643 jusqu'en i6;.3, et Joanues Dejman lui succéda dans cette 
fonction. Parmi les devoirs de cet ofOce iStail celui do reviser le nouveau DUpen- 
MloriMR, an ouvrage compilé particttlièreaient par SIn^ dont Rembrandt peignit le 
pofftrait dans la lefon «fonatomiè. 

271. Uyicnbogaert, dit le Pescur dor. Ce receveur des Élats do 
HoUando a la téte eonrerte d'une toqae et sa robe est garnie de four- 
rare. Sa main droite, qui tient une plume, est pos^e sur un livre de 
confies placé sur une table à laquelle le personnage est assis à droite, 
tourné tws la gauche; sur cette table il y a des sacs d'argent; il en 
donne un à un jeune garçon qui a un genou en terre. Dans le fond, à 
gauche, entrent vn homme portant un sac et, un peu en a\'ant, une 
femme. Au-dessus de la téte du Receveur un tableau cintré représen- 
tant le Serpent cTaimin, Au bas, dans la marge, à gauche : Rem- 
brttttdtf,, et au^essous: 1639. 

Haut., S50 millim.; larg., 205. 
BsiUch, SU. - CIsmriA, tTS. — Witms SM. - Ch. Uan^ t». — MUdlalon, i18. 

* étaL La tête du Reeeveur n'est exprimée qu'au trait; de légères tailles diago- 
nales de droite à gauche traversent le tonneau debout, et sont continuée^ jusque »ur 
les cùlcs du tonneau, mais ne s'ëlenden t pas à travers le haut et les côtés dans la 
partie gauctie ; ou voit distinctement les pièces de monnaie. Cabinet des estampes de 
Paris, Amitardani» Brîtbli Muséum. 

RevU, 106 fk-. ; Robert-DumenU, «01 fr. ; Veialolk, 398 fr. ; Didot, 6,600 tr* 
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WilaoD ptrie d'une épreoTe dn 1" élat, dans la eonectkm Denon, lor taqaelle 
Rembrandl avait dessiné la iHe d'une manière magistrale, mais les traits n'étaient 

pnsmu du portrait li rinioé. Cette estampe avait i'W- Iravailli'n au bistro, re qui lui 
donnait l'eircl d'un tableau. Nou» dvoiis le catalogue Denoa sous les yeux et nous n'j 
trooTons pas celte eslanpe da I" ètaL Celle en qncalion eat ébei le daa de Baeeleagli. 
One conlrc-oprcuve du 1" étal est au Brilisli Musenm. 

* 2*. Le visage est terminé; quelques tailles délicatement courbées autour du ton- 
neau accusent les traces de l'argent ; l'intérieur du tonneau est ombré par des tailles 
verticales qui n'existent pas dans le 1** itat et qui remplacent les diagonales. On 

ne voit pas cm'nrc «iir le 5nl, au-dessoUS de la jambe gauche du jciim' garçon à t^nnoui, 
les grandes tailles purpeiulioulaires qui se trouvent dans le 3* état. Au Cabinet des 
estampes de Paris, deux épreuves: Tune sur papier du Japon, l'autre sur papier blanc 
Revil, 631 fr. ; même «preuve, Simon, 680 fr. ; Kalle, t,100 tr.; Schloessor, même 

épreuve, I ''M fr 

Nous lisons dans le catalogue Denon: « Deuxième élat, la téte terminée. Autre 
épreuve dn même état, retondiée an pinceau avec du bistre* ; et dans le catalogue 

Vcrsiolk : «Idem, avec les sacs et l'arpent moins travaillés, non mentionnée, entre le 
premier et le second étal. » Vendue 37^ fr. SO c. Nous ne croyons pas A l'existeoce de 
cet étal qui n'a pas élé cité depuis. 

3*. Les pièces de monnaie se font voir de nouveau, mais seulement do côté droit; 

stir cofr ombri^ du tonneau quelques fortes tailles diagonales de gauche à droite 
ont clé ajoutées; on voit les grandes tailles perpendiculaires au-dessous de la jambe 
du jeune garçon agenouillé; il y a quelques travaux additionnels sur le visage dn 
Reesveuret de nouvelles hachures sur le tableau. Les épreuves de cet i^lat sont géné* 
ralemr^nl sur papier de Chine see et r;i<i<anl. La retouche n'est pas de Rembrandt. 
Didot, 303 fr. ; Lipharl, 331 fr. 2j c. 

On connaît un certain nombre de copies : !• du mémo sens, par le capitaine 

BailUe, d'après une épreuve du 2* élat ; la t<^te du Receveur est plus droite que celle 
de l'original ; il y a quelques TKiantcs dons le pli de la bouche et dans le sac de 
monnaie que tient Uj^tenbogacrt. On Ut daaala marge du bas : 



Sw la drotto W. B. entrelacés, monogramme du graveur; sur la gauche : Btmirmtit 

1039; on trouve de^; (^fireuves avant la lettre qui peuvent l'être trompeuses; — 2* du 
même sens par James llaiard, graveur anglais, mort ii Bruxelles en 1787; le livre de 
comptes du Receveur n'a aneone trace d'écriture ; — 3* en sens inverse, par Fan Bn^ti. 

Nous avons vu plusieurs copies cbes H. Malinet, marchand de curiosités : 1* non ter- 
minée; tout le fond est blanc; les petite ligures à gauche ne sont qu'au trait, ainsi 
que le poêle à droite ; au haut, la poutre est travaillée; dans la marge, A gauche : 
haàbnmdt f. 1639 ; — S* entièrement terminée; il n'y a dans la marge que le non 
du maître; cette copie est du sens de roripituil; on li roei>nnall h ce que le nom du 
maître est écrit très fln, tandis qu'il cbt plus fort dans l'original. — Autre copie du 
même sens ; le nom et la date, à gauche, sont on earaftères plus forts que dans l'orî* 
ginal; H y a de récriture sur le livre. 



.... Srilifi t inqNvto 
Creseunl dwiiia!. 
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Le nom du Receveur s'écrit de plusieurs manières : WUenboogaert, Uytmbogaert 
•l Uytinbotjgaard. Il est toit d« Ift pramièn matUère dm la eorresponduca de 
Rerabraadt avec Huygheas. 

Voiri noire opinion sur celte estampe : La Wle et une partie de la principale 
ligure, ainsi que l'homme cl la femme du foud, sonl cerUiaemcnl gravés par Rcm- 
brandl; mab aussi le Jwm gargea at beaueoap d'antras détails peavant bian être 
Toeuvrc d'un élève ou d'un autre gravaûr» doot il M Boos ast pas poasilda da dira la 
oom. Peut-élra esl<e Ferdinaad Bol? 

272. Wttenbogardus(Jean), ^nbUstre hollandais. Il est dans un ovale 
sur une planche octogonale. Vu presque de face, assis dans un fauteuil, 

il tient de la main graucho nu dos côtés du livre ouvert qui est placé 
sur une table. Sa tète est couverltMruno calotte; il porte une fraise 
autour du cou. Xn haut do la planche, vers la gauche, on lit : liem- 
brandl /"., et vers la droite : 10:55. Au bas, dans la marjjre quatre vers 
latins, composés par Gvolma : Queoi pm. mirari plèbes, .... 

Haut., pUacl]« réduite, 223 millim.; larg., tut. 
BarUch, 279. - CUnss'n, S76. — Wilioa, S8t. — Ch. Blane, 100. — Middlelon, !lf. 

I*' état. La planche est rectangulaire ; le 'contour seul de la chaise existe; le livra 
sar la table est d'une forme oblonguc, plus large que haut, et les Unes dans le food 
na sonl pas bien accusés. Amsterdam, Brilish Muséum. 

2*. La fraise est terminée : sur le visage, qudiiucs léjrers Irav.iuT ajoiili '"^ lui don* 
nent uac expression plus agréable. Il n'y a pas Ici quatre vers latins dans le bas. 

On voit, an Srilisb Muséum, une éprenre de cet état où il y a uo trafail au crayon, 
probablement de la main de Rembrandt, qui élaifit la rideau at remplît la fond. 
Poul-Ctro est-ce l'ostampc de Vcr!»lolk. 

Verstolk, avec des retouches dans le fond, l»139 tr. 

Dans ees deu premiers états, la planche est plus grande ; alla a mlll. de 

hauteur sur I8C de larp^eur. 

* 3*. On voit les vers latins dans le bas. La planche a été réduite el coup<-e en forme 
oelogonale, maison a laissé daos le milieu deux petites projections de chaque côté en 
forme d'oreille ou onglet. Le fond est retravaillé: un arceau y a été introduit, ce qui 
rend l'onihre presque noire; un rideau pend sur la dmiti', mais ses plis sont mal 
déiinis, el son contour de la gauche, à l'endroit où il s'élève au-dessus de l'arceau, est 
seulement ébauché; le grand livre ouvert sur la tabla est mainlenant un in-folio plus 
haut que lar^c. Sur un des angles dans le hautt en dehors du sujet : Rembrandt fl., 
et, sur l'autre, 16'J1>. Dans le bas, les quatre vers latins dont nous avons parlé. Gabinel 
des estampes de Paris, Amsterdam, British Maieum. Collection Verstolk. 

Rob<^rt Dumesnil, 83 fir. SOc; Venlo)k,tlOfr.; Kalle,«31 fr.3Se.;Didot,7IOfr.; 
Scbloosscr, 1,712 fr. îiO o. 

4*. Les projectioiu ou onglets ont élé coupés, el la planche c:>t régulière. 

Harracbt 47S fr. 
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5*. Retouché. Les épreuve» sont lourdes et tmles. Le contour k gauche du rideau a 
été porté jntqa'aa haut de la plandie, de façon que le rideau coarre le eontovr de 
l'arceau du cAté {iraueho. 

On connaît deux copies : 1* du même sens, d'apros le 5' état, sur une planche 
plu» largo ; au deli de l'ovale du eAlè ganelie, on Ut ; copié par T. F. Lewis; — S* du 
lene opposé : haut, 161 iniH.; laiv.t 108; on baul, ft faoehe : Wortidgti au haut, 
à droite : ftdt 1757. 

Wlti-nl)ni^ardii>* ou l'yttcnhogacrd était un côli-brc i)r«''dicafour ([ni a]>]<,irlpnaîl à 
la secte dus ReimiUranU disciples d'Arminius ; il était né en Iii57; il mourut à Amaler- 
dam en 1044. 
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PORTRAITS DE PERSONNAGES INCONNUS 
ET TfiTES D'HOMIIES DE FANTAISIE 

273. Homme sous une treille. Il ost à mi-corps, dirigé vers la gauche, 
TU pro8({ue de fkce. Sa barbe est courte, et sa téte est couTerte d*une 
toque. Sa maio gauche est posée sur une table, et de la droite il semble 
montrer quelque chose. Vers le haut de Testampe, à gauche : Hemr 
brandt f. 1642. Cette pièce n'est pas commune. 

Haut., 72 millim.; larg., SS« 
Bartach, S$7. — Ouuun, »l. — Wilioa, SSI. — Cb. Bluc, MS. — lliddlaton, 152. 

Cabinet des estamprs de Pari*, Anisd'rdain, Uritisli Musoimi. 

* Uob«rl-Duiuesiiil, 13 fr. 10 c; Vei-»lulk, fr. ; ArosareDa, 24 fr. ; Harrach, 
39 fr. ; Kalle. «1 fr. 

Oa eoonitt une copie do mdino sans, ptr Dciieikar ; un pot de fleon vk sur la 
droite. 

274. Jeum Eomme assis. Vu jusqu'aux genoux, do foco, un peu 
tourné vers la gauche, il porte une gibecière ft sa gauche, et autour 
du cou un mouchoir dont les deux bouts pendent fort bas par devant, 
n a la main droite posée sur la cuisse et la gauche sur la poitrine. Au 
haut de la gauche : 1660. 

Hank, n miltini.; larg., 68. 
BwlMh, «I. — OiBiiia, W. — WUhd, SN. — Cb. lllMe^S83. 

* Pièce nure, mab donteuse. PenoDnelleineDt, nous ne la croyons pas du malire. 
Ventolk, 163 fr. 50 e. ; Uarraeh. 030 fr. ; Oidot, 560 fr. 

275. Vieillard porlunl la utnin à son hon/wf. Il est de face, sa 
barbe est blanche, sa main gauche est devant son Iront. Tout le reste 
est indii^ué par quelques traits fins. ùeUe prémmêe : 1630, selon 
M. Middleton; M. Vosmaer dit : entre 1633 et 1610. 

Hait., 137 milliiB.; 1ms.. <15. 
BarUdi, 250. — Oauiiio, ISfl. — Wilm, S60. — Ch. Wu», *». «- Middltloa, 119. 

Cabinet des eatampes de Paris, Amsterdam, Brilish Hpseom. 

* i)remior(>s épreoTes sont aveo les barbes de laplaocbe. 

Knowles, 625 fr. 

Us épreuves postérieives sont ébtAées. 
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Ea 1770, cette planche était tombée entre les mains de Tribblo, marclund d'ea- 
tampM à B«rUn ; il Ht accompagner cotte téte d'un corps et de divers accessoires, par 
liHMir, qid on donna le dessin; il en confia te ffrararo àO. F. Sekmidt. Le vieillard 
est riîprfseoléddwul, venant i\<^ Icvor, pnilanl im nianlcaii liordo de fourrure, arec 
un collet et des manches garnis de inûme ; sur sou vûleiueut de de&sous, serré & son 
corps, pend un médaillon attaché à une chaîne ; il est dans une bibliothèque et l'on voit 
de« livret et te buste d'Homère. On ne tira que rinqunntr épreuvL-s de cette planche, 
comme nous l'apprend une inscription sur l'une d'elles : Bngrmi parSdmidtf eiR> 
{Monte épreuves seulement. 

Qnoiqne cette pièce ne toit pas tant mérite, ce n'ctt certainement pat dans oet 
eiprit qae Rembrandt l'aurait adievée, si tel eftt été ton deateia. 

2TG. V'u'illard à grande barbe. Il est vu presque de face, la têto nue 
et les cheveux hérissés sur le sommet. Son corps est dirigé vers la 
droite où l*on remarque vers le bas : Rt, ou RH, gravé très finement, 



Rarlaeh. IM. • Oaatiw, SST. "Wiltoo, »l. — Ch. Blaae, Mt. — MiMeU», 62. 

* 1^'élat. I<a planche est plus large ; clic porte H7 niill. au lieu àci 104. Il n'y a que 
quelques traits légers & droite, pour indiquer le vi'tcmcnl dont le contour n'eH pas 
marqué de ce côté. On lit: 1031, 4 côté du monogramme. Cahiuet des estampes de 
Paris, Amsterdam, Britisb Slaaeum, ete. Double du Mutée d'Amsterdam. 

Robert-Dumesnil, 31 fr. 70 c. ; Vi r>li'lk, 40 fr. ; Arosareoa, 30 fr. ; Didot, ép. 
Verstolk, 233 fr. ; double du Musée d'Amstci-dain, Uio fr. 

* S*. La planche a èlé réduite snr la largeur à la dimension ordinaire; la date a 
été coupée ; il y a des traces de rctoui lio •mr la ynw et un côté du visage. On voit une 
sërio de traits R-gers indiquant le vétemciil, 4 droite, dont le contour est Qoement 
tracé. Mêmes cabinets. 

Barraeh, 4S fr. ; Didot, 30 tr. 

On connntl une copie dans le ni>''mo sens-: haut., 133 milL; larg., Ot. Dans 
l'original, l'ombre, derrière le buste, est formée jusqu'au niveau de l'épaule par des 
teilles croisées; dans la copie, elle eat formée de lignes descendant de droite & gauche 
qui rarement se croisent ou se toodient. 



277, Homme anec chaîne et croix. Sa tète est de trois quarts dirigée 
vers la gauche, jj-arnie de cheveux plats, et couverte. Il p«irfe une 
chaîne à laqticUe pcinl tiiie ci'oik; sa maiii ^Mudie est appiivi-e sur un 
livre et de l'autre il lient nue plutU'-. Dans ni\c inargo, au bas de l'es- 
lampc on ht, vers la gauclie : Itembrandl f. IGU. 



Baiiaob, Ml . — ClaaHts, VU. • WOiM, ttS. » Ch. Blaae, SS7. — Middklos, 1{7. 
I*' étet. On ne voit pas de petit oollet Mane au-dessous du menton : le cou est 



1631. 



Bsut., I» niUin.;]arg., IM. 



HlUt., ISS BliUim.; Urg., |0i. 
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nu; le liaut do l'habit v> termine par une baudo étroite. En ancun endroit le travail 
uc louche les bords de la planche. Lue coulinuation de l'ombro et lu coiiluur inférieur 
du Ihrra se troiant dâos Teaptea eUir «t-deisoi» du ai^et. Ctbiiiet des estampes de Paris, 
BriU»h Mu.<«um. 

Ventolk, 73«fir.S0c. 

n existe dus la eotleetion du doe de Boeeleagli iiae éprwive «è le petit col a Mi 

indiqué au crayon rouge, peat-êlre par le maître lui-même. * 

•2*. Le petit col Manc a été ajouté, laissant seulement une petite partie du cou 
découverte dans le milieu. Le travail le long du bord de la planche est continué jus- 
qa*à la hantanr dn miliea da côté droit. Sur le o6té gauche, le travail tooche le bord 
I 1 1 ] I^H à reiceptiun du bas oft est le pupitre, sauf une petite place Lilam lic au 
haut du livro < ( une aiilii* t<iut à fait en haut, contre le témoin du cuivre. I.c bas des 
livres, près du bord do la planche, est ombré par des tailles dcsccudanlcs tirées de 
droite à gaoehe, et des tailles verticales reoforeent rombre derrière le eoode gauche. 

Cabinet des estampe^ dr l'aris, Amsterdam, Bii!i>lt Musi'um. 

Robcrt-Oumesuil, i$G fr. 80 c. ; Yerstolk, 101 fr. 10 c. ; ^Vrosarana, 86 fr. ; Harracb, 
m fr. ; Kalle, m fr. » c. ; Liphart, 223 fr. ; Didot, i îO fr. ; Knowtes, ISt fir. » e. 

3*. La planche a été retouchée & la pointe sèche, et l'ombre tout autour de la 
figure a Hé rcnri)rc«'Mi ; l'c^parc clair au haut du livre à pauche est rouvert ]>ar un 
travail fin presque horizontal. Los traits échappés dans la marge du bas à droite uni 
été enlevés an brunissoir. Décrit par M. Middleton sur des épreuves an BriUsh Muséum 
et au Musée d'Amsterdam. 

i'. Les travaux du fond touchenlle bord supérieur de la planche. 

11 est probable que cette estampe esl uu portrait ; mais jusqu'à présent on ii a pu 
connaître le nom do personnage. 

278. VieUUwd à grande barbe et bonnet foum'. Il est de face, à 
ini-oorpjs; sur sa tôto un bonnet do fourrure. Il est enveloppé d'un 
manteau, et as.sis (l:in.s un fnutiMiil sur le hras duquel il apituie -son 
coude droit. Au milieu, vits la grandie : ff(. ou Itif. f. Date pn'suinée: 
1632, soloa Middleton, et entre 103U et 1035, d'aprt's M. Vosmaer. 

Haut., 149 miUlcD.; lug., 129. 
BBHsBh,MI.— Clsiwîa, m. • Wibto, S6I.— Ch. Blear.m — Middlsto, M. 

t*' état n y a un espace irrégolièremenl ombré au-dessous de lamain i les tailles 
diagonales n'arrivent pas jusqu'au contour. Cabinet des estampes de Paris. 

Verstolk, 40 fr. 

2*. Les tailles diagonales, renforcées par des interlignes, joignent la main. 
Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Britisb Muséum. 

• 3*. Le rnntoiir du nianfcau, gauche de l'espace ombré, est continu de manière 
à rencontrer le contour qui, venant de l'autre épaule, passe au-dessous des doigts de la 
main. 11 en résulte que ce qui était la partie inférieure de l'espace ombré, mais qui est 

maintenant le manteau, est accusé par des tailles verticales dures: doux petites places 
lilamli' s que l'on voyait, l'une nii-des«ons du poipnel, l'autre environ 13 mill. plus 
bas, ont disparu. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Uritish liuseum. 
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Arosarona, 60 fr. ; Harinch, 205 fr.; Kalle, 2)2 fr. ."0 r. ; Kitiol. J90 fr. 

On connaît une copie d'après le t* état. L'ombre e»t grossière el dure. On lit vers 
le haut, à moitié de la planelie : AH. inn. Le Mre de cette copie permel de llattribaer 
à Van VU' t. 

<> Celle planche, faite avec beaucoup de suin, dit M. Middieton, n« laisse pas 
beaucoup de doutes que ce portrait ne soit celui du père de Rembrandt; encore bien 
que ce peraoonage porte TluUl d'un rabbio, plnlOt que eelni d^ni cttoTeD de celle 
époque. » Noui fuaont tontei réierre* ATéganl de cette eo^ioetare. 

279. Homme à barbe courte ei botmet fourré. Il est va de fliee, son 
corps, dont on ne voit que la moitié, est tourné vers la droite ef couvert 
d'un manteau brodë. Le fond est clair, à l'exception d*une ombre qui 
est à gauche derrière le dos du personnage. Vers le haut de la gauche : 
BLouRHiim. 

Haut., 14» ■Ulim.; luf., IM. 
BartMlif M8. - atOMiii, MO. — 'WOmi, 16». - Ch. Bhne, Ml. - HiddMo^, 17. 

I*' état. La main du perMnnage sort de dessous son manteau. La ptanehe est 

plus lar^e de 5 niill. On nV voit pa« \c nni» et l'année. Cette épreuve fait partie du 
iiniM'c ()'Ainsk'r(luiii. I! csl pos-illilc, seluii M. Miilflh'loii, i|uc rabsence du nom cl de 
l'année vienne d'un manque d'impression. Au Cabinet des estampes de Paris, il n'y a 
aneune trace de nom ni de date. 

2*. Dans le mAme étal que Ir prérédont, niais avec le nom et la date. Cabinet des 
estampes de Paris, Amslcrdam, Brilish Muséum, Harlem, Cambridge, Oxford. 

Robert-Dumesnil, 206 fr. 75 c.; Verslulk, 262 fr. 50 c. ; Arosarena, 9% fr.; Gaii« 
ehon, 3IS fir. 

* 3*. Le bout fin bras droit cl la main ont été aupprimét. Cabinet des estampes 
de Paris. Collection Holwrt-Dumesnil. 

Robert>DunesaU, SI f^.; Lipbart, {(•2 fr. SO c. ; Uidot, 55 fr. 

4*. La plandM « été coupée sar le cAté droit; elle est réduite à la dimension 

ordinaire. 

Il L'xislc une copie par t'iaussiii; H. Middictou ia cile sans l'avoir vue. 

280. Vieillard à barbe carrée. Sa téte est de trois quarts, tournée un 
peu vers la droite. Le personnage porte unbonnet de foumffe très élevé 
dont le bout est séparé en deux par le milieu; le corps est de face, oou- 
vort manteau; sa mai'n droito nst posée sur une large ceinture. 
Au liaut de la gauche : Hetubrandt f. 1640. 

Hial., 151 Binim.; Urg., 137. 
B«mdi.M8. ^GIaasiin,M2.-WBMa,M7. ^ Ch. Bliae^ SII. - HIAUeloa, I4S. 

Calkinet des estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, British Muséum, Cambridfe, 

Olford . 

* Épreuve avec des liarbes. Collection du comte Harradi, de Vienne. 
Harraeh, 40 fr. ; Galiebon, SI fr. 
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Robert-numesnil indique une épreuve, avec la bouche mal articulée, vendue 
i02 fr. Il ajuule que cet état donne lieu de penser qu'il peut y en avoir encore uu autre 
■nUrienr où la main, m lien cTMre tenaie, Mt posée à plat sur la pottriM. Rira 
n'est venu confirmer ros ronipi liip'*. 

Dans le rat.tlogue Kalle, nous vojiuns une épreuve ayant quoique analogie avee 
celle indiqu.-o par Robert-DumeMiil, avant les petits tr^ vertinaz «itr la partie 
ombrée du aoarcll droit, et avant les travaux indiquant les ombrae desdoigispoeéssar 
la poitrine. HT fr. SOc. ; Lipli.irt, "C fr. 2jr.; Didol, 200 fr. 

Le catalogue Vurstolk mentionne un état moins travaillé vendu 21 fr. avec la copie 
en manière noire. 

I.c catalogue Opperniann dte un I" état avant un trait échappé qui descend dn 
bonnvt à la joue gauche. C'est, selon nous, un accident de la planche. 

On connaît deiu copies : 1* à l'aquatinte, du même sens; mais la planche n'apae 
tont à iUi la mesure de l'original ; — S* du sens opposé, très médiocre, par H«rM. 

Peat-èlre cette pièce est-elle encore le portrait d'un personnage inconnu. 

28t. VieiUard à grande torte, nu-(éte, H est assis devant une 
table, les deux mains appuyées sur un livre. Ce morceau est gravé si 
légèrement an trait qu'on a de la peine à bien le discerner. Date pré' 
sumée : entre 1640 et 1650. 

llaui., 135 mmm.i lut, IM. 
BiriKb, 267. — Chuiiin, 2RI.— WiUon, 263. — Ch. IManc, 287. 

Celte pièce no se trouve pas & Paris, ni à Londres, ni Amsierdam. Non« ne 
entrons pas que Baitaeh etClanssio l'aient jamais vue. Elle nous parait done liien 
problématique. 

282. Jeune Ilonn/n' assis et n'flèrhisscoil. Il est de trois quarts, i)lacé 
à la droite et tourné vers la ^^auche, où l'on voit des livres sur une 
table.Sa téte garnie de cheveux assez courts est couverte d'une toque ; 
il porte une robe bordée de fourrure, autour de son cou un grand 
mottcbdr qui descend très bas par devant. Au haut de la gauche : 
Rembremdi^ et au-dessous : f 1637. 

Haut., 97 inilliin.: larg.. St. 
BarUch, 208. - Claussiii, 2G3. - \k \\ion, 270. — Ch. Blanc, 258, - Middluton, 132. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, Brilish Muséum, Cambridge, 
Oiford. 

* M. Middleton déclare n'avoir jaaab pu reconnaître qu'un état. 
Hnliert-Dumesnil, 1X7 fr.; Arosarena, IdSfr.; Harraeh, 110 fr.; Liphart, ISO fr. ; 
Didol, 106 fr. 

N. Charles Mane décrit deux états : 

l**état. On remarque sur les mèches de cbcvcia, t[>iit \ fait AdroUc, des parties 
claires qui ont été CDUverli », dans Tt-tat «tuivanl, par des tailles courte» indiquant de 
nouveaux cheveux, et avaiil des travaux à la toque qui en ont modiOé la couleur. 
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VAiidu, M toi-disant l«état, 300 fr. chAC M. Galtdioii; Kalta, g» fr.; Knowles, 
163 fr. 

Go coonall deux copies : 1* du méina ^fm, par J. Bretherton ; le contour des 
chmenx, wr U droite, derridre It Kto, est formé par une double ligne parallèle ; la 
•i^aiure est à 4 mill. du bant de la planche, et paraît avoir été tracée d'ofie 
manière tremblée; — 2" en contre -partie, très médiocre, par JVovelU; onoe latrosTe 
pas daus la série publiée eu 1791. 

Celle piAee pourrait biea être aiuei on portrait dont le nom n'a pas eneore été 
tnmvé. 

283. Première Tête orientale. Le personnage est de (Isicd et & mi- 
corps; sa tête garnie de cheveux courts est couverte d'une calotte, son 
corps dirigé vers la gauche est vétn d'une robe fourrée ^ar-dessus 
laquelle passe une chaîne d'où pend une médaille. Au milieu du haut : 
Rembrandt GereiiiCt 1635. Le 6 et le c sont à rebours. 

Haut., ISI milUm.; larg., IH, 
BartMh, 286. — Clautsin, £83. — WIImii, 388. — Ch. Blanc, 113. — MidJlcton, 132. 

{" état. A gauche, sur le cou, il y a une patlir* blanche; en parlant de la droite, 
les tailles ne vont pas plus loin que lo nicutoti. Un voit aussi uu espace clair sur 
répavle droite, immédiatement an-deaaous de la chaîne. BriUdi Hoseam. 

V.M-stolk, 84 fr. 

* 2*. Tout le cou est ombré de tailles qui oe dinontinueut pas ; une ligne qui 
descend de droite à gauche est passée inr l'espace dair qu'on Toyait sur répaaie 
droite. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Hariem. Brittsh llaaeom, Canw 

bridge. Oxford. Collection du comte Ilarrach, de Vienne. 

Hobert-Dumesiiil, 102 fi*.; même épreuve, Verslulk, 42 fr.; Arosareaa, 46 fr.; 
HarrMh, «0 fr.; Lipharl, M fr. ; Didot, I9S tt. 

On a donné depuis assez longtemps & cette estampe le nom do #M06 Catt. CoHo 
désignation figure dans le catalogue Denon, rédigé p^ir Duchesne, on 1826. Elle ne s« 
trouve pas dans le supplémeatdeUlaussin, publié eu 1828; mais uousia voyons remise 
en lumière par Wlson en 1836, par Robert-Dvmesnil in même année, par Defer, 

. dans le cilaloi:-!!!' ncbdls, en 184)5, et, plus (ani, |inr M. Cli. Hlatir. On a cru Irouver la 
preuve de cette opinion dans un tableau de Govacrl Flinck, repréMiataal le Vieux Cals 
demonl «ne lefon on prinre d'Oronge, GuStiame If, encore tonte Jeune. Ce tableau a 
été gnné par Sehmidt. Nous croyons qu'on a été trompé par une prétendue ressem* 
hlanrc: aucune désignation, rOi'llenient ancienne, no ronlirtiif rplle conjcclure. 

U'un autre côté, ce portrait est gravé dans le même sentiment que deux autres 
qai enivent, il porte comme enz l'inscription que nous avons essayé de dédiillirer, et 
semble gravé avec la même intention, et peut-i'lre d'après le im'ini- ninrlèle. Dans un 
premier travail, nous n'avions pas admis cette désignation, mais les savauls travaux 
de M. Vosraaer sont venus confirmer notre opinion ; U a établi qu'il existait un antre 
portrait de /aeo6 Cofs, peint en 1633 par MirecHt et gravé ^Wff, qui figure sous le 
n* lis de la galerie d'Amsterdam, et qai représente un penonnage bien ditlèrent du 



Digiiizca by CjOO^Ic 



RBHBRANOT 



porirail de Flinck. M. Mirliilotnn, h «on Iniir, établit qu'en 1633 Jaroh f.alî avait rin- 
qaaDte-»ix ans, et que la léle de Henibraodt représente un homme plus âgé de 
dix ans. Poor lui, ceUa tête et les den «aimtes sont esieutées d'apr<^s le même • 
original. C'est ce qui apparaît encore plus clairement dans les eaux-fortes de Lie?cn«. 

Quant au mot VenetiU, qu'on avitt cm lire, U n'7 a i»» à s'y arrêter: il n'a jamais 
existé sur l'estampe. 

284. Deuxième Tète orientale. L'homme estdeprdfll, dirigé ven 
la gaaehe, coiffé d*an turban dont le haut est garni de fourrure, ainsi 

que les parements de sa robe. Vers le haut de la droite : Rembrandt 
Gereidckerdt . La lettre e du mot Rembrandt est à rebours ainsi que 
le Q et le.c du mot suivant. IkUe présumée : 1635. 

lUut., 131 nji;tim.; larg,, 124. 
BarUch, 287. — Clauj.in, 28t. — Wilson, 280. — Cli. DUnc, 2S8. - Mi.Jilelon, 123. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Unlish Muséum, Harlem, Cambridge. 
Arosarena, ta tr. ; Rarrach, 100 fr. ; Didot, 150 fk". 

Il existe une copie assez trompense par OU des frères Georges oa John SêhMi 
haut., l.iO mill. ; larg., lîS; on la reconnaît par l'ombre ?tir N- c'Aé du visage 
devant l'oreille, immédiatumuul au-dcsïous du turban. Cette oialire, dans l'original, 
destinée à fermer les cheveux, conriste en traits courts el durs. Dans U eopie, celte 

orahrc est rroi'ôe par les diagonales régulières tirées de gauche h droite. 

Lue autre copie eu contre-partie est attribuée à Aaion; elle est lourdement et 
grossièrement ombrée. Le travail parait à M. Middietoa remonter à oae époque 
beaneoap pin racolée. Haut iSSmilU; laif., 133. 

2B5. Troisième Tèle orientale. Le personnaj^e porte une grande 
barbe; il est vu de proUl, tourné vers la droite. Son turban est formé 
d'une étoffebrodée dont les bouts pendent sur son dos , une plume est atta- 
chée sur le devant. Au haut de la planche, vers la gauche : Rembrandt 
Qeretuekf puis unsigsag, 1635.; le (7 et le c sont à rebours. Cette pièce 
est très rare. 

Ilaiil., 158 raitlim.; larg., I3S. 
Dartacb, 288. — Claiiisio, 283. — Wi1mo,S90. — Ch. Dl.mc, 289. — Mid.llcton, 121. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Bri(i»U Uuseuiu, Oxford. 
Ventolk, M fr. 80 c. 

On . onnalt une copie du même sens, par D'j«a;i, mai.s avec hcaucoup de change* 
mciib; le .soi-disant mol Venetiis n'est pas écrit de la nu'me manière. I.'ombrc dans le 
coin du bas, à gauche, montre dans la copie des diagonales Urées de gauche à droite, 
tandis que dans l'original ees diagonales sent tirées de droite à ganebe. Cette eopie est 
mentionnée par Bartsch, 

Le mot si extraordinaire qu'on eroTait être Vcnefiu, sur ces trois pièces, a dft 
néeemairemenl exciter rsttention des enrieax. On vnii pensé d'abord que Rembrandt, 
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en {63.1, avait fait un court séjour A Venise, mais r i lte hv|»nth^5o a été vite abaudonm-p, 
et depuis loa^mpe on avait, reaoïicé i diercber le mot de celle éoigine, lorsque 
H. Ch. MaiK a cru defoir lire le mot Bkmehu •ignifiaul avec le nom : Renémdl «m 
Bijn. Mais cette nouvelle conjecture n'a pas eu plus de succès que la première. 
M. Vosm.icr adonné une toute autre iiittT|»r<Halion : il lit ijeretuckerdt, mol hollandais, 
qui veut dire retouché. Ce mol, que nous regardons cumine très prol>abie, ne se com- 
prendrait poa ptu qne las préeédonts ai Too ne dorait paa examiner cmnment ces trois 
estampes ont été eompoaées. 

Il se trouve que Licvens en a oxcruté trois autres à peu près semblables; on en a 
conclu naturellement qu'elles élaienl les copies des Troit Têtes writnialet que nous 
venons de déerire. 

AujniinDiiii, rn|iininn a unpeuTari^; quelques pei-sonnet pensent quo sll y ovoit 

eu un imitateur ou un copiste, ce n'était point l.icvcns. 

Le mol gtretuckcMt scniblerail donner un point d'appui à cette noarallo opinion; 
mais alors, si Liovens n*est pas le eopisle, il faut supposer trois hypothèses. 

D'abord I.ievons s'esl-il trouvé à Amslerdam eu 1035, cl, travaillant dans l'itclier 
de Rembrandt, a-l-il exécuté ces trois pièces concurremment avec ce maître, d'après 
le même modèle, et le mot mystérieux qu'on lit sur les estampes de Rembrandt tient-il 
à qnehine ftût putienlier qne nons no connaissons pas? On peut croira qne les trois 

estampes ont été pravéos d'après un tnodéle unique; mais ensuile il faut |>ouV(iir 
apporter quelque preuve de la présence de Lievcns à Amsterdam, ce que rien n'est 
rama eonflrmer; 0 passe même poor avtrir, fc cette époque, exécuté des taUenx 
d'église pour des villes voisines d'Anvers. 

Cotte hypolliése écartée, dira-t-on que Hcmbraiidt a rejrravé les trois pièces pour 
montrer à Lievens comment il aurait dû les traiter? Rembrandt était un bumuic trop 
sérieux pour avoir voulu donner nno leçon 4 un anei«i condisciple d'un talent si ineon* 
testable. D'ailleurs, cela no s^accordorait pas avec le mot fcrsfneHnll qui signifie 
rslMiek^. 

Fantpil soutenir encore que Rembrandt a fait ta retouche sur les planches mêmes; 
mais il tondrait qu'il ait pu se les procurer loulcs les trois, et poor qu'il y ait nno 

retouche, une impossibilité se présente : sur les trois planolu s, une d'abord, la Tr<'i*iémc 
Téle orientale^ est en sens contraire, cl pour la seconde, il y a deux pièces diirérculcs 
de UevenSi une d'un sensi l'aulra de l'autra; laqudle dos deux est celle que Remhraudt 
• retoudiie? Dans tous les cas, il en a au moins une qu'il n'aurait pas pu rctouclier, 
mais rograver complètement du sens opposé. C'e&t été un nouveau travail et non pas 
nne retouche. 

Doii«n admettra enfin que des tièves de Rembrandt se soient essayés sur les 

trois pièces de Liovens et que le maître les ait terminées, pui- qu'à retle ocea«ion il 
ait écrit fsrafHeftentti rttmcké, pour leur montrer comment ih devaient traiter ce« 
wtampeset en même temps pour faira voir à Uerans qu'il n'avait [tas eu l'intention de 
s'approprier son wuvrc ? 

Quelle que soit l'iijpnthèse qu'on adopte, si le mot 0«r«luejkentt nous parait vrai, 
rosplicaliun est loin de nous satisfaire. 



286. Botmneen bonnet, U a la barbe courte et frisée. Sa téte est 
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presque de prnfîl ; son corps, vêtu d'une robe noire, est tourné vers la 
piuehe. Du lucme côté, vis-à-vis de la bouche : li. Date présumée : 
1035. 

Bmt.» lie aiilli«.t Inc., m* 
brlMli, SM. ~ Cbonia, ttS. — WHm, Ml. ~ Cb. Mue, SSS. - Mid^NalM, 1». 

i" 6tat. Avant les traTaiis au-dessus de la racine du net, et «l-^IMII du milieu 
de la paupii^re di- l'a'il iraiirlic ; il n'y a pas rie mi clie de rliercux aii-dp^son? du nez ; 
les m)>ches de cbcvvux ne desceiideul pas plus bas que le menton. Sur le vêtement, 
dans le bas à gauche, on voil me petite place blanche ; daiwle milieu, vers lapoilrine, 

il n'y n pas dp roiitro-lailli's obliques; au-dessus de la Inrjiii', qiielijin>s (mils échappés 
et un fort Irait long borizoulal. Cabinet des estampes do Paris, Drilisb Muséum. 

Att-desMsde la racine du net exitlent quatre trails obliques tirés de droite à 
gaoche, croisant plusieurs autres Iraîla en sens contrairr, •'r prolongeant .•^ur la 
paupière de rn-ii t7aii<-lii> ; dt's pIhminix ont l'-lé inlrodiiils oiilro li' ne?, et la mousiaclie; 
puis au-dessous du nieiilun dus mècbes légères desceodcnt Aur 1 épaule et le long de 
la poitrine. La petite place Manche, sur le vêtemeot, est éteinte par une série de 

t.iilles cnurlos; «ur le milieu, est une aèrte de COOtre-lailles obliques; ^ur le Tond, & 
droite, il y a des tailles diagonales; les trafts échappés au-dessus de la toque ont 
été enlerés. Dans les dfuz états se trouve l'initiale da maître. Cabinet des cstiiMi[>rs 
de Paris, Amsterdam, BritLsb Muséum. Collections Galicbon et Arosarena. 

Versiolk, 191 fr. : Knowles, t9S fr. ; Arosarena, S5 fr. ; Harrachf 50 fr.; Didot, 
140 fr. -, Lipbart, 62 fr. SO c. 

Une estampe de Lievens, o* 25 do Glaossin, ressemble beaneoup i oelle-ei; elle est 
en sens contraire, sans barbe et nrravée dans le sentiment ih-s Trnia Ti'ti s nrii titnles. 
C'est encore ane question de savoir quel est l'imitateur : ou Rembrandt ou Lievens. 

287. VieUlardà grande tarte. Vu i>res((uode foce, tourné verA 
la gauche, la téte un peu penchée, il porte un bonnet de fourrure 
entouré d'une bande d'étoffe qui pend derrière son dos. Son manteau, 
ourertpar devant, est attaché par une agrafe. Au haut de la gauche : 

Rembrandt. Au-dessus delà dernière lettre il y a une R renversée 
incomplète. Dale Résumée : 103&« selon M. Middloton; M. Vosmaer 
dit: vers 1(540. 

HanL, 113 aailiai.j Isrf IM. 
Bsflscb, m.— OmmIo, M7. - Wilscn, m. — Cb. Kme, m» - HlddleUM, ISS. 

Cabioat des estampes de Paris, épreuve et conlra-épnmve, Amsterdam, British 
Muséum. 

Didot, S3 fr. 

Crila plaoeba est gravée dans le style dee JMi VIIm prImtafM, ou comme le dit 
Wilson, dans la manière dp Castiçlione. An vei -o d'une épteave qoi est au British 
Muséum, se trouve uo 'i* étal de la Maureue ttUinvhe. 

n eiiste de oa vieillard ooe copie du même sens, par WerfUlps ; «a haut, van la 
ganeke : T W. 
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288. Vieillard à grande barbe. Sa tète, vue de face et baissée, est 
chauve sur le (lovant. Le visage entièrement couvert d'ombres n'a de 
clairs que sur Ir- cAii'' j^anche du front et du no/. Le corps vrtu d'une 
robe est diri^-^c; vers la droit(!; le dessous de lepaulc droite est sans 
travaux. Date présumée : 1C30. 

BMiL,Tliiitt)iin.jlaiV.,«. 
Bvtwh,m. — Citnnlii, SW. - WîImo, 9S8. - Ch. Blue. m - Middhhn, ». 

Cabiml des estampes de Paris, Amsterdam, Hariemj Brilisb MineuiD, Gaiiibridg», 

Oxford. 

* Colicclioa (lu oomlo llarracb, de Vienne. 
H«meb, 46 fr. ; Uidol, 36 fr. 

M. Yoamaer dit qu'il existe dans la coUeeUon de Vm tu deasia de Remhwndt, 
daté de 1990. C'est une élude fc la sanguine pour cette téte. 

289. Ti'fc d'II(jnuiii' rhaurr. Ce vieillard est vu de profil, tourné 
vers la droite; ses yeux sont un peu baissés; sa barbe est courte, il 
porte une rubc fourrée. Le foud est blanc des deux côtés du corps, et 
seulement ombré dtns le haut. Au bas de la droite : Rt ou RH,^ et au- 
dessous : 1630. 

HniL, 70 BlUim.; Inf., 86. 
Bartwh, 112. - asaH^, MO. - Wifaoo, 2M. - di. Vlua, »S. ~ lIiddi«lM,a9. 

I" < tat. La planche est plus grande : elle a en hauteur 1 17 mill. cl en largeur 97. 
Le bu»lu est achevé; il est couvert d'une robe d'honninc et porte au cou la chaîne 
d'uu ordre. Le foud est blanc. Sor la gauche, le monogramme et la date sont répétés, 
mais le dernier numéro est peu li^le. Amsterdam, Brilish Hnsenm. 

i*. Celui-ci contient seulcriicnt la tt lo cl la p.irtin supérieure de IV-paule, le 
reste ayant été effacé, le fond n'est pas ombré. La dimension de la planche est la 
même. Dans le milieu du bas, vers la gauche : Mt on MH, Cabinet des estampes de 
Paris, nrilish Uuscum. 

Verstolk, 315 fr. 

Clauaain, M. Ch. iilauc et M. Hiddictun sont en désaccord sur les deux états. Clans* 
sin fut du deuiiéme le premier, etdn premier le deuxième. Cest le contraire cbet les 
deux autres auteurs. N'ayant pas sous les yeux l'esiampe d'Amsterdam et du British 
Muséum, nous ne pouvons que nous ranger i leur avis. 

* 3*. La planche est réduito & la dimension ordinaire. La It^le, la Tobc et la 
ronrmre sont refaites; mais ce travail a été eiéenlé par nne main moins habOe. Le 

hn\[\ lin fniHl cl rouvert de taille», un Irait dans le bas 5('|inrc l'c^lam]»'' '\r la marge 
oùoa lit : Rt ou lillf 1030, Celte inscription se retrouve, en plus gros caractères, dans 
le milieu. Cabinet des estampes de Paris, Harlem, 'Amstardam, Britidi Muséum, etc. 

Arosan M i. 21 Dr.*, Hurradi, 84 fr.; Kalle, 43 fr.; Uphart, SS fr. ; Oidot, M fr.; 
Knowlcs, 3" fr. îiO c. 

On connaU une cofuc du même sens d'après le 3* état et du même côté. Il a'j a 



uiym^uû Ly Google 



RKHBBANDT St3 

pas d'ombre dons le fond. Le monogramme et )t date 1001 dusl* bu à gauche, «1 non 

pas à drttilo commo dans roripinal. 

Quant à <'.elui-<i, M. Hiddielou dil que les épreuves du I*' élal sont extrême» 
ment rares; il n'en a tq que deax, vraieeroUablemeiit celle do British Hueeam 
et celle du Mosie d'Ameterdam. II rmit «{-.ir l.i p!.inrlic (éprouva alors un dommage 
ce qai Ait cauae que la personne qui en devint propriétaire fil elTaccr entière- 
ment tout le buste et imprimer aeulemMil la tète. La rastitation postériem« da buste 
est faite p.ir une nuin aMÎas habile. 

M. Middleton pense que d;in< rrpri-UM', 2* T'Iat, du (^iihind ili's estampes de 
Pari», la téte a été rappt»rtèe et encastrée dans un papier blanc. Il voit là une falsilîca- 
tion da peintre Peters. Nous aTons examinA ceite estampe qui est eollAe en plein. Le 
cercle qui enlourc la t<Me provient pout-£tre d'un grattage qui a cherdié à faire 
disparaître des traits ècliappés que l'on voit encore dans le 3* état. 

L'épreuve du 2* état au British Muséum est tirée au verso d'une autre représentant 
le Jnptv Uone. Le bnste est dessiné au crayon, mais vraisemblablement ce n'est pas 

r«uvri> di> Iti^iiiliraiiill. 

On vuil au Musée d'Anuterdam, ainsi qu'au British Muséum, des épreuves du 
3* état ot il n'y a que la tète seule sans le bnsle. Cesl le résultat d'une snpereberie : on 
a couvert le corps avec un papier, et l'on a ainsi imprimé la tête seule. 

290. Le même Vieillard chauve, en contre-partie. Il est unppu plus 
^^rand, sans barbe, et gravé à grosses tailles. Sans nom ni année. Daie 
présumée : 1630. 

BshU, ut nilKn.} larg., M. 
Bwtidi, m. — Claw^, m, — mises, 3M. — Biane, 113. — llkUhtsa, il. 

Noos avons constaté deux états an British Maseam. Ils sont aussi au Musée 

d'Amsterdam. 

1** état. La planche a une grande marge dans le haut et dans le bas. Haut., 
lOS min. ; Wrg., 70. 

Sp. Laplanche est réduite à la dimension ordinaire. 

On ronnalt une copie d'apr^.s le 2* éliil «-l du nifmc sens. Elle mesure: haut., 
91 mill. ; larg., 71. Au-dcs.M)us, dans un espace clair, on lit sur lu droite: Hogarlh 
jsùiael, et plus bas: Smtth, «ffas JhielUerse, 1747, tk» Kotti Braiier. 

291. Tète d'Homme chauve. Autre vieillard en buste, vu de profil, et 
((MUMié vors la droite, la tôte penchée. Une ombre b'-irero, vers le bas 
(le la droite ; le reste du fond est clair. Auhautde la gauche, on litavec 
peine : Rt. ou RH. 1030. 

Beat, M ailCa.; laig., 43. 
BMtoch, SU. — CiauMis, 991. - Wilm, 395. - Cb. Blanc^ 174. — Miédlelen, 4t. 

* Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Hasenm. CoHecUon dn comte 
Barracb, de Vienne. 

Verstolk, 21 fr. ; Uarracb, 62 fr. 

T. 3 
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IVilson dit qu'il r a un l*' élat avanl le monogramme et la date. M. Ch. Blanc 
pense qu'il a pris pour du 1*' étal «ne épreuve oft tt» lettres n'apparaissent pas. 
H. MtddIetoD «it moins «fflnnttif, nds U déelire n'aToîr jaimits rencontré ce 

premier état. 
Didol, M fr. 

U eiiite une copie, de sens opposé, oh Vm\ est éteint pur des tdUes croisées très 
dnres. 

202. Trie à rlcmi r/niure. Ello ost trôs l;aissf''(% viu' dn trois ([uarls, 
et tournée vers la g^^auclie. Le lond est clair. Date pn'som'c : H'ûV*. 

IJaul., t5 millim.; Urg., tS. 
Barttdi, m. - ClawiD, »S. — Wilne, «M. — Ch. BhiK, 3M. — IfkMIatm, m. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, British Muacum, Cambridge, 
Oxford. 

Verslolk fii-i-ril un ùt.it avrr !»» nez blanr rt 1p5 Itnrd^ lr^<« raholeu. Vendo, 105fr. 
* Celle pièce est rara. lk)llcctiou du comte Harrach, de Vienne. 
Verstolk, SI fr. ; Banadi, 64 fr. 

On connaît dMlt copies : I* du mt'me sein, [> ir Ih nchar ; 1ns clnn-pui rt la harbe, 
au lieu d'î'trc peu nombreux, courts et dntil.s, sont Cpais o{ ondnvi'^; |,t li.iibp «e 
termine en toulTes pointues ; — 2* on contre-partie ; au haut, du cùté gauche : G. ; 
an bas, dn même cMé : II. f celte copie est par Uifm.. 

293. YieUiard à harbe et ehevetut frisée, U a la tête vue de trois 
quarts, et tournée vers la gauche. Ses cheveux sont frisés et un peu 
hérissés. Un manlcan \e convro. Sauf quelques traits simples, k 
gauche, le fond est clair. Au haut, du môme cdté : Ri. ou RH, 163... 
(1631). Cette pièce est rare. 

Baat., M irilliai.; Iwt^ M. 
BariMb, MI. — Clniiria,IM. - Wilssa, »T. • Ch. BknB, sn. — lliéélsieo, M. 

Verrtolk, 168 fr. 

M. Middlcton cite deux états ; 

{*' étal. Avant le monogramme et la date. Camiiridgc. 

2*. Celui décrit. Caltinel des estampes de Paris, Am&terdaoi, Cambridge. 

H. Vosmaer regarde celte pièce comme douteuse. M. Ch. Blanc ne radmel qu'avec 

certaines rcslrirtious. M. Miildlrtoii. plu'^ Hflirmalif, ilocl.iri' qw r'i'>{ avi-'- r;ii-'in ijne 
cette estampe, Ir^s rare, a été attribuée à HembraudI, cl «jue la signature est bien la 
sienne. 

2M. Vieillard à tête ehauee. H est penché en avant, un peu tourné 
vers la droite d*où vient le jour; sa bouche est très ouverte. Le corps, 
de foce, est fortement ombré dans sa partie droite, ainsi que la 
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tête OÙ il n'y a de clairs que sor le firont et le nez. Le fond est enlière;> 
ment blanc. On Ut au haut de la gauche : RI ou RB. 1031. 

Haut., 70 millim.; larg., H. 
BwUdl, 2M. — CUnitiD, 234. — Wibon, — Cb. Bltnc, 275. — Mi J Jleloii, 56. 

I" état. Il y a un point rlnir au coin gaurlip de la boin-ho au-dossoii* ilii nn; il 
n'y a pas d'ombre .•^ur le haut de l'é|iaule gauche. La bouche est uuvci-le, laissant voir 
dM dents. Amiterdam, British Mnseiiin. 

î*. Lo5 iIpiiIs sont pre^ijuc ra<'h«-e» par un nouTeau travail, quelques failles oniliraiil 
lo Iiaiil lie l'épaule gau<-la-,cl Tiu travail croisé couvre le* (ailles irréjfuliércs de gaui heft 
druile qui .Honl au-dessous. Tout io câté droit de la poitrine est couvert de tailles 
descendantes qui sont continuées jnsqa'au liord de le planche. Cabinet des eetampes 
de PariSi AmstpHani, Drttish Musmnn, llnrlein, CnniUridge. 

Ventolk, 36 fr. 7S c; Robert-Duinesnil, IS fr. 50 c. 

a*. Le petit espace dair au^lcaratn du nei a Mé retravaillé. 

On connaît nne copie en contre-partie. Un travail croisé, très régulier, se voit dans 
l'ombre .tu-dessus de la télr. Pr^^s du haut, eu larges lettres: Hrm , par Dmrkncrts. 

Nous n'avoas pas vu I épreuve du 1" état, mais à n'cxaiuiucr que le 2*, on croirait 
ptutAt celte estampe de Van Vliet que de Rembrandt Dans tous les cas, nons ne lui 
attribaons pas cette retouche. 

295. Vieillard snm barbe. Coilf('; iriiii ir<>» haut boiinot. il est 
tourn»' vers la droite, et ('elairé du tiièiin' eùtr. Toute la fi^mo est 
claire du enté de l:i droite et h''p:èremcnt ombrée à gaucho. Le fond est 
blanc. Date présumt^e : lti35. 

B8«L,4»HÎIIiia.tbKi.,». 
Bsftsdi, m. ~ Classiie, m. — Vilsao,ao. — Ch. Bbae, M. — Middklea, tlS. 

Cabinet des estampes de Paris, Arasterdan, Hariem, British Xnseom, Cambridge. 
Rftbert-Dnmesnil,aTae hi pièce suivante, et 3* états, Si fr. SO c.; Dîdot, Il fr. 

20(1, Vieillard à harhc coor/c et frisi'e. Sa tète, vue de Irois 
quarts, est coitît'e d'un Inumet à rehords; il a la bouelie ouverte. 
Son corps, tourné vers la ^.'auclie, est éclairé par la droiti'. et porte 
une espèce de cbape. C'est un morceau de la plonche des Gri/foniie- 
tnenls (C. n" 350), la tùtc qui est au bas dans le cuiu gaucbe. Date 
présumée : 1031. 

flael., 41 nillia.; Isig;, 91. 
Baftidi, aM. > ChsMlo, 9M. - Wbw, 9W. -> Ch. Blanc. - Uiddklsn, IS. 

I**' état. C'est celui où la planche n'est pas coupée ; l'ombre da buste, sur la droite, 

se termine d une façon irrépulièrc; le» contours m- sV-lendcnt pâs aus*i loin ipic Ift' 
travail des ornements sur l'épaule. Cabhict des estampes de Paris, Briti.sli .Muséum. 
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2', Séparé de la plam-hc primilivo. l.p devant du bonnet est ombré .«ieuIcTncnl par 
de simple!' tailles irrégulières, lu pctil espace blanc se voit sur le sein droit; l'ombre 
MIT la chape est horizontale, et arrive eeidemeot par plaees ven le baa. Anulerdaiiif 
Harlem, British Muséum, Cambridge. 

Vcrstolk, avec (rois états suivants 33fr. f-Oe. ; Didol, planche coupée, I" et 
3* étals, 30 fr.; id., Anuarena, frétât seulement, 21 tt, 

3*. Qucl<|ucs tailles rruisccs presque verticales, tirées de gaucbc k droite, ombrent 
le devant du bonnrt i|tii e>t maintenant du mènie'ton qae le reste da visage. Cabinet 
des estampes de Paris, Harlem, Uritish Muscum. 

4*. La partie de la chape, qui était restée blandie jusque-là, est ombrée par des 
lignes allant de haut en lias. Amstenlam. 

3*. Une diagonale, tirée de droite & gauche, couvre les yeux et le sein droit; 
l'espace clair sur la poitrine est entièrement travaillé; da fortes tailles dirigées vers le 
bas runt une nouvelle ombre sor la ehape. Cabinet des estampes de Paris, Hariem, 
British Muséum. 

Dans la collection d'Amsterdam, on voit une épreuve du 4° état sur parche- 
min qui a snbl un tel retrait que l'estampe mesure à peine S7 mill. en earré. 
\Yil-<on, ri*30l, l'a déi rite lonime une pii'-i-r difTi irnln. M. C.li. Blanc a,le pmiller, 
reconnu celle erreur, >-t a supprimé celle pièce comme double emploi. 

Tout porte A croire qu'à partir du V éM les e&angements ne sont pas de la nain 
de Bembnndt. 

On connaît une copie du même «ens par Clamsin. Elle est fortement ombrée; la 
têtocst un peu plus droite; uuc cgrat;gnure accideolellc part du collet et descend 
jusque sur la moitié do buste. 

297. Autre Tête setnblablet mais phu petite, 

UnU et larg., SS aJilim, 

Bsrtieh, ail. «- CIsMiia, m. ~ WiliM> Sél. 

M. Ch. Blane a supprimé celte pièce; elle n'est, selon lui, que la précédente tirée 

sur un [larcboniin ((iii n'est runsiiléralilcment rélréi'i. ('etlc fiucFliiin aurait cependant 
besoin d l'être vériliée de nouveau k cause des dimensions qu'un retrait du parchemin 
n'explique peut-être pas suIRsamment. 

2{)8. Ksdare â grand bonnet. Il rossr'm]>lo à un osdavo turc. Sa 
tête est de trois quarts, tournée vers la droite, et le corps Tost vers la 
pauchc. Les épaules et le devant ue sont exprimés que par un simple 
trait. Dalc présumée: lt>31. 

nanl.,Sladliukihrv..l6. 
Bartidi,aiS.-Cl8nBiB,S9l. - Wihon, SM; > Ch. Blsac^ M. ~ MUdlatga, 31. 

I*' étal. L'ombre, sor le bonnet, ne monte pas jusqu'en haut; une place blanche 

se voit 5ur la fourrure. Anutmîani, liritir^Ii Mii<eum, Oxfiir:!. 

* 2*. Tout le devant du bonnet est ombré jusque très près du bord. Cabinet des 
estampes de Paris, Amsterdam. Hariem, British Mueum. 

Robert-Dumcsnii, 10 fr. ; Tentolk, deux épreuves, 43 fr. ; Didott SI fr. 
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209. Esàlaoê ture. VL est de profil, placé à gauche, tourné vers la 
droite; sur sa tête un bonnet contourné dans le haut et plus large que 
dans le bas; il porte une petite barbe. Autour de son cou, une fraise 
plus longue sur 1c devant que sur les cùtës. Le fond est clair. C'est un 
des morceaux du n* 356 de Claussin. Date présumée : l i . 

Haut., 38 millini.; Uig., 23. 
Bartucli, 303. — Claui«in, 299. — Wilsmi, 303. — Ch. Blaa-, 293. — Middletoo, 87. 

M. Middiclon décrit ainsi le» deux i lals. 

l** état. Sor la plondie non eoupée, le haut de l'épaule est ombré avee des tailles 
etcendantc<i, vi il y a un sigzaf ombrant derritoe le doa. Cabinet dea estampes do 
Parie, Brittsh Muséum. 

La aépontioa de la plaaebe a enlevé 1o lignf dui le fond aà c6té gauche, 
et la partie non ombrée du buste. Cabinel des eetampea do Paris, Amsterdam, Britisii 

HuMum, Cnnihrid;:?, Oifonl. 

Claussin et M. Cit. blanc disent : 

« 1" état. Il n'7 a d'ombre que sar le baut da manteau par derrière, et la planclw 

est sale. » 

« 2*. Les ombres du dos dcsceodenl jusqu'au bas et couvrent tout le corps. La 
planche est nettoyée. » 
VeistoUt, «3 fr. 

On fontKiU une mpie du mAine sens, par naussin. On voit des laillps régiili^rf*^ 
derrière l'oreille. La planche a été coupée pour la faire ressembler & l'original du 
Sf état, mais la manière dont l'estampe est ombrée rend ta distinction facile. 

SCH). Tcle (THommc de face. Klle est coifTée d'un bonnet en forrao 
de calotte; sa barbe est léfr^re; le corps est couvert d'un manteau 
ouvert i»ar tlevant. La luinirre vient par la droite; le fond est ombré, à 
rcxceplion de ce qui entoure la tète. 

Usai., 17 mUlifli.; Isrg., 61. 

BarUch, 30i. — Clauiisin, 300. — Wilton, 30i. — Ch. Rl.inr, S(j3. — Hiildtetoo, 39. 

i** état. La planche est plus grande, elle a 93 niiii. de hauteur sur 72 de largeur. 
La fettd est entièrement clair; le vêtement n'est ombré généralement que d'une 
seule taille; k gauche, il 7 a quelques contre-tailles, et, an l»as do la droite, lo beat 

de lîi chr'riii<e est prosqiio lilaiio; mi-itcisous sont des tailles fines espaei'-es. On 
remarque sur la gauche, de haut en bas, un mur en ruines qui vient en avant, et 
dtrrièro loqod la figure parait posée. On m connaît qw trob épiamet do Ml état : 
l*ano an Cabinet dot «stampea à Paria, l'antre à Aawlordam, la troisième an Britiili 
Mnsenm. 

Verstolk, 210 fr. 

S*. La planche a la même dimension. Le bonnet est de nonvean ombré avec det 

tailles parliouliÎTt'meiU diaironales. I.e buste est ombr»' ^iralenicnt, excepté le baut de 
la chemise, marqué par quelques tailles iines; plu5 ba:i, une série de travaux accuse 
un vêtement de dessous. La noraillo ton^ au bord droit de la planche, qu'elle 
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n'aU>-i!.'n;iit pits dan<s l'état pn'Ti'-<irnt . On lit au lias de la nuUTg* : JU 00 AH, l<30.Cab»- 
iicl «le» (;»tauipcs de Paris, Am^lcrdam, lintish Muséum. 
Vtnioik, 107 fr. 

3*, La plandic n'a plus que la dimension ordinaire. Le mur a élô supprimi', mais 
on en rctrouTe quelques traces dans le coin à gauche, et dons le coin du haut, du 
même cùié, ou a regravé Rt uu RII, 1630. M. Ch. Mtne dooiM «MO» à Mite pi«c« la 
dimeneion d« 77 tur M. Cahioet des estampe» de Paris, hnuAwiaai, British MoseoiD. 

Holtfi-l-niiriH'Miil, 8 fr. 80 p. 

4'. Le fond est cnti<-rcment Irayaillé, le monogramme cl la date sont illisibles. 
La planche a la dimendon précédente. CaMnetde< estampes d« Paiis, British Mnseain, 

Cambridge. 

Li[iliart, r.f. fr. ''.'< r. ; Kallc, :il fr. 2j c. 

Cet ùUl serait iiiteriut-diairc entre le 3* et le 4* de H. Ch. Blanc, réduit i 
7$ mill., sur SS. 

* j'. I.a pl.tnolii' a l'Ii- relravailti'o; los Imnirres ([ii(> l'on voyait sur le vjsajre Sdnl 
éteintes; des tailles prufoudcs régulières descendantes ombrent entièrement l'épaula 
et la poitrine. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Moseom. 

On connaît quatre copies : 1* en contre-partie sur une planebe plus grande; tois 
le milieu de l'oslampe, j>rt'"> de l'oroillp : Ht. KHI; — 2» en rontrp-partic,tr^5 médiocre; 
haut., 64 milL; larg., âl ; — 3" eu contre-partie, prés de l'oreille : il. 1647; haut , 
84milL; hir|r.,74; — 4* en eontre-partie ; Fombre est composée d'un traTail croisé 
très régulier; au-dassiM de la IMe, on Ut : Ban., par Jandit Jtandbwrii. Haat., 79 mill. ; 
larg., 71. 

Les trois dernières eo|ries sont vraisembloMemont dn temps de Rembrandt. 



901 . Homme à bouche de trace»*i. C'est un buste légèrement gravé. 
La téte est nue et de face; les cheveux sont frisés et élevés sur le 
sommet de la téte. La lèvre inférieure avance plus que celle qvâ est 
au-dessus; son corps est un peu tourné vers la droite ; on aperçoit un 
colletait lintit (1(1 manteau, le reste n'est qu'au trait. Le fond clair n'olAre 
qu'uno taillo formant nno ombre légère au bas du côté gauche, vers 
répaule. Date présumée : 1635. 



Bsitichf MB. — OmusId, Ml. — VUmni, MS. — Ch. Usm, »9. - Middlslfla, 119. 

I** étal. Avant le trarail très fln do roulette. Cabinet des estampes de Paris, 
Amsterdam, Hariom, British Moseom, Cambridge, Oiford. 

2*. La fni-e et le enu «;oiit rouvcris avei- un travail Irés fin de roulffle. Ce travail 
se voit également dans le baut au cùlé gauebe de la planebe. Musée d'Amsterdam. 
Didot, 1* étal, 17 tt. 

C'est ainsi que M. Hiddieton classe ces deux ëlal.<i, en ajoutant que ce travail ft la 
roulette n'est pas de la main de Rembrandt. M Cli. Blanc est d'un avis contraire, il 
ioterrertit les deux états; c'est de cette mfmc manière que Clausstn les a classés; mats 
ils nons paraissent se tromper lont les deax. 



HmU, 05 millim.; Urg., 61. 
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'302. Vieillard chauve à barbe courte. Il est vu de profil, soneott 

est entouré il'iin»^ fonrnirf; lo rost*^ n't^st forint' qniî do traits lép-ers. 
Le fond est clair, à l'exception dn bas de la droite (jui est If'^'crement 
orabrc^. A la hauteur de la t('t<\ deux li''::tM-s ti-aits horizontaux et un 
perpendiculaire sembleiil être une indication de muraille. Date présu- 
mée : 1G;{5. 

Itant.* tt ariUiB.; bif., W. 
llHtod^lM...-CinMiii,at8.-'WllNa,aM — Ch. Blme, »t. ~ MiMiaUw» I». 

* Lm preniii'rM rproiiNON -^i^ n^ronnaissonf à i'imViriiIariti' do"; bnriis flo la planrhc; 
ceux-ci sont raboteux cl lorti-menl marqu«h'. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, 
Britiali Hnsaïun, Cambridge. 

AnaaiVDa, S8 Lipbwt, 3t fr. 50 c; Didot* ISO fr. 

303. Homme aoec bonnet. H est en buste, tourné vers la gauche, 
et ëdairé par la droite. Sa téte, vue de trois quarts, porte un bonnet de 
poil ras qui finit en pointe arrondie. Sa robe, ouverte par devant, est 
bordée de fourrure. Le fond est dair autour de la tête. Au haut de hi 
gauche : Rt, ou RH. 1631. 

Huit., T:; milliin.; larg., 59. 

BarUch, 3u7. — Ciaui<»in, :IU}. — Wiliun, 307. — Ch. Blanc, SOI. — .Mi I llelon, 58. 

Nous n'avons trouvé que ces deux tM» «a Cabinet des estampes de Paris : 

* 1*. Il r a une peUla place lilaiidie rar le net à droile; las dieveaz sont très 

cl«ir<t pt Mft fins sur la tompn fraiicho r.nllcelioil Viaser. 
Vcrstolk, 67 fr. 20 c. ; Visser, 96 fr. 60 c. 

S*. La place blanche dn nés est éteinte par quelque! tailles courtes. Les ehereax sont 

ranfon rs ïiir la tempe cl Tormcul un wclc continu assez noir au-dessus de l'oreille. 

.V. Middielon décrit trois états : lo i", où l'ombre de droile A gauche sur l'épaule 
est parallèle au contour de cette épaule etàbi bordure de la fourrure; — S*, cette 
ombre est coupée par des tailles dii^nales, il jr a quelques travaui de plus sur le 
loiiini t cl iiiir^ tniiif unifonne diagonale depnis le iMx jusqu'au menUm ; — le 3* état 
correspond & notre 2*. 

Veratolk, S* et 3* étals, 36 fr. 75 e. 

On connaît trois copies ; 1* du même sens, par neudkn-f une ride qui sépare les 

sourcils forme une marque circulaire au haut du iipr; on voit «îur le fétemcnl tin ruban 
et une médaille ; haut., T'J mill. ; larg., 71 ; — 2* ea contre-partie; ail*dessus de la téte : 
JUatéronett, 1633 ; les yeux regardent droit devant eux: 3* en eontra^rtie et plus 
grande ; an>dessous : Docfor ràutU. 

304. Homme faisant la moue. En buste, dirigé vers la gauche, 
ëclahré par la droite, il est presque de profil, coiffé d'une calotte. Sa 
barbe est courte et fHsée, ses lèvres sont sailUintes. Il est couvert d'un 
habit bordé de fourrure, une cravate entoure son cou. Le fond est clair 
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âTcxcoption d une petite ombre au bas de la gauche, diminuant gra- 
duellement en allant vers le haut. Daie présumée : 1631 . 

Haut.^ 7S milliffl.; larg., 6i. 
Bartsch, 308. — CUaMin, 30(. — WilM», 309. — Ch. Rlaoe, 26} MiHdtetoo, 60. 

.Nous avons coiistalii les rcmanjucs suivante» au Urili»li Muscuui : 
1** Atat, Aranl des eontra<tailles perpoodicaltire» put le flronl près de la tmIm 
du oet, et conlre-lailles horizonlalus sur t'œil if^'aurlie; les yeux sont mal exprimes 
et paraissent Termés. M. Uiddicton i^outo : • Le contour de le courte barbe frisée, depuis 
la booche en allant vers le bas, et de là vers l'oreille, est arrondi. L'ombre, dans la 
fond, sur la gauche, se confond avec le liusie. » Amsterdam, Harlem, British Muséum. 

Robert-Dumeanil, ÎO fr. } Verslolk, même épreuve, 35fr.S0e., avec une autre; 
Uidot, iiO Ir. 

V. Avec les eontre«ti^lles an endroits indiqués; l'sdl ginebe est grand ouvert; 

l'œil droit est exprimé. L'épaule ^'aurlie est proHIée, elle ne l'élait pas dans l'étal 
précédent. M. Middleton i^oute : « La place blanche, sur le bord de la cravate, a été 
traraillée; un travail eroisé renforce l'ombre sur la droite, et au-dessous du menton et 
do l'oreille. Le eontoar de la barbe depuis la liooehe, en allant vers le bas, et de là 
Ton roreille, forme un angle droit. « ('riltinelde^ estampes de Paris, British Muséum. 

3*. Retravaillé. Des tailles régulières parallèles tirées de gauche A droite couvrent 
le fisad. Cette retoudie n'est pas d'une date ancienne. British Muséum. 

Robert-Dumesnil, dans son catalogue, émettait l'avis (pif cette pièce était do 
Lîevens et non de Heinbrandt, et qu'elle devait faire partie de la suite qui commenre 
au ■* 39. Celte appréciation est, jusqu'à présent, restée isolée. Elle n'est paitagéc m 
par M. Cb. Blanc ni par M. Middleton. Cette pièce n'est pas au Cabinet des estampes 
de Paris. 

906. VieUkurd à grande barhe blanche. Buste vu de trois tpiarts, 
Ut tête penchée, tourné vers la droite d'où vient le jour, il a le corps 
couvert d'une robe d'i^toffe à longs poils avec collet. Le fond est clair, 

h IVxct^ption d'unn ombre k^gi^re, h la gauche, au^dessous de Tépaule. 
Du môme côté vers le haut : Rt. ou RH, 1630. 

Haut., 97 millini.; larg., S|. 
Bariach, 310. — CliuDsin, 303. — WilMn, 3t0. — Ch. Blanc, 983. — .Middleton, 31. 

Cabinal des estampes de Pun.s, Amsterdam, Harlem, UrilisU Muséum, (Cambridge. 
* Colleetion du éomtè Harraèh, de Vienne. 

Robert-Oumesiiil, 31 flr. 70 e.; Versiolk, 31 fir. 50 c; Araoarona, 31 fr.; Bamdi, 
45 fr.; Didot, SSfr. 

On connaît une copie du même sens, par Clautsin, gravée sur une planche qui 
porte : haut., 178 mill.; laiy., 113. 

306. Jeune Honttne à nU-corps. Il est de profil, tourné vers la 
gauche; ses cheveux sont courts, unpeufK8és;fl p<Hrte au cou un 
grand rabat orné de dentelles et un habit ii larges manches boutonné 
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par devant, et serré par une ceinture. Dans le haut: Rembrandt f, Idil 
(le dernier chifl^ n'est pas toiyours visible). 

Htnt., M millia.; hry., 6S. 
BiriKb, aif. — GluMia, M6. Wlboii, 311, - Ch. BUne, m. — MiddlctM, Ut. 

fîahinet des «sltaipM de Paris, Amsterdam, Bariem, Britiah Muséum, Cambridge, 
Oxford. 

' Épreure avec le fond sale. CoUecUoa du comte Uarracli, de Vienne. 
Robert'Dnmesnil, avec le numéro soivant, 107 fir. ; Verstolk, 18 fr. 90 e. ; Aroearena, 

21 fr. ; Harrach, 163 fr.; Lipbart, 360 fr. ; Didot, 100 te. \ Knowles, U3 ft, 75 e. 

11 y a une coiilr»-6preuve avpc le fond sain au Brifi>li Mdsouin. 

M. Duclicsae, dans le catalogue Ucuou, avail doiutù à ce porlrail le nom de 
ONjtbuHMlIcitAMf. Celle désignation a été adoptée depob par Ro1>erl-Dnmeaoil. Elle 
paraissailouLlirc. !ii:'--(ju'ellc a ft^ reprise parM. Ch. Bl.iiir. Aucune trailition n'inislc ;ï 
ccl égard dans les ancien» catalogues, cl M. Vusniaer conteste fornicUciucnt celle 
désignation, que lion ne nous paratt jiuliner, cl qu'il ftwt reléguer avec le Ykva Csfs 
dans le donmine de tabotaisie. C'est proltablement un portrait, mab dont on no peut 
donner le nom arec aucune ciTlididc. 

On connaît deux copies ; (* du mouic mm ; au bas : le Fils d» RembramU ,- — 2* en 
contre«partie ; les contours de la mAehoiro sont durs et anguleux; par IfoiieW; c'est 
son n* 32. 

907. Somme aoee chapeau à grands 6or<b.Ea buste, placé sur la 
gauche, tourné Ters la droite d*oùvieiitle jour, ilporte des moustaches; 
son cou est entouré d'une fraise plate et pendante. Le fond est dair. 
Au haut de la gauche : Ri. ou RE. 163a 

liaul., 19 mîlliin.; larg., CS. 
■atlsch, ail. - Ctaenia, 317. - Wlioa, Stt. - Cb. Vkat, 3M. - Hiddhlon, tt. 

Cabinet des estampes de Paris, .Amsterdam, Harlem, Brilisb Muséum, Cambridge, 
Oxfu.-d. 

• Pièce rare. Culicction <lu cnm'.e ll;irrri'lt, d(> Vienne. 

Arosarena, 31 fr.; ilarracli, &Û fr.; kailc, 102 fr. 7 j c ; Lipliart, 75 fr.; Didot, 10 fir. 
On a parlé d'une épreuve décrite dans le eataloguo Verstolk comme étant avant 

le nionoi^ranimc, mais (jui par le fait n'iuiiait dil celte p.irlicularilé qu'4 un dcfaul 
d'encre ou bien à un caclie-lellro. Le catalogue Ver»lolkque nous avons sous les yeux 
ne mentionne qu'une épreuve ordintire, vendue 31 fr. Il n'est fait toeuM menUon 
d'une estampe avant le monogramme. 
Il existe une copie en contre-partie. Au baut, à gauche : JU., 1630. 

306. Vieillard à grande barbe. C'est un buste gravé très 
légèrement; la léte, vue presque de ftee, est converte d'un bonnet de 
fourrure. La fond est dair, sauf une ombre légère au basdeTépaule 
vers la gauche. Daieprésumée: 1031. 

Haut., 61 miUim.; larg.. Si. 
Bartieb, 3IS. -*ClaBHia,30l.— VHim, 313. — Cb. BIuk, m. — MiddlflleD,M. 
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i- état. Les bords sont irrégulien et raboteux. Les tailles dont le buste est cou- 
vertpar devant ne daaoendent pu (ont à hit jnsqa'tB liord Inférieur de la planche. 
British Muséum, Cambridge. 

Knowles, 3~:: fr. 

* 2*. Les travaux ont élé pousst's jusqu'au bord, vers le bas, el le cùlù droit de la 
plandie. La ligne du bonnet an travers du front aéU nnforefee, pardealièrament 

(lessu:^ (lu soiin il paurlic, par des tailles cmirles et profondes. Cabinet dos estampe» 
de Paris, Amsterdam, Uarleia, British Uuseum, Cambridge. Collection du comte 
Harrach, do Vienne. 

Harracb, M fr.; Didot, 33 fr. 

Copio en ronlre-parlie. Lo honnel a él^' renforcé par une ombre allant de droite k 
gauche; les épreuves sont faibles, la planche n'a pas été suflisamment mordue. 

909. Vieillard à barbe carrée, H est en buste, la tlte de trois 
quarts ooaverte d'un bonnet de velours. II est tourné vers la droite, et 
porte une robe de fourrure. An baut de la gaacbe : Rembrandt f. 1637. 

Haut., 95 milUa.; liif;, IS. 
Baitsck, Si3. - Ckassin. 30k ~ Wilion, 314 Ch. Blanc, SM. - Middlehn, 181. 

Ciblnot de<( estampes do Paris, Aiiiitflrdain, Hariem, Rrilish Mnsenni, Cunbridge. 
On a décrit deux étaLt. 

* I**. Avec quatre plis wr l'épaule. 

Hobcrt-Dumesnil , 20 fr. 30 c; Vorstolk, 23 fr. tO c; (lalichon, 233 tr, 
2*. Avec trois plis seulement. Ces états sont peut-Mre douteux. 
Robert-Dumesnil, 3 1 fr. 70 c. ; Arosarena, 49 fr.; Harracb, 43 fr. ; Kalle, 318 fi*. 78 c; 
Liphaji, 262 fr. 75 c.; Didot, 700 fr.; Knowlea, aant dédgaalioa d'état, 347 fr. 80 e. 
Copie en contre-partie, mais plus grande: haut., i48 mOI.; larg., 118. 

31U. Vieillard à barbe carrée et bonnet. Il a la t<'t(> dt^ trois quarts, 
les yeux bai.ssés. Il est vt'tu d'une robo bordét; do fourrurt», et tourné 
vers la droite. Le fond est tout à fait blanc. Dans le haut RI. ou RH. 
Des premières mani&res dn mattre. Dateprétumie : 1631. 

Baat., j8 nlDùn.; Iiiv., 68. 
BarMéh, 314. — Ctaiisrio, 810. — WlUon, 318. — Ch. Bliae, H». ~ Mtddielea, 81. 

4** état. Ce n'est goère qa'noe ébauehe à rean^forte pore. La planiâM «it pins 

grande : haut., f(l miW.; lar?.. 74. Musée d'AmaterdaïQ. 
Verstolk, 33 fr. 70 c, i" et 2' états. 

2*. Le baate est repria an bnrinet t groeees taillée. La plandM est rédaite à la 
dlaMaaion erdinatre. Cahinet dai aalampea de Paria, AaiilenlaBi, Harlan, British 

Muséum. 

Il est possible que cette relouclie ne soil pas de la main de Rembrandt, qui avait 
peel-être, après le tirage de qaelqaea éprenres dn 1" état, abaadonBé «a planche 
dont il n'était pas Mtiafiau 
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311. VieiOard à barbe pointue. Il est en buste, la tâte tiii peu 
tournée vers la gauche et le corps vers la droite. Il est enveloppé 
d'un manteau. La tête est de trois quarts, le front est chauve et les 
cheveux sont iMovr^s sur lo somniot ; If s y<^ux sont baissés. Au haut de 
la gauche en petits caractères : Hl. ou RH. 1631 . 

UmiL, G8 millim.; Urg., 65. 
BwtMii, s». - ClMMiD, su. — WiliM, ai6. " Ch. BiMie, M. — MMMm, 6S. 

* 1** état. Les bonb de ta planehe sont rabotenz et silet, les tailtei qui ombrent 
ripante droite lont eoarbet dans le baat. On n'y voit ni le nom ni la date. British 

]|u!«Piim. 

Aru^arciia, 2;» IV.; Harracb, Gl tv.; Kalle, 87 fr. 'M c. 

S*. Les bords de la planche sont uoia et nettoyés. L'ombre sur Pépanle est sem- 
blable à celle du I" •■t:i(, mais, a(j-(li'$5(iu«, des taillo'^ ilia^oiialcs tirées de gauche à 
droite travenent les vcrlicalcs, et un travail diagonal de droite A gauche renforce 
l'ombre derrière l'épanle. On voit lo mmiogramme In date. Cabinet des estnapei 
de Paris. Amsterdam, Harlem, British Museom, Cambridge, Ozford. 

Di.lol. R5 fr. 

Uem copie» : 1" huiiiic, on coiiUo-iiarlic ; — 2" de sens ujiposé; les tailles sont 
tremblées et fisibles. 

r51'2. Virillard à harhe droite. La tèto est do profil, placi'o près du 
bord do la planche dn côté droit d'où vient le jour. Le petit iionnet qui 
le couvre finit en pointe. Les elievenx sont courts. Derrière le dos, le 
fond est ombré légèrement. Vcrij le haut do la gauche : lU.^ ou RU. 
1631. 

Hiut.. millirn.: l&rg., 31. 
BarUcti, 317. — ClauMin, 312. — WiUon, 317. — Ch. Bl»nc, 208. — SluDIelmi, G9. 

Pièce rare, gravée à gros traits. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, 
Brilish '■ttseam. 

Robert-Dmnesnil, 31 fir. 70 e.; Verstolk, 73 tt, SO e. 

H. HiJ<ileton qualifie ainsi cette estampe : « Planche très douteuse mAritant à 
peine une place dans le groupe des premières pièces les plus négligées, s 

313. PhUnmpke aoee un sablier, H porte une grande barbe carrée 
et {date ; il est to de profil, coiffé d*nn grand bonnet de fourrure plus 
large en haut «pi'en bas, et tourné vers la droite. On aperçoit de ce côté 
an sablier et par derrière nne téte de mort mal exprimée. 

Hunt., 56 millim.: hrp., 50. 

BirUi-fi, 313. — Claussia, .TI3. - - WiUon, 313. — Cli. Diane, 113. — Middleton, 15. 

Celte pièce rare, grav>-<< sur hois, i<st inH douteuse. C'est la seule de ce genre que 
Rembrandt ait exécutée ; quelques iconographes l'attiiboent à Liefona; d'satret croient 
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que oelte estampe a élè faite sur une planche de métal. Ce qu'O f a de plos coDcInaDt 

en sa ravoiir, rVst qirmiriiii ilus «ulumoe l'a r^etée. 

Wilson eu décril trois états : 

* l*». Le travatl est dar et lourd ; six lAgers traits sont très visibles sar le bonnet. 

Cibilii't ili'S o>tampo5i de Paris, Amsterdam, tlarl<<m, Rriti^h Musenm, Cambridge. 

Verslulk, avec l'élal suivant, 117 fr. 10 c; Lipkart, 37 S fr. 

t*. La barbe est telaifde; le Invul du firnd est etbeé, ainsi qa'ane partie do 
bonoet et trois légsn traita qu'on y vi^iL 

Didot, 210 fr. 

3*. Avec lo nom cl la date. On lit au haut de la gauche : ht. ou hll. 1630. Cabinet 
des estampes de Paris. 

* M. Middletoo ne décrit qaû deux él ils : I", avant le monograimnt et la date; — 
S*, avec RU 1630. — C'est aussi l'opinion de M. Ch. Blanc 

314. Homme à moustaches et grand bonnet. H est âgé, vu de trois 
quarts, tourné vers la droite d'où vient le jour; son bonnet est d'une 
forme très élevée; sa bariie présente trds petits toupets ; son manteau 
est garni de fourrure. H n'y a pas d'ombre du cdté droit. Aubautà 
gauche : Rt, ou RH. 1630. 

Haut., 101 iiiillim.; I&rg., 83. 
BarlMli, S2I. — Clausiiin, 31i. — Wilwn, 319. — Ch. Blanc, 2flC. — MiiWlelfin, 30. 

* état. I.e» travaux sur le manteau n'atteignent pas le coin droit de la planche 
qui est un pim plus large en bas qa'enbaut; «lie mesure en cet endroit 87 miU. 
Amsterdam, Dritish .Muséum. 

itnbi rtDumcsnii, 2r> fr. 40 c. ; Verstolk, 16 fr. 80 c; Arosarena, 39 fr.; Gali- 
chuii, 123 Ir. -, Didul, 95 fr. 

* t*. Laplanebe est réduite à 83 min.;sa dimension est régulière. Le manteau atteint 

le coin didit dn lu planrlie. Vn Irait échappé diagonal, de droite à p un lii', Iravcrsc le 

baul de l'oreille. Cabinet des estampes de Paris, Amslerdam, Uarloiu, Britisli Muséum, 
Cambridge. 

Kalle, 12S fr.; Liphart, 18 fr. 75 c. 

11 parait que Basaii a fait n'ImirliL'r celte piaiiclic. Cutle particularité peut «« 
reconnaître à un Irait échappé qui coupe la joue gauche, & la haulcur de la moitié du 
nef. «En eet état, ajoute 1. Ch. Blanc, la planche a été retraTaillée. • 

On veut donner à ce portrait le nom du /«i/ Philon ; celle dénomination nous paraît 
reposer sur une base bien >ragile. On cite à l'appui un tableau attribué à Rembrandt, 
qui est dans la galerie îlMhager, à inspruck, représentant le même personnage, et qui 
figure dans le catalogue de Smilh sous le nom du Mf nflsn. M. Tboré<4larger a 
décrit un portrait du mi^me personnage dans la Giti'tt' B^'tux-Arts du ninis de 
septembre 1866, par Van Vlicl, d'après Rembrandt, portant sur le cordon du chapeau 
te mot Mise. M. Hiddleton dit avoir tu une éprenfo dn 2* état de la plandie de Rem- 
brandt sur laquelle le inol P/u7i> i lait gravé d'an* maniArc apparente, il me parait 
bien difficile que, sur de pareilles données, on poine attribuer avec cette certitude la 
nouvelle désignation do Philon à ce personnage. 
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Co poitrail se trouve imité deux fois dftDs rceuvra de Licvens, et une foi« dans 
wluî de Van VlieU M. Ch. Blanc trouve qu'il KaaeukUe à J. CiUt,prmiire tUt arjentofc 
On cite trois copies : !• d'après le 2* élat et du même soos, pir James Brethertcn; 
nllc est assez trompeuse: le trail frlia[>[M' ([ni coufic l'oreille maïKpie ilaii-; la copie; 
on voit à la place un trait courbe dur qui ressemble à une partie de l'ccharpo onlou- 
ranl le bonnet. —S* qn'on reconnaît, aeioii M. Cb. Blane, an tr«H éduippi dont noas 
tenons de parler, lequel trait échappé ressemble à une seconde nt(V.he do elicveui ; 
ne ser«it-ee pas la même pièce que colle qui est décrite ci-dessus? — 3» en contre- 
partie, 84-61 ; il n'y a que le buste. 

315. Tête à bonnet. C'est un petit biisto d'homme. La tôto rst df 
face, couverte d'un bonnet contourné par le haut; los chovoux st>nt 
courts. Le corps est enveloppé d'un manteau, dont les bords sont 
déchiquetés et tombent par devant. Le fond n^est ombré que dans le 
bas de la gauche, au haut de laquelle on lit : RL ou Rff. 1631. 

tUiA,, Cl milliBi.; iaiy., M. 
BiftMli, sa. — CUuutn, ils. — WilMM, iH. — Ch. Blaae, VJ. — MiiMhfa», !«. 

WilM)n a décrit trois él«ls ; 

1". Presque unique On lit iU ou AH 1631. La planche a 61 mill. sur i>7. Elle 
ea( moins truTaillée dans les onibres. Musée d'Amsterdam. 

S*. M<*'mc dimen<iion, miis plus travail k^o dan^ les onilirc: ft d.'ins le fond. 

S*. Le monogramme et la dato ne se voieut pluâ : liaul., 61 mill.; larg., 56. 
Amsterdam, British Muséum. 

Verstolk, 35 fr. 70 c. Le catalogue Didot indique un (" élat avant le nonogrammo 
ei l'année, mni<! comme il ne dit pas que la plancbo ost pIus grande, cet élat pourrait 
bien n'être que le 3*. Vendu 36U fr. 

M. Middleton qui, comme nous, trouve que los désignations du élat sont insuf- 
flsantes, réduit les remarques an l«* et au 3* état. Il n'en compte que deux pour évite 
pièce. 

Ou connaît deux copies : i* du m(mc sens; l'ombre du Tond, à gauche, qui dans 
roriginal touche le buste à la hauteur de l'épaule et n'oflOre qu'on ligug de gauehe à 

droite, n'atteint dans la copie le liuste que vers la moitié de «a hauteur, pendant que sa 
partie supérieure est composée de taille» diagonales tirées de gaucbo à droite; — 2* du 
même sens, très grossièrement oiécntée; au haut, àgaocbo : flff, t631. 

31G. Homme avec bandelette au bonnet. Il est en buste, vu de 
profil, tourné vers la gauche, et éclairô par la droite ; une petite fraise 
est autour de son cou ; il porte une barbe courte et hérissée. Une seule 
partie du fond est ombrée, dans le bas de la gauche. Date présumée : 
1654. 

Haut., 54 milUm.; larg., OS. 
Bartich« 3». - Ouisifl, 311. - Wihaa, 331. - Ch. Wêêc, SH. 

Kèeo très rare, qui rappelle lo travail de Van Vliet 
Ventolk, 63 fr. 
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317. Vieillard à fête chauve. Il est de trois quarts, toarnë vers la 

droite d'oii vient lo jour, porUnit un rnanloau à larp-e fourrure. Toute la 
partie droite <hi iond est ombrée, aiusi que le bas de la gauche où on 
Ut: /«. ou HH. mi. 

Ilaul., 6") millim.; Iar|r., &9. 
DailMb, 321. — Claussii), 317. — WiUon, :02. — Ch. Blanc, 276. — Mi<ldlelon, 57. 

Ni Clanssii), ni M. Ch. HIaiic, ni M. .MiJJIetoii iic sont d'arrord sur les rcmaniuos 
de cette pièce, Llaus»iii décrit deux ùluls, UU. Cli. Blanc cl Middietou cliacua trois. 
Nous empruntons les •pprôcialions de ce dernier. 

l*' élal. Avant iiiift ride ciilro los soun ils, cl iiin' aiilro fortomcnt marquée et 
recourbée entre le noz et le cuin de la bouche. Cabinet des estampes de Paris, Aou- 
terdam, BritUIi Mnseam, CambridfFe. 

Roberl-Dumesnil, 37 fr. 10 ; Verstolk, ttS fr. 

2*. Avpi' Ifs riil(>N dont nniis vi'iion*i (\e parlrr. Cainlirii)<»o. 

* 3*. La ride entre le nez ut la buucbe est élargie par une série de tailles courtes 
•t Bon; la lumiira sur la joue de ee cAtè est retravaillée, et des trail» pres«|tte verti- 
caux se voient «ur le cou au-dessous du menton. Ces rctouclics altèrent complètement 
le caractère du visage. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Britiih Muséum, etc. 

Uarracli, 16 Tr. ; Lipbai t, Si fr. 23 c; Didot, 12 fr. 

Il aat |Hrobalil« que te MiAuehe da 3* état n'est pas de Reinbmidl. 

On connaît trois copies en coiilro-p.irti»> : I" il apn-s l<> 3» «'Inl ; If fond ol des par- 
ties du buste et de la face sont cou verte» par un travail croisé Iré» régulier; — 2*(haut., 
81 mill.)i avec un espace dair dana le bas au miliea duquel on Ut : ilW; — 3* par 
Ckimoiio; au-destus d« la tMe, sur la droite : 111. 1633. 

318. Vieillard à barbe earréeet forilarge. Il e.sl un peu tourné yen 

la droito d'nn vient le jour. Sa tète, presque de lace, est chauve, et 
pouclK'o en avant. Son corps ost cnvoloppt' d'un manteau. \.o fond est 
blanc, à l'exception d'une [ictiti^ oniltre (pii se voit sur l'épaule droite. 
Au baut du côté gauche : lU. ou lŒ. 103U. 

Uaul., 90 millim.: krg., 77. 
lliilMh, Sis. -> ClMssia, SU. — Wilim, MS. — Gh. Blaoe, S«. — Hiddlekm, Sei 

Gubinct des estampes de ParU, Amsterdam, Harlem, Brilisli Muséum, Cambridge. 

On décrit deui états 1 1** avant le monogramme et la date; — <■ uvee ces dési* 
gnatioos. il est iio-.«ililo (]iio rali^curr- (lu niiwini^i'nmmn cl la date Tienaenl d^M 
planche mal encrée, ou d'un manque d'impression dans cette partie. 

GaUAoB, Wfr. 

319. Tête grotesque, Vae de profl], tourné verç la droite, elle est 
couverte d'un bonnet de fourrure élevé et entouré d'une bande d'étoffe. 
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Le nez est plat et écrasé. Le fond est blanCt et'la planche cintrée par le 
liant Date présumée: 1638. 

HaUb* 38 miUlm. ; iarg., 2ô. 
BartMil, 3S6. CIumId, 819. — WOno, 8». - Ch. StUMi 311. - MUdtetoa, M. 

* 1" éUt. Le Landeao qni entonre le bonnet n'eut pas ombré; le derrière du coa, 
le bmlde Toreillo et iVpaulp sont bluncs. Rritisli Muséum. 

* 2*. Le hnriiJoHii du Ixjnnrt inoiitip ipu-lqnr»' liirrios; r<''|iaij|c est ombrée par des 
taillci cspa<:écs, tirées de gauclic à druilc. Mum c d'Amsterdam. 

* 3*. Des teilles croisées ombrent le derrière du cou et eonvrent le derrière du 
^bonnet. Cahiimt «Ins estampes de Paris, Amsterdam, Brilish Uti-<4^uiii. 

* V. On voit un travail nouveau ; l'ombre sur Tépaule est tr^s nourrie. CabiDCl 
des estampes de Pari», Amsterdam, Harlem, Britisb Muséum, Cambridge. 

Ventolk, les trois premiers états, 63 fr. ; Didot, les quatre états, iOO Tr. 

On connaît trois copies : {' d'upri'S le 4* état, jiar Deuchnr ; de fortes tailles 
descendantes ombrent le derrière du bonnet, croisant les diagonales do droite à 
gancbe; le travail n'est pas continué jasqa'an bord de la planche; — t* aor une 

planche ovale ^haut , 61 niill. ; larp. , 40); au bas ; Ut iuv Cuni'ino se; —> 3* SUT une 
planche plus grande; une ombre projetée se voit aunlessous du mentOD ; au bas de 
la planche : H/mbmtdt. — Une quatrième copie, attribuée par M. Middleton encore à 
Deuchar, et caractérisée par les mêmes remarques que la première ci-dessuSi nous 
parait faire avec elle un double emploi. 

320. A utre petite Tète grotesque. C'est un gueux vu de trois quarts, 
coiffë d'un petit bonnet finissant en pointe. Sa bouche est grande ou- 
verte; son corps, que couvre un manteau îemé par un bouton, est 
tourné vers la droite. La partie gauche est très ombrée, le fond est 
clùs.Datepritumée: 1632. 

Haut., 3t millim.; Iarg., 89. 
Btrltcb, 337. — Claussin, 320. — WiUon, 32".. — Ch. Blanc, 2W. — MiJdlelon, 97. 

i" étal. Les bords sont sales et raboteux. Avant la taille croisée au bas de l'épaule 
droite. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, BriUsh Muséum. 

2*. Les bords sont nettoyés et iniis: l'épaule droite est ombréo par un travail 
croisé. Cabiuot des estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, Briitish Muscuiu, Cam* 
bridfo. 

KaOe, M tt, 50 c; Didot. avec n* 32S, IIS fr. 

On connaît cinq copies, toutes en eontre^partie ; I* la planebe «al plhn graiida 

(haut., 3Smill. ; lar.cr., :M); un psp.ii'i' cl.-iit' (rian^ulairc éclairé se mootre aupfès doUl 
bondie; la eonpoaition est entourée d'un trait de bordure ; -~ î* probablement copilo 
sur la précédente : l'espace éclairé près de la boaehe est élarfri et déllgare la tète ; 

au-dessous du baut de la bordure, dans le bas: Ciiinuno se. ; — 3" baut., 61 mill. $ 
larg., 79 ; plus bas sur la trauclif, nu lit : 300 ; — i" l'iril liroil est i>.Tiiii rl.iii-i l'imibre ; 
— 5* par Cumano; au-dessous du trait du borduré, ou lit: Ht inc. ^baul., Mi mill.; 
larg., as). 
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321. liuslc de jeune Ilonnne au cliapeau rrlroussà. Il est ronforiiH! 
dans un octoixone alloiiLn', s(tn cliapoau est plus terniiiK! (juc la totc. 
ses cheveux sont épai s sur les épaules. 11 est uu pou tourne vers la 
gauche. Da le présumée : 1(>5*, 

aam., IM nilliB.t lutp, N. 
BnlMk,3».-CfaniNiii,»l. -Vilino.3M.- Ck.lNnie,»<. 

l*'.élal. Il ne se trouve qu'au Cabinet des estampes de Paris. Le haut du cbapein 
est tn''< clair rl nVst presque ombrr dans li- milioii quo d'un rnns d'^ lailli'^ liorizoïi- 
tales; le bord du chapeau n'est pas prulilé sur le devant ; il ii ulTre pas en cet endroit 
une série de taillei perpendieulaires; tout le deMous du chapeau montre de larges 
places lilanchcs h gauche el ù droite, et de ce crtlé, à l'i'\ln''iiiiti'', cin ne voil qu'une 
série de traits légers assez espacés, les cheveux au-dessous sont composés de traits peu 
serrés, sauT ven roieille. Les eteveiu à gauche ont de larges places claire»; aucune 
mAelie de èhereux ne >c prolonge sous le menton. Le visage est peu travaillé et la 

joue gaili'lie ne SI- tiiDilrlr [ins. 

2*. Le chapeau est partout d'un ton uniforme ; on voit des contre-tailles obliques 
dans le haut, et des taUles presque verticale» au-dessous. A droite et à gauf he, le» 
cheveux, renforcés par de nouveaux travaux, »ont devenus très noirs; sous le menton, 
à gauche, une nouvelle mèche de cheveux a été ajoutée. Le visage est plus travaillé; la 
joue gauche est bien modelée. MCme Cabinet. 

Knowles, 76 fr. SS c. 

C'e«l cnt oi-e une pit'^cc ^ur Intiuelle on est loin d'i'lre d'ai i unl. Rarl«oh, Claussin cl 
W'ilsou l'ont admise; M. Charles Blanc fait des réserves, M. Vusniacr la déclare dou- 
teuse et M. Middleton l'a restée. Quant è nous, nous déclarons que Rembrandt n'a 
pas riiabitttde d'omhrer ses figures an pointillé; nous csprimons quelques doutes, 
mais nous ne repousserions pas de son oeuvra une jolie pièce qui, à tout prendre, ne 
la dépare |ia$. 

Ce doit être encore un portrait. M. tlb. Blanc en a lait exécuter une très belle 
reproduction par H. Flammt. 

322. Busfe de jeune Iloniute. Son chapeau rosseiublc à ceux des 
ministres de Hollande, il est tourné vers la gauche et parait rappeler 
Clément de Jonghe. Date présumée: 1651. 

flaul., 92 millhn.; Urg., U. 
Barlaeb, 3M. " (Ssasilo, ZH, 'Wilisa, 3». - Ch. Vkut, SS», — Hlddhlm, M3. 

La seule épreuve eonone vA au Ifauée d'Amtferdan. M. Ch. tlane M a foit exé* 
enter une très bonne reproduction par M. Ptaneng. 

3S3. Jeune Homme au bonnet orné de phones. Cest un buste tu en 
partie comme au travers d'une fenêtre ou d'un cadre qui borde toute la 
planche. Il est tourné vers la gauche ; sur sa téte un bonnet de meaetin 
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orné de deux plames ; son corps est vêtu d'une robe fermée par deux 
agrafes. 

Haut., Si miUim.; hrg., 72. 

BulMk, 131. - Glmni, 3». — VHmio, S». 
ArOMTMMiSI fr. 

Claussin et NYil»on (-mettenl do5 dou(<'$ sur rritc piorr; M. Ql. Blme rAf«{)6U0f 
aiiisi que M. Uiddloton. Celte estampe n'est paa de HemLraiidt. 

Buste «FHomme à cheveux eréjm» Voir n* 34. 

32 t. Ht(stc de Vieillard à nez aqnilin. Vu de trois quarts, dirigé 
vers la droite, il pDitc un bonnet do fourrure fort (.'Irvr- dont le 
rebord est prosiiuc blanc; sou nez est long, il a dos niousta( li''s ot 
une royaUî. Son manteau de fourrure, ouvert par le mUieu, laisse 
entrevoir sa chemise et une espèce de ceinture. Le fond est entière- 
ment clair. Date présmnée : 4631 . 

BM., 36 millim.; Urg., SI. 
BvUeb, 333. — CbuMio, 323. — WiUon, 329. — Ch. BLinc, S92. — UiddleUw, 83. 

I<" élat. II n'c't pas encore ^«'iparé Hii n* 353 à» QtlUÛD, Obil OCCupe le eoin in 
bas k gauche. Cabinet des estampes de Paris. 

S*, n ml séparé d« 1» planêhe. Le haut du bonnet tooehe presqae le bord mpè- 
ricur ; l'ombre derrière la Ogore * dbpani. Harlem, Britisli Maaeiim. 

Verstolk, 12 fr. 60 c. 

3*. On ne voit plus les lumières sur la joue et le cou. 

4*. La foomtre derri4kre le cou eal ombrée; il 7 a des lignes diagonales sur le 

bonnet. 

b*. Une ombre forte a été lyoutée du haut en bas sur dilléreates parties du bonnet 
et dn buste. 

Les retoadwB, à partir do 3* état, poniraient bien n'être pas aneîeones. 

32Ô. Buste de petit Vieillard. La tête Ttie de profil, chauve en 
partie, garnie par derrière de cheYeuz hérissés, est tournée vers la 
droite; sa bouche est entr'ouvertei il porte une barbe longue; son 
corps est vêtu d'une robe fourrée. Le fond de la planche est entière- 
ment clair. Date préntmée : 1631 . 

Ilaul., 3G mlilim.; larg., 27. 
BiilMih, :i3l. — Cliusiin, 326. - ■ Wilion, 330. — Cli, D'.inc, 230. — Sliddltton, 8*. 

Celte estampe très rare est encore un morceau divisé du griffonnement & cinq 
tète». C'est celle qai est dans le beat dn cAté gauebe. 

i" rial. Avant i|iic le |iersoiiii;tgi' ail été 5Î'|iuré Je la iili.in ln: i. litière. On voil 
deux diiréreuts travaux de broderie sur le buste. Cabinet de» estampes de Parii 
Brilisb Muséum. 

T. * 3t 
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!!•. La planclic c>i roup/p ; il ne r«ile pi» que la braderie dtt haut. Cabinet des 

estampes de Paris, Urilish Uuseum. 
Ventolk, 43 fr. 

11 exibtc une copie du ni<*iii>' sens d'après le 2* étaL Le trarail n'alleinl pas le bu 
du ciMij droii du la piain iie. Tniis foi-tes Ugoes se dirigeant ven le bas se voient sur 

la mouslacbc au-Ui'»uâ de la Louche. 

326. Buste d'Homme au bonnet orné de ph'.nr^. Il est l(';i<'' rement 
gravé, vu do face, et éclairé par la droite; son bonnet lui tombe sur les 
yeux; il a des motistnches et porto nnn fraise. Sur le fond, à ijranche, 
quelques traits snik nieiit. Date présumée: 1C28, dit M. Middleton; 
M. Vosmacr, cotre 1G3U et 1035. 

Biok, MailBak;lafg'., ST. 
Btftseb, m. - Clnmia* SST. - Vdsta. S31. - Ch. Blaoe, Ml. . HUUhloe, t. 

1" iHaU Le buste est au contour» et MgèieoMiit ombré. Une épnafe, fwot^tre 
unique, c-^t au Musée d'Amsterdam. 

2*. Quelques tailles descendantes sont pontées» s*4tcndaiit au-dessous de l'ombre 
eroûée aor l'épaule i gauche ; le fond de l'épreuve qui est k Ansteidam est teinté. 

H. Ch. nane a fait repradnire ce portrait par H. Fbmmg, d'après le I** état. 

3'i7. Vieillard à bnrbc hlanrltc. Il porte un bonnet à rebords ; le 
corps couvert d uu manteau de fourrure est placé ù gauche, et tourné 
vers la droite. Le fond est blanc, à rexception de quelques travaux à 
gauche. Ce morceau a beaucoup d'effet. Daie prémnée: 1632, suivant 
M. Middleton ; M. Vosmaer, entre 1630 et 1635. 

HanL, 5S niillba.f lug., 43. 
Bertfch, m. - Chaaia, 9». - VHmm, 132. Gk. Blne« tSft. - UIddhUe» M. 
M. Middleton décrit trois états : 

1** état. Le vieillard est uu-tôlo. L'épreuve du Britisb Muséum n'est pas dans son 
intégrité. 

* V, Le vieillard eil coiffé d*an bonnet è reborde. La planche est plnegrande, elle 
a o8 11)1)1. de hauteur et 49 de largeur; on y voit le nom du maître. Cabinet des 

estampes de Paris. 

* 3*. Réduit à la dimension ordinaire; en diminuant le enivre, on a enlevé le nom 
du mattrè. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Britisb Muséum. 

328. Le Nègre blanc. Il est j-i s [ ic de profil, tourné vers la droite. 
Il ressemble à un nègre quoiqu'il n'ait pas cette couleiirî son turban est 
orné d'une plume; une canne est dans sa main droite, fl tient de l'autre 
un médaiUon attaché à une chaîne. 

Uant., tl9 miliiin.; Isig., IH. 

Baitidi, 3M. -> ClaiMiB, m - WIin, S». 
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* Pièce Irès rare, mai* douli'UM7. 

Bobcrt-Dumcsnil, 102 fr.; VereloJk, 73 fr. 50 c ; Arosarcna, 206 fr.j Didol, 
3,008 ffr. 

Claussiii et Wilson rff:anloiit celle pslampe comme des débuts de Rembrandt. 
Roberl-Duine»nil s'exprime ainsi don» son catalogue ; « Nous ne pouvons qu«' nous ranpcr 
àTsTif de M. Béiiard qui, dan» le eelelogue Paignoo-Dijouval, rcji (le ce portrait de 
l'oHifM de Rembrandt» IL Ch. Uaoe et Middleton n'ont pas admis cette pitee. 

T.U3LE DE POin'UAITS DE PKRSCJNNAGES L^•CO^'NUS 

KT DE TÈTES d'hoMMKS DE FANTAISIE 



PIÈCES DATÉSS 

ttO.TIt»d*HoniMc1unn«. tm Sli. Vieillanl ibute poiolM. 1631 

Mi. Tête d'Homme chauve, 1630 312. Vieillanl à lurbadwlle. Hi.il 

300. Tête d'Homme de face, 1630 315. Tèle à bonnet. 1631 

303. Vielllanl 4 grande baiba blanclie. 1(130 3t7. Vieillard à t.-te chaUTO. 1(31 

307. IlomiLo «Tw cliapeMi à gnnd bordj. 1630 2ii, Pnaaièn Tète oricotala. |e35 

Sl3.PMl0MfhimeMlilnr. IBM »S. TniiiènwTèlaoriaiitde. 1639 

au. HeoMne à Mmalaehaietgiaod bonnet. illO 9tt. Jeune homm? .-)'<>!< «t n^fléchimaL 1637 

9it. Vieillard à barbe earrto et fort large. 1830 S89. Vieillard i b;irbo cjirn!*.-. ig37 

276. Vieillard i gMode barbe. IG3I 280. Vieillard à barbe carrée. 1640 

279. Hommeiiibarbecaurleclbooneiroarré. 1631 277. Homme «tco chaîne et croix. 1611 

293. Vieillard avec barbe. 1631 306. Jcuao Hmum & nl-corpe. 1M| 

3M. VniJlani à cbwne. 1631 373. HeauMMMaaetMille. iei3 

an. Heamw «foe beensl. I63t S7t. Jenae hoaiM imIi. le^o 



DATES I'R£sL')I(X3 

ttt. Bualo d'Homme ereé de phuMi. 
' M. UiddMM tasS 
(H. Venaanr dit : enlre 1630 et 1835.) 

IBS, Viri'.lard à prandf) barbe. 1G30 

390. m-'ime Viedlard r.haure. 1630 

396. Vieillard à barbe courte et frisée. 1631 

ne. L'Eaclave à gnnd booneU 1631 

130. BMlaie fan. 1831 

301. HeouN Mwt h moue. 1031 

308. Vieillard k grande barbe. 16S1 

310. Yicillar.! à barl e. r i: i ,k-. toU 

321. Buste de Vieillard à n«i .iquiliii. IU31 

333. Buste do petit Vieillard. 1631 

ara. Vi«iUaidàsiaDdebarba.lLMiddteioa 1633 

(M. VeniMr, mire 1030 et tC3S.) 
tt3. Tête à demi-chauTe. U. Voianer, 

1630; U. Middietoa 1633 

019. Tite (n'ol<^»'luv- M- .MivI'IN.-toa «630 

(M. VoMnaer, catre 1630 el 1635 .) 
300. Aain petite Tite groieiqoe, M. Hiddle- 

to% 1833. M. VoMtnrdlt 163S 

PIECES noCTKCSK.S NOR CUSfilS COaaS DATE 

.397. Autre Tèle de Vieillard à barbe courte 333. Jeaao Hobim au bonnet orné da pli 

mitpintpelile. 300. Le Nègii Uiae^ 



3S7. Vieillardibarbebbneh^lLMiddhlMi lOOO 

(M. Votmaer dit .- entre 1630 et 1635.) 
98t. Oeoiième T^te orientale. 1635 
2S6. Homme en cheveux. |0OS 
387. VieUlafdigruulebarbe,M.Uiddleton 1635 

(M. Vomaer, tert 1610.) 
aOS. Vieillard <aiM barbe, M. VOMnaer, 

1631, M. AliJdIetoo, dit 1635 
SOI. Heninie à bouche de vmn-$. 1630 

302. Vipîllard cbauve i bailif r^iiirti-. 1633 
275. Vieillard portant la maiu à ma bonnet, 

M. .Middleton lOJQ 
(11. Voimaer dit: enlre 1632 et tUO.) 
981. VieiNard k grande bariie. M. Vomaer 

•"litre IRiO ri |<55() 

322. Diiste déjeune Uomma. 1651 
316. Homme atae budehUe «a hnaot 

II. Voamur, vtra 1634 
30i. Jeene Hamaa m chapna nlfoeieé. 

Ven 1851 
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ONZIÈME CLASSE 

PORTRAITS DE FEMMES 

329. La grande Mariée juice. EUe est assise, vue do trois quarts, 
dirigée vers la gauche; sa tête nue est couverte de longs cheveux 

répandus sur ses ('pnulos. Elle porte uno osp^'cc de poifmoir par- 
dessus sa robe, et tient dans la main droite un rouleau de papier. Au 
bas do la gauclie, sur un lapis qui couvre la table, ou voit, à rebours, 
la lettre i?. et plus bas 1634, aussi retourné. 

But , US vmm4 kff., IST. 
B«rbe1i»UI.--ClHnii8,m — mnikS3T.--au Bluie,lM.>-MiMMM^ 101. 

* li'éUt. De la plus grande rareté. On ne voit que la tèlc et les longs chereux do 
la femme, ainsi qne la partie supérieure du fond dont l'arcbilecturc est plus simple 
que dans les états suivants. L'ombre portée par la flgure est de niveau avec le sommet 
de le tête. Derrière le téte, le mar n'a qu'une iongaeiir de SS mitlin.; une Mule 

assise de pierres, faisant jaillie, est marqu^-e dans le haut. Il y a quelques iridiralions 
d'assises de pierres sur la partie du mur tout i fait & droite, lequel est peu traraïUé. 
Le deMous de la voSte est clair. Cabioet de» estampe» de Pari», Anulerdanit Drilidi 
Muséum. 

Verslolk, 210 fr. ; Diditl, 1,003 fr. 

* 2*. Terminé comme dans la description, mais avant quelques contre-tailles 
Dbliqves au-dessos de Teril gauche, et avant de nombreux travant sur la robe ; la manche 
gauche et les pli" qui tombent Ters le bas ne sont pas coiimmIs de tailles obliques; 
toute la partie de l'avatil-brus est presque claire, on u'jr voit pas encore un ornement 
ressemblant à un rond, coupé au milieu par deux tnil» eu crois; sur la main qui 
tient le rouleau de papier, il 7 a un large dair qui n'eat pe» encore eouvert de taille» 

obliques, l'index snus le {ia[iier offre une partie cotnplètfmf nt bl.inrhe; il y en a 
également une aulie au sommet du rouleau de papier; la manche droite est presque 
claire, dnai qne la main posée sur le fauteuil ; au-desaou» de la main, k l'extrémité du 
bras du fauteuil, ily aunepartieclaire; SUT la table, on aperçoit une espèce de li^Te dont 
tout le dessus est blanc ; le tapis qui couvre la table, lo papier qui est au-dessous des 
livres, u'onl pas de contre-tailles obliques. Sur la muraille, à droite, ou voit encore 
le» traces de rancienne ombre qui uétédiminuée et qui ne monta plus qu'A la. hauteur 
delà ninitic de la téte. Sur l'angle de la muraille, au-dessus de cette ombre, il j a 
une partie claire; les contre-tailles horizontales s'arrétcot là, à 2 miltim. de cet ongle. 
Derrière la téte, le mur est partagé en deux parties dont celle qui touche la voûte e»t 
en renfoncement. L'assise de pierres du haut se trouve sur chaque partie. Le pilier 
tiiut fi fait à droite est beaucoup plus travaillé, mais les assises de pierres y «oui 
encore peu marquées. Tout le dessous de la voûte est plus fortement ombré. Amsterdam, 
Dritish Muwttro. 

Robert'Dumemil, 110 fir. 50 c. \ Verrtolk, 818 fr. 
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S** Avec quelques conlre-taillos obliques au-dessus do l'œil gauclm; U manche 
gtodie, les plis qui tombflat, la main sont courerU de tailles obliques un peu espacées ; 
h ÏMTtie eÛra da lliidei, ealle da haut da ronlean, sont MelnlM; aar 1« deraot de 

rctlc manche, le petit nmemont rond dont nOUs avons parh'-, le hn' do la mniii'hi», la 
luaiu sont couverts de lailics obliques; la manche et la maia droite sont ombrées de 
laillM oibllqaes ainsi que le livre sur la taUe* le papier qui tombe et le tapis. Snr 
Tanglo de la muraille, h droite, les tailles horizontales vont ju»qu'& rextn^milé et 
éteignent la partie claire. Les assises de pierres sont marquées sur le plus fort pilier, 
derrière la téte, et se voient distinctement «ir la partie qni etl tout à fait & droite. Les 
premitoei épraoTei de cet état «e reconnaissent par im point noir sur la joue. 
Cabinet des estampes de Paris Amsterdam, Harlem, Rritîsh Moseam, Cambridge. 
Arosareua, 212 te. ; Galicbon, 0 M fr. ; Didot, 1,500 fr. 

Le Catalogne Veratolk indique un 8* Mat oll le* mains et le bas du peignoir sont 
eonn-rts Jo tailles, laais avant la divimm delamuraflle. 

Yerstolk, 315 fr. 

4*. Le mur, derrière la figure, est divisé en assises, vers la droite, par de profondes 
lignea horitontales, et la plandio a été retraTaillée dans beaneonp de parties. Cette 
remarque que nous empruntons à H. Middieton n'est pas solilsaounent précise. 
Amsterdam, Brilisb Muséum, Oxford. 

Hairacb, sans désignation d'état, SOO fr. ; fd. Kalle, 7S0 fr. ; id. Liphart, 573 fr. ; 
Knoules, 4S6 fr. 75 c. 

On a voulu voir dans cette figure le portrait de.Sa^kia, la première femme da 
Rembrandt. Nous ne saurions partager celte opinion. On a plusieurs portraits incoa* 
testaUes de Saskia. il sufBt de jeter les jeu sur le portrait de Rembrandt et de sa 
femme, et sur la feuille des grifTonnements où celle-ci (l^ure, pour reconnaître qne 
cette gracieuse personne ne peut avoir aocun point de ressemblance avec la lourde 
flgure aux lèvres proéminentes, au bas du visage si carré, qui a pour nom la Fimeéi 
Jtâo». n est pos^ble que Rembrandt mi emprunté seulement les ehevens de Saskia, 
maii r '( «l rertainemont tout ce qu'il peut y avoir d'elle dans cette ligure qui est un 
peu supérieure daus le 1*' état, mais pas assez pour qu'on puisse la prendre m£me 
alors ponr la femme de Rembrandt. 

D exuto deux copies : I* du mi''me <r ip^'s le 1" état; elle se reconnaltan 
travriil croisé (In et régulier dans les ombres; elle est sicni^c Cliiussin 1820; — 2* en 
coulrc-parUe ; elle mesure: haut., 139 mill.; larg., Ot mill.,et a été réduite à H'j-Oi. 
Cest one copie grossièrement exécutée* 

330. Élude pour la grande Mariôc juive. La fommc est tournéo 
vers la droite-, il n'y a de j>ravé f|iio la irtc et les cheveux, et quelques 
traits indiquent la robe. Date présumée: lG3k 

Baai., IM aiilliab; larg.. M* 

, BaitaA,»l.*GlBniaIa.391.~Ch.Blaae,ISt. 
Cabinet des estampes de Paris. 

* épreuve avec les bords de la planche raboteux, ol avant la taille écliappée snr le 
nez. Collection Vallordi. 

Boberi-Dnmesnil, 6Sfr.70c.; Arosarena, Bl fr.; Harradi, 30 fr.; Didot, SSSfr. 
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Qauftftin cl M. Lli. lilanc regardent celte pièce comme douteuse ; iU l'uni cepen- 
dant mainleDue dans roeavre de Rembrandt. Wbon et M. Middletoo Tonl rejelAe. Ce 

dernier la di'Tnl cnmtno S"" copie de Al fpvndt Mnrii'c juive, et dit que cette 
pièce ost grossièrcmenl exécutée, que les tlnUs ont une cxprif^ioii d'anxi<^té, que l'œil 
droit est mal placé et la boncbe de traTcrs. Je ne pnrtagt^ pas cette appréciation: 
quoique lu tète laisse à désirer, il y a dans la maai^rc dont les cheveux sont exécutés, 
et surtout daii? les qiiplijUPs trait? qui indiquent lu robe, une telle fermeté, une telle 
liberté de main que je ne puis voir \k l'œuvre d'un copiste. On ne doit donc regarder 
eeUe ftléee que comme une premitee étude qui n'aura pas satisfait Rembrandt et qui 
pour celte raison aura été abandonnée. 

331. La petite Mariie jtUoe, Elle est Tue de trois quarts, dirigée 
vers la droite. De longs cheveux lui couvrent les épaules. Autour de sa 
tête, un petitbandeau de pierres précieuses. On voit au bas de la droite 
une roue dentelée, ce qui peut fidre 'croire que cette personne se 
nommait Catherine. Au Iiaul de la droite, gravé très légèrement à 
rebours : Rembrandt f* et au-dessous : 1638. Pièce dite aosui^oinle 

Hnit., IN maiin.} laif.^ "H. 
Butai*, tiS. — CUnrin» laL — ViliMt, NS. -> Ch. Blsac^SW.— Middlstao. 115. 

* £prauve mrae quelques baibcs. Cabinet des estampes de Paris, aToe cooIk- 

épreuve, Amsterdam, Biitish Muséum, etc. 

Verstolk, 23 £r. 10 c, une autre épreuve, 21 fr. iO c; llarrach, iOO fr.; Kolle, 
I ISfr. 50 e. ; Upbarl, i50 fir. ; Didot« 390 fr. 

On eoniiall quatre copies : I» en conlro-parlie ; au haut à droite : Rembnmdt ^.,el 
j>lu^ lias, tti:i8; l omlire est généralement d'un travail régulier, «les tailles parallèles 
ombrent les cheveux et teintent la joue; on voit un travail croiaé uu-dcssous des 
mains et des tailles verticales et diagonalee derrière le figura; sur quelques éprauves 
on lit: Jfin Bot/i; — 2* en contre-partie; on voit une ombre très forte ^ur le 
menton, le cou et les cheveux, sur la gauche, cl un travail croisé régulier au dedans 
de la roue ; elle a été également tirée en eentre.éprattTe ; elle est inscrite sons le n* 33, 
par Novelli; — 3' en contro-peitie, parfloilàr, dont oo reconnaît fkdlement le bin; 
— i' par ClausHn. 

Celte estampe passe encore pour une élude d après la femme de Rembrandt; du 
moins le visage est plus agréable que eelui de h grmdt UtaUt juiv*. 

332. Vieille Fi'ûimc assise. Elle est do trois quarts, loin iii'c ver^ la 
droite, assise dans un fauteuil, devant une table ronde dont on ne voit 
qu'une partie. Sur sa tète est un voile noir, et sur ses (l'paules un 
mantelet garni de fourrure, ses mains sont croisées Tniie sur Tatitre.' 
Au milieu de la gauche : Ri. ou RS. f. Date présumée: 1631. 

Bart., lis umaux laig., U9. 
Barisob, U3. — Chuds, 333. — 'WHien, 331. — Cb. Biaa^ I9S. ~ MiddklM, C«. 
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1" état. I.'ombrc au-di'ssou'' du sii'^ei'' du fauteuil est marquée par de fines 
Uilles horizonlalos lirces do gauche à druitu, croisées par des diagouales tirées de 
droite i gaudie. La moDogpramaie «st fUblflinent gmé. Musée d'Amsterdam. 

Galii'lion, "205 fr. 

* 2*. L'ombr« au-dessous du faulcuil est forlillée par de pcliles tailles tirées d'une 
manière Terlieale; des secondes ha«hares obliques croisent celles du Tond, montant 
•OMÎ haut ffM h» premières tailles et touchant au monogramme qui a été retra? idUé 
à te pointe s^chc. Cabiiw'l d>>< r-.'.unpes de P.irii, Carii)>ridj;e. Cullecliou Heikicll. 

Kallo, SOI fr. 2o c.-. Kiiowlc^, 325 fr. 40 c; Ucbicb. 493 fr. 50 c. 

3*. Ifn Mcond trait eontooruo le nei, et te point ooir qae l'on foyalt dans l'étet 
pn,^cédont à soo exlrémiU a disant. CaUnet des estampes de Paris, Britisli Muséum, 
Cambridge. 

Arosarona, 72 fr.; Uarracb, 22o fr.; Lipbart, 137 fr. i>0 c. ; Didol, S90 fr. 
4«. La ptenclie a été coupée en otale. Musée d'Amsterdam. 

Il existe deux r-npii's en contre-partie; !• au-de5su4 de l'ombre, derrière la 
chaise : Rlljav.; -— f dure et médiocre; dans le haut à gaucbe, tU inv,', eu Uaut, & 
droite : CteMuio se. 

333. Autre vieille Femme ouise. Disposée comme la précédente, 
mais le corps dirigé vers la gauche, elle est assise dans un Ibuteuil ; 
sa coiffure est semblable, seulement elle porte un bonnet pardeasous 
soo Yoile ; sa chemise se termine dans le haut par une espèce de fraise. 
Sot la gauche : Rembrandt, f. Date présumée : 1632. 

Haut., Il» nilUo.; kri., IIS. 
Baitseb, Ui. Claairi^, m. VOioa, SU. - Ch. Uaae^ in. — MiddlataB, tt. 

* Cabinet des estampes de l'aris, Amsterdam, Hartem, Britidi Moseom, Cam> 

hridpe. (".itllrrlirtn du comte Harracb, de Vienne. 

Ver-^lulk, 31 fr. 30 c.; Aroisarciia, 16 fr.; liarracb, 22 fr. ;Kallc, 41 fr. 25 c; 
Didot, »S fr. 

M. .Middl<4on assigne il i ntle pii-ce la date présumée de 1032. Il y voit le portrait 
de la mère do l'artiste rfpré<('nlve en babils do veuve. C'est, selon lui, le premier 
onvrage de l'artiste, tor»(|u après la mort de ton pèra II cessa da signer aree un 
monogramme. 

33i. ta Liseuse. A mi-corps, prosquc de profil, assise vis-à-vIs 
d'une table sur laquelle un livre est plac»?, ollo est louriuîc vers la 
pancho. Sa coifruro ronsistt» en un bonnot autour diiqu»^! est une 
t'M'lirir]><' ijoiit h's deux liotits tonibr'nt siii- Sfiii dus. Sa main gaucUc pose 
sur le livre. Vers le milieu du ha.\il : JicmOriuidl. f KKU. 

Haut., 122 millirn.; hr^,, 99. 
Bartwb, 313. — CkiiuiD, 335. — Wii«oa, ait. — Cti. Blanc, 2i2. — MiJilli-Utn, m. 
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1«» état. La planche n'c«l pat d'éqnem mr la gaurhc, le contour do la panpièra 

do l'œil f»aiiclh' iiia'linvi!- ; le nPZ do la frmin« osl plus (•.nitt. po qui parait provenir 
d'une bmure daus le contour; lo bras au-dessus du cuudc est tri^s petit. Brituh 
Muséum. 

* 2». Le dt^raul ét Ï'œII gaocbe o't rorrip*^; le hr.T ^u-doisus du coude â été 
élargi ; lo bord gauche de la pUodie a été coupé régulièrement. CLabiiiet des c«tainp«» 
de Paris, Amsterdam, BritiÂ Mtneam, Oiford, Cambridge. CoUeelion du comte 
Harradi, de Vienne. 

Holiprt Diini -Miil, 03 fr. 70 r. ; Verslolk, 23 fr. tO c.; Van den Zaqde, f 39 fr. ; 
Uarracb, 133 Ir.; Kallc, 76 fr. 23.; Uidol, 145 fr.; Knowles, 13G fr. 23 c. 

S*. Le net a éU grossi et a!long« par une double ligne eontinne. La planche a été 
retonehée, le travail de la pointe »£cbe se voit sur le bord iurorieurde chaque paupière, 

sur lo? irvro et In contour du menton; un trait échappé s'aperçoit sur la lèvro 
supértfura, cl un autre juiut ensemble les deux lèvres. Cabinet des estampes de Paris, 
Britbh Museam. 
Liphart, l3o fr. 

On connaît deux copies : 1* très trorapouso, du môme sens, d'après le 3* état, mais 
lee traHs échappés dont nous Tenons de parler manquent; une égratignure qui 
traverse la partie claire de la nuaulie à l'endroit od plie le bras est reproduite, mai* 
une auln- <pii rninmcnro l.\ (u'i lo5 parties claires et ombn^cs se touchent, et passe 
prcs^{uu enlièreuient à travers le clair de la manche, a été omise; — S* en contre- 
partie, grossière et dure ; par Cmhdw ; la boudie parait défomte ; on la trouve auMÎ 
Imprimée en eontre-épreuTe* 

La n* 330 do Claussin décrit comme un morceau de la dernière rareté : VUSU 
Femme m&lUnnt sur un livre, morceau qui en ri alili! n'a jariiai'* exiil*^ C'est une 
falsiflcalion du peintre Pcters qui a coupé sur une épreuve la lùlc de la Liseute, elqnî 
Ta remplacée par celle de te 7<ti<fe à la èeiieJke pincée, Clansain n* 34t. On 
aperçoit les traces du raccord on relournaul I r^fauipe. D'ailleurs, le contra>lp entre la 
tête d'une vieille cl la main d'une jeune femme aurait dû SttlQre pour éveiller l'atleotion. 
On connaît deux éprouTct de cette nature, l'une au Cabinet des estampes de Paris, 
l'autre an Britlsb Hoseum. M. Ch. Blanc n signalé cette fUsiQcation. 

3.'15. Fcmuie coi/fi'e m cho'CHX. Elle ost vue à mi-corps, tournéo 
vers la dfuitc; ses cheveux sont ornés do iilusieurs ran^'-s do perles; 
elle porte également un collier ù double rang. Sa taille est courte, cl 
les manches de sa robe sont ouvertes. Au-dessus de sa tèto : Ucin- 
brandt f, 1034. 

Haut., 88 roilllm.; Urg,, M, 
BariKii, 3i7. - atuaiio^ 33î. — Wilsoo, 313. - Cb. BUne, 301. — MkUletM, 107. 

• l»' ftal. Non décrit. Le? chcvetix pn'^s de l'œil droit ne consistent qu'en quelques 
traits légers ; avaut des travaux prés de la tempe gauche ; lo dessous du menton se 
sépare à peine du cou ; 0 n'y a pas encore de perle an boutderoreille ganebe. Collection 
Hebicb. 

Uebicb, 443 fr. SO c. 
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* 2' 1.0=; I lipveiix sont rcnfONél près de l'œil droil, leslravaux ont 61* repris prts de 
lalempc gauche :1e dessous du menton se sépare bien du cou, el sur le devant on voit 
une série de tailles horizontales ; une perle pend à Toreille gaoebe. Cabinet des estampes 
de Paii<, Ani*tcrd:un, Brilisti Muséum. Colloction <!u comte llann. h, de Vienne. 

Vi-r:>to1k, -21 n r.Oc. ; Arosarena, {13 fr.; Uarradi, 103 fr.; kalle, 183 fr. TSc; 
Liphart, 187 fr. :>U c. ; Uidol, 34 fr. 60 e. 

Quelques auteurs roienl dansée portrait eelul de la femme de Rembrandt. Comme 
la ^èce Cil datée do I63i, l'année nidine du mariage de rartixte, il est probable 
qu'il a fait alors quelques études de la léle de sa femme. 

On connaît deux copies en contre-partie : I* au haut, à gaucbe : Rmbrmdt Aie; 
AmMModami; au haut, à droite : \V. llollarfec. : le W et l'ff sont entrelacés; — 
2*tn'v<( mt>di(irrc, par CuiMiio; le front est ombré durement par des tailles régulières 
rerticales et diagonales. 

336. 7ietffe Femme eùiffUe à VaHentaJe* A minsorps, vae de profil, 
assise dans un fkuteuil et tournée vers la droite ; elle est edffée d*un 
morceau d*étoffe brodée qui pend derrière son dos. On lit vers le bas 
de la droite : RI. ou BS. 1631. 

Bant., 146 millim.; Urg., (39. 
Bwtseh, Ul. - ClHiriii, WilMB, StS. ~ Ch. BIsbo, IN. . HiddMM, SS. 

l*'état. L'ombre dans le fond à gaocho s'élère plus haut que la téte; les bords de 
récbarpe qui tombe sur les épaules sont unis. Amsterdam, British Huaenm. 

• î*. L'ombre iip va pin"; qm' juiqu'à la hauteur de l'épaulp, mais on voit cnrore 
les traces de la partie suppiiiuéc ; l'écharpo est brodée de Ûeurs môme sur les 
bords. Cabinet des estampes de Paris, Britisb Muséum. 

Robert-Dumesnil, 36 fr. 70 c. 

M. Middielon di'crit un .I» t'tat on sVxprimant ainsi : « Dans le 2" état, quelques 
tailles courbes hardies oiubreiil le derrière do la main droite, mais elles ne &'ôlcndent 
pas jusqu'à Pécharpe dont les contours ne sont pas bien déflnis. Dans ce 3* état, la 
niam lic ot de nouveau travailli^e avec do forlos tailles courbes, et <o détache dislinr- 
lemeat de l'écharpe qui est également retravaillée. » Notre épreuve pourrait bien 
appartenir à ee 3* état, mais on j roit encore les traces de l'ombre qui a été supprimée ; 
elles ont entièrement disparu dans des épreuves d'un tirage postr-riour. 

Huljf?rt-Dunicsnil, .'il fr. 70 Ci Harrach, tSS fr. sans désignation d'état; Liphart, 
ll2fr. 50 c.; Didot, 290 fr. 

On connaît une copie en contre-partie. La femme a des dtereni d'une appoience 
laineuse (|ui les font ressembler à eaux d'une négresse. Celte copie est signéeF. JfevefM 
1792. iV 32. 

MM. Ch. Blanc et Middielon voient dans ee portrait la mère de Itembrandt. Celle-ci 
n'avait guiTu que soixante ans en 1631 ; elle parait beaucoup plus Agée. C'est plat 
naisemblablemcnt une élude qu'un portrait. 

337. Bi'stc de la Mère de Itembrandl. Elle est vue presque de face, 
la tête et son corps sont un peu tournés vers la droite. Ses yeux sont 
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baissés, sa main gauche ost placdo sur sa poitrine. Au milieu d*une 
petite marge, au bas de l'estampe : Fil. uu liH. 1031 . 

Haut,, Oj millim., y compriâ 9 miUim. de m3rg«>; Urg.,6S> 
Bartsch, — Chussio, 330. — Wilsnn, m. — Ch. Blinc, 193. — Middleloo, S3. 

Ycnlolk, '21 fr. ; Aro&arciia, i9 IV.; Uidot, &8 fr. ; Kiiowles, 37 fr. 50 e. 
Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Masean, Cambridge. 
Wilson indique un l" état dans lequel la fond est inoins travaillé autour de la lète. 
M. Prc»tei. dan^ le catalogue Kallo, lyoote que le ToUe et lliabUsool avaol oonbra 
de travaux au burin ajoutés en différents sens. 
KaUe,750fr. ' 

* M. Middl(^loii iiiiliqtip un -2' (M;it, où il y a iimp ombre additionnelle au-dessous de 
la main gauche indiquant la forme do la manche; cette ombre consiste dans une série 
de fortes conrles tailles horitontdes en partie couvertes per d'antres qui descendent de 
gauche & droite. Amsterdam, Harlem, British Mu-ifuia, (:;LmI)ridgc>, Oxford. 

On s'est servi de ce portrait pour remplacer la funinin do Honiltrandt dans le W 19, 
comme nous l'avons dit en décrivant le portrait de Rembrandt et sa femme. 

Nous faisons nos réserves sur le wm de Ifére dt hmArandt donné à ceUe piéee ; 
elle ne noos parait nt moins vieillie ni moins ridée qoe la précédente. 

338. VieUle qui dort. Elle est de face, la tête appuyée sur sa main 
gauche, et les deux bras posés sur un livre ouvert; ses lunettes sont 
passées dans l'index de sa main droite. Sa coiffiure ressemble A un 
turban; un petit mantelet de fourrure | est sur ses épaules. Date 
présumée :iG35. 

Haut., 10 millim.; hig., 52. 
BtrtKb, aSO. — ClauiMii, 310. — WiUii, 345. — Ch. Blaoc, 2tt. — Middlelt/a, ItG. 

Cabinet des estampes de Paris, Am'tterdam. Harlem, Urilish Muséum, Cambridge. 

* Épreuve d'une des meinenrespiéeea de Rembrandt. Cidleetion du comte Barrach, 

de Vii-niii'. 

Harrach. loi fr. ; Kalle, 300 fr. ; Lipharl, 168 fr. 7^ c. ; Galichun, 310 fr. ; Didot, 
365 fr. ; Knowlei, 3S8 fr. 

On eonnaltdnq copies : 1* dans le sens de Twiginal ; ne voit pas le irait échappé 
qui traverse la niaïu'lie droite; relte ropio pa»se pour ("-ti-p do Brethe>tiw: — S'en 
contre-partie ; par iNoicW»; les traits forts des rides sont exagérés; — 3* eu sens con- 
traire, on lit au bas, à gauebe : JlnRérencff , et à droite : P. Jfeesfif tte. ; — 4" en 
rnnirn-parlio : haut., "9 inill.; lar;;.. Cil .; il y a un (W[>afp rlair autour du sujol, les 
diagonales de droite à gaucho sont irrégulières et tortueuses au lieu d'être délicates; 
eette copie est par Andrew Oeddi»; — S* du même sens, sur bois, pour l'ouvrage de 
M. Cb. Blanc. 

339. Téle de Vieille t-c^ardant en bas. Elle ressemble à la vieille 
décrite sous le n* 339 de Glaussi». Vue de trois quarts, coiffée d un 
linge épais qui pend au niveau de ses épaules, elle est tournée vers la 
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droite. Le fuixl est clair, à l exceptiun tl'une ombre composée d'un seul 
trait, et qui no ih'passc pas le milieu de la tête ; cette ombre occupe une 
petite partie de la irauche. Au milieu du haut : Rembrandt' f' 1633* La 
femme est gravée jusqu au menton. 

Bw!.* 43 aiWa j Iiif>, 41. 
BulHli, 3SI, — CUoMia, SU. - VilMa, S». - Ch. Bhna, (M. -NUdMon, IDI. 

1" état. De la pliH jL'raïule rareté; c'est une eau-forte pure, floa «t léyèrftiOD D^y 
voit ni lo nom ni la date: h.iut., 6V mill.; larg., 5H. Rriti^li Mii><Mini. 

* 2*. La planche est réduite à 43 luill. sur 41. Le nom et la date «oui ajoutés, ainsi 
qu'une petite ombre dans le fond. Cabinet des estampes de Paris. Golleetloo du comte 

Harracb, de Virnric. 

Ver»tolk, 28 fr. ; Ar<mrcna, 32 fr. ; Uarrach, 159 fr. \ kalle, 60 fr. iSO c. ; Lijpliart, 
62 fr. Galidion, ISOfr. *, Didot, 113 fr. ; Knowles, 201 fr. 25 e. 
M. Middlelon décrit encore un étal postérieur. 

I.a planche a été retravaillée à la rmilotlo, n-la vdil rlairomont «iir l*' bord infé- 
rieur et sur lo menton, ce qui lui duuiio l'apparence d èlre luiulé eu cet endroit. Ce 
travail, qui n'est pas de ReiÂbrandt, parait être de la main de celui qui a retravailli fa 
ttiiit: Fuite en Étjt/pte. 

On connaît quatre copies: i* du sens de l'original, qui n'e»l pas trompeuse ; par 
Cummo ; — 2* sur une planebe plus large, on Ut t relmurs : Bt Cumano $e. ; — 3* le 
menton-est à 4 mill. au-dessus du bord, dbns'le bas de la planebe; — 4* lo contour 
du nez est un trait bardi et continu; copie nodeme. Ces trois derniAres sont en contre» 
partie. 

340. Vieille à bouche pincée. Ello a de la resseinblance avec la 

tête précédente. EUe est de face, coiffée d'une simple cornette ; sa 
bouche est un peu pincée. Le fond est clair, à l'exception du bas de la 
fjaucbe qui est ornliré d'une seule taille. Sur la frauche. à la hauteur des 
deux tiers de la tète : Ut. ou UH. 1628, le chiffre 2 ost retourné. 

Haut., 63 milliin.; i»rg., C5. 
BsHiab, m. — Chuuin, 342. — WUsss, 847. — Ch. Btaacj US, — WddhlM, 6. 

1* étaL Le cuivre est plus grand par le bas ; il en résulte que la léte est dans le 
miiiea an Usa d'avidr lo menton tout k fait appuyé sur le bord. Le visa^ seul est 

ai'lifvt^. I.a roriiet!'* et un»' [larlin du liu«te, daris l'i'jir'-iive qui est au mu-iiT' irAmsler- 
dam, sont des»iuéc9 à la pierre uoire. Celle épreuve faisait partie de la cuUcction Van 
Lejden, et c'est li que Pierre Yver l'a connue, mais elle n'est pas entière : bauU, 
85 mill.; larfir., 72. C'est la mesure de ivpreuvedu Cabinet des estampes de Paris. Cette 

pièce est pravéf» avi'c lifaucoup dVsprit. 

2*. La filancbe n'a plu» que la dimension indiquée plus haut, la cornette esl grarée 
d'un Ion plus coloré que le visage. On y lit le nom et la date. C'est état est loin d'avoir 
l'effet du premiw. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Darlem, Uritlsb Hnseum, 
Cambridge. 

Aroaarena, 165 fr.; Galicboo, 130 fr. ; Liphart, 7S fr. ; Knovles, 300 fr. 



m ÉCOLES FLAMANDE ET HOLLANDAISE 

841. Pifsfe de Vieille d'un beau carœtèt'e. On lui donne le titre de 

«Mère de Rembrandt ». Ello est do trois quarts. tourn(^e vers la droite, 

regardant un peu de face. Les bouts de sa coifTo pendent d'un côté sur 

r»*paule gauche, et de l'autre cnt'' sur le dos ; de ce côté, il y a une 

taille sur le fond qui est clair dans les autres parties. Au haut de la 

droite: Ht. ou iill. I02ïj. Le chiffre 2 est ù rebours. 

BmU,aSnillia.;lHf.,n. 
Butoeh, SS«. - CUoMia, SU. — WUton, SU. - Ch. Blue. 193 — MUàktam, 9. 

\*' état, La l*-fe s/>ulp est Icrmin'-c. I.o côté dfl la coiflfe relevé sur l'oreille droite, 
ainsi que la partie «xl^rieuro do celle même coiffe pendante sur l'épaule gaucbc, n'y 
•ont pas exprimés. Le basta n'y est pis eocore introduit ; la ptanebe est un peu plus 
haute mr la gauche rt ses bords sont sales. British Muséum. 

• 2'. Le buslu est ajouté ; la coilTc est terminée et conforme à la description que 
nous avons donnée plus haut. Dans les belles épreuve&on voit quelques barbes sur les 
boula de U coilE^ les fourrures et sur le dos. Le nom et Uk date sont ^jouUi. Cabinet 
des estampes de Paris, Amstenl.im, British Muséum. 

Arosarena, 33 fr. ; Kalle, Itin fr. 75 c; Lipbiui, 50 fr. ; Didot, 110 fr. 

On trmm an CaUnet des estampes une épreuve faible de tirage qui a sar ta ban» 
tewIOmilL de plus. C'est une supercherie: on a ajouté & cette épreuve une bande de 
papier sur la hauteur, et doublé l'estampe pour dissimuler cette addition. M. Ch. Biaoo 
a signalé ce fait dans son catalogue. 

On eonnatt deozeopice on eonlra^urtie : 1* décrite pur Weigel : « Buste de Tiellle 

femme, ms'crnlilant à la m6rc de Rembratull; elle Psl moins ilpén, Ip rorps tourné à 
gauche, vue de trois quarts, presque de face, avec un voile tombant en arrière, à 
droite et fc gauche, vêtue d'un habit de dessous fermé jusqu'au cou; celui de desens 
est garni de passementeries; au-dessus du front, à gauche, Both : haut : 54 mill. ; 
lare, 36; >i Weigel, qui a dit à tort, selon nous, d'après le n* 351 de Barlscli, l'attribue à 
André Both d'après des sources aulhcnliques, assertion contestée par un criliquo 
moderne;— S* an«denoai de l'épaule gudie : JVovelK J!f»S7 ; on en • tiré des eontre< 
éprevfw du» le sens d« roriginul et sans le nom. 

348. AvtreSmtêdê laMère deSembrMèU» Elle est de fliee, eoUTëe 
d*ane cornette; son cwps, tonraë vers la gaache, est eouvert d'une 
robe de fourrure tntetfe légèrement Le fond est blanc àl'exeeption de 
qoelqaes petites tailles qui se voient à droite. 

BartsdwStt.— CiBHirfe,»4.-abBlaae,IN. * 

Cette plèee «été décrite par Bartsch et Clanssin, qui n'ont pas dit oik ils l'avaient 

rue, encore bien qu'elle soit raraclérisée comme (jravt^f d'une pointe astez forte et (f un 
a$tes bel effet. Elle a été rejetée par Wilson qui no donne aucun motif de celte exclu* 
sion. M. Ch. Blane, qui la mentionne, déelare ne l'avoir pas rencontrée. Die n'eiitle 

ni au Musée d'.Vmstfril;iTii. ni au Cabinet des estampes de Paris, ni au British Muséum. 
Dans tous les cas, cette estampe, si elle n'est pas problématique, est au moins extré* 
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343. Vieille arec un voile fwir. La tête est de trois quarts, couverte 
d'un voile noir par-dessus sa coiffure. Elle est tournée vers la droite; 
sa robe ouverte par devant est doublée de fourrure. Elle porto sous le 
menton une espèce de f^uiinpe. Le fond est clair, h l'exception d une 
petite partie ombrée à la hauteur de l'épaule, à droite. Âu haut, à 
gauche : Rt. ou RH. 1631. 

Bvlidi, m. Cluuria, 345. Wil«% Si^ — Ch. nue, MK. - Iliddl 

i** état. Le ruban du « ou, la guimpe au-dessous ne sont pas ombrés, le capuchon 
à l'endroit où il tombe sur IV-paulc droilo est «eulnincnt légèrement travaillé arec de 
courtes bachui-cs cl des UuUe» tirées de gaucho à droite qui D'atteigncnt pas ses con- 
toon ; il n'y a pM d« tailles Tarticatm dans Toaibre dn TMament sor la poilriDa. an- 

dessous do la fourrure. Cabinf.-t dn-> ostampos de Paris, Amsterdam, Britisli Mii^t'urTi, 
Claussia, dans «oa cataio^e publié en itt24, a fait connaître que dans la collection 
lUrcus am épmiTa penl-èin onique se broavaH o4k le voile n'était que fdiilenieiit 
ibauché, ainsi que toute la tête et le buste ; la fourrure elles plis de la robe n'y étaient 
pas du tout exprimés. Cet état n'est pasao Gabioei des estaaipes de Paris, ni an Musée 
d'Amsterdam, ni au Briiish Muséum. 

* 1*. La planehe est retravaillée, mais le eapudum n'olEre, sur «ne longaevr de 
42 millim., qu'une .«M'rie do tailles oMiqucs espacées, sous lesquelles on remarque une 
oombreiue série de points ; ces tailles ne louchent pas les deux bords de l'étofle. 
M. Ch. Mane dit qnle capuchon est comme dans l'état précédent Collection de Kat. 

Arosarena, 35 fr. ; Didot» 43 tr. 

* 3*. Le capuchon est entièrement couvert d'un travail très serré qui touche les 
deux bords de l'étolTe. La fourrure qui, sur le côté gauche, était restée presque claire 
dans le hant et dans le milien est ivtnTaillée, et Ton aperçdt de nonveanz traits qui 
la prolongent vers l'oreille et sur la cravate. A gaiiehe, contre la fourmre, sur la 
poitrine et même sor l'épaulOy on voit une série de taillée verticales qai n'existaient 
pas précédemment. 

Hanaeb, sans désignation d'état, 3t fr. 

844. Jeme FiOe wow im ptmier. Vue nnpeu plus qu*& mi-eoips, 
tournëe vers la gauehe, ayant une bourse en fonne de gibecière, qui 
pend sous son brasgaocheplié, elle est coiffée d*unc espèce de chapeau 
d'homme. Ses cheveux sont retroussés par derrière, une bandelette 
lui bride le menton. Un mouchoir qu'elle a autour du cou tombe sur 
ses épaules en manière de petit mauteli't. Le fond est clair, à l'exception 
de l'ombre de la fi^^ure quiest marquée à gauche. Date jvésumée: 1642, 
suivant M. Middleton; M. Vosmaerdit: entre 1G30 et 1Û40. 

Haut., 86 aUBi».; hrg.j él. 

Barlrii, 351.- OHUsto, at*. - Wlltet, «t. - Qb BIsBC^ m. <- MiddMsB, 151. 
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Nous avons constaté deux élaU au Rrili'^h Mii.«cum. 

1". La planche est plus grande : haut. 8ti miilini. ; larg. 63, dans le liaul- Cabinet 
des estampes de Paria, Arasterdani. 

•2*. l.ii (lirco est ri''gularisrc, elle n'a plus dans le haul que 61 millim. Cabinet 
des estampe» de Paris, Harlem, Briltah Muséum, Cambridge. CoUectioo du comte 
llarracb, de Yiunuo. 

Arosarena, 30 fn; Harraeh, 40 fr.; Lipharl, If 5 fr.; Dîdol, 100 fr.; Koowks, 
51 fr. 23 

Ou counalt une copie en coiilrc-partica Elle n'est pas lionipcitsc. 
M. Gb. naoe «fait exéeoler on très bonliM-sImilé de cette pièce. 

&i5. Mavresse blanche. Elle est tournée vers la gauche et posée 
derrière un petit mur. Ln fc'to est de profil, couverte d'un voile 
retroussé qui pend par derrii'^re, avec une plume sur le haut. Un 
mouchoir, qu'elle a autour du cou, et le bras droit ne soot gravés qu'au 
trait. Date présumée : entre 1630 et 1035. 

BaaU, 91 nOin.l liit^, 77. 
Bailidk»». » GliHSta, SI7. WiliMi, m. <-> Gk. BhH^ Ml* 

état. On ne le troure qu'au Cabinet des estampes de Paris et au Musée d*AokS- 
terdani. Au haut de la planche, ou voit : Rt, à rebours. L'œil droit est mat formé. 
La planche est plus grande. Haut., i 15 millim.; larg., 88, 
Verstolk,StOrr. 

• 2«. L'cDil ilroK est mieux formé. La planche est réduite à la dimension ordi- 
naire ; on n'y voit plus le monogramme du maître. I.a place où il se trouvait a été 
coupée. Cabinet des estampes de Paris. 

Verstolk, 6i fr.; Harraeh, 20 fr.; I.iphart, nSe. 80 C, Didut, Il fr: 
M. Middiclon a cru devoir rejeter cotte pi^cc ; comme elle est dos COinimilcameilts 
du maître, il n'est pas impossible qu'elle ne lui appartienne. 

346. Buste de Femme âgée. Vue de trois quarts, tournée vers la 
droite, clic porte une guimpe qui est attachée aux deux côtés de son 
bonnet, et au-dcssotis une espèce de palatine en fourrure. Au bas de 
la plaïu'ho (tri voit, non un trait r('<jnlior, mais un contour nui on se 
relevant di s deux cotés forme le commencement d'un ovale. Date 
présiunée: l(i31. 

Banc, IS iiiiUiiii.j ]u§^ SS. 
BarUeh, 358. — CUoirin, 3t8. — Wtlson, 352. — Ck. Maoe, SIS. — Middlelm, 68. 

ffV-lat. I,n |)lanr!ie est jdiis grande, elle mesure 7V millim., sur 74. On ne connaît 
que deux épreuves de cet état, l'uuc au liritishMuscum, l'autre au Musée d'Amsterdam. 

* S*. L'estampe est réduite à la dfanension ordioiûre; Il n'y a pas d'antre change* 
ment. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, Britiah Miifrum, Oxford. 

Ruberl-Dumesnil, 14 fr.; Verstolk, 33 It. 60 c; Aroearena, 30 tr.; Lipbart, 
22 fr. ») c. ; Uidot, 36 fr. 
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On connaît deux copies, eu coutre-partie : la première, très médiocre ; la 
aeeoude, groaMèrameat «lécutée ; la putie ombrte de la fkee «st composée de ligoes 
detcendante* paraHèlement au nez; dans l'eapaoe «a-deaMot : Jtt Aw. Chumoio. 

Zil. Fcmnie à grande cornette. Elle est vuo do. (rois (juarts, dirigée 
vers la droite de l'ostatnpo; le corps n'est pas aclirvé; cette femme 
paraît malade. Le fond est blanc à la droite, et Iriz-rreiiifiit ombri'* à la 
gaticlic. Dali' présumée : IGtô, suivant M. Middleton, et selon M. Vos- 
maer, vers 1040. 

BwtMh, au. — Camno» 119. — Wilm, SSS. — Gb. Blue, SOI. — MMdMeii, lifi. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, BritUi Muséum, Cambridge. 

• Colicclion du «omd' Hnrrai li, do Vlcnno. 

Verslolk, 23 fr. 2U c ; Uarracb, 69 fr.; Kalle, SâTr. 7ac.; Lipbart, 65 fr.; 
Didot, HBfr. 

M. Cil. Blann pense que ce petit portrait représente la femme de Rembrandt 
m«ladc. Il on a fait exécuter un fa< -s.itiiil<'' tr^s ftilrif^ par F/amfny. Quoique nous 
soyons très sobre de conjectures sur la famille de autre grand artiste, nous n'éprouvons 
aneone répugnance à admettre cette dénomination, le ne crois pas «(ue Ton base 

volontiers le portrait d'une femme aussi «souffrante, mais il n'y a rien d'impossible que 
Rembrandt ait voulu garder un souvenir de sa première femme mourante. Rien ne 
prouve qu'il ne loi fut pas tendrement attaché. Le testament de Saskia démontra 
assez qu'elle avait une grande affection pour son mari. 

Rcmbraiiill a f:ii( un iles^iin au lavis de l)i<itre, représentant la mfmc femme 
malade, assise sur son lit, la lélc tristement penchée ; il est au musée du Louvre. Il a 
été reproduit eu fte-simllé dans le bel ouvrage de H. Alphonse Leroy» Puis, Ihvillyt 
1817. 

3i8. Trte (h' Vii'ilh'. Elle est dc trois ((narts, tournée vers la droile, 
8es yeux .sont baissés. Le haut de la planche étant coupé, on no voit 
pas la partie supérieure de la tête. Âu haut de la gauche : Ht. ou RH. 
Datepr'êsuméê : vers 1654. 

UMk, U ailbm.; lu»., M. 
Birtseh,9M.— ClaMila,aM.- WIIwb, »4. - Ch. lHano,U6. 

On no connaît que deux •'<|ircnves de cette pièM : rnoeauHnsée d'Amsterdam, 
l'autre au Caliinct des estampes de Paris. 
Verstotk, 47 fr. 25 c. 
Wilson on a décrit deux états : 

1 '\ Avee moins de travaux, parUculiéremeot sur la joue gaucbe, rmil et le devant 

de la téte. 

S*. Avee les Invaiu addittosnels dans ces parties. 
Ces indications paraîtront InsnlBsintes à tout le monde. 
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3*9. Fciiviuc lisant. Assise, vue à mi-corps, couverte d une espèce 
de peignoir, elle appuie sa tûto sur une de ses mains et de l'autre toui ne 
les fenillets d'un livre. 

Haut., 196 ■iOiia.;lMf.,IM. 

B»rt»ch, 3C1. — CUuifiii, 351. — WiUon, 305. — Ch. Blanc, 247. 

On ne connall qu'une épreuve qui est au Mu»éc d'Amsterdam. Cette pièce e*l très 
médiocre; il est bien probable qu'elle n'est pas de Rembrandt 

350. Vieille portant des lunettes et lisant. Vue à mi-corps un peu 
plus que de profil, placée h ^'auclio <'t tournée vers la droite, ollo porte 
un grand bontiel nllungi*, et, à l'aide de luaclles, elle lit attentivement 
dans un livre qu elle tient de ï-es doux mains. Le fond est blanc, & 
l'exception d'une petite ombre que l'on voit à la hauteur du visage. Date 
présumé: 1641, wAon H. Hiddkton; suivant M. Vosmaer, vers 1654. 

BanU, 17 niOiiD.: Urg., Gê. 
B«lseb, Mt. > GiMwi% VSL - WiboRj S58. - Cb. Mme, SM. — IliddblM, 149. 

Rritisli Miisputn. 
Didot, 2,650 fr. 

Celle pièce csl de la dernière rareté. On connaît une copie par Ctmano; elle est 
«D contra-pattie; Iw Iwictièt «ont teoaM par un cordon qni vient da milieu des 
cheveux sur lo ftvnL Cette eopie pourrait peatpêlre être priée pour une 

coulre-éprcuvc. 

TABLB DES PORTRAITS DE FEUMES 
•oivm uo« MTS itBU 00 nisiiliii e'arate u STRftn m u. vonun 





riicu DaHie 




3(0. Vieille à bouche pincée. 




339. Vieille regardaulen ba>. 


1633 


841. Vieille d'un be«u cariclire. 




329. La grande Mariée juive. 


1634 


336. Vieille coiffée à l'orientsto. 


t63l 


33t. La I,i»eii»p. 


laai 


317. Mère de RembruidU 


1631 


335. Femme ooiSée en chevrax. 


I6SI 


SIS. VUne crée TCibeair. 


leai 


9ai.LapoiaelbfUeJ«lii. 


lias 



DAne nilsoata 

VMUe Fomme assise. 1631 3i7. Femme avec une gran Je corocUe. 

Mt. BolU de Femme Igée. 1631 M. VoMnaar, van 1640; M. Mid- 

811. AeIntisUle Femme mise. 163S dietan,v«n MM 

S^Tell*™^'"^*"*"* !S! «•.TèUidaVWih.M.V«s-i«.i« l«U 
M* yun* qui derL f OU 

«MharesB'j l.:anLhc. Entre 1031 « l 163S 35n. Vi-ille femme partant hiasIlM. 
Mt. Jaane fille avec panier. M. Uiddletoo 104S M. Vosinaer, vers l6Bt 

(M. VooMr dit : eatae ISlf el UIO.) 01. HvldlelM dtt IMI.) 



Mien Rox cussin couui luait 
MS. AotrebeMedelalMrsdeJlaadirjMJt. SMk hmn» 
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DOUZIÂMB CLASSE 

ÉTUDES D£ TÊTES ET GHIFFOI^NËMKNTS 

351. GriffionnemetUSt oit se voit la tète de Rembmndt très finie. Elle 
est dans le haut, presque de face, et couverte d*un chapeau qui n'est pas 
achevé. En tournant l'estampe de gauche à droite, on aperçoit un vieux 
et une vieille à dos voûté. Au-dessus de ces deux figures est une autre 
téte de vieille coiffée d'une espèce de guimpe, et au-dessous une téte 
de vieillard renversée. En tournant encore l'estampe, il y a aussi 
un autre griffonncmont on face du portrait de Rembrandt: c'est la 
figure d'un vioillard à mi-corps, vu de profil, un pou ronrlK'. Date 
présumée: 1634, suivant M. Vosmaer, et 1639, selon M. Middleton. 

Haut., 09 mir.iin.; brg., tOi. 
D.irti!ch, 3Cn. — r,'auf>ii), 303. - Wilson, 357. — Cli. Rlanc, 237. — Mi lillvton, 13G. 

I" éUl. La pianclio csl plus grande; clic porte en hauteur iOl mil!, sur 113 de 
larirear. Le» bords sont raboteux et irrAiniHers, la Ulle de Rembraadl est très Tigon- 
rcuso. De l.i pliiH grande rareté. Ainslerdnm, Urilisll MuMum, CambridgV. 

Kohcrl-Uuiiiesuil, .'^72 fr. 00 c; Vcrsiolk, 009 fr., mrinr •'•(>rptive. 

2'. La planche csl ncUoyéc et réduite à la dinicnsiua inditjucc |iiu$ haut. Cabinet 
des estampes de Paris, Aoislerdam, Harlem, BriUsh Mmeam, Cambridge. 

Vcrstolk, 33 fr. 70 C.; Aro^areoa, SOtr.jKaUe, IIS fr. SOe.; Lipbarl, 70 fr.; 
Didot, 130 fr.; Knotrles, I3Î fr. SO e. 

Nous aTORB va an Brilish Miueum gne éprniTe o& le fond est teinté. 

3*. La plancho a encore été diminuée, la têl« seule do Rembrandt est restée. On 
en voit une épreuve au Uusér; d'Am«tcrdam : haut., 'il mill.; lar;;., Si. 

M. Middleton pense qu'après le i«' état la planche a été abandonnée par 
Rembrandt, et que les antres états aont l'oeaTra du possesienr dans les mains duquel 
ello sera tombée dqNits. 

352. GHffonnetMnls aoee u» taMs^ une étude de cheval, ete. Le 
taillis est entouré d'une dôture en planches. Au-dessus, vers la 
gauche, est l'étude d'un cheval vu en raccourci. Plus haut, dans le coin 
à irauche, on voit une petite tête, do profil, et sur la droite une autre 
tcte, vue de face, mais inachevée dans le bas. Dale présumée: 1G52. 

Haut., 108 millim.; larg., 137. 
QjrlMli.aUi. — Cliiu»iiiu,aôi. — WiImii, 358. — Cli. BliDC, 348. — UiOdletOD, IM. 
V 33 
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L'épraim du Ri itisli Mti<«oum \\enl de k collection d'Haobraken, qui l'avait ci-dé» 
h un amateur anglais. On la croyait unique, mais depuis on en retrouva doux autre» 
dans lacollucUon de l'UnivcrsilC-, & Cambridge. En 1878, une d élies fut vendue aux 
•Dchèras avec les doubles de celle eollecUon. Elle alteigfnil le prix de7,'0l fr. SS e. 

M. Cil. Blanc, après en avoir oldcnn iim- ]>lHil<)graphie de M. (/irin iif pr, d'.ijiri ' 
l'épreuve du Britisb Muséum, l'a fait reproduire ca héliogravure pai- M. Ammui-burand. 

353. Feuille acec six Têtes, au milieu desquelles est leportraU de 

la femme de Rembrandt. Au haut de la gauche, on voit un vieux Turr 
(le profil. La l^tc du iniiiou rossmiblo b. Saï>kia, femme de l'arti.sto. A 
côte, plus à droite, est une autre tète de l'omme, vue do face, «^rravéo 
scideincnt au Irait, et dont la raain panclie cache sa Louche. Au- 
dessous, dans le milieu, est encore une autre tcte de fetnine, vue de 
prodl, dout les yeux sont baissés. Une cinquième tête est celle d'une 
femme placée k gauche ; elle est de face, portant iiii chapeau à grand 
bord. Enfin la aiiième r^irésente une tête de femme sans coiflùre, 
placée à la droite, vue nn peu plus que de trois quarts. Vers le miliea 
du bas : Bem^randt, et au-dessous, 1636. 

II.T,it.. lïl niillim.; larp., l2|, 
Bartscb, 3U5. — Clau^sin, 355. — Wilson, 359. — Ch. Ulwic, 2i9. — MiddlclOD, 129. 

Cabinet des c^tampci de Paris. 

* Épreuve eur papier de Chine. D y a dans le fond des traces de salissures; on 
Irait échappé InS I/^tjer s'étend à partir du turban du Turc jusqu'aux cheveux de 
Saskia. D'après M. Middieton, ces signes caractériseraient un second état; ils seraient 
dus & un travail de la pierre ponce. Ce D*«st peul-filrc qu'un accident de la planche. 

Ventolk, S3 fr. 70 c; Arosareua, 19 fr.; Barrach, 19 fr.; Kalle, 101 fr. SO c; U- 
pharl, 101 fr. tS 0.; Didol. 72 fr. 

354. Feuille de Têtes avec le buste d'un Vieillard dans te milieu. 
Elle contient cinq têtes d'hommes et le buste d'un vieillard, yn presque 
do dos, tourné un peu vers la droite ; il est do profil et porte un bonnet 
fourré. Sur la traucho, un petit busto de vieillard sans barbe, portant 
un grand bonnet fourré. Au-dessus de cette tète, s'en montre une 
autre vtio de face et biflV'C avec le brunissoir. Vers la droite est une tête 
de profil portant une piîtilc moustache sous le nez. Au-dessous, on voit 
un vieillard îi barl)e courte, vu de trois quarts, tourné vers la ^rauchc; 
il parait crier. Au haut de la planche, vers le milieu : AV. ou IiII. 
renversés. Date ptulsumée : 1631, suivant M. Middieton ; il. Vosmaer 
dit: 1635. 

n.-iut., no millim.; Urg,, fit. 
BaitiCli, 3«6. — ClauMio, 356. — WilMD, 360. — Cli. BUoc, 308. — Midtlietoo, 83. 
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!•» Hat, C'est celui décril; la planche csl entière. Cabîn«t des estampe» de Paris. 
2*. Lu planche a été divisée et diminuée. La partie droite mesure : haut., 87 mill.; 
larf 79. Ell« eootieot tealement trais fleuras. Qaaot à l'antM putia de U planche 

qui devait mesurer: haut., 87 mill.ilnre., il, n' ^^nr !rii(iirll(3 Jc frouvaioiil trois aiilros 
figures, on n'en a rcucondé jusqu'à présent aucune épreuve. La planche a été ensuite 
^riièe et ehaenne des parties est décrite daos !• eours de eet oamge, se moatrant 
sur me planche séparée. 

La partie droite : Harlnm, Rri(i<ih Muséum, 

M. Middieton pense que la iigurc du centre : VieUlard vu par le dos (Ciaussin, 
n* 142), est d'one date poslérieure i celle des autres travam. « Il est probable, 

ijoute-l-il, qu'après que le< premiers croquis furent exécutés, la planche fut mise de 
cAlé sans avoirété impriméo; plus lard elle fut reprise, et, dans l'espace resté libre, la 
figure diB trait quarts ftat placée. » Oo en tira seulement quelques éprentes. Puis, après, 
le enivra étant tombé dans d'autres mains, il fut divisé et chaque croquis parut 

comme une plam lie si^parëe. Sur trois do cr-iix-d, n" ft"i. W> et 8S de Uîddlelon, de 
nouveaux changements furent exécutés crvanl du nouveaux états. 

355. Trois Tctes de femmes. La première, placée dans le milieu du 
haut, est vue de face, couverte d'un voile. Sa main droite dontles doigts 
sont écartés s'appuie sur la tempe, et cache une partie du visage. La 
deuxif-me, au-dessous vers la droite, et dont la coifTarc n'est pas 
achevée, est vup presque do trois quarts. La troisir-me, de face, au 
simple trait, se trouve kQûMcïiQ. Date pt éswnée: Hji^, suivant M. Mid- 
dieton ; M. Vosmaer dit : 1636. 

Bsnl., ISS miiym.; larg., lU. 
Bsilseil, 36T. — Claoïda, 867. — Wilsoe, Ml. -> Ch. Umm^ SM. — MlddlelM, IIS. 

i*» état. De la dernière rareté. La téte du iiaut est seule gravée, te fond est ram- 

pli do trai(:4 ol d'é;;ratigntirc5. On trouve cet état au Cabinet des cslampes de Paris, an 
Musée d'Ain>tonlain et au Rritish Muséum. 

* 2'. Les deux autres tétea sont ajoutées. Cabinet des estampes de Paris. Culiccliun 
du eomte Harradi, de ^enoe. 

Harrach, |f':S fr.; r.iplKu l, tSSfr.jKc; Didot, IJO lir.; Knowlos lit» fr. 50 c. 

Le catalogue Arosarcna luonUoBne un étal intennédiaii-e. Le fond de la planche 
est rempli à» faridts. Veadn IBt fr.; Galidion, tSO fr. 

356. Troh Têtes de femmes^ dont une gui dort. Celle-ci est placée 
au haut de l'estampe, à gauche, la téte appuyée sur sa matn droite. La 

deu.\ièmeqalesti^ cùté est vue do trois quarts, ot couverte d^une espèce 
de voile relevé eu forme de bonnet. La troisième, au-dessous des 
deux autres, est vue presque de profil, tournée vers la gauche, les yeux 
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baissés. Au haut de Teslaïupc, vers le milieu : Rembrandt, et au- 
dessous, f 1037. 

lUal., IS3 millim.; larg., 97. 
BMiseb» 34S. ~ CUurio, 938. > Wib«n, U2. — a. Olaoe, 231. - UitUkln, 13t. 

CaliiiK'i i1<>s o.t:i[n|M>i ,1<< Paris Amsterdam, Harlem, British llmeum, ele. 

* Coliccliun du cunile llarracU, do Vîeono. 

Galiebon, 260 fr.; Robcrt-numcsnil, St fr.; Arosanna, 82 tt.', Harradi, 13 fr.; 
Kalle, 123 fr.; Lipliart, 62 fr. 50 r.; Oidnl, 80 fr.; Knowlns, 1 1-2 fr. 50 c 

On trouve ti li> piiImIds-iii' S:iiilii-i-lli In ii)ouliii;i siiiv.iiite : 

« 1" ùtut nui) di'cril : avaul des liulles verticales sur le capuchon de la feiuuic, à 
droite, qui marquent le rontour de la figure, et arant les eontre^aillea serrées rar les 

deux plis CNti'rii iiis l'i (i:ciilc, iJi^ rc iiir-inn i^apiirlion. •> 

Loealaloguo llvinifoclh décrit uno épreuve où, cuire la maiiclie do la tiiaiii de la 
flgurc en baut et te moucboir «jut entoure la IMe de la femme dormant, il j a uo 
petit espace d'un milliim lrc de largeur otk l'eaU'forte n'a pas mordu. Vendue ISt fr. 
C'est un acciilont i!c la |ilaiiclie c( non un 1** étal. 

il exUtc une l'opie de même scn» de la lélc qui csl à droite. Elle est durement 
gravée. Au bas, à droite : Fntncegeo JVov«U<; à gauche, BmkrmuU Ai. — Cumano a 
reproduit en contrepartie deux têtes seulement : bant., 76 millim.; hrg., 89. 

357. Grilfonnriiienh grarés s}ir di/fi'rcnls sens de fa phntc/ic. On 
voit (l'un côt'.î un vieux <'t uno vioillo, à ini-oorps, tous deux -sont 
tournés vers la droite et portent un liatoii à la main. .-Vu-dessous csl un 
vieillard & grande barbe, de trois quarts, dirigé vers la droite. Derrière 
lui, à la gauche do la planche, on voit le buste d'une vieille portant un 
chapeau rond aplati. On aperçoit do ce mémo côté la moitié de la figure 
d'une femme couchée sur un lit. Au-dessous de cette figure est une tête 
d'homme gravée seulement au trait. Bn retournant l'estante, on 
aperçoit, au haut de la gaucho, le buste d'une vieille dont la tête est 
couverte tVun h onnct fourré ; i)lus La.s parait une forame dormant sur 
un lit, elle n'est gravée qu'au trait. Date présuniéc : 1039. 

Ilaul., 131 miilim.; larg., 15|. 
Dartwh, 369. — Clau#«in, 339. — \Vi •^m, 3i;3. — Ch, W.^-.xc, 122. — Mi.l.llMon, lU. 

Cabinet des estampes de Pari», Amstordam, liarlcia, Bnlisb Muséum, Cambridge, 
Oxford. 

• Pièce rare. Colicclion du comlfl Ilarrarh, do Vienne. 

Holinrt-Diuni'snil, 3C fr. S5r.; Versiolli. 2'.i fr. 40 c.\ .VrosareiM, IÎ7 fr.: Uarracb, 
J SO f. .; Kalle, «2; fr. aO e,; l.ipliarl, m fr.; iJidol, tio fr. 

Laplaneheaété eoupée plus tard. Une épreuve de la planche coupée: haut., 56 mill ; 

larp.. GC, ("il an Mii^rc dWniJ'Ifrdnni. On y trninc les hommes qui, sur la planche 
entière, suul au bas, du .cùlé gaucbc. Ou trouve également des épreuves des 
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autres figures qui ont été coupées. On a prétendu qu'une des flgurcs coucbée$ était 
une première étade pour la Mort d« la Vierge. 

368. Griffonnements peu terminés, oîi se ro!f la tête de Rembrandt. 
D'un côt^, une femme en pied, vue de profil, est tournée vers la 

fraucho, tenant un clioiulron dos <l<'iix mains, pri-s i1'p11<' rtnc pi'liip 
fillo. Au l»as ilo ct's ll.i.qii'cs : lit. ou UII. <;rav('> liiihli'rnt'ut. D'un 

autrt' côté, <tn aporc^-oif au luilit'u un** (rte d'Iiotiiiutï en chovcux 
resseniMant à Rembrandt. Un peu plus haut, vers la {gaucho, la moitié 
d'une figure de vieillard vu de proiil, couvert d'un bonnet. On écrit 
aossi le nom et la date : Rt. ou RH. 1651 . 

But, 94 milUa.; luf., 110. 
ButKh, m — ClnniB, Ml. — WIIh», M4. • Ch. BUne, S3S. — MiddlelM, as. 

* Cabinet dee eitimpes de Paris, Amsterdam, Hariem, British Muséum, GamBrtdgc, 
Oxford. 

ArosareDa, 117 fr. ; Robert-Dumesnil, 31 fr. 70 c.; Verslolk, 29 fr. SOc ; Didul, 
iSSte, 

On connaît deux ropip"; ; 1" a-;*'';' lHii>n<>. niai<: Tmidc, par Cfcllll$6i; — i* cHée par 
M. le docteur Strater, mais que M. Xiddicton n'a pa^ vue. 

M. Ch. Blanc a hit exéenter un très bon fae-Mmilé de cette pièce. 

Los amateurs qui pcnX'Craicnt qu'on ne doit pas admettre la signature Ml, »ur* 
tout comme une preuve que Rembrandt ne l'avait adoptée que du vivant de son père, 
el qu'il l'a abandonnée immédiatement après sa mort, auraient beau Jeu dans cette 
eirconstanee: oo bien il faut nier que la tète de Rembrandt lui ressemble, on bien Ton 

est obligé de coiivi'nir que ce n'c^l pas li- [larlr.iit i|o Hcmhrandt en ; r'o".! plulAt 
ee qn'il devait être vingt ans plus tard. Aussi MM. les organi»atfurs de l'Expositioa du 
Bvriington-Club n'ont-ils pas héailè à classer cette pièce à la date de 1681. Pour ratta- 
dier i^elti^ « Htampeà l'année 1031, il Taut adnietin- deux ronJeHures : il Ikut supposer 
que Heml)iatiiit a (l'ahonl «•xcciitt' tu ili wliunte et lu Pilite Fille, et dire ensuite qu'il 
n'a gravé que beaucoup plus tard lu vieillard qui est dans le haut, ainsi que son 
portrait placé dans le milieu, en retonehant les deux figures primitives pour les 

nettro en rnnrnrdaiire avor le* dcui autres ciDHiiiN : la siirnnliiro et la date no panîs- 
aant se rapporter qu'au groupe primitif, puisqu'elle est immédiatement au-dessous. 
Quelques traranx sur le bas de la robe de la vieDle femme, et au bas, & gauche, contre 
le vêtement de la petite fille, ne rendent peut*élre pas cette hypothèse invraisem- 
biahlo. n'iiii autre nMo, .M. le >l(ict«Mir SI dilor avance que celle lôte n'est pas celle de 
Rembrandt, mais bien de son père; il se fonde sur ce que le nez est trop petit eu 
paroportion de la bouche, qui aussi difllfere, quant à la forme et Texpression, de celle 
que l'on voit dans d'aufms éludc>. dic\i-ii\ •iniit aussi oomparativninont fin* 
cl clairsemés. M. Hiddielon fait ob»ervor que le faire de celte pièce étant réellement 
postérieur à 1631, le portrait du père de Rembrandt, si c'était réellement lui-même, 
aoraH dA êfiraf fait de sonvcnir. Quant à nous, nous sonmies obligés de convenir que^ 
si noua ne regardons qne la date en elle-même, elle parait être plutôt 1631 que 
V. 35* 
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lOïl, tuai» *|uc, si iiuus i-egardons le faire de cotte pièce, qui, selon nous est une des 
meilleures de Rembrandt, il nous faut la renvoyer à une époque postérieure. 

D'ailloiirs, roiiitiicnt i \|>!i<[iifi' \f fait suivant : Ilfriilirandl n'a, dit-on, rt^prcsi^iit/' m 
mère que Ir^s vieille <t( dei iviiito, et quand il l'ait le punirait de suu ]><-ro, îl lui donne 
les traits d'un homme beaucoup moins âgé qu'il ne l'était en épuqi'c à laquelle 
il avait •^oix.nnlv-»iji ans. Nous devons, en flnissani, faire remarquer que IL Voemaer 
place cette pi^cc & Tanoée (tiSi. 

339. Étude éTun chien. Il est va à mi-corps, tourné vers la droite. 
La tête seule est achevée. Date présumée: 1640, selon M. Middleton ; 
M. Vosmaer dit : entre 1630 et 1610. 

Haut., 117 millim.; Idr^., 151. Le reitedek plaucliu un blanc, e'etteeqoi eipiique la Iwganr. 
Bul«ch. m. — Clausiin, 361. — Wilsos,3SS. — Ch. Blaac, 351. — Uiddietoq, SS6. 

M. Mi.lillotoii ro^'ardc cette pièce comme douteuse; la seule épirnive connue est 
au .Vlu.s.'e d'Aiiislerdam. 

Ht Ch. Blane a Iklt exécuter un fac-similé par M. Flammg. 

rçr>o. Gi'iffonnemeni& avec unai'bre. On voit, à gauche, une figure 
•lobout aupn'*.'( d'un «.Tand arbre jjiii monln prpsqiio an haut de la 
planche. V.w n toiirniuit Ti-stampe, on aperçoit, dans la partie gauche, le 
coninif'nciniif lit (riiiic t^-tc dans la<juellc il n'y a d'achevé que le Iront, 
l'œil et le bonnet. Daie i)résHméc : 10i3. 

Haut., m miUin.; latg ., M. 
BarUeb, 31S. — Oiinâe, M2. — Wilsoo, 868. — Ch. BIim, S4I, — MiddlBlia, lU. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Hariem, British Muséum, etc. 

* Collo' lions rcrrol et Arosarena. 

Ruburl-Duiuesnil, 36 Tr. ISc; Veratolk, 31 fr. 50 c; Arosarena, 50 fr.; llarrach, 
liSfr.;Didot, 37S fr. 

M. Ftaauag a reproduit cette pièce pour l'ouvrage de M. Ch. Blaae. 

3Gi. Griffoturnd'/it.t S'^pai-às par une lit/iu\ On vnit, à tlroitc, deux 
petites li.irures au trait: lune plus terminée, et vue jus(}u'au.x genoux, 
porte un bonnet; l'autre n'est tracée qu'imparfaitement. Un trait sépare 
cette planche on deux par le milieu. A gauche, plusieurs petits traits 
assez indécis. Date présumée : 1628, selon M. Middleton ; suivant 
H. Vosmaer, entre 1690 et 16S0. 

Haut., T; millim.; Urf., 4S. 
Butacfa, 313. — ClauHia, 383. — Wilsoa, 387. — Cb. Blanc, 133. — Middletos, 1. 

. Pièce tri's rnro, doiii on n<' i nnnaii ijiip deux épreuves, l'une au Cabinet des 
estampes de Paris, l'autre au Musée d'Amsterdam. 



Digitized by Google 



BEMBRANDT 



851 



362. Trois Têtes de vieiltards. Elles sont de profil, et dlrigr^es vers 
la droite. La plus terminée est dans le haut de la planche, à gauche; au- 
dessous, une autre légèrement esquissée est biffée d'un trait en zigzag; 
sur la droite -est une téte semblable dont on voit une partie du buste 
légèrement esqprimée. Date présumée: 1628. 

llaul., 97 millim.; larg., 81. 
Bartieb, 374. — Claonio, S6i. — WiUoa, 36S. — Ch. Blm, 303. — HiddleUn, 12. 

Cibioet des estampes de Paris, Amsterdam, Britisb Muséum. 
Cetla pièce est tr&s rare. Gamin en » foU une eopie qm je n'ai pas vue, mtS$ 
qui doit se ron^inaltre par la. régnlarilé qui earaetérise son Iravail. 
Verstolk, C3 fr. 50 c. 

303. ÈlKfh' (Vnne Tête de femme. Elle est légèrement pravf'e dans 
le bas de la droite de l'estnmpe; sn coiffure se compose d'une simple 
cornette ; son corps est tourné vers la droite. Date présumée : 1028. 

Haut., 61 millim.; larg., Si. 
Outseb, 373. — Chunb, 3fiS. — Wilwo, 369. — Ch. Blanc, 252. — Middleton, 3. 

Kèee très rare, dont les bords sont irréguliers et raboteux. On connaît quatre 
épreuves dans des collections publiques : une an cabinet d'Amsterdam, une au Britisb 
Husoiim, iino au Cabinrt dos estampes de Paris et une à Harloni. M. Gb. Btanc on a 
fait exécuter un fac-similé [wr .M. Flameng. 

Verstolk, 77 fr. SO e.; Robert-Dnmesnil, tl4 fr. L'épreuve de Verstolk appartient, 
ditron, k M. Scymour-IIaden ; c'c^t donc une cinquiènio l'oniiuc. I.a sixir>me, après 
avoir fait partie de la collection Camberljrn, a été vendue OÛO fr. cbet U. DidoL 

TABLE DBS QKFFOmBMESm 

SUIVANT LBUR DATB RÉBLLB OU PRÉSUMÉB 

PIÈCES DATIÈeS 

ass. Paulla ans rixTéM. 1SS8 388. GriflImBenwMs peu lemniis, oh as 

3M. TtaisTMasde HHamedsotusequidort. 1137 vsitbi tMe daBssibcaadl. ISSI oa 1«B| 

niTis raÉSDuto 



Ml. GrKTonnemenUiipSfis par «ne ligna. 

M. HiiiaielM i(28 
(M. Vomnar dit : «atfa W» «1 IGM.) 

nos. Tn>i« Téte« de tieillardi. 1628 
3U3. Ltiiilu d'une Tète de femme. 1638 
au. Feuille deTètc»iiVÉX li iilR <!.■ vii ill.inl, 
M. VûMuaer dil : 1(>:)3 ; M. Midd- 
iMao. iGil 
881. GriflMUMflnatt a««e U tftte de Beo- 

biaodl. Seloo M. Voannar 1881 
(Strivaet M. MUUIatM, tm.) 



3SS. TroU Tt:tp» de femme». Suly. 11. Mid- 

dleloD, 1C35 : M . Votmacr dit : 1636 

887. CriSbaoemcnu gnrés lar diftranls 
taa». M. Vi><'iii.i<T dit:aatn 1838 tt 
leiO; u. Middietoa. 1639 

SS9. Étade d'an chien. M. Middteloa 1640 

(M. V-.i<mner. entr*- IGinot lOSO.) 

3ti0. GriffoaacmoaU arec uo arbr«. 1648 

8S2. GriStaneoieats awQ taillis et élods 

de «bavaL Suirant M. HiddUlm 1888 
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PIÈCES ATTRIBUEES A REMBRANDT 

M. Chorlei Blâac et Wibon décrivant eneora quelques pièces qaUls attribuent à 
Rembrandt Nous allons les mentionner. 

1. Autre JPortrtUt du bourgniesire Six. Il est vu de trois quarts, 
eoiffé d'un chapeau posé sur Toreille droite. Ses longs cheveux d'un 
ton clair lui tombent sur les épaules, il porte un grand collet de 
dentelle. Sans nom, ni date. 

Banu, 47 mUlirn.; hiff., H. 

Ch. Haa:, 18S. 

2. Profil de Vieillard twn décHt. Vu de profil, tourné vers la 
droite, il est coiffé d'un turban, et porte une longue barbe. Sans 
signature. 

lUal., 49 miiJitu.; Urg., 31. 

Ch. Bhw^MI. 

3. A litre profil de Vieillard 9ion décrit, 11 est tourné vers la droite, 
coitl'é d'un buniict do foun urc. 

Bnt, 41 aiiinBi.;laif., SI. 

Ch. BlaBCtSU. 

Cos trois pitres «ont au muséo d'Amsterdam. M. Gb. Btane pense qu'elles sont de 
la maiu de Rembrandt. 

On sait que H. Hiddletoa a rejeté de lu nanièra lu plus fbnndle te prétmidu por> 
trait de Six; quant aui deux autres pièces, nous nopouTOus que nous borner à les citer 
d'après M. Gb. Uane. 

Wt\toti mentionne les deux piAccs soÎTantes : 

4. Pelil Vieillayil à barbe poiufi'.e. Il ost proscpio do Hico. de 
mani('rt> (jitc vdit b^sdeux (ncill<'s, [•(■;rar(l;iiilnii peu vers la ^-^auclio. 
Sa liarlto oï?t iiointuo, son corps ost couvert d'une rol)C dont le revers 
est blanc. Le fond est ombre de hachures en sens divers. 

_ . Havl., MntUiffl.jlarg.iSS. 

WilMO, 331. 

5. Téie êTRomme à cheveux boudés et claire moustache, n est vu 
presque de fiice, un pou tourné vers la gauche; ses longs cheveux 
bouclés tombent sur son épaule droite. La joue et l'épaule gauches et 
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le fond sur la gaucho, ù la hauteur des youx, sont éclairés particulière- 
inent, mais tout le resto est daut> uqo ombre épaisse. 

iluU, 62 niilliut.: Urg., 60. 

WilMm»6. 

Cette pièee nniqae est an Brilish Mmeitm. 

M. Cleineot, dam le eaUtogue de la vente da comte Uarradi, de Vienne, faite & 
Parii an mois d'avril 1867, décrit le morceau toivant : 

6. Juif debout. Il est enveloppé d'un grand manteau, sa tête est 
couverte d'un turban, et il lient de la main gauche un bflton. Non 
décrit. 

Baal., 51 rolllira.; lar^., 40. 

Cette estampe, qui a été ackelûe par H. Didot 2S2fr. sans les firab, nous a toi^ours 
paru Irfts doatense. EUe a M£ revendue avee deux antres 30 fir. sealement. 

PIÈCES FAUSSEMENT ATTRIBUÉES A REMBRANDT 

i. L'Amour couchi'. Il est placé au milieu de l'cstampo, couche sur 
un lit. le cou appuyé sur un cuus^in; il tient un tuyau de paille pour 
fkire des bullea de savon. 

BiQl., M laillia.; laif., 171. 



Chmain, t dtt PUm i 

* Morceau rare. 

Boliert-DumesoU, 40 fir.'; Verstolk, £1 Dr. SO e. 

2. La Coupeuse Sangles. Une femme assez jolie , coiffée en cheveux, 
est assise dans la campagne sur une butte de terre ; elle est tournée 
vers la gauche. Devant elle est une vieille inclinée, tenant des lunettes, 
qui d'une main lui tient le pied droit et de l'autre lui coupe l'ongle de 
l'orteil. Ce morceau tient plus de Bol que do Rembrandt. 

Haut., 1S4 oiillin.; faïf;, W. 

CiADuio, 3 dc« Piice* douteutet. 

* Pièce rare. Collection du comte Harradi, do Vienne. 

Hubert-Duincsnil, 7G fr. 20 c; Vcrstolk,05fir.;ArMarena,36rr.; Harracb, 71 Dr.; 

Didut, iHT, Tr., ;<a[is (lôsignalioii d'état. 
C1.1USS11I décrit deux étals : 

l**. Beaucoup moins travaillé et phis lUble d'effet; la plandie, dont les bords sont 

irrrgiilior* ci ra\>olmx, al un peu plus grande. 

2*. Plu» travuillù, d'un ton brillant. La plaocbc est diminuée et les burds, quoique 
moins irréguliers, sont encore raboteux. Ces désignations nous paraissent un peu 
iosaflisantcs. 

Kalle, 131 tr.nc 
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APERÇU 

DIFFÉRENTES COLLBCnO!^ DBS GRAVURES DE REMBRANDT 

COLLECnONS PUBUQUBS 

Musée d'Amsterdam. — Sun œuvre passe pour le plus complelde tous t il pro- 
vient lmi ffr:ui(l<' p.irlio do la colirclion Van I.pydrn, aolidéo, h roque noii^ erorons, en 
1810 par le rui Lnuis-.Napoléun. Lacollecliuu Van LeyUcn avait élù formée daiu le dix* 
haitièroe siède. Pierre Yver, dun le supplément qa'il publia, en i7S5, pour faire suite 
nn calalogtii- de Ci-rsaint, fait connaître une certaine quantité de pii'-nea qui eom* 
posaient eel œuvre si remarquable. Van Leyden avait recueilli en plus ou moins 
grande partie les eolleeUoits RalUng, Haas, Houbraken et Borgj. Nous ne serions 
pas en état d'énninérer toutes les autres acquisitions qui ont enrichi l'œuvre du 
Mu<i''0 d'AniMcrdam, mais nous savons qu'un rcttaiii nombre furent faites à lu vente 
Vcrstoik, entre autres celles de la Uescmle de croix, première planche. C'est dans ce 
eélèbre eabtnet qu'on rencontre Bembrandt on $abrt, grande plaoebe; deni épreuves 
de la pièce de Cent florins, l»'élat; le Bourgmestre Six, également 1" étal, dont on ne 
connaît que deux épreuves ; un assez grand nombre de paysages introuvables et beau- 
coup d'autres raretés. 

CoUecUon de Paris. — Elle a été formée à l'aide de celles de Marolles, de Berin- 
ghen, de Peters, augmentées de plusienKautresacqairitiOQB. Voici ee que nous liions, 
pa^re i>l du premier catalogue de Marolles : « JUUnôrami. L'onivre de < c poinltc et 
graveur hollandais consiste en force pièces dont j'ai recueilli dans ce volume jusques 
au nombre do 22i, où il j a des portraits et des caprices fort curieux. J. Von YUH 
en a gravé quelques-uns après lui, ausri bien que Y. V. Savir, Pierre dê Battte et 
antres. » 

On trouve au Cabinet des estampes de Paris: Rembrandt au satre, grande planche ; 
ta Oranie HHurrtettm d» lasart, l*» état; Ut fUee de Cent fartn», \^ état; la Orowfe 
Dnrmtt: croÏT, preniii^rc planche; la Coquille, au fond blanc, f'Aeoeaf Tottftig» Is 
Grand Coppenol, au fond blanc ; k Bmrgumettn Si*, 1*' état, et beaucoup d'autres 

pièces très rares. 

Colleotion du Brltiah Muséum. — Elle tire son origine de celle du Révér. 
Clajton Hbrdannt Cracherode, né en 17X9, mort en 1799, et «iterré dans l'abbaye de 

Westminster, qui légua une réunion des plus belles eslam|>e> do R. ndrr.iiidl. 

On trouve dans l'wuvro de col établissement : Rembrandt au sabre, première 
planche; l'Annonciation aux Bergen, 1** et S* états; deux exemplaires, 1*' état, de 
lapWee de Cent jbritts, ainsi qu'une contre éprouve dans ta même condition; plu- 
sieurs épreuve-! d'essai de l'Ec'-<' Homo, lit Dexrentc di' croix, première planche; la 
Coquille, au fond blanc ; le Juif à la rampe, à la bague noire ; T^^ivocat ToUiag, et 
2^* états, et une foule d'antres éproures extraordinaires. 

ÎÊmtm A» CMnMdg*. — n occupe encore un rang très himorahle; son auvrie 
de Rembrandt provient en grande partie d'une acquisition faite au eommeneenent du 
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dix-ltuiUëoie aièele, dont on a reliré les doubles qui ont èlé vondoi publiquemcal par. 
M. Sotheby, en I87S, en second lieo de U donation duvicooite Fiti WlNiâm dont la 
colleclion, au temps de Dibdîn, était coDsidérée comme la pins complète qai fAt chez 
an particulier. 

Collection d'Ozford. — Ellr vii-nt <'n cr.indc pariif lin )fjrs ilf C.hambors Nall> 
mais ollo est loin d'élre complète et se place au dernier rang parmi \ci collections 
|iiitilii|ups d'Angleterre. 

On trouve à Harlem un très bel œurro il>^ ll<^mhrandt; il oM plar^r dans le Miim'^p 
Tpyler; c'est iiiio donntion ([ii"pn mourant M. Tcyli'r a failo \ itri ville natale. Cotte 
réunion est très considérable et les épreuves pour la plupart dan» de très belles 
eon^tions. 

Il y a également un anvre de Rembrandt au Mii-î^e de Fldri'ii' e. I.fs r|>reiives (juc 
nous avons vues exposées sous verre ne s'élevaient pas beaucoup au-dessus du mé- 
diocre. 

Il existe d'autres «eavres célèbres en Allemagne : ceux de Vienne, où l'on voit 

Uijnérfde Cent ftorini, i" étal: de Dresde, ofi se trouve une épreuve du i" étal do 
rAimonctalioniiux Kc/'0er<,- do licrlin, de Municb, de l'arcbidue Cltaclcs; malheureu- 
sement les élémeols nous manquent pour fonmir d'antres renseignements. 

DIX-HUrnÉME SIÊCLB. — COLLECTIONS PARTICULIÈRES 

Les plu» belles furent formées ilatts |e slA^e ilernier. Nous eomplerons, eu Hol- 
lande, celle de Zoomer sur laquelle nous aurons lieu de revenir jilus lard, celle du 
bourgmestre Six qui a passé en grande partie dans la collection Jean Bamard et 
antres, celle d'Honbraken, celle de Van Leyden que nons avons déjà citée. 

Van Leyden. — Il possédait : Rembrandt au sabrr, pv.inAr |>l.iiichc, venant de 
Muilmann: l'Annonciation aux her(jers, à rarlire dlaiu-; Wlttnho'jninl, avatit le» vers: 
le Grand Coppenol, avec le fond blanc et la coluiine non ombrée ; le bourgmestre Six, tout 
l** état, etc., etc. 

TtaUMBUm. — Otte vente s'est Mte en 1754. Pierre Yver fait remarquer qu'on 
avail donné près de 900 Ibrins pour quatre pièces : 316 pour le Bnunjmes're 81a, 
2tC pour Tollbig, 137 pour le Peseur d'or, et pour la pièce de Cent florins, l">\. Il i^oute 
que k Bourgmestre Six et Wtlenbogncni nVlaicnt que de« épreuves ordinairo<>. 

Amadé de Burgy. — II cii:»tc de cette collection un intéressant ralalogue, 
rédigé en hollandais et en l^ançais, et k roceaâon de laquelle nous entrerons dans 
quelques détails. Cette vente eut lieu le I G juin 1735, h La Haye. Gérard van Baalon, 
marchand d'estampes, rédacteur du catalogue, expose que la colleclion a été com- 
meaeée en 1728, et continuée jusqu'à l'époque de la veole, qu'elle est composée des 
pins considérables recueils qui, depob ladite année, ont été vendus publiquement, 
comme eeui du bourirmestre Six, ^ Amsterdam, de Hallintr à Dord, et Hiihl à 
La Haye, ainsi que de celui d'un grand amateur de Rotterdam, et des graveurs 
ratommés, Goorée ot Pool* ami bi«i que de Picard, Bwj, Houbraken et autres 
enriew. U annonee qw la collection se compose de 955 pièces, tontes gravées 
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de la main propre de Rembrandt ; on j Irouro cependant pliuiears doubles, ils 
■ont avee des ebangements notables; il tguute qu'on noicoiilfe dans la collection 
iW pièces avrr un ash-risque qui n'ont jamais étA ne* par le possesseur dans 

aucun rpfUfil. Il iToil dunf qm- [lor-oniii' no pourra rofuiipr of onroro tnoin-i (lis[iiiti'r 
le nom d'incumparabic cl $.cuU- i uiiijilt li; iju'il donne k cette culleclion. Le rédacteur 
du ealalogua expliqne,de la manière suivante, comment le propriétaire se défait 
d'une pari'illi' n'^union. « C'i-il un f.iil constaot, dK-il, qu'elle est joumelloment 
vLsilée par des amateurs, aussi bien des éfranfers que ceux du pays, et que le pro- 
priétaire a toujours répondu Ir^s volontiers à leur désir. Ceci commence à lui devenir 
pénible à cause de son Age araoeé; d'ailleurs il arrive souvent que, dans ces occasions, 

il se trouve solli'-i(('', el nii'rin' oxIrAmcmi'fi' pr>>^«<''. par les curieux de leur ciMler ou 
vendre tel ou tel murceau, ce qui iumbe ordinairement, comme ou peut se l'imaginer, 
sur les plus eseellenlesetles plus rares espèces, i quoi il n'a jamais pu se résoudre... 
ce qui en m^mc temps, au lieu do ltion\<'ill,in > . lui a attiré du méeuntentement, et 
qui plus est lui a fait des ennemis d'aulaut plus fdcbeux qu'ils sont distingués. Afin 
donc d'éviter cela une fuis pour toutes, il a pris la résolution de se défaire entière- 
ment de sa belle collection. » 

Oti reriiartpinil daii-^ cet leiivre : nrmbrmtdt OU manteau riche, la této seulement, 
2 fl. i gf.;la mime ettampe, avec le fond blanc, I il. 10 gr.; liemkrmit deuinfiitt, 
avec les mains et la.mancheUe btandies, 4 11. 1S gr.; le Vieux Haarlng, état, 
16 florins; Lutma, i"élat, 12 florins, et {0 florins sur papier de Chine; Jeune ffoorlNfi 
i" étal, 10 11. "i jrr. ". ul. , tout .'k fait aclievé. 16 IL IS t'r. ; mais /c Mi'lirin Pirrrc nin 
Thol (l'avocat Tolling) atteignait alors le prix de 2U0 llorins ; Asstlyn, 1"^ état, 
M florins; JUnfer Ansto, 37 florins; ta FioMtf» jtâet, non terminée, la tête seu- 
lement, 4 florins; mais la même, avec la nianehe Maïuhe, était vendue 34 11. 5 gr. ; le 
Juif à la roinpe, avec la bague noire, 32 florins; le Peseur d'or, non terminé, 40 florins; et 
entièremait adieré, 7 1 ; Aeménmdi a» saftre, la grande planche, 136 florins, et 9 florins 
avee les quatre onglets; le portrait du Bourgmalre Six, avec ces mots : ■ Excellent 
d'épreuve et de condition ■>, 580 florins; le (îrawl ('«pp'w-!. au fond blanc, fifl florins; 
la Petite Bohémienne espagnole, 3 U. 10 gr. ; le Bon Samaritain, i*'état, 18 tlorius, et 
avee le mur d'afipoi clair et la queue du cheval noire, • florins; f'AnnsneisMsn ans 
birytrf,, avec l'arbre blanc, 17 florins; ilédéc, sans la couronne, 12 florins; ta Grande 
h^^itm' lion de Lasare, épreuve d'une rareté sans pareille, ob la femme se montre à 
dii.s, qui ordinairement se voit de c6té dans le coin, 21 florins; itfsu«-€Arts< yii^nssanl 
le* flMtaifw, connu sons le nom de pUti dtCent fhriiUt « extraordinairement rare et si 

excellent d'i' preitvp ipi'on ne l'a janirii~ vu (17 florins; In mfme rsl'itnpf hus^I mapni- 
flque d'impression que la précédente sur papier de Cbine, avec quelque <:bangement, 
M florins; fs €hrfM préunté ou psnpfo. la plancfae entière, deux épreuves, Fone 
1 1 florins, l'autre 12 florins; ta Grande Detcente de croix. » l'une avant, l'autre avec le 
changement dans les jambes», ItOorinset l7florins; VEcce Homo, 17 florins; le même, 
non achevé, 10 florins; le falimur, 18 florins; cependant TAmour «iohcM se vendait 
^ floffM* et Ai Cempaue beugles, 12 florins; oo sait que ces deux pièces ne sont fn 
de Rembrandt; In Coquille, ui fond hlaiir, n'afl'Mt.'^niiil que 18 norin»; la Femme tn 
oignons, 9 fl. 10 gr. ; ie Lit a la française, ainsi décrit : « L'estampe tout à fait ttÊn 
eomiae soni le uoAi da Petit Châlit », 35 florins; h fsM faumm si'élovaH k C fWHè»; 
évuc éprMves du MM Gocte, e'eai-i-dire I> AjiiMyf 4M earrMM, 8 floriOB «t 7 flotfli»; 
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le Paystt'jc à ta barrière Uttn hf, ',i II. Tt gr. ; cl tous les aulrea 4 ravciiaiit, /■ l'ont 
Six, \ iiis ; k Mou! ii 'le l{':ml>rnn II, î 11. 1 ." ^'r. : le Gruml Paysmjf avcr le ih'.vf tiu-ilfstui 
de la tour, 5 lloriiis; le Paysage aux Ir is uilti ts, 16 11. S gi*. Le tuUtI de la vente 
t'étevail à 3,523 JI. 9 gr.; eiiTiron 7,400 firmes. On voit qn'alonon pouvait fiûre relalt> 
vemeiit à peu de fkrait ud œuvre mognllltiae de Rembrandt. 

Collection Marcos. — Kllc fut vendue ft Amslnrdam, en 1770, innis elle £UÛt 
luiu d'égaler celle de Burgy. On y remarquait : liembramU en ovale, avec les proémi- 
nonces de ta planche, dites oreilles, S florins; ie Songe de Nt^ehodmoior, les quatre 
pii'iTS sur la nitnic pliinclic, l"état, 16 florins; J"<rp\ rwontnul ses smi'jcs, i" état, 
S 11. 5 pros; la Grande Ih^Kurreetion de Lnza>-e, un des premiers états, 100 lloriiis: J('sm«- 
Clirist guériisant les malades, pièce dite de Cent porin$, sans désignation d'ctat, t \i) llo- 
rins; fe BMiSaiiiarttiiât, I** état, 39 florins; Is CkHet présenU eu peuple, sur papier de 

rtnde, 11. 1^1 pr. ; IcsTroix croix, f'^lal, 22 tl'iriii»; (>/. sur paitinr Mim-, 2!» Iliirin<i; 
Ecce Uomo, avant les eontru-taillcs sur la ligure du Juif, 50 llurius; Synagogue de» J tifs, 
i" état, 10 florins; Mariage de Jaten, l*»état,09 florins; la Femme mu oignimM, 23 flo- 
rins; le Petit Chien, \" état, 20 florins; le L't à la fhmçaiie, 36 fl. 10 gr.; le Moine 
d<in<i II' bli\ 10 11. 90 pr.; Abraham Fransi, '■> rprr'iivci diiri'Ton(f<. t!) llorins; If V>cuji 
Uaurinij, lo llorins; le Jeune Haaring, 1" élal, t'J 11. 10 gr.; Lutma, avant la fenêtre, 
13 florins; Â$$elf/n, 1" état, 70 florins; Wttentoffoerd, U fl. 5 gr.; te MU Coppenot^ 

15 florins; GnvrI Cnppnvtl, 1" î't.it, .T| florin-:. 

1.0 catalogue Marcus ajoute : << Il y a peu d'années que la planche du Grand Cop- 
ponol a été trouvée et qu'elle a élé coupée. • 

Le Boiirijmfntrc Six, l^-rtat, 3o:i llonii«; la plus rare des Trois Tête* Oftatfa'es, 
37 florins; Esd'tvc à yrnnl fimrnt, li' liDiincl du côté droit de l'estanipc n'est pas om- 
bré jusqu'au baul, i U. ligr.; la Grande Mir.ée ju ce, I" état, io Uoriua. 

Une seconde vente moins imporiaote eut lieu eo 1779, 

Dans le dix-bottiéme siéde, nous trouvons en Angleterre la eolledion deSir Edinrd 
AsUey Bar*, qu'il av.iit acholée k Arthur Pond. Elle fut vendue après la mort de Sir 
Edward [i.ir S.itii.'ford il>- r-Dvciil-tianlcn. en ni ins 1700. Il y eut 1" varalioin. I.o? caux- 
fortns de Itcnthrandl parurent en lots de â à II et 12, vers la fln de cha<juc jour, cl 
obtinrent on somme plus que les antres estampes. Une pUee de Cent fhrttu, tout pre- 
mier étal, fut vendue SI livres sterimg (530 francs). 

Jean Barnard. — La vente ruilc après son décès commença le 16 avril I7!>8. 
L'œuvre de Hcmbrandt, sans compter les pièces douteuses, comprenait 311 numéros. 
Nous citerons : Bembrandt m numtem rteke, avec la téte seulement, 30 fr. 73 c. ; h 

même estampe, avec le Tuud Manc, â3 francs; la même, élal suivant, 38 francs; le 
Buste (If Titus, fils <k' liLinbnni'll , tllfr. "jO c.; nembramit di'is'ii'iiit, l.i li'(o scirlcniotjt 
llnie, avant le nom et la date, 117 fr. :iO c. ; le mime iwtraii, avant le uuni el la 
date, sur papier du Japon, 94 fir. ^0 c ; VAn'MeMkm aux Bergen, épreuve non 
terminée, I31i fr. 35 c; laiulis iju'tine é[ircuvc t'Tniinée atteignait le jirix de 
3j7 fr. Ko c. : la Grande Hi'surrcciiQH de Lazare, avant le hnrmcl .«ur la tête de 
l'homme, avec la femme différente dans le fond, pn .si^iu: uni>{ue, 238 fr. liO c; la 
piir,: <k Cent flo inf, sans aucune autre déH^Mlion, sur papier do l'Inde avec beaucoup 
de barbes ^'1 ' fi"- 10 c; la Préfcntnti'm a<t ]>r>ipl,\ l'octal, Hi fr. 7:i r. : les Trois 
Croie, i" étal elavcc le nom du maJtie, l'une, Ot> francs, l'autie, GO fr. ili c. ; /'£cce 
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Homo, SHUS désicrnaUon d'élat, (53 fiaïK-s ; l'Ecre U'iih'k mm Ictininr', 32H fr. :iO ; la 
il<:. Croie, [iremi^re plainlR', ."iil fr. 7j c; In M'ut de tu Vitrijf, i" t int, 
8U fr. l'J c. ; Saint Frajiçoi», 1" éprouve non terminée, de la ciiUcction d'Huuhraken, 
W fr. Î8 e. Nous trouvons dans les Pièces de fiintaisie, les Gneox et les Pièces libres : 
UtBohimiennc €Sp<iQ>ioh', TOfr. "JO c. : /i' Vovli ur il: mort auxrats, presque unii|ue, 7J fr. 
80 c: (e Mariage de Jason et de Creuse, i" état, iOi fr. 73 c. ; la Deux Figurti vmi- 
tienne*, S( fr. 23 c. ; te Patineur, 3S fr. 2S c. ; la CoquU e, m fond blanc, S44 flr. 78 e. ; 
les Meîidiunls à la porte d'une maison, sans désignation d'état. 51 fr. 73 C.; UiM àtt 
franraini' , II" fr. M c; In Fimmc devant le foéle, \" élul, 30 fr. 60 o. 

Dans lu cla^âO des l'aysagcs, nous rencontrons : les Trois Arbres, 212 francs; le 
Paifêate au eamue^ 490 fir. 38 e. ; le Payii^fc à te UntrpaMut, ?• ftr. 80 c; le Vtrgw 
et laGrange {l'ay^nijr uux deux aUci%], l;i pliinrliu rnlii''!*:, i'iO fiaiirs; la drotti-, ^" état, 
41 fr. 23 c; le Taureau, i73 francs; Paysage avec une vue d'Amsterdam, qui n'est pas 
de Ikaibfaadt, SI9 ftuies. 

On tronve dans !& eUisM des Portraits : Benier Amlo, I*' étal, 328 fr. 86 e.; 
Afir'ihitm Frnnsz, 138 fr. 2."> c. ; le Vieux Ituarlng, \" éial, 270 fr. 7S c. ; le Jeune llaoring^ 
i" ulal, 73 fr. 7o c; 2* état, 132 fr. 30 o. ; Lutma, avant la croisée, iil fr. 30 c* 
A$$elf/H, {** état, 172 fir. 10 c; WUenbogaerd, l«> état, la planehe carrée, 812 firanes; 
le Peseur d'or, t" état, 233 fr. 75 c. ; autre, sans désignation d'état, 483 fr. 30 c.; 
le Petit Coppetwl, t*' état, 132 fr. 30 c; le Orand CoppenU, avec le fond blanc, 
1,458 francs; fAwtcat Tolling, !)27 fr. 73 c; le Bourgmettrt 8ie, sans désignation 
d'état, «or papier du Japon, 830 francs. 

Dans les autres classes, nous cileroDS ; iuTtvU THes orientales, dont une c<it tn'» 
rare, 66 fr. 23 c; la Gronde Mariée juvM, l'hélât, Utéto seulement, 106 francs, etc. 
La vente en totalité s'éleva anprii de 1,001 Unes steiling 14 sh. (28,278 fk«nes.) 

I.fs aniafcurs frnnç.iis n'élaionl pas non plus restés insensil.lcs au pàuie de Rem- 
brandt. Outre les wuvres de MaroUes, de Ueriogben et de Peter.*, dont nous avons déjà 
dit quel<iues roots, on citait au dix-builiéme siècle : TceuTre de Co.vpuI, premier 
peintre du roi, celui de Silvcstre, dessinateur du rui, dont nous parlerons lorsqu'il 
.«'agira du dix -neuvième siècle, ceux de Julienne, de d'Arg'cnvillc, maître de^ romptcs, 
de Potier et de UaricUc. ^ous ne pouvons fournir aucun autre renseignement sur les 
premiers. 

Itltttotte. — Son catalogue e»l très succinct et ne permet peut être pas de le 
placer sotts le rapport des eslampes de Rembrandt au nombre des plus grands coHee» 

tiouneure. Sa vente eul lieu en 1776. Ou y trouvait : le jvnrd ait de Rembrandt dessinant, 
i"'ci .'épreuves, 30 livres; /eJlon Samaritain, 1" état, ISOlivrcs; j)ié:edeCeR(JlofiR*, 
I* étal, 132 livres; VEeee Bam et fslteieetils dê Croa, sans désignatkm d'Mat, 
290 livres; le Christ ^^ent4 du peuple, 1" et 3* épreuves, 120 livres; Jésils>ClMf diMff 
le tombeau, trois éprouves dilTr- renies, 5'> liv. 1(1 soih ; avant la couronne sur la 

tùlo de Junoi), 80 livres; l'Avocat ToUi'ij/, épreuve fuiblo en plu-Mcurs endroits, 120 litTCs; 
le VkmBHtutring, deni épreuves, Tnne plus terminée que l'aulre, 137 livres; Clément de 
Jongla; deux épreuves, avec et avant le cintre, 1$ livres; Assclt/n, avec le cbovalet et 
sansic chevalet, 209 livres; le Grand Copp-mt, la planche entière et la planche coupée, 
plus la copie do Dasau, 39 liv. 19 sous; le Juif à la rampe et lu Grande Mariée Juive, 
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4iliv. JOmuis, /«Pfsfurd'&r, éprfluvccl cnnlrc-i^prciiveavec la tAlc lerminéc, IflG livres; 
le LU à la française, 2* état, 12 livres^ la fetite Bohémienne et 14 autres pii^cc», 49 livres; 
U Paysage m canal et le OarroiM, 140 livres; plusieurs lofs de paysages, 400 livres, 
115 livres et 401 liv. 19 sous; enfla U Paysage aux Irais arbres et fa Fuite en ÉgypU 
dans le jfoût dTlzhpimer, 2 épreuves, 176 livres; les Troii TAes oricn/ofes, 268 livres. 
L'œuvre coniposi- lii- 123 pircc-i [M-oduisil î>,i*R livres. 

Plus lard, oii tcala d'obtenir des prix plus élevés. En 1778, on demanda à la vente 
Serrât IM,000 livres de 480 morceaux, dont eAvoeat TotUng, k towrgmettn Six» h 
Grtmd Ceppenot, «vec le fond blaiie ; k fagiage ou eamwit; mais on ne trouva pas 
d'acquéreurs. 

En 1779, à la vcnlo Pélers, 620 pièces, plus 20 contre-épreuves, muiuncées comme 
d*nne beauté et d'une eonservalioo peu commoaes, ne rencontrèrent pas d'enchères à 
18,000 Uvrea. 

DIX-NEUVIÈME SIÈCLE 

11 est fertile en collections de RcroLrandt, mais à l'exception de deux : celle de 
Zoomer-Denon et celle de Verstolk, de Soelen, aucune ne peut lutter avec- les pré- 
cédentes; sur les deux dont now venons de poriert vne appartient aux dlx>septiènie 

et dix-huitième siècles, l'autre a été entièrement formée dans le dix-neuvième. 

Nous trouvons d'abordf en 1805, la collection Vinckicr, banquier, membre du sénat 
de Leipsick. Elle était très nombreuse, mais en somme, quoiijue estimable, elle ne 

réunissait que peu de raretés parmi lesquelles nous pouvons compter : Rembrandt à 
l'oiseau de proiV, le Médecin tàtnnt le pouls à ttni' fi:minc mnla'lr, jùt'oe intrmivalile, peut- 
être celle qui est au utuséc d'Amsterdam ; la l'clitc lioiumiciiiie, etc. Le caUiiogue décrit 
nn asaes grand nombre de copies. Cette oolieetion, en réalité, appartenait encore au 

siècle dernier. 

Nous ne crojons pas devoir parler des colluctions de Valois et do Saint-Yves 
vendues 4 Pans; il y avait quelques estampes capitales de Rembrandt, mab rien qui 
resiemblftt à nn anvre. 

Pleon Amstél. — En 1810, on vendait A Amsterdam l'onivre de Rembrandt 

de ce cabinet ; le catalogue était rédigé par Josi. En tôle se trouvait une copie aises 
médiocre d'un des i»oi lr.iits de Honiliraiidl. Ollc cnlIiTlioii élait reiiiarqualilo ; on y 
trouvait : HmbranUt au manhau riche, avec le fund blanc ; hmbrandt appuyé, l"étal; 
JUm&f omtt on so&re, la grande planche, une des quatre connues; une pièce de Cent 

Poriiis, tout premier i ta'v ^iir papier de l'Inde; une suile (n'^s belle des Trois Cnii.r ; 
la Fnsrntationau peuple, avant la planche diminuée; la Mort de lu Vierge, l'' état; 
fa Coquille, au fond blauc; ta Gratte, 1*' état; le Paysage â la baniére blanche, et un 
certain nombre d'autres pièges très rares mais douteux; Airaham 9)nm§s, état; 
k Jeune et te vieux Ilann'iKj, \" étal ; Afsdyn, iiver In clicvalet : //■ Jnift) In ramjw, A la 
bague noire; le Minisire Witmbogatrd, avant les vci-s; le l'dit Copptnol, fulal; le 
Grand Coppenof, avec le fond blanc; I^Aweat ToMig» k Bemrgmitrt Sia, 2* et 
3° état.H. Dans les autres classes étaient plusieurs éiironves très rares, entre autres : la 
Grande MarUe juive. Le catalogue étant en hollandais, nous n'oaons pas entrer dans 
d'autres détails ; les prix ne nous sont pas comms. 
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SilTestro.— Ou veadailàParis, les 28 février IBll el jours suivants, la collection 
dfl cet aocien mallre à dcMiner des eafanis ia France. II aToit lermini son eiistence 
Paris, en 1809, & Tâ^c de qualre vingt-dix ans. Ayant à peu près tout perda i laRèvo* 

lution, il s'clail résigné à vivre avoc iiu moiioslt» rovfiiu do I.OOT franrs par an, mais 
il n'avait Jamais voulu se séparer du précieux cabiiicl <^it'il tenait du ses ancêtres cl 
qu'il avait lui-môme augmenté. Cette vente , malgré le bu prix de* olijels d*arl à 
cetiR (époque, aurait pu lui prooiircr raisancc. nini* pour rester ild^lc au culte des 
belles clin^cs, autant que par raison de santé, il s'éloil mis à l'usa^^e presque exi-lusif 
du lait. Cet honorable amour des arls, mis au-dessus de toute espèce de fortune et 
de bien-être, nous a paru un exemple utile à citer. Sa colleelion de Rembrandt avait 
été formée dans le sitN-lo pr/' l' Nnl riii<f» h profit par norsaint, romme nous avons 
déjà eu l'occasion de le dire. Itegnauil Delulundc a décrit cet œuvre comprenant 339 nu- 
méros, parmi lesquels se trouvaient une grande quantité de doubles. La totalité nt 
s'éleva qu'4 7,000 francs. On voit qu'à cette époque, m les Rembrandt n'avaient pas 
baissé de valeur, ils n'avaient pas monté beaucoup depuis la vente Mariette. D'ailleurs 
la collection Silvestre, à l'exception do jBon Samaritain, avec le cheval à la queue noire 
et le mur d'appui clair, ne renfermait presque aucune de ees grandes raretés que noos 
avons citées plus baut. 

PalgBOHhDQvnval. «Sweaiâlogiie AilréiBfè par Bénard, «d ISIO, et Wood- 

liiirn nrhctalaeoltectiontout entière, en 1816, par le prix de 120,000 Trancs; nous 
y vo}-ons : BMttramft tfcssiNonl, avec tout le bas de l'estampe à l'eau-forte ; l'Annon- 
eteMm «ux Ëtri/m, avec cette mention :« qoa're épreuves de onanees dilTéreoles ■»; 

la jÂéce tle Cent florins, 2* et 3< étals; le Tumbiiiii aUégoriqw; ta Petite Bohémienne; U 
Peseur d'or, la tt^tc au trait. Au total, ccl œuvre n'était pas siqiéricur & celui de 
Silvcslrc. Nous allons d'ailleurs le retrouver plus tard, lorsqu'il s'agira de la vente du 
dne de Buddogham. 

Oomte de Pries. — La vente eut lieu à Amsterdam le 21 juin 1824. Le ratalogue, 
rédigé en bollandais, ne dooae qaa très psa do délaie. Il j avait on eertaio nombre 
de très belles pi^ci'«: La jiI'tc 'le Oti/ ftorin^, ?' l' I.il : l'Eire ll"iiio, avant les contre- 
tailles; te Christ prÉsente au peuple, 2' état; Us Trois Croix, avec le nom de Rembrandt; 
fe Ben Samaritain, 1*'é<8t; h Pittit JMi^Hkiuu,le Heine dans le U^, h Tmlteati alVgo- 
ri'pn , /' rai/s(iijc <i tour, avec le dôme; ta Chaumière entourée d« ptaaehe», et Favoeat 
TotluKj. 103 numéros, dont un certain nombre comprenait plusieurs estampes, forent 
Tendus en liîof 17,1 10 Fr. 20 c. 

Zoomer-Denon. — Nous arrivons maintenant à une Coltcetion d'une importance 
tout à fait capitale, mais elle avait élé formée au dii-ieptiéme et surtout au 
dix-bottiéme siècle; mise aux enchère:^, en 1S2G, apribi la mort de M. Denon, elle 

ne Iroiivn |t;i> (l'ar<|u<''re(iis. Elle avail ï-lr fi^rnu e par Zoomcr, marelianil ImlLimlais, 
qui ava;l élé lie avec Tilus, lils de Iteiuliranàl; ensuite acquise par /ancllt, 
graveur à Venise; elle était passée, en 1791, des mains des béritiers de celni-ei 
dans cellfs de M. Denon. Zoomiit. d nis ntn- notice pUu'ée l'ii trie du |iremii r 
volume, l'annonçait comme cumplLtc, renfermant tous les chanyenicnts et retouches, 
eaeecffeiMes éfr mes et tellet qtte ni lui ni penonm n'en a ju reeutfOir de iembiaUt» 
acte aufoNt iTargnU et Ututn k$ feints qu'U «'e»f donnits, d'cj ui$ dnqvante ans 




HEM H H AN UT 



561 



L*<eurrc comprenail 30 i pièces do Hembraiidl; il avail ravaiilagc d'élrc très bica 
décrit pir Dueheane, Ym des eonserratears du Cabinet des estampes do Péris. Noos 
n'éiiuiiii'-ruiis (iiic li s plus grandes rarotà» : lii'mbranA «H manteau riche} il portait 
èrril nu lias : lieinlinni lt ficU Hî.'ll, cl dans lo haut, an crayon • t à rpiirn^ jini-dPMUs: 
^ If 2 »; autrti, avec le fond blanc ; lim^randf detsinmt, les deux ntuin» liiancheâ; 
Afjnlifandt au ja&iv, la grande planche ; FAnmmeiaUm aux Bergen, arec Tarbra blanc; 
la Grande Ili^^uircrtion <U Lazare, l*' l'î if, nvci- di'i relourhcs au crayon : la pii'rc de 
Cent fiohns, tuut I''' état, avec une grande marge, sur papier do Gliiiie; U Chritt 
frheiiU au peuple, la grande planche; leCatvaire, les daax piaraiers étals; le Tombeaa 
iUligorique; la CoqttiU», an fond blanc; FEepiégU, toute première épreuve sans nom 
ni année; le Pai/saf/e aur trois rhaumirres, étal; fc Paysage à la barrière blanehe; 
le Paysage aux trois cheminées; Renier Anslo^ i" état; Asselyti, avec lo chevalet; 
Wttet^egaerd prédieant, avant les vers; le Peseurd'or, aTaot h tête; le Gromf Csp- 
penol, m fond blaiic ; rAiocat Tolliny, k Bourt/uirslre Six, 2* €M; ta Grande Mariée 
juive, la téte seulement; la YieUle Femme aux lunettes; un Homme à mi corps avec six 
THet d^itudes , ptaoche de la plus grande rareté. Celte collection , qui n'avait pas 
tioavé d*acqu6rettra en France, fhl achetée 10,000 fkanes par Woodburo, qui réalisa 
nii tn""» beau bénéRrp. Opendant, si l'on compare ce prix avec relui de la vente 
Uurgy, en il'iï, et de la vente Uarnard, en 1708, on verra qu'en les 
estampes de Rembrandt avaicDl monté d*ane manière notable. 



Collection Revll. — Achuléc à l'amiable par M. Prèri-Béuard, en i83U, elle 
montre dijà que la progreerion des pièces de Rembrandt n'avail cessé de s'aeeroltre; 

nous y trouvons: llcmtiraii'lt di^si'iaut, avec la main droite dairr.av.iiit le pa\sa?i', 
marqué 200 francs ; la Grande In surrection de Lazare, avant lo bonucl sur la l4^le do 
l'homme effrayé, 700 francs; la piéa de Cenl /(or/m, t* état, 1,100 francs; le Bon Ssufr 
rUam, avec le cheval à la queue blanche, 40O francs; le Ptilincur, 32'i francs; li 
Cn'luiUi-, au fond blaiir, SOO franrs; U Pesfiir d'or, avec la ItUc au trait , 1,000 francs; 
la Grojide Mariiie juive, avec la main blanche, 220 francs ; Qriffonnement où se voit la 
Utede ÊUmbnmdt trie fUUe, 5S0 ftvnes. 

Nous croyons devoir pa^^fr lét'i'ronient f;nr l'tpuvro de Pii??!, vendu h Paris, en 
1830. Il était médiocre; on y remarquait les Trois Croix, i" étal, sur parchemin, 
Tendoes alon 403 fhmes. 

Dans une seconde vente Reril, en t838, les IVojs Crois dont nou-; venons de parler 
no se vendaient plu? (jue trio francs, mais \mc [ri-s belle épreuve de lu pii}ce de Cent 
fiorins, 2* état, aur papier «lu Jupon, avec une 'grande marge, était adjugée à 
l,aOS francs; le Petit Chien ne s'élevait qu'à 9 francs et Ut CoqiùKe, avec le fond 
oinbnS à 18 francs; mais il se trouvai! dans celle vente une pii're tn^s rare : Ir l'ont 
de Six, où les chapeaux des deux hommes étaient blancs; elle fui achetée (KiO francs 
par Verstolk; une très belle épreuve du Peteur d'w. S* état, n'était portée qu'à 
S06 fr.; le SivreUme, 100 francs. 

n.His nue derniiTe vente a[iri'< la ninrl île M. Hi'vil. f.iil<- fii \HV.\. hiiiihrnwlt 
appuyé, remonte à i'cucrc de Chine, alleignail lu \>n\ de 201 franco; le Paysage aux 
frets arbnt e*élevaU & 421 fhmcs; la Ckaumtàre et la Grange à futn» à 3SS francs ; 
le Pessur rf'or, S* état, était porté A 6Si francs et le Btmrgmatn Sj«,.ane des deux ^ 
V. 36 
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épreuves que Piéri-Bénard avait rapportées d'Angleterre, en i836, élail porléc à 
f,7W franc». 

RolMrUllimMnil,— NottsnVonsptavouluséparer les diTeneseoneeUoDS Renl, 
ce qui nooa oUige de reTeoir en an'U'TC. En 1836, Robert-Dumcsail unit fiiil vendre à 
Londres un œuvre recommaiidablc de Hi'iiil»raiidt. Les p^lampr* y atteignirent 
des prix élevés, grâce au puis^sant concuurs du haron Vcr&tolk, qui acliela loi^s les 
plus beiux artides. On remarquait t ' haArtmdt, lu bauek* omerte, 1" étal, 

2P4 rraiH s; Jt'sus-Chritt présenté au peuple, i" tHal, annon< ('^ alors rnminc tiiiiiiiic, 
2,692 francs; il était sur papier de l'Inde; la Ikicente de croix, première planche, une 
dos irais eonnues, double du Caliinel des estampes de Paris, 1,867 Avoes; le FttUt 
JoMiiiinine, 177 Ihmcs; is Patmeur. 333 francs; Liuma Kk^, !•* état, 320 francs; le 

l'itj/^a'jr II la tour, \" état, avec le di^tne, 1,389 franrs; In Campagne du Ptamr d'or, 
sur papier de l'Inde, 1,202 francs; AbraAam Franis, avecie portrait sur le papier qu'il 
tient à la main, S66 f^. 7$ c.; Punr d^or, 1*^ Mat, Wl francs; le Bourgmettre Six, 
S^élat, l,92i tV.itn >; l' Xi'ijre blane, 102 rranr>; k Griffonnement, avec In ti'te de flcrn- 
bramU, i" (iui, la planche plus grande, et î* état, 572 fr. 60 c; Etude d'une Tétede 
femme, 214 francs. La collection composée de 288 numéros, dont plusieurs reofer* 
maieut un certain nomltre d'estampes, produisit la somme de 34,4M Ihuies. 

Débete. ~ Noas remarquerons dans «ette vente, faite en 1843, que fa pièce de Cent 

ftnrins.l' ilat, vendue l!,800 franos, est la mfnnc que cdie de la Tente Reril adjugée i 
1,302 francs, sept ans auparavant; les Droit Croix, avec le nom, furent vendues 
800 fkvncs et adjugées 1,200 francs, en I8S2, cbet U. Delesserl; le Bon SamarUmn, 
avec le pajrsafe dans la mw|Eia, s'éleva à ifiM teaua ; lePaUnewr ne tel vendu que 

70 francs; le Paysage aux troin chaumières, i" étal, de Claus'siii, I.TOO francs, revendu 
un peu meilleur marché chez M. Delessert; le Bourgmestre 6ix, épieuve de Hohertp 
Dumesnil, 3,000 francs. 

Cependant des ventes Irts imporUmtes avaient en lieu à l'étranger. 

Wilaon. — L'auteur d'un catalogue très estimé de Rembrandt possédait, 
dit M. Middielon, 133 estampes de ee maître, parmi lesquelles nous eiterons : la plice 

'h-Ci niporim, i*' <''(at; /es Troii CroLr. l*' <^tal ; plusieurs paysage!» IrV^s ran-s; le 
Jeune Haarinj, l*' état ; k Bourgmestre Six, l*'état; personnellement, nous ne connais- 
sons que le catalogue publié en I8S8. L'eenvra de Rembrandt fut vendu en «lao, «t les 
plus belles piéees entrèrent dans la collection du due de Buecleugb. 

Passons rapidemeirt sur rmuvfe de Rembrandt, appartenant 4 ta eomlesae d'Eo- 

sit'ilcl, vendu t\ Drosili' on II Hnil assez rniisid»'rabl'î, niais le» prix oMemis 

piouvent qu'il étai'. un peu ordinaire. Hàtons-nous déparier do collections plus reniar- 
quabies. 

BndUngliam. — Dans cette collection, mise aux enchères en Angleterre en 1834, 
on VOjait : lte>n(«r(fn(i( dessinant, avant le paysage, et une antre épreuve non terminée, 
vendues ensemble. 8fii fr. SOr.; Its Quatre l'I'inrhr^ jioitr un 'n r*» ftpn'jnol, f'élat, non 
divisées, i,408 francs; la pièce de Cent floritu, contre-épreuve du I" étal, 223 francs ; 
leCkrta préeenU empenfi», !« étal, lu grande planche, i,t7< fr. 50 c. ; Iss Trois ersia, 
avec le nom de Rembrandt, S80 tiwic»; finïM /érdme. non terminé (10t),S35 fkvncs; le 
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fiMMM tum ùlgnoM, MB fIniiM; le teM CUm mddhRl, d'ïn 1** éUt non déeril, 
f,SéO fk«ncs; leFonl 4» 8k», tedu^m d'un des personna^'i-s est blanc, 375 franc»; 
Jf Pll|M00 AH eorrvne, sur papier du Japon, rraiics; AssWyn, avec le chevalet, 
MT Télio, 175 Araocs; Wttenboyaerd, prédkml, {*' élai, 1,695 fran'cs; Coppenol, au 
fond bteoe, 1,110 franea; i« SawrgmeUn 8kt, S* état, 1,318 fkanes. 

Pdl« Oaraw. — Il possédait une riebe eolleeUon d'estampes de Rembrandt 

dont la vente eut lieu le (3 mai 1815. CiLotis : Rembrandt à fùtêetOliêproie, 80 francs; 
Rmbramit appuyé, 1" ^tat, 1,480 francs; Rembrandt desnmmt, 1" état, non terminé, 
'no francs; ta Béiurreetion de Lasare, oh l'homme a la téte nae, 400 francs ; la piéet 
dê Ctat IbrAu, ainsi désignée : « dans le pins bel état possible », 4,100 francs ; U Chritt 
préxmté au peuple, f'i'-t ut, 720 francs ; tes Tmia Crriir, :i\i'r le nom de Rfrnltrandl, 
27o francs; Saint François, i" étal, 830 francs; la Femme au poêle, l" étal, tiUO francs; 
plnslenrs paysages très rares; ilm^rn, état, 890 firanes; fAvocaf Tritbtg, 
S,60O francs; la Oraatfs Marié* jtOn, état, «0 francs. 

Bornons- nous à nionlionner, sans autre détail, une réunion d'estampes de Rt ni- 
brandt appartenant à Otley,qui huent vendues avee sa collection au mois de mai 1837. 

Lord Aylesford. — Le catalogue manuscrit ost au Rrilisb Muséum, mais une 
nomenclature aride donne une fiiibte idée de la valeur et de la rareté des épreuves. 
En IStO, la eolteetion Ait achetée par Woodbum, k famiable, et un choix des plus 
belles épreuves passa dans celle de M. Holford. C'est de lord Aylesford que lui vient It 

Rembrandt au sabre, la grande pianrlic; le Grand C"]i]"''i"l, I" f't it, et le BomrgHUilrt 
Six, 2* étal. D'autres épreuves passèrent dans la cullci lion Hawkins, et de Ib par 
rintermédiaire de M. Coinaghi dans le cabinet do due de Bueciengb, d*antres 
devinrent la propriété du Brili.sli Muséum. Sa marque est un A surmonté d'une cou- 
ronne. Les épreuves étaient généralement d'une grande beauté. 

Baron Verstolk. — Nous arrivons maintenant à un de^^ œuvres les jiliis sploiidides; 
il peut même, nous le croyons, être mis en parallèle avec celui do Zoomer-Uenon 
mais la descripQon faHe par le catalogue laisse beaucoup à désirer et ne permet pas d^ 
rapfiriM irr rornmc il le nn-rile. On y remarque : Rembraïuit au manteau riche, la 
léle seulement, 82 francs; Rembrandt desêinant, avant la banderole, les mains et la 
manchette claires, 336 francs; Rembrandt au sabre, la grande planche, 3,000 francs; 
la Gran'le Risurreet'on de laxard, I*' étal de Claussin, 1,202 francs; la pi/ce de Cent 
florins. I" clat, 3,370 francs; revendue plus lard 20,000 et 27,r;0O franrs; Jésux-Christ 
prénentè au peuple, toul l"état, 2,045 francs; k$ Trois f'roijc, l"clat, 283 fr. 50 c; id., 
avec le nom et Tannée, SIO francs seulement, et une épreuve semblaMe ches M. Didot 
se vendait trente ans plus tard 7,050 fran. s ; la beficentc de Croir, I" planche, relie de 
Robert-Dumesnil, 523 francs seulement; le Bon Samaritain, i*' état, 747 fr. 60c., 
et le dMval avec I» queue ombrée, 203 fr. 50 c. ; cette épreuve est si rare, que 
depuis la vente Silvestre aucune autre n'a passé dans «ne vente; Safnl fWm- 
çois, [" étal, r»|0 francs; la Petite liohi'mienne, IfiS fmnc<; le Yendcfir de mort aux 
rats, <" élal, 630 fraxics; Petite Figure polonaise, 420 francs; le Patineur, 105 francs, 
et trente ans après 2,0M francs à la vente Didot; le £tt dla/Ventaiie, l«» état, SB4 francs; 
la Femme devant le poêle, {" état, 420 francs; le PotU de Six, avec les deux hommes 
aux chapeaux blancs, épreuve de Rovil, 4S6 francs; h Vue tfAmsterdm, 525 francs; 
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let Deux ilai$<m au pi{fnonpoinlUf S88 francs ; le l'otjiayc attearroue, I " élal, S25 rraiies ; 
U Puytag0 mat 6rm dkmaiMre$, i" étal, 777 francs ; le Paytuge à Ut tour, avec le 
•dôme, 693 francs ; l'Ohélis'iiif, l"i''(at, S Kl franc-»; le Paysage aux tiatx allèen, 630franc!î; 
'la Ckaumièi'e entourée de planches, t" état, 620 francs; le Canal à la petite barque, 
l*'4tal, Sis fraac» ; ta Campagne ibt Peteur dV, épreuve Robert-DumeMil, ne ae vendait 
plus que 714 francs; le Paysage à li birriére blanche, t*'' étal, 535 francs; Homme 
avec chaîne et croix, 1" clat, 7*24 fr. 50 c. ; lienier Anslo, i" élal, l,d7o francs ; A6raAam 
Franas, avant le paysage, 810 francs; Àssels/n, avec le elievaJet, 777 francs; Éphraim 
BmiM, àlalwgue noire, 3,46Sfiranei; UMbMn WUmàùButri, t* éUt, l,i«4 francs; 

le Peseur cTor, avaiil lu tête, 338 fr. tO c, t l iino ;iiilr(> (éprouve l( rniiiir(% mais «l'un 
état, disail-on, non décrit, 474 fr. GO c; ic Petit Coppawl, avant l'équcrre et le com- 
pas, 1,650 francs; te Grand Tafipeml, !•» état, S,6{S francs; rAeecaf TtMiiff, d'an état 
très itiriM lain, où le coud» panrho fait un angle, 693 fraiirs; li mémc sujet tcrmiaé, 
sans cette remarque, 3,780 francs; le Bourgmestre Six, 2* état, 1,940 francs; les Trou 
Titee arienttdt», donl la dernière est très rare, celle-ci sculemenl, 9i fr. 50 c; la 
Ontnde MarUejufMt la téle seulement, 105 francs ; et plus tard clioz M. Didot, nne 
pareille épreuve, 1,005 francs; réjirnivo lerminiV' rl\i l' étal, 315 francs; Criffonnement 
avec la tète de RemhrMtàlf 1" état, OOi franco. La collccliun composée de til3 numéros 
produisait la somme de 93,420 francs, sans compter l'école du maître. Les estampes qui 
ont paru dans la vente de Wi\ avaienlélA reliréesde celles de 1M7, et comme résullat 
le prix n'en a pas beaucoup varié. 

Celle vente célèbre avait lieu 02 ans après celle d'Amadé de Ourgy ; elle lui était 
peut-être inféiîeore, elle permet de voir PémnM distance comme pris qui la sépare 

de lu prcmifrc. I.fn olrimiics de Vorstolk, do ravru pénôral, n'iiMiiin'iit pas les jirii 
qu'elles auraient dù atteindre; ou avait même olTerl avant la vente un prix nolablc- 
mant supérieur. Le résultat des enchères Ait dû ft llcsulllsance du catalogue et aux 
préoeeupations qui assiégeaient les esprits, A la fin d'ocUri>re 18(1. 

Ces magnifique? o-uvros d'Amado de Hiirgy, de Ilariiard, de Zoonier-Denon et de 
Verstolk, nous ne les reverrons plus, mais il nous reste à appeler l'attcnliou sur d'autres 
collections qui ne sont pas sans importance. Elles serviront A attester la oontinueUa 
progression des estampes de Rembrandt. 

'Weber , de Bonn. — On comptait dans eet cenvre : Bem6r«R4l à fflùta* de proie ; 
BsNiérwndI appuyé l*'état, mal conservé; la pièce de Cent florin', papier du Japon ; 

TErce Homo, avant les L-oiitr.--taill<-s ; Jf.'ic'c, I" état; li Pttie Bohémienne; le Ut à la 
française; le Moitié dans le bit; le Paysage aux trois Chaumières, I" état ; le Paj/sage à la 
barriàrê èteieke; Abnltm frann, avec le portrait sur le papier que tient le personnage^ 
80K numérae. Leur prix s'éleva A 34,SS0 franes. 

Aronareiia. — Cette collection, vendue en eontenatt près de 300 numéros. 

On y rcmariiuail : les Trois rmi-r, avec le nom de Hi inbi mihII , <[iic nous rclrruivcrcins 
plus lard à la veule Didol, cette é[»rcuve fut alors adjugée pour l,Sâl fraucs; la pièce 
de Cent fiorim. S* état, 3,120 francs; le Bon SamarUain^ le cheval A la queue Manche, 
1,021 francs} Saint François, V état, 910 francs; k LU à la françi^ite, 401 francs; le 
Faysoge au« freto crbrtt, l,M0 franes; k Paytage aux deux aUiei, 37 > francs seule- 
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inenl; k Vieux Baaring, 40Q (Innés ; Lutma, i*' étal, I ,<)60 francs ; le Bour.jmestre Six, 
9r état« éprenve superbe far papier blanc, que nous retrouverons chez M. Udot, 

5,?!)t fianr-i. \.r fotal tîp la vente ^'t-levail à 36.C31 fianr-. Ilaiis le t ataltisriie Simon, 
nous trouverons seulement une trë^ belle épreuve de la pièce de Cvnt florins, i." ctal, 
lar papier du Japon» 3^080 firanes «l une auperiie épreuve du PtHmr tFotj t* Mat, 
Tenaat de Revil, 680 franci. 

Qent* Hurach. — Sa collection, vendue en I8C7, «!-lait remarquable. Nous 
citerons: Rcmlrandt dessinont, avant \e paysage, 9îO fianrs; l\>'mfiran'lt ■^ur uneplinche 
longue tt ^(roite.de la deniièrc rareté, 3â0 francs; Quatre sujets pour un Livre espagnol, 
i- éUt, sur {98 francs; fa pUee de CtHt fkvb», Vétat, 8,000 francs; la fetUt 

Bohémienne, I,O0ô francs; le Grand aihre à rôtf de la ni'ih'in, 2'.>!i francs; ylsir.'v", ("«'taf, 
2,360 francs. L'œuvre comprenait 231 numéros, qai produisirent 42,761 francs. C'était 
encore une augmenUfion notable sur la vente Arosarena. 

GaUchon. — Son œuvre, dont la vente cul liou en 1875, n'avait qu'une impor* 
laoee secondaire. On y trouvait : HeiRAroMlt eue (rote moustaeftet, i** état, 300 finanes ; 

hpiéee de Cent porim, 2* état, 9,000 francs; le Christ présmté au peuple, t— état, 
4»700 francs ; lê BipUme de l'Eunuque, i" état, 345 francs; Saint Jéréatt dans le 
g«81 de Durer, {■'état, 2,605 ft«nes; lutma, i*' état, 300 francs. LVnifre se eom* 
posait de 77 numéros dont beaoooop n'étaient paa du premier ordre, U n'en produisit 
pas moins 48,426 francs. 

Kalle. — l.a vfiiP<', failc h Krnii -roi t-Mii-lc-Mcin , nu mois de novembre 1875, Com- 
prenait 207 numéros. On j comptait peu de pièces exceptionnelles, mais an certain 
nombre de belles épreuves parmi lesquelles nous sl^alerons : Es pUet it Gml 

florins, 2,300 francs; Saint FranfOUf 2« état, 2,2s7 fr. liO c. ; la SynagogU», 
.l'^état, 937 fr. 30 c.; le Vaystge aux trois arbres, 3,623 francs; le Paysage aux 
trois eluiumiiret, 3* étal, 1,'<87 fr. 50 c; Rénitr Anslo, 1,256 fr. 25 c.; le Vieux 
Haarttio, S,l6t fr. 80 e.; le Jutf à fa rampe, 1,087 fr. SO e.; CwneOk Syfafat, 

l,i32 fr. 50 c. ; le Pefur d'or, 2* <'tat, 2,100 fr. ; BusU' dr In mére de Jlembrandt, état 
non décrit (C. 339) 759 francs. Cette vente s'éleva eu totalité à C3,Kj3 francs. 

Llphart. — La vente comprenait 5r27 numéro*, rllc inl lieu A l.eipsick le 
5 décembre 1876. Un y comptait peu de raretés, mais aussi quelques belles épreuves. 
LapiéM dtCtn* forint, S* état, ne s'éleva qu'à MlSfr. &0e.; It rafagtamtroU 

orlreu atteignit le prix de 4,Of')2 fr. 50 c ; le Juif à la rampé fut Veudu 1,387 fr. 50 C ; 

et Sylvius, 1,750 francs. I.c total fiil do :i0,78î fr. 50 c. 

Firmin-Didot. — Celle collection, vendue au mois d'avril 1877, est célèbre 
parUml en ee qui eonoeme l'ouvre de Rembrandt. Quoiqu'il ttt très inférieur k 
celui de Verstollt et qu'il ne comprit que 373 numéros, il dépassa 167,000 francs, c'est- 
à-dire qu'il n'atteignit pas 1^^s loin du donMe de l'o-uvre du prand amateur hollandais. 
Les pièces très rares que nous avons signalées dans les grandes collections n'étaient 
pes dans celle-ci, toutefois il n'en était pas moins très reeommandable. Son ouvre est 

un des plus beaux formés dans le dix-ncnviènie siècle. On y remarquait : Beiiihrandt 
appuyé, 1" état, 5,730 francs, cl 2" état, 900 francs; Rembrandt dessinant, avant le 
paysage, 1,000 francs; Rembraïult en ovale, avec les quatre oreilles, 6O0 francs; 
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la pièce de Cent floriiu, 2< état, 8,530 francs; le Ckritt pré$enti au peuple, i*f état« 
1,808 flnoes; Im Troix Croix, 1" état, 1,100 ftvaei; 3* 4lat, «fse le nom, 

7,0r>0 francs; k B">i S itn-iritnin, la martro du bas rou|"'<', 1,730 franc?; Saint 
J&ûmCi dans le guùt de Durer, 2,iOO francs; Saint Jérôme dans sa cellule, l*' état, 
700 IkMcs; Sabd Fnmçtk à genota, 9* état, t,400 francs; le 1VM»ftMii àlligeriqm, 
Î,8t0 franc»; lférf<*e, I" (^tal, 710 franc»; 3" ••tat, :ir.O fi-ancs; la Petite BoMnienae» 
{,960 francs; h Femme aux oignons, 930 francs; le Pat/'iwiir, 3,030 francs; le Cochon, 
I*' élat, 613 francs; le Lit à la fran^iite, 3,0t0 fr«ncs;/« JToine daiu le bU, 
1,MM> francs; VBipUgli, !• état, 700 francs; la ItaWM ou poUi, avec te bennet 
et la clef, 870 franc?; la Vue d'Oinval, 930 francs; le PayscKje aux tniis arbres, 
2,000 francs; l'Homme au lait, 2* étal, 1,720 franc»; le Paysage ou carrosse, 
i,460 francs ; le Pnyseg* (>vfe àummèrt*', 3* état, 1,000 francs; f» Garni, 080 frvnes; 
la Chaumière ci la Granye à foin, i,i20 franco ; le Paysage aux deux aUitt, 
1,9S0 francs; la Campagne du Ptscur d'or, 1,110 francs; le P<iy»oge à la barrière 
blanche, 3,000 francs; le Paysage au canal, 3,700 franc»; lu Maison aux trois cheminées, 
%iSÙ francs ; Xmio* Aiwfe, 1* état, 1,010 francs; U Vùua BaartKQt 1*900 francs; 
le Jeune Haarinrj, 1* état, l.ifV^ francs; LMlMa, 3,900 francs; le Juif à la rampi-, 
1,330 francs; Asselyn^ 1" étal, qui n'était pas dans son inté^ité, 1 ,000 francs ; le Peseur 
«for, sans la tête, 6,500 francs ; PAiweaf TtXUng, épreuve faible , i , 1 10 Armes ; le Bowy* 
mcstre fils, la plus belle épreuve ({ue nous avons vue, 2* élat, des ventes Ferol et 
Arosarena, 17/00 francs; la Cran (,■ SUirirc juive, i" élat, 4,005 francs; id., 'J» étal, 
1,500 francs; la Femme aux lunette», '2,UjO francs; Étude pour une téte de femme, 
900 francs. 

■bowIm. — Dans sa vente, Mte an mois de novembre 1877, on remarquait: 
JtanAramtt diCSefn-'Rt, avant Ic [lav^ge, 1,637 fr. 30 c; le Paysage au bateau. If élat, 
$ue papier du Japon, de In plus fs'i-ando rareté, 3,230 francs ; Clément de Jonghe, 
S* état, 623 francs. Cette première vente, qui cuntprenait seulement 19 articles, 
s'éleva à 10,880 francs. 

Dans-une seconde venle, failc au moi» de niai 1S79 par le mt^me amateur, 
anus signalerons : Soinl François, 1,187 francs; la Femme à la (lèche, indiquée 
comme I» état, 806 fr. tS e. ; le Aqrsoge eu eikoncur, l,05S fr. 78 c; IittaM, 1** étal, 
3,é^S franc*. En tout, 8S nninéros qui pioddsirenttS,sao francs. 

Il nou-i ri'«tc à mentionner dans la collection du docteur WolfT, de Bonn : l'ne 
pièce de Cent florins, 2* étal, 9,330 francs ; c'est le prix le plus élevé, avec celui de 
la Tente Galiehon, qu'ait encore atteint cette estampe ; le Mfà la rmpe, 1,128 ftmncs. 

Sohloesaer. — Sa vente, faite à Fraiicfui-t-sur-le-Mein, présisntait 138 numéros et 
le pris réalisé fut relativement considérable. Il y avait peu de pièces exceptionnelles, 
mais de belles épreuves. Signalons: Isnlirawli m mmUau rutihe. S* étal, 1,188 francs; 

/(I pi-kc lie Cm! fl'irins, ï' état, :i,000 fraïu s; ^ s Tmis Croix, i" étal, 3,730 francs; 
la Moit de la Vierge, 1" étal, 4,230 francs; iiuint Jérôme, dans le goût de Durer, 
8,400 francs; le Iilé la /hmçaiee, 1* état, 1,813 fr. SOc; fSapU^t, 1,U0 francs; 
le Paysage aujc trois urbr, s, 2,037 fr. 50 c . ; l'Ilofnm OU Ind, 1,625 francs ; la Chaumière 
et la Grange à fom, 1 ,873 francs ; k Paytoge aux deux olMw, 8^500 francs ; WUenbof/aerd, 
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avec les onglets, 109 fr. 30 c. ; h Pescur d'or, 2* étal, 1,730 franrs; le Bourgmestre Six, 
3<état, i,873 francs; l.c total fut de 72,027 Ir. SOc. ; c'est un desplui élevés qui aieol 
élé atteints jusqu'à {irésciit. 

LobanoW. — Sa collection renfermait (57 pièces de Remltrandt. Nou's cileronsî 
le Bon Samaritam, avec le mur d'appui clair et la queue du ciicval ombrée, 3,000 francs, 
c'était la inèin* épreare qui, chei Ventoik, n'avait atteint que SIO fintoes; le pUet 
de Cent finrins, 2" état, tî.noo franc-; l'Errp Homo, avant les contre-tailles et avêc 
l'épaule enlevée, 4,7 âO frauct, etc. Le total s'éleva à 50,141 fr. SOc. 

La fépAUtioD d*itn si frand nomlwe d'estampes poonra paraître fluUdieiise aux 

lecteurs, ni.ii-* qu'ils veuillent bien faire attention qu'elle conserve le nom d'un certain 
nombre d'amateurs distingués, qu'elle atteste que depuis plus d'un siècle la rareté de 
ces fravures ne fait que s^aoeroltre, que leur prix s'augmente avee une irrande rap{« 
dilé, et qu'enlln, malgré tant d'efforls, 0 n'y a que quatre collections niixi|iielle> on 
puisse donner le titre de réellement bellSB : celle de Zoomer, commencée dans le dix- 
septième et eontinufe dans le dix-huitième siècle, ceUesjd'Amadé de Burgy et de Bar> 
n&rd, formées dans le même siècle, et enOn celle de Verstolk, que ce ministre du roi 
de Hollande xéunit dans le dix-neuvième âiède, an prix de grands sacrillees. 

Burlington- Club. — Dix-neuf amateurs avaient concouru & cette exposition, 
on avait bien voulu nous y accorder une place. Nous citerons quelques noms seule- 
ment, et en première ligue MM. Holford et Seymour-Haden, Téminart aquafortiste. 
Si cette réunion d'estampes eût été la propriété d'un seul, die aurait trouvé sa place 
& la suite de celle de Verstolk l'n bon nombre de grandes raretés y figurait. Le 2* état 
de Bembrandt au manteau riske, où le buste était dessiné par le maître ; Rembrandt au 
Mère «t 4 futgrttttt la grande planche; la Mort de le Vitrge, JUnier Ansle, tous deux 
en 1"^ étal; k Bourgmestre Six, 2' état; le Peintre deubuntd^apriB lemodéU, i" état; 
le Juif à la rampe, à la bague noire ; la pièce de Cent florins, 1*' état ; tes Trois Chaumières, 
le Paysage au bateau, la Grange à foin et le Troupeau, le Paysage à la tour carrée, l'Obé- 
Ksgue, toutes ces estampée en I** état; Assa^liii avee lo chevdet; Unu^krùt p rtMHti 
au peuple, Van der Liwlni, les Trois Croir, llmring te jeune également en état; 
l'avocat ToUing et/« {jrund Coppenol, 2' état ; toutes ces pièces prêtées pai- M. Holford. 
• Ensuite venaient : fleméramll appuyé, 1** état; k Pont de 81a, 2* état oft le chapeau 

d'un des bommes est bianu; le Bouiijmtstrf Six, 3* état; le Piiymge à la tour, \*' état; 
le |« et le 2* état de Cli'innit de Jonijhe; un état non décrit du Petit Coppetiol; la Femmt 
d la flèche, 1" étal : ils apparlcnaieat à M. Seymour-Haden. 

Le état de fËeee Borne figurait sous le nom de M. Brodhnrst, accompagné de 
la préi'i'-ii'e irrisiiille de L.iilv Ki'-lliki'; i iisiiile le Peseur d'or, !" état; Assclyn, 
I*' état; le Petit Coppenol, 2* éUl; Abraham t'iansz, 2" étal, et {e Grand t'oppenol, état 
intermédidre entre le t* et le 3*. 

M. E. Cheney exposait un état i'Asselyn, terminé au crayon par Rembrandt. 

Le n>'-v. iliifiltli^ nv^iit apporté une insigne rareté : l'Avoeol TailMg, l*'état, dont 
on ne cunuait que quatre épreuves. 

11 fendrait tout dtcr dans une li remarquable exhibition, en tète de laquelle bril- 
lait un ForlMir de BsintroiMtt peint par lui-même, prêté par le comte PortaïUngton. 
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M. Edmond dft Rotbcolilld. — Non.s ne connaissons pas particulièremènl n 

collection, ninis noii<; «nvont; qu'on y trouve: Rrmfirun'tt appuyé, {*•■ ^la) ; le Bon 
Samaritain, avec le mur d'appui clair <1 la ipunm noire; Us Trois Croix, avec le nuni, 
épreuve Ftrmiii'DIdot; lie CoquaUt &u fond blanc; Jtoiler Amfo, d'un J** étel, peut-ftn 
son dierit; le iemu Haartag, 1** état, cl l'Avocat Totting. 

Notre collection. Cilotis: Rvmbrandl au manteau' brodé, avant le fond; 
Rembrandt appii'/''. i''' ëtat ; Rembrandt dtssiiiant, avec la main blanche el avant Iw 
paysage; HtiubrttnJt en ovale, avec les quatre oreilles; Hcmbrandt de forme octogone, et 
Bmirmtdt sur ime j^mek» longue, dont on ne eonnalt pas d'autre eiemplain. Vien- 
nent ensuite : kf Ijwitre Siijtl^: peur un livre cspitijnol. i" clal, «ur pari lictnin, ainsi 
que le volume si raie deMenasseb bea Israël, avec les quatre estampes : J^epA racontant 
ses tonjes, Atat non décrit; ta Qrandt JUtumction tf« Lazare, oft l'homme a la tAle 
nue ; la piikr de Cent /lorinx, i" t'-tat, sur papier du Japon, avec une grande marge, 
payrc 27,;i00 franco à la vente Palnicr; In im'iii' , î'i'-tat; Jr^us-Christ y.ni^tutéau 
p«u^/t', la grande planche, 1*' élut, sur papier du Japon; ks Troii Croix, i" état; l'Ecce 
Bem et la Qrande Deeeentê 4» avta, épreuves de remarque ; le Bon Soman'luâi. 

I" et 2* étal-*, avec la queue Manche et le mur d'appui clair, el Ir V', >i rai'e, ce 
qui a permis pour la [ircmiéro fois do les distinguer d'une maaière précise; 
ta Mort de la Vierge, i" état. Dans les classes sniviates ; Saint JMmt fieaat 
au pied &ttn arbre, i**el 2* états; Saint JMme, danslegoftl de Durer, ("état; Saint 
français. 2* état; le Tombeau alU'goriijue ; Mid^e, I" état; la Grande Chaise aux lion», 
{*' état, non décrit; la Synagogue, i" étal; la Petite Bohémume, la femme aux 
eignme, le CecAen I*' élat; te ÏM à fa /hoifols*, Is JfeiVie dons b Alé, fa ¥emme au 

poile, avant la clef; ave la cler, mais avec le lionnel; le Grand Arhrf à côti^ dt la 
mai>ton, la Vue d'Onwal, le Chnsseur, l"ct 2" états; le Poytage aux troin arbres, le 
Paysage aux trois chaumières, 2* et 3< états ; la ClunmUre et ta Orange à foin, la Chou- 
mtin au grand arbre, les deus plus belles épreuves qu'il soit' possible de reneoatrer; 
Ut Oronge à foin,k Pays'xje aux deux alUeti , l'ùbt'Ut'iue, l'et S* états; fa CkewmUre 
enUmrée de fUmcKts, {" el 2* états; la Campagne du Peseur d'or. 

Nous citerons ensuite : Benter Ansto, S* élut; les quatre premiers états de Ctement 
de Joaghei les 4', •'<• et O" états d'Abraham Fransz; le Vi'ii.r llaaring, 2' état, i^ur 
papier et sur vt'-lin, iloiiMe du Musée d'Amsterdam ; le J(une Uaaring, 1" état, sur 
vélin, double du même .Musi-c ; Lutma, l" état , 2 épreuves, l'une double du Musée 
d'Amsterdam, cataloguée par Claussin comme une première ébaudie; le Petit 
(Vip;)«7/'7, 3» et état-i ; /»■ GronI C"pp4vv,l, »• claf; Ir Juif a ta rjmpr. 1' étal; 
Wttenbogatrd, 3* état, avec les quatre onglets ; h l'eseur d'or, I*' el 2* états; le Bourg- 
meetre Sfe, 2* et 3* étaUi, ce dernier superbe, payé 7,500 fhuic» à lu vente Chamlny; 
fa Grande Marith' juive, l" et 2* états, Ci fa FcMMue eo^fite CN eftcvfi», étuinou décrit, 
avant la boucle d'oreille de perle. 

Nous n';ivon« pu lien dire sur l'n-iivre mapiiiriqne du duc de niicclciitrli ; son nom 
n<! figurait pas parmi les exposants du tiurliugton-tilub. Il est très possible, ce que nous 
n'osons aflirmer, que cette collection soit aiyourd'hui immobilisée comme un mi^jorat. 
Dans le courant de notre catalogue, nous en avons cité quelques épreuves eilraor- 
dinuiros. 
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TOME PREMIER 
ALMELOVEEN. i3-i6. U» quatre Saisona. (Voir p. 7.) 

On connaît (roi'! iMals : 

1**. Avant toute letlro et avant les uuiaéros. 

t». Cehd^ a éU décrit 

9*. Avee des ratoadus dus 1« eid. 

BAKHUIZEN, (Voir p. 13.) 

Le n* 8 offirv la vw de SotUrdem et non eelle d*Aii»teidam. Cette reetifleelion 
Doot eil feumie pir H. le doetenr Stitter. 

BB6A. i\oiv p. 18 et Baivantet.) 

10. L'Eùmme ayant la main dans son pourpoMi 

ètet, ndn déertt : Il mesan 10 mill. en tons sens. Lee bords sont inéga- 

livn ; lu ]>laticlic e^t ti-^s sile. Ctttalogae SdiloeMer* 

Schloc&ser, 75 fr. 

32. La vieille A ubcrgisle. (Voir page 25.) 

* étal, non décrit avant nombre de travaux: le gilet, la cbemise, le pantalon, 
la flgore, les meins et le diapeaa de llioniiiie aaris à gandbe et parlant en anrièM ne 

sont couverts (i'uiicuiio laillc cl paraissciil presque au trait ; la poili ine ot l'épaule de 
raubergislo sont presque blaucJies, cl toutes les autres Ugures suut avant beaucoup de 
traTanx. GoUeetion Lobanow. 
Lolianow, tS5 fir, 

34. La jeune Càbarelière. (Voir p. 26.) 

Il pxi-b' rhez M. le durteur Str&ler ttu èUt noo déeril avec le nou légènnenl 

prav'> diui- la marge ilu lias à gauche. 

BERGHEM. (Voir p. 29.) 

Ce peintre-graveur, suivant le docteur Van der Willigen, est né en 1620. U fut 
beptisé la «elohra. Furent témoins, Jacob Rombouts et Gr. Uendriks. Son nom était : 
Plelers Ctaesi on Oan Pietersi. 

BLOTEUKG. (Voir p. i>i.) 
Manhaften, 

€e n'est pas le nom de cet amiral. Lee premier» mots si^ifient : cil Ahiilrs 
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kérot, , . Il s'appelait AEERT V.Oi NES. On ne trouve ce nom ni dans l^Biographit 
uHÊMndU, ai du» la Bhgraphi» fénérak, 

DOEL. {Voir p. nr» ) 

11 n'est pa» né en IGiS, ni on iG23, comme le dit la Biographie universelle, ni en 
J6i7, comme le porte l« DieUmnaire d» M, mais le SI octobre l(SS, comme nous 

l'apprend Tli<>odoro do I.irius. Slrult plarail r*'|io<iiio de sa mort en J680. à Anvrrf, 
mais ie calttloguc Higal aHirmail qu'il était mort en France, après avoir été conli- 
noellement occupé anx ouvrages que Lebrun fcbaît alors exécuter aux Cobefîas par 
ordre du roi. Le Dictionmire de Jm( dit qu'il est mort en 1674, .<tc fioidniit sur cet 
acte de - : ! >• 4 si'filrmlno fui enterré Boni. |iaiiilre (sir orilinuire du Roy, igè 
de.. . . décédé le jour d hier avant midi, pris en la cour des (iubelius. Présents : bono- 
laUabommeFnoçobVeDdremeule al JeonMorin, amis deiDuct. Signé: F. BImmIcI» 
curé, j» 

BOL. SairU JMme, (Voir p. 58.) 

Le Catalogua Lobanow parle d*un étatoA le nom de ce maître aeraU remplacé par 
celui de Remtoadt. 

Le portrait d'un penoma^ noble enUmrû de chérubinSf portait une cuuroiute, 
attribué à Bol dans le eatalogue Terstolk, est ro!avra de /«Hm OsCM. Il représente 
le due Frédéric 111 de Hotstein>Gottorp, comme on le voit dans des épreuves posté- 
rieures. Celte estampe n'est pas au Cabinet de Paris. 

BOLSVERT (Sghbltb). Le Couronnemeai éPépinea, (Voir p. 06.) 

Le tableau original est ai^unTliuî an musée de Berlin, et celui du CArM M crofv 
an musée d'Anvers. Nous devons ce renseignement fc M. le docteur Slrftter. 

BOTH (Jban). (Voir p. 79.) 

Le tableau original dn n* I est efaei le duc d'Arenberg, celui du n* 7 an musée 

d'Amoterdam, et celui du n* 9 fait partie de la coUccUon Six, dansU même ville. Ben- 

seigucmcnt dû au ui£mo M. Straler. 

Noos avons cité, p. 80, une Tite de «Mlle, d'eprès Rembrendt; noos cnqrons que 

celte pièce est la même que relie mentionnée p. 73. Notre erreur doit provenir de la 
dilférenee des deux numéros cités par M. Favart et par Weipel. L'attribution à 
André Bolh e»l conte»téc, ut celle à Jean Uoth n'est pout-Otrc pas plus certaine. 

DUHÂMËBL (Allabt). (Voir p. f06.) 

On afHinie «jiie S'iint Jean dan$ ftlt de Pathmos et la Tcnlntion dr saint Antoine 
ne sont pas de ce maître, mais proviennent d'un atelier xylograpbique de la moitié 
du sriiiéme sièele. Nous avions mentionné ces piéees sur la ftai de Passavant, de 
Weigd et d« Naglw. 

DUJARDIN (Karlb). (Voir p. 166.) 

Deseamps, la IM6(rrapAi'e QtntmXê et la Biographie untosrseUf ont placé la date de 
s* naissanee à Tannée IMO. La MogrepMe wàom^ parle ménoe de la suite d'es> 



Digitized by Google 



SUPPLÉMENT AU TOME PRLMiER 



587 



t:impo'« dont ti^s premières portent le millésime de IC"i2. Nnu« ne pouvions nou« arrêter 
à une pareille «laid. Nous avons suivi Uarlscb, qui a placé la naiHitanco do notre artiste 
en uns. Nom ne eaehons pas maidtonmt qne Mtto époque non* inspire des doatm. Il 
est certain que I miI' > U'* p-arures de Kai-le Diijardin représentent des s'ilta^ d'Italie; 
aucune n'e-it tirée mu du papier prorcnant de ce pays. A-l-il rapporté d'Italie plusieurs 
de ces plHciclie.'i, ou le» a-t-il toutes gravées d'après des dessins? C'est un point qui 
n*«*l pas éeleircL Cependant ii est présumaUe qu'elles ont été mises an jour à Ans* 
lerdam ; il faut doiii! supposer <(ue plttsieon plaDClies ont élé tjravi'rs d iin'iin friand 
nombre de dessins ont été exécutés quand railtear n'avait que seixe ans; il faut con- 
jecturer également qne c'est IrTAgc de quinie ans au pins tard qu'il a fliitson vovago. 
Avoirun pareil talent si jeune, cela est bien difficile à croire. On serait peut-être dan.4 
le vrai en reportant la date de sa naissance en t6.'J0 ou peiit-élrc pin» lôl l'n i crtiiin 
nombre de piècu& ne sont pas datées, mais on trouve dans cette suite les années 1652 
et 1000 ; seule, l'année I6S4 a'j flgnre pas. Peut-être à celte époque Karle DiO^dio 
lit-il un nouveau voyjigc en Italie? 

De quelle manière ont été publiées ces estampe.o? .Nous pensons que toutes les 
épreuves avant les numéro* qui oSkent des remarques particulières et dont noua 
avons décrit un certain nombre ne sont que des essais qui ont été tirés séparément; 
lit rHri'té de ci"; pi.'-.'c-i -«iinil ponr le faire [itésiunor: mais il n'est pas impossible que 
les buit premières estampes dont lu litre porte le nom cl l'cxcud. do l'auteur, avec la 
dale, n'aient été publiées ensemble, même avant les numéros. Ttois pièces portent la 

date de 1GS2 et une eellc de 1CS3. 

Les n" 9, 10, 11, 12, datés de 1658, ont dû paraître ensemble; ii en a probable- 
ment été de même des n** 13 & iO, quoiqu'une des pièces soit datée de I63G et une 
autre de 16SS. 

Le<i audi ~. jii-iijues et y compris le 3i et le j?, ont sans doute paru s<<parémentt'tt 
7 a trop de dillércuces dans les mesures pour qu'on ail songé à en faire des suites, 

Lm n** 3S à 42, quoique deux pièces soient datées seulement de IfSS, aenUent 
avoir formé une suite; il en i-sl <!•< inrnio des n** 4:< h 50, bien que le prMnler seul 
porte les initial>-s du inaitrr. l.-t rar<'l>- <li's T'iirouves d'essai permet de penser que COlleS 
qui sont parvenues jusqu «i nous uni été publiées isolément. 

Les filigranes que nous avons pu constater sont de deui sortes : I* tea creusé dans 

le milieu, au centre duquel est une Heur ih' \U fl que '-urrnoiite une i?rande couronne} 
2f Folie à sept dents; au bas, le cbilTru i accompagné de trois boules. Nous avons 
encore constaté sur trois pièces les monogrammes : !• LDV; 2* ID ; 3* AB. 

Dans un certain nombre d'estampes on ne peut se baser que sur les pontuseaux 
dont la distance varie de à Sé mill. Deux ou trois fois au plus elle n'est que de 23. 

ÉPREUVIiS AVANT LB8 NUHÂROS 

1. mrsavee lataeha: UigfaMj LDV. I lHh* Mce It asm dii amIAw et la dale i 
Tttf^ tsebs «BiBéei p s ot a isaBi h 2* iBL | gtsods cs w aii iw avecTéca 4 la Isar de M». 

1. M. h doclear Stràter a Msa loah osa* faite savoir qu'il edslrit an t«b bani tahlsau ds Ksrla 
Dujanlin tigoé et daté d« |«4S. Il faudnit daaafain itmoalsr la dais ds sa asiissass A M» U pesl* 
être quoique» auéu antat oaUe époque. 
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S. l4i MviiUt ftwe 1m UaiU échappé* des 
dcm cÂti* Al pnMh»? ■Ame flIigruiB. 

ïd. I,P5 Irait* effacés : même lUiirriiio. 
3. La Vache couchée, ascc le* tr&îls éi.!iappé»: 
poDtuB«aui 24 mill. 
Id. Lm tniU«lluét: folMàwptdeaU avac k 

i. r.r< Dfux CAeraiic,t«wUlMglMllm: 
puiilustaui 25 mill. 

Id. L'ér&illure eifu4a : gmèi OHWgHH MK 
ïéea à la fleur de lia. 

5. i«t CMtm A dWnf#, kfM k «oulBn 
4W-fiifto : M* 4 Mpl dtola. 

M. La eoalnre aBMiée : nlffl* filigraiH. 

6. Lei deux Anes, li cbtflliDét «ubamit 
eommencée : p«aUi»eaux 2i aUl. 

td. Cheminée complétée, ÊlUalt IH ttmu 
ttwibét: Mi* 4 Mpl 4«Bta. 
Id. Lee tnrani ttaibAi : màm lilignna. 

7. La Chèvre et les deux Moutons, avec dea 
travaui vigooreux sur , le ciel : iMtoluMaui 
SSmiU. 

M. Leetmux aaùbUa, alctgriiida «owoaM 
«ne lléoi à h flear de St. 

8. Les trois Corhons, iicc la place blanche 
MEut Uavaui : reHe d'un liligriiuu 0)^urai.l le 
•ommel d'un triangle. 

U, La plaoa bltoebe eat Uavaillée i flli- 
inuM ID. 

t. Village tur la Montagne: folie i leptdeota. 
tO. Lee deux Hommes et la Pierre dans feau: 
même flitgrane. 
11. L'Uanutu qui se chausse : ponlueaus 



IL YtÊ» dm radei 4'tti Toyle: 

S5 min. 

13. ly-s (jUdtrf Chèvres : liligraneàlatleur Ji-li«. 

14. Truit Mouton t et une L'hèvre, aiec le« 
liarbet ; pooluieaDi 25 mill. *• 

/d. ÉberM: néou 

15. Ut dna CaekoHti 

16. Lfs Irait Cachons: même!! pûlitUM'aui. 
n. Les Arbres à racines découvertes : folie à 

■epl denU. 

18. Ut fiiairt Mmtlagtutt avaM beaucoup 
de UMUi: perinem M ^ 
M1MBé:lblie4iep«deobawIeei>itre t. 
fflL U Oanjat tt ht den Amt: Mie à lepi 



20. U$ </#i<x JVK/«/i«r<.' folie iaepldeaU, etc. 
SI. L'BonuM tt k Odm : llUtnM AB. 
22. £«JtoM«iir*lJI(tlreA Jlamfb:Mi6 4M|l 
dents, aie. 

2^. U Aiyir durtèm IMtv: 

Krane. 

■2',. L,-- r/<rux BM/k : même flligrane. 

29. Deux Ckemiet frit awtt 
poMmeant 24 nill. 

28. Le B<ruf et tAne : pnntiis^aui 2' mill. 

27. La Paysanne dans feau: poDlUMaux 

25 mill. 

28. U Chttsnp de àalittUt: gnode aenmM 
deuMce la fleur de lia. 

89. Le Mulet aux clorhetlef, arec ck-ut 
Iriitt de bonlurv fing à g.tucbe : pouluicaux, 
25 mill. 

/df. Un liait plut lort lemplaoe lea dans Uaila 

30. Le Ikfuf debout, le Veau couché. 
Le trait de bordure iaterrompo .* poatweaux 

25 mill. 

Id, Le trait raccordé ; folie k lept dcnta, etc. 
91. HirfdrvpflHM d«eiiciW«i.*iaUe 4 aept 
dénia, etc. 

32. L'Ane entre lis deux Moutons: poùioMux 

25 mill. 

S3. Le Tixiupeau de moulons, etc.: folie i *efi 
AeaU, etc. 

31. Lts Vaehtt, te ToÊirtmHk Femt.-lUie 
i iH.'pt liauu, p eatâ m i if H adl. 

35. Le Httdmt ttitM, «k,: p— toniM 

S4 mill. 

36. Mouton couché piétfm trtm ttfkfti 
Mie 4 aept daola. DaM Min dpewm tm. M 
Toit que lea tnm boalaa. 

Zt. Lf M"uti.ii rour!,r : pOOtOataMl 
38. Le Mouton et tes JfMcAe»; 
25 mill. 

89. U MotdQ» frk dt la Amr; 




40. Les dtux Moutons: pontuseaux 34 mill. 

4 1 . Chien et le Chat t pontiueaux 25 mill. 

i2. La BnHi ttttmAfHmit 



Totrtaa lea prtMeaptteaa 48 4 M, t** el S*dMai 

potttuieaui à 25 mill. 
S2. U Joutur de vùÀOH OH k Smoymdt paû- 
;4M 



29. Le Mulet atm Clochettes. 

* \ " <^tal non décrit; sur prp<i[ue UmXc. la longueur, i gnidl0| le Intt de bordaK 

est cuinposé de deiu traiUfius, l'un cunlrc l'autre. 

1. LedeiiUda 14, 4 l'MMn de C4lQ«^«it aa muée Fodor, 4 Aarteiden. U «iwide U ooUeo. 
tM Vemolk ek a Aitp^rt^ fr> 
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l,e rataloyue Oppcrman sipnalc du n* 32 : l'Ane entre !es deiue moutons, un élal à 
pMU-forte pure où il y m une partie blanche au-dessons de la petite maison la plus à 
gauche. On ftSi le trait curé. V«nda 7S0 fr. Dtot la collection de M. le docteur Sliiter 
se trouvent les n*> 31 et 35 m pcemitoat épireavee, ateclee anglee de la pUneba aipis. 
État non décrit. 

DUSART. (Voir p. 189.) 

Il n*e»t pas né, en 1605 à Amsterdam, mais le 21 avril 1660, à Harlem ; il est 
décédé dans la mAmc rillc le 1" octobre 1704.11 fut inhumé dan» l'éfrlise de Saint- 
Bavon à Harlem, circuit du nord, n* 289, le 4 octobre. Frais, 7 florins. Son père était 
Jean Dosart, dUtrecht* marié i Vélaen, le 14 mai IM6, avec Gatharina Broowera, Jeane 
lillede Bartom. De ce mariage naquirent (rois; (Ils pt une ntlc. Le père demeurait rue 
dile Jtumtraaty en 1670, et pajait 10 florins de cuntribulions. Corneille Dusart entra 
dans la Gilde le iO janvier 1979. Un des tableaux portant le même millésime est au 
mute de Oraede. La Tente de ta collection de taWeawT, d*aprte le Buartmiekt du 
3t juillet 1708, eut lion au moi-^ d'aoïM i>nivant : elle coosiatait 00 oscellenle table anz 

tant de maitre^ italiens que uécilaiidais, etc. 

DYGK. (Voir p. 156 et suivantes.) 
B. Le TUien et sa maUreese, 

On ne connaissait que IV-preuvo du 1" étal qui se trouve au Priliiih Muséum. Une 
autre semblable, retouchée de bistre peut-être par Van Djck lui-même, flgun le 
Catalogne du doc d*Hamflton. 

M. Midilleton a bien voulu me communiquer les remarques suivanloe: 
G. Le lîotj. 

8* état. Non décrit. Ou lit Le Roy au lieu de le Roy, et S" au lieu de S*, mais il y 
a encore nu^ptu. Notre 8* élat devient le 3* : on lit nU}^. 

7. Monpcr. 

M. Middleton nous affirme que le 3' état avant G. H. n'est pas doateox. 
RBN8ËI0NEUBNTS RI-XIUBILUS DANS PLUSIEURS GATALOaUBS 

0. PanHm. 

Trois épreuves du 1"^ état étaient sealei «onaum, me ^patrième eal dtcrlte 
le catalogue du dœ d'Hamillon. 

20. SnelUn». 

* Avant tontee lettres, avant le trait d'encadrement tiré de la ptaoebe non légnla- 
risée cl plus grande encoie. Cet état est non décrit; pent-étie nni^. Colledion 
Lobanow. 

Lolianow, S7S tt. 
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23. Waverim, 

Le \" état a été vcnihi. on lî-SI, A Loik^its; mai's, sur l'exhlUtion fini en a été 
fiaile à Paris, il noiu a clé intpo»i»tble d'atli ibucr 4 Vaa Dyck cette maigre cau-furle. 

Une épreuve du <«•- état, comme ccllo-ci, se IroaTecbes le duc d'ilamiltoii. Elle e«t 
retouchée de bislre. L'écriture qui est au bas est attribuée à Van Oyek ainsi que cette 
retouche. 

U9. Halmalius. 

Le Catalogne Lobanow signale un étal non décrit avant tontes lettres; la planche 

non règ^ularisée est plus grande encore ; on voit toot autour le trait auxiliaire sur 
]e<|iiel le cuivro fut r(iu|ii'- a|)r('<. Notro r preuve avant la lettre n'ajrant que peu de 
marges, nou:i a'avun» pu vértlicr celle dilTercuce. 
Lobanow, 297 fr. tSO. 

41. Colyns de Noie, 

* Cette deoxième épreuve avant toute lettre bisait partie des donbln du Musée 
d'Amsterdam, S73fr. 

67. Rombouls, 

'Avant toutes lettres, ineonBn Jusqu'à pré^etif. I.a [>;irtio infi'riiurr de la planche 
oti se trouve plu:^ tard le litre mesure 27 mUl.* tandU que dans les états postérieurs 
elle est réduite à 21. Collection Lubauow. 

Lobanow, i83 fr. 25. 

72. Sieenwyek, 

* Avant toutes lettres. La planche n'est pas réduite du cAté ganebe et du haat 

roiiniir> (^ii)s les états Miivants. NouS avons constaté qu'il }- avait une t^prcuve avant 
toutes lettres au Briliah Huscuiu ; non* ne savous pas s'il y a des dillérences. Collection 
Lobanow. 

LobanoWf 192 fr. 50. 



* Collection Lobanow. C'est à tort que ce cateloguc annonce cet état avant toutes 
lettres comme inconnu. Il existe au Britlab Muséum et nous l'avons d^à constaté. 

Lohaiiow, 2 .0 fr. 

129. Pappciihcbn. 

Le !<"' état c>l daiu notre collccUou. 

150. Si/inru. 

' i" ctat, non décrit : avant Jacobus de Man daus la marge. 

Dans l'ouvrage de U. Jules Guillraj sur Van Dfck, on a reproduK les quatre des- 

SUIS suivante : 

10. Stu'llinjc. 

Le dessin original à la plume est au musée du Louvre. 



03. Mqttery 
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17. CornelUsen. 

Oeuia 4 U pierre d'Italie. CoUeeUoii Filloo. Vendu i,ISO fr. Haut., 10 cent. ; 
huf .» 17 cent 

71. Sctjhcrs. 

C'est le deuiu que uuus avoas signalé daus iiolre catalogue. CoUeclion do M. Ar- 
muid. 

75. Vot ^imon de). 

Le denin original est au rauséo dn f4>nvre; provenant de H. His de la Salle. . 

Dans le calaloguo des tableaux de M. Bus de Gisignies, on signale : 

Le portrait en griMiile, sur bois» de Hmrt vm Ment il eat dn sen« oppoeé i l'ea- 
lainpe. HaïU., 2j coiiI. I '2; larp., ITOMit. 1/2. Vendu 2,0S0 fr. 

Corw'ilk Vnn dcr (ieist. Tableau eo grisaille ; le personnage est du sens opposé. 
Haut., 3o cent, i/i ; larg., 2j cent. Vendu fr. 

Aértm Vm Stafftoii. Également en grisaille, comme les précédents ; il est dn sens 
opposé. Haut., SS eenU l/S; larg., 17 cent. l/t. Vendu 3,000 fr. 

EVERDDsGEN. ^Vuirp. 298 et suivantes.) 

4. Paysage avec pont de bois. 

Hauteur de la plandie rfdnite, IM miU. et non 184. 

47. Marine â Ij'uvers h' rdçhrr prrcâ. 

Nous crojron» devoir refaire la description de» deux premiers états d'après la photo» 
graptkie de TépreoTe du doctenr Strâter, que nous derons i son obligeance. 

1". Sous la voûte, à droite, la i.'rai)de brani-lie fourchue n'existe pasjon apoi^çoit la 
seulement <leux Ms pelile» lir.incliL"* st-chcs. Sous la voûii^. un peu en ilelior*, h. 
gauche, l'homme vu de dos n'est pas encore introduit ; À la jjlacè des arbres h'-gers 
qui sont dans l'état suivant, on voit un navire enfoncé dans une anse et dont le mit 

est penché. A gauelie, dans le lointain, il n'r a qu'une colline ba.sse BUimontéc de 
quelques édiûces; plus loin, eo allant vers la droite, se trouve une maaie de nuages 
ot deui voiles dims le lointdn. Le métier ob sont ko deux hommes a une fmtne basse 
et finissant en pointe dons l'eau ; tout à fait sur le devant, à droite, comme une barque 

montée de plii>ieiir« Iioinmes ; dans le fond, du même cité, deux navire». I.a ha^e de 
la voûte, à droite, n'a que quelques indications de feuillage; à gauche, vers le bas de 
la vodte : AVB. 

2". La partie du rocher où se trouvait le chiffre du maître est couverte de 
tailles obliques; les lettres AVE sont sur une pierre lilanihc dans le milieu du bas. 
A gauche, de l'autre côté do la voûte, le navire a disparu; l'anse où il se trouvait est 
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remplacée par le prolongement du rocher ; à la place du m^l, on voit des arbres 
l^er»; m^à droite, dam te fenilhge, on aperçoit eneor» les eordege». Vm Imaelie 

inclinée couvre uni' parîin de la rolline basso ilrn iiTp laquelle s'êlt've une praiidc 
monUgne qui, en se prolongeant dans la mer, a fait disparaître les deux voiles du fond. 
Sur le roeher, à gauche, un lunDine vu de dos se dirige rm k fond; le rocher sur 
lequel sont 1m deaz hontOMa, dans le milieu, a été rnlevé et arrondi ; & droite, on voit 
dans l'eau un autre petit roolier qui n*cxi5tait |)ns pri^ri^demmenl ; «ur le devant, du 
même côté, l'espèce de baitjue a disparu. Tout à fuit à droite, la base de la voûte est 
ecoverte de fenillage. Les nuages au-dessous de la voûte ont Ui èclaireis. 

50. Les Pins au défilé. 

M. !"• docleiir Sli-jifer possède une rpri-iive peut-^lrc unique î oUo OSl ATUt la 
ligne d'encadrement dans le haut, et la planche est plus grande. 

102. La Cascade près du matdin à eau. 

Cest par une erreur typographique que la hauteur est portée & SM milL ; c'est 
130 mill. qu'il faut lire. 

L'œuvre d'Everdingen, de Vcrstolk, ^ur la vente duquel nous n'avions pu donner 
aucun rcn»cignemcnt, avait ûtù acquis, en t^t, par M"* la baronne van Pallandl- 
VentoUu Après la moKde cette dame. Il Ait vendu à Amsterdam, le 4 norenibre I8C7. 
Lee pitaas les pins rares furent adietées par V. Orugniin et par IL le docteur Stciter. 



Le catalogue de M uiH> s place lu date de sa mort le 1" jarnicr 1617; mais, 
comme son inhumalioii d.iLs l't'i^lise Saiiil-Havon a eu lii'ii le 2 du mémo mois, on 
pense qu'il est niorl à la lia do i&lti, prubableuiciil lu i'J décembre. 

23. Le Massacre des ImoeerUs. 

Nous avons vu une épreuve avant l'adresse où, vralsemblaMement, GoUxins j lui* 
m^mc avait, à gnnelie, dessiné * la phinw unenflMiit, et, vers le bas do la droite, nne 

main. 

163. Forestus. 

Le catalogue Lobanoff cite un i''' état non décrit avant nombre de travaux, sur- 
tout avant les tailles an'hurin^sur le manteau. Les montagnes et le nuage à droite 
n*oat pas encore disparu ; on les voit A peine dans l'état qui suit. 

ISil. Zi'rrniis. 

Nous avons dit à tort que l'estampe était on ovale. Le personnage est plus 
qu'A mi^corps, tourné vers la droite, tenant un livre à demi ooveitot porto labaÂe; 
son coipe est oonvort d'une robe de fourrure, dans le haut : Ioiamn» Zvamva. 



GOLTZIUS. (Voirp. 405.) 
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609 



v KT\T. 71. Domini 88; au-doMOUS, 4 droite, dM Mramuisa ; doDS 1« Ims, à droite : 
JÊ ftcU, Au ]»M, quatre vci> : 

Corporù effijfiem exprenit </uam GoUtiut mrt 

Mme /Mm rago iti^timL 

PIÈCES NON AéCHlTES 

Brédérode, 

Il est nn-tète, tourné vers la droite, en iMisIe, entre deux brandies de lonrier; on 

lit dans U: li.iul : 't Kan Verkcercn : à droite, sur une esiii-ce de [>iiiithe : II. G.: au-dcs- 
sous: Gerbrmd Adriaemt Bretkrwk. AmsUlodammer. Le reste de l'inscriptiou dit qu'il 
eat né le 16 mart 1883 et mort le S3 aoftt 1818, ete. 

Plus bas, quatre vers hollandais sur une planche rapportée. Oimension totale : 

haut., i30 mil!.: larp., 91 raill. 

Il est prol>al>lu que ces iii^riplions n'ont M apposées qu'après la mort de Gollzius, 
qui avait eu lieu à la fin de 1610. 

Dun^ la vuiito dcb doubles du musée d'Aiii>li'r<iani, nuus li&ons : 

Hûiiiiiie à )Hi-corps, jouant de la cornemuse. 

Estampe gravée à lu pointe sèche sur une plaque d'éUiu de forme ronde. Le per- 
sonnage est tourné vers la gauche, oh on lit : JV A* {609. Ce» molt «mt 4 rebours. Le 
catalogue ne donne pas la mesure. Pièce non déerilo el{eiirieaM« «ztviniMttent rare; 
mau peut-t-lr« d'un tirage moderne. 

82 fr. 



TOME SECOND 
HAEFTBN.(Voirp.4.) 

D'après le JKcffoiUMAv de Jol, il serait né en 1668 etmorl 4Paris leSOfévrier 1715. 
(Bxtn^t de* registres de la paroisse Sabil-Séverin.) 

HOOGHE. (Voir p. 29.) 

Il était venu s'établir à Harlem avant 1688. Il n'est pas moit, comme le dit la 
Biogn^plUè fAOra/s en 1720, mais en 1708. Il lut inhumé le 13 juin, en l'église de 
Sahil'Bavon, au bas do chceur, tons le- n* k. Frais, 7 llprias. (Van der WiUigen, 
p. I8«.) 

LÂER.(Voirp. 41.) 

17. Les Demt Caoatters. 

* On lit, dans le catalogue Oppennann : Épreuve à l'oau-forte purr ; c'est une 
désignation (|uc nous ne pouvons contrôler. Elle est du moins avant la bordure. 
0|>pcrniann, 20 fr. 
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18. Le Petit Paysage. 

* 1" étal. Avant le trait de buitlurc autour de la coinpuMtiou. Le paysage n'est pas 
rigulariaé. Dimemioii de la planche sur le témoin da cuivre : iiaot, 34 milliiii.; 

krg., 48. 

* 2*. Un trait carré entoure la composition. A gauche, depuis le bas jusqu'à la pre- 
mière branche de l'arbre le plus rapproché, il y a uae série de traits tirés d'une 
manière horizontale qui toudiettt la bord. Dimefi»ion sur le trait de bordure : baul., 

lOmillim.; l u-'., il. 

Oppcruiiuiu, ici deux pièces, 38 fr. 73 c. 

*19. La Femme assise, la fr. 7S c. 

*20. Le CaoaUei*, tonfes marges, Ift fr. 13 c, même vente. 
Toutes cet piècea ne aontpescommnaes. 

J. V. D. MBBR DE JONGB. (Voir p. 184.) 

2. La Brebis debout. 

' 1" état. Non décrit. Avaul les tailles croisées sur le front de la brebis debout et 
aiant les tailles diagonales sur l'ombre du coin inférienr i droite. CoUeetioa Opper* 
mann. 

Opperroann, M% fr. 60 e. 
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Notre (loiixi^mo voltiiiio était à la reliure lorsque les rensei- 
gnements suivants nous sont i)arvonus. 

VAN DVCK 

Le recueil de l.i \pii1c llaiiiiltnii a d\o VPiidii "I.ÎI62 fr. .'iO r. Il provenait, n0U5 
assttre-t-on, du comte de Frics, daii5 le ralalogup iluijiu l il no figure qu'Eivec uneindt* 
cation très sommaire ; O n'avait Mteiul, en 1821, que 1).- |>i'ix do 3,:i78 Traiics. 

Outre les trois épreuTes extraordinaires que nous avons âgnalées dans noliv 
!tuppli'-nii-ni, il s'oii trouvait une quatrième non moins renurqnablo, et qne le 
catalogue iriii<lii]uuil (>as. 

Noms avions ftiil |»ressenlir dans notre travail sur Van Hyelt qu'il serait possible 
do rencontrer des /-preuves de Wm-l aver lii fond blaiic; jusienient il y en avait uœ 
de t el état duriit In eolledion Ilaniilton, inai:<, particularité de» plu» curieuses, le per- 
!*oiuiage avait un bras. Personne n'ignore que l'on connaît, avec le fond, des épreuve» 
avant la lettre, les unes sans le liras, les autres où le bras « éU i^outé. Pallalt<il renver» 

wr l'ordre des deux étals el plai-er le pri'inii'i' '-fini a \v tua'*? Vn examen nitentif 
de nos épreuve» nuu» a donné latcrliludc que uotrc i'la»»enieul e^l bon, el que, sou» ce 
rapport, il n'y a rien à chaniror. Les Iroif premiers étals doivent être ainsi décrits : 

I" étal. Non meiilionnA. Avant la lelUe avec le fond hiane, mai» le per»(.nnapre a 
MO braa. D'après les indicatious que nous trouvons sur notre épreuve avec le bras 
eflheè, le bras primitir devait être moins fort, et le pouce, dont il est fadle de retrouver 

les traces, s'élevait piol.Tlilemrnt h \1 niillini<^f res aii-(li'«-ii« du Irait de Ixirditre, 

S*. Avec un fond autour du personnage, le liras a été enlevé, mais il e»l Tadle 

d'en retrouver les traces. L« contour du bras est resté fc droite et n'est ombré que de 

amples tailles, à iL'auche, le long d'un trait «(ul «lemble indiquer la lornie ilu corps, il 
a pas de conlre-taiUes. L'astampe est avant la lettre. La marge du bas est très 

sale. 

3*. Le bras a été introduit de nouveau; il est esactement semblable à celui 

ipron (niiivp dans les épreuve» aver In lettre; le potire est ti 'Mi niillitnétres du trait 
de boi'durc; toutes le» laillcs primitive» .sur le coude Miiit eroisee» par des contrt- 
laiUesobUqnes tirées dé ganehe à droite; sur le vêtement, h gauche, assez près du 
pouce, on voit une S4^rie de neuf contK>taiUes oUifUes distantes de 20 millimètres du 
trait de bordure du bas; celle série monte beaucoup pins haut dan» 1rs éprauves 
ordinaiie». Cet état e»l encore avant l'inscription. I.a marge est moins sale. 

Aujourd'hui /•! MnUres»e du TititHi avant k lettre el aver !.•> reldu. lie^ de Van 
Dyck, le Ponlius et le Wae/, au fond Maoc, ainsi que le Waverius avant la lettre, 
ratonehé I r^t d*uo dessin, ont été rarhelis, dit-on. par IL de Rothirhild, et font 
partie dp sa collection. 



JBAX FYT 

Il «*t né en 16M et non en tSlS; m mort est MTiTée en IMI. 



H. nOLTZIV8 

Nott« flrrons h roblij.^oaiK P de M. le comte dc Yorck de pouToir 
encore mentionner lo portrait suivant. 

I.i) pernonnafrcest * mi-corp» Hatm un rondHc form*» nhlonpiir. I! r^i fi nn A^»* mftr. 
portant la liarbe k la Henri IV, et placé dan» un grand in-folio dont la page gauche porte 
le miUésilM MDUQtX. K droHe, on apeitoU 1m njoxu d'une UbHotlièqae. Dorrière 
llloaWMit <«» «melHes : l'écu oflTie trois lion* couronnés, avec variantes, et, dans un 
qNtrièine compartiment, i droite, troia eere. A la gauclie da batt tnr un livre, le 
eWfl^e de rarlitte. 

NHit, lit nllKm.; biy., iot. 



NOTB ADDITIONNELLE AU TOME U 

RBUBRANDT 

Tout r<»romin('nt, M. le sénateur Hovmski, do Saint-Pélorshoiirpr, 
possrssoiir (l'un tr^s bol œuvre dc Rembrandt, a bien voulu nous 
communiquer les estampes suivanlos : 

176. Payim debout. Ueiu état» ou variantes: \'' avant le signe que nous allons 
dderire ; S* on remarque à ê mlllimètrei dn baul, i droite, près du bord, un petit 
lignff qui ne se trouve pas dans l'antre éprenvo. 

Il noua • égnlément montrd ce» qùtra payeagos qui lont de la plus inaigne 
rareté: 

là Pvniagt à ta hturUrt Almeike; I** état non teinté, al mémo, aant w 
faeeura, encore très joli d'cfTot ; 

2SS. IiePuy*tiye non fini, sur |>apii>r du Japon; cette estampe, ain^i que nous l'a 
affirmé M. RoTinski, n'est pas an Muxée d'Amsterdam ; 

s du Supplément. Pnyxage aux detir pithwTit teinté à l'encfe de CWne; ee 
paysage n'est pas au Musée d'Amsterdam. 

m U Orand Ceffmol. I« étal, lises i Upliart, M fr.TIc, an lian de IM lr. SI e. 
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